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INTRODUCTION. 


L’étude du russe offre au débutant des difficultés 
qui, à bien des égards, peuvent se comparer à celles 
qui rendent malaisé l’abord des langues anciennes: 
des flexions nominales et pronominales aussi nom¬ 
breuses que délicates, un système verbal d’une rare 
souplesse, une syntaxe simple en ses principes, mais 
très différente pourtant de l’état syntaxique des langues 
modernes de l’Europe occidentale, une liberté de con¬ 
struction qui forme un frappant contraste avec la rigidité 
des cadres de la phrase française, anglaise ou allemande, 
un vocabulaire d’une richesse incomparable. Pour l’aider 
à triompher de tant de difficultés, l’étudiant trouve à 
sa disposition des précis de grammaire, des recueils 
de textes, des dictionnaires; mais de longues semaines 
se passeront avant qu’il ait acquis assez de connais¬ 
sances grp^mmaticales pour pénétrer des textes qu’au¬ 
cun commentaire n’éclaire, et sa patience s’usera à 
ces études de grammaire théorique qui le tiennent à 
l’écart de la langue elle-même. 

D’autre part, s’il est une vérité sur laquelle les 
linguistes se soient mis d’accord, c’est que l’on 
n’apprend pas une langue par la grammaire : si com¬ 
pliqué, si fragile qu’en soit le mécanisme, une langue 
ne s’apprend que par la pratique seule, mais à la 
condition toutefois que chaque difficulté rencontrée 
reçoive son explication immédiate. — Le présent livre 
n’a pas d’autre ambition que de rendre cette pratique 
possible du premier jour. 



II 


Introduetioii. 


A l’étudiant qui en commence l’étude il n’est de¬ 
mandé qu’un très sommaire apprentissage de la gram¬ 
maire russe : l’alphabet, quelques éléments de pronon¬ 
ciation enseignés, s’il est possible, par un maître in¬ 
digène, un aperçu de la déclinaison des substantifs, 
des noms de nombre, des pronoms, des adjectifs; une 
vue d’ensemble de la conjugaison; quelques notions 
générales sur le phénomène qui a reçu le* nom d’as¬ 
pect des verbes, et en particulier sur l’opposition des 
deux aspects dits respectivement perfectif et imperfectif. 
Ces connaissances, il semble qu’un élève d’aptitude 
moyenne puisse les acquérir en quelques jours, une 
semaine. au plus, et cela dans telle grammaire que 
l’occasion lui aura mise entre les mains. Ce premier 
fonds de connaissances grammaticales suffit : mais il 
est nécessaire. 

Au reste, ce nom même de Manud, en tête d’un 
ouvrage qui, au premier regard, semble n’être qu’un 
recueU de textes, a besoin de justification. 

Présenter un tableau fidèle et suffisamment complet 
de la langue russe parlée et de ses procédés d’ex¬ 
pression, tel est l’objet propre de ce Manuel, Et cet 
objet ne diffère pas de celui que se proposent com¬ 
munément les auteurs de grammaires descriptives. 
Mais, tandis que ceux-ci soumettent les faits du langage 
à une systématisation toujours plus ou moins arti¬ 
ficielle qui en fausse les perspectives et en confond 
les valeurs, une autre méthode, celle-là même que 
suggère l’étude directe du langage, a été appliquée 
ici. Des textes réels, et non pas des schémas de phrases 
maladroitement simplifiés, sont proposés au lecteur; 
puis comme, dès le début, maintes particularités de 
forme, de syntaxe, d’emploi idiomatique embarrassent 
la lecture, ces textes sont accompagnés d’un commen¬ 
taire qui explique chacune de ces particularités, au 
fur et à mesure qu’elles apparaissent, l’exemple pré¬ 
cédant la règle, la langue étant prise comme point 
de départ et non pas comme point d’arrivée. 
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C’est d<mc au bas des pages mêmes que le lecteur 
trouvera l’exposé de doctrine que le titre de ce Manuel 
lui promet, et aussi, avec plus (te développement, dans 
les .Remarques de V Appendice. 


Puisqu’il s’agjissait de faire tenir dans un minimum 
de pages un maximum de faits de langue, le choix 
des morceatix prenait une importance extrême. Les 
textes dits faciles répètent le plus souvent, sans profit 
pour l’élève, (tes phrases dont le moule est toujours le 
même; il y manque ces vives tournures qui prêtent 
tant de charme aux langues parlées, et au russe en 
particulier. Les textes rassemblés en ce Manuel sont 
d’une tout autre sorte : empruntés à l’œuvre d’un 
seul écrivain, «le grand écrivain de la terre russe», 
le comte Léon Tolstoï, et tous, à l’exception du der¬ 
nier, écrits pour des enfants, ils présentent de parfaits 
modèles du parler réel. Non expliquées, les difficultés 
qui surgissent à chaque ligne risqueraient d’être in¬ 
comprises : toutes ont leur explication dans les notes 
du commentaire. De plus, il a paru qu’à la suite de 
ces morceaux enfantins U y aurait intérêt à donner 
un récit d’une tenue littéraire plus haute, l’un de 
ceux où quelques-unes des idées morales de l’auteur 
s’expriment avec le plus de force, — le court récit in¬ 
titulé Trois morts, écrit dès 1859. 

Souple et diverse en ses moyens d’expression, 
familière sans vulgarité, la langue de tous ces mor¬ 
ceaux se recommande ^core par un autre mérite, 
d’autant plus précieux qu’il est une des caractéristiques 
éminentes non pas seulement des écrits du comte 
Tolstoï, mais de la langue russe elle-même, à savoir 
la richesse du vocabulaire. On en jugera par ce seul 
fait que les quelque soixante pages de format in-8*’ 
que fourniraient ces textes débarrassés de leur com¬ 
mentaire ne contieiment pas moins de 3000 mots. 
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Bien que se succédant au hasard de la rencontre 
des faits de langue qu’elles commentent, les notes pré¬ 
sentent une suite progressive qui mène l’élève du 
simple au complexe, puis, à mesure qu’il avance, du 
connu à l’inconnu. Placé en face de textes en langue 
russe, l’élève commettrait une faute de méthode à 
vouloir retrouver dans cetté langue quelque chose des 
procédés de sa langue maternelle ou de telle autre 
langue, morte ou vivante, dont il aurait déjà des no¬ 
tions: les comparaisons linguistiques, sous peine de 
n’être que de vains amusements, ne sont pas le fait 
d’un débutant. L’élève comprendra qu’une langue 
doit être étudiée en elle-même; il s’efforcera donc de 
pénétrer du premier coup les morceaux qu’il est convié 
à lire; et les notes lui en donnent le moyen: 

Notes sur les formes, d’abord, pour peu qu’im mot, 
nom, pronom ou verbe, s’écarte en quoi que ce soit des 
paradigmes généraux supposés connus. S’il s’agit d’un 
mot composé, les éléments de composition en sont sé¬ 
parés par des traits: ainsi, dès la première ligne du pre¬ 
mier morceau, la note 2 de la page 1 découpe en trois 
tranches, y + nâ- (pour *na,a;-) + aa, le prétérit féminin 
singulier ynâaa; s’agit-il même d’im mot simple, mais 
dont l’élément radical ne se laisse pas dès l’abord 
distinguer de ce qui le suit, suffixe ou élément de 
flexion, des traits marqueront également les séparations 
nécessaires: ainsi, dans ce même premier morceau, 
nym-ÿ, nÿcr-Hnn. (p. 1 n. 6) ou sec-b, BC-a, bc-6 (p. 2 n. 6). 
Ce procédé de décomposition des mots en leurs élé¬ 
ments de formation offre le très grand avantage 
d’habituer peu à peu l’élève aux analyses morpho¬ 
logiques. 

Notes de syntaxe, ensuite. Non pas qu’il ait 
semblé utile d’exposer les lois générales de l’accord des 
éléments de la proposition, des articulations de la 
phrase (conjonctions et particules), des modalités, né¬ 
gative ou positive, interrogative ou affirmative, tant 
de la proposition simple que de la phrase articulée; 
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mais les lois particulières, celles qui, propres à la langue 
Tusse, se dissimulent sous des schémas qu’un étranger 
ne saurait à lui seul correctement analyser, celles-là 
ont été exposées dans le détail. Et l’on a pris soin 
que les diverses particularités d’un même fait de syn¬ 
taxe ne fussent pas données en une seule fois, ce qui 
n’eût pas manqué de fatiguer l’esprit de l’élève, 
mais successivement développées suivant leur ordre 
de complexité. — Une attention spéciale devait être 
donnée à la question de l’aspect des verbes (voir à 
la nomenclature française de VIndex alphabétique, p. 318) 
ot à celle des préverbes, significatifs ou vides (voir, 
pour chaque préverbe en particulier, la nomenclature 
russe de ce même index et, pour la question d’en¬ 
semble des préverbes vides, la remarque 3 de l 'Appen¬ 
dice, p. 245), avec le seul parti pris non pas d’épuiser 
le sujet, mais d’apporter des indications précises sur 
le mécanisme et la valeur des compositions verbales 
en russe. — En troisième lieu, les emplois idiomatiques 
ont été signalés au passage, commentés, expliqués, 
parfois traduits, sans que jamais l’on ait cédé à la 
tentation de préférer à une analyse l’à peu près d’équi¬ 
valents français; car ce qui importe dans l’étude des 
langues, ce n’est pas de traduire, mais de comprendre, 
puis de retenir; et le procès de la méthode dite mé¬ 
thode de traduction n’est plus à faire. Les expres¬ 
sions populaires, en petit nombre dans ces récits, ont 
toujours été dénoncées comme telles, soit dans le com¬ 
mentaire grammatical, soit dans le Lexiq'ue. D’ailleurs 
on n’a pas perdu de vue que le besoin d’analyse est 
plus urgent pour celui qui apprend que pour celui qui 
sait déjà, pour l’étranger que pour celui qui parle sa 
langue maternelle, et c’est pourquoi si d’aventure quel¬ 
ques Busses ouvrent ce Manud, peut-être seront-ils 
surpris d’y rencontrer telles interprétations, telles réali¬ 
sations physiques d’images figurées que leur inconsdence 
de sujets parlants serait tentée de croire oiseuses. 

Notes de choses, enfin : sur le vêtement, la coiffure. 
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la chaussure, l’habitation, les usages se rapportant au 
baptême, au mariage, à la mort, etc. (voir à la nomen¬ 
clature française de Vlrdex cUphcAétique). 

Un certain nombre de notes, tant par leur caractère 
de généralité <jue par leur longueur, se prêtaient mal 
à passer dans un commentaire de bas de pages ; au 
nombre de 47, et constituant comme autant de petites 
notices de morphologie, de syntaxe ou de choses, elles 
ont été, sous le nom de Remarques, groupées en un Affeur 
diae (pages 241-306), à la suite des textes. 

Des quelques indications qui précèdent il est aisé 
de conclure que l’ordre dans lequel seront lus les 
morceaux commentés ici n’est pas indifférent : ils 
doivent être lus à la suite. Déconcerté peut-être, dès 
les premières pages, par l’abondance du commentaire, 
l’étudiant verra, non sans plaisir, que le nombre des 
notes diminue à mesure même qu’il avance dans sa 
lecture : c’est que, signalé encore par un renvoi la 
seconde fois qu’il se présente, un même fait de langue 
est supposé connu dès la troisième instance où ü ap¬ 
paraît. Les renvois d’une note à une autre sont 
nombreux : les renvois en avant peuvent être négligés, 
chacun jugeant, pour son propre compte, de ce qu’il 
peut en une seule fois assimiler de doctrine gram¬ 
maticale; mais l’élève studieux se trouvera bien de 
sa docilité aux indications des renvois en arrière. 
D’autre part, certains faits de langue, de ceux qui 
sont d’usage plutôt qiie d’interprétation morphologique 
ou syntaxique, demandent d’avoir été vus plusieurs 
fois en leur contexte avant que le commentaire en 
puisse être de quelque profit : tel est, par exemple, 
le cas pour la formation et l’emploi des diminutifs, 
si nombreux et si importants en russe. On ne s’éton¬ 
nera pas de ce que ces faits, tout d’abord simple¬ 
ment signalés dans les notes, ne soient interprétés 
qu’alors qu’il est légitime ^ penser que l’élève 
pomra bien comprendre le commentaire auquel ils 
d(Hment lieu. 
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Il a paru nécessaire de réunir, sous la double nomen¬ 
clature russe et française d’un Index alphabétique (pages 
307—320), l’ensemble des matières contenues tant dans le 
commentaire grammatical suivi (au bas des pages 1-239) 
que dans les remarques de VAppendice (pages 241-306). 
Grâce à cet index, qui le plus souvent donne le pas 
à l’exemple concret sur l’énonciation abstraite de la 
règle, l’élève retrouvera aisément tout ce qui a été 
dit d’une question donnée. De plus, les intitulés des 
remarques de VAppendice ont été reproduits dans la 
table des matières. 

Un livre destiné à l’enseignement élémentaire ne 
doit pas faire étalage d’appareil scientifique : plus il 
sera de lecture aisée, et mieux il atteindra le but 
qu’il se propose. On s’est donc soigneusement abstenu 
de ces mots de technique grammaticale qui, souvent 
mal compris par des lecteurs dont les études linguisti¬ 
ques ne sont pas la spécialité, prêtent aux confusions 
les plus fâcheuses. D’autre part, puisqu’une langue 
étrangère doit être étudiée en elle-même, on a évité 
aussi tout étalage de grammaire historique ou com¬ 
parative. Si, dans le commentaire du dernier récit, 
le récit des Trois morts, on a introduit l’examen dé¬ 
taillé de quelques «racines» (rac. xopon-, xpan-, p. 218 
n. 9; rac. sien-, sia-, p. 226 n. 2; rac. KpOB-, Kpu-, p. 231 
n. 1 ; rac. tok-, tok-, p. 235 n. 1 ; quelques autres encore), 
c’est qu’il a semblé que l’élève, dont le vocabulaire 
russe se chiffre déjà par plusieurs centaines de mots, 
s’intéresserait à ce jeu complexe des alternances voca- 
liques, des dérivations et des compositions, et qu’il y 
trouverait un modèle pour la pratique d’analyses simi¬ 
laires. Les Russes eux-mêmes ont le sentiment de ce jeu 
complexe; et c’est encore décrire la langue, telle qu’elle 
est sentie par les sujets parlants, que de l’analyser. 


Un Lexique où l’on s’est efforcé de réunir tous les 
mots du texte, mais ceux-là seulement, complète ce 
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Manud (pages 321-382). Ce Lexique donne le sens 
général et usuel de tous les termes qu’il glose, même 
alors qxie ces termes ne se rencontrent ici qu’avec 
des acceptions particulières ou rares. 

Les éléments de composition des mots composés 
sont séparés par des traits, au moins dans l’en-têt® 
des articles : 6e3-noK6ftHi.iit, daaro-ffiapÉTb, b3-;i;oxi>, B-JioacHTb, 
etc. Toutefois ces séparations ne sont indiquées qu’au¬ 
tant que la langue actuelle en reconnaît encore la 
réalité : c’est ainsi que les mots tels que cocK^:!. ou 
cn<acÉ6o, que le sentiment linguistique ne décompose 
plus, sont donnés en un tout. 

Un mot russe fléchi, nom, pronom ou verbe, n’est 
pratiquement utilisable que si l’on en possède la for¬ 
mule complète de flexion et d’accentuation; on n’a 
donc pas hésité, au risque d’allonger parfois les ar¬ 
ticles, à multiplier les indications de formes et de 
mobilité d’accent : génitif singulier, et, s’il y a lieu, 
nominatif et cas obliques du pluriel pour les substan¬ 
tifs, formes courtes pour les adjectifs qualificatifs (en 
cas d’accentuation double, la première forme trouvée 
est la plus usuelle, la seconde étant, si elle est rare, 
placée entre parenthèses), le paradigme entier pour 
certains pronoms, première et deuxième personnes du 
singulier du présent et, s’il y a lieu, impératif, pré¬ 
térit, gérondif (ou participe) passé actif, participe passé 
passif pour les verbes, etc. Si l’on n’a pas relevé 
les formes courtes des participes passés passifs, c’est 
qu’il est impossible ou du moins arbitraire d’en fixer, 
hors contexte, les capricieuses accentuations. 

Même quand il en connaît les formes, un étranger 
ne sait que faire d’un verbe russe dont il ignore s’il 
est d’aspect perfectif ou d’aspect imx>erfectif : ces deux 
qualifications ont été indiquées, la première par l’abré¬ 
viation p/., la seconde par l’abréviation ipf. De plus, 
l’immense majorité des verbes russes se présentant 
par paires, sous deux formes dont l’une est perfective 
et l’autre imperfective, les paires verbales ont été 
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données dans un même article, un double trait ver¬ 
tical (II) séparant l’une de l’autre. Pour les paires 
•verbales munies de préverbe (type bs-bccté, pf., || B 3 -Bo;tâTi>, 
ipf.), c’est l’aspect perfectif, plus simple, qui toujours 
commence l’article. Par contre, si un verbe, perfectif 
ou imperfectif, est donné seul, sans correspondance 
•d’aspect, c’est que l’aspect parallèle manque, ou n’est 
pas d’emploi usuel, ou comporte une altération de 
cens, si légère qu’elle soit : ainsi npH-CKaKâTB, pf. (la 
forme imperfective npu-cidicHBaTB, purement artificielle, 
ne se rencontre guère ailleurs que dans les diction¬ 
naires), ou npo-;i,OÆHcâTB, ipf. — Quant aux pronominaux 
auxquels correspond une forme simple non pronomi¬ 
nale, c’est sous cette forme simple qu’il faut les 
chercher. 


Les morceaux réunis en ce Manuel ont été inté¬ 
gralement accentués, et c’est toujours une tâche dé¬ 
licate que d’accentuer un texte russe : il convient 
donc d’indiquer en quelques mots comment cette tâche 
a été comprise. 

La notation rigoureuse de l’accentuation d’une 
phrase russe aurait à tenir compte de trois sortes 
d’accents, figurés chacun par un signe typographique 
distinct : F l’accent d’intensité forte ou accent de 
mot, celui-là même que marquent les dictionnaires 
(KopÔBa, cxaKâiTB, BÙifflTb, noHHMâib); 2° l’accent d’inten¬ 
sité faible ou accent secondaire, développé, par exemple, 
sur les pronoms personnels quand ceux-ci ne portent 
pas l’accent d’intensité forte, ou, à des places variables, 
et assez généralement de deux en deux syllabes, sur 
telle ou telle syllabe d’une suite de syDabes proprement 
inaccentuées; 3° l’accent de phrase, où tin élément 
de hauteur s’adjoint à l’intensité,^ mais dont, sauf 
pour le cas de certains monosyllabes, la place coïn¬ 
cide toujours avec celle de l’accent principal du 
mot isolé. 
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Une pareille notation serait de mise pour un court 
spécimen de langue russe, quelques pages à peine, 
imprimé en transcription phonétique : elle n’eût été, 
en ce Manud, qu’une gêne gratuitement imposée à la 
lecture. On l’a donc écartée pour ne laisser place 
qu’à la seule notation, par le signe de l’accent de 
mot. Mais, tandis que, dans la plupart des textes 
russes accentués à l’usage des étrangers, l’accentuation 
s’immobilise en une rigidité uniforme qu’elle n’a pas 
dans la langue parlée, on a constamment recherché 
et noté les mouvements d’accent qu’entraîne ou peut 
entraîner, pour tel mot donné, sa place dans son con¬ 
texte de phrase. C’est ainsi qu’une même forme de 
mot, à des places diûérentes, dans des phrases de 
rythme ou simplement de sens différent, apparaîtra 
différemment accentuée : Hsôÿ à la ligne 2 de la page 157, 
mais l'isôy à la ligne 7 de cette même page; acHJra ohjî 
ÔiSjpio à la ligne 2 de la page 21, mais mbi Hciku 6h;i;HÔ 
(c’est un petit paysan qui parle) à la ligne 1 du texte 
p. 146; coépàjica à la ligne J de la page 150, 

mais coépaacé Hap6;irf> à la ligne 4 de la page 191; etc. 
Sans doute, dans tous ces cas, on eût pu se borner, 
suivant l’usage de certains dictionnaires, à marquer 
de deux accents les mots en cause : ùsôy, co- 

ôpâacé; mais ce trop prudent système, sans parler du 
danger externe qu’il présente de laisser croire au lecteur 
qu’im même mot peut porter simultanément deux 
accents d’intensité pareille, ne répond, en fait, à rien 
de réel ; car il est bien rare que, dans telle phrase 
donnée, l’accentuation d’un mot quelconque soit hési¬ 
tante, les raisons ci-dessus indiquées de sens, de 
rythme, parfois de style, déterminant, en règle gé¬ 
nérale, le choix de tel accent plutôt que de tel autre. 

Les monosyllabes ont fait l’objet d’un minutieux 
examen. Accentués, et, s’il s’agit de pronoms, rece¬ 
vant souvent l’accent de phrase en même temps quo 
l’accent d’intensité forte, ils sont marqués du signe 
d’accentuation; inaccentués, et faisant corps, tant pour 
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r accentuation que pour la prononciation, avec Vunité 
de mot qui jn^ède ou suit, ils ne portent aucun signe 
d’acooituation. Exemples : moü cboë KÔpMt; 

écii Téfiï,, TO xâKi.; tiû ckohch wnt,, oi^erô biîi, ôê/iuit, 

Tâin> Bécem. 

Quant aux dissyllabes non accentués (pronoms, 
•petits mots, ou noms dont l’accent se porte sur la pré¬ 
position qui précède), l’absence même du signe d’ac¬ 
centuation suffit à en préciser le caractère de mots 
inaccentués. 

En résumé, et sous réserve des accents de faible 
intensité, négligés à dessein, on s’est efforcé de donner 
aux textes réunis ici l’accentuation naturelle qu’ils 
recevraient d’un Russe les lisant à haute voix et qui 
saurait sa langue. Mais ce Manud ne pouvant d’au¬ 
cune manière prétendre à faire office de traité d’ac¬ 
centuation, on s’est abstenu, dans les notes et les re¬ 
marques, de toute discussion portant sur l’accent; c’est 
à peine si, à deux ou trois reprises (ainsi pages 172 
n. 6, 237 n. 2, 246, Rem. 4), on a cru devoir appeler 
l’attention sur la valeur significative qui peut, en 
russe, s’attacher aux phénomènes d’accent. 

Suivant un usage communément admis, la pro¬ 
nonciation en 0 de la voyelle e a été marquée par un 
tréma (ë); et comme, dans le parler classique, cette 
prononciation n’affecte la voyelle e que sous l’accent, 
il a semblé inutile de superposer le signe d’accent au 
tréma : op&n., TëiyiiiKa, acHité, etc., seront donc lus 
op&TB, TéiyuiKa, «CHXBê, etc. 


Les textes de ce Manud ont été collationnés sur 
les éditions originales pour les morceaux I à XXVIII, 
sur la 9® édition des Œuvres complètes du comte Léon 
Tolstoï (in-8®, Moscou, 1893) pour le morceau XXIX. 
Les vingt-huit premiers morceaux, à l’exception des 
morceaux X, XI a, XII et XIII, ont paru pour la pre¬ 
mière fois dans l’AaéyKa (S*-Pétersbourg, 1872, Zamy- 
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slovski), recueil compact en quatre livres (185 + 168 
+185 + 228 pp.), aujourd’hui fort rare (la Bibliothèque 
publique de S‘-Pétersbourg ne le possède pas), et 
dont un exemplaire m’a été obligeamment commu¬ 
niqué par M. Paul Birukoff. Ce même recueil a été 
publié, à dater de 1874, en fascicules séparés (l’AadjKa 
proprement dite sous le titre de Hosaa AsÔyKa, puis 
les quatre PyecKia KHurii areaia, etc.) devenus 
très vite populaires, et réimprimés un grand nombre 
de fois, sans autres changements notables que l’ad¬ 
dition, dans la IlepBaa PyccKaa Knura ;^Jia areaia, 
d’une dizaine de morceaux nouveaux (dont nos n“® X, 
XII et XIII). De ces vingt-huit premiers morceaux, 
véritables petits chefs-d’œuvre de littérature enfantine, 
sept seulement sont réunis dans les Œuvres complètes : 
les n*» VI, XIV, XX, XXI, XXV, XXVI et XXVIIL 

Les disparates d’orthographe eussent gêné la lec¬ 
ture, et sans profit aucun : en général on s’est réglé, 
pour les ramener à l’unité, sur le manuel académique 
de Grot, PyccKoe apaaonacanie. 

Les fautes d’impression, toujours nombreuses dans 
les meilleures éditions des classiques russes, ont été 
corrigées : c’est ainsi que dans la phrase «a à eiH,e ne 
(p. 204, ligne 15), la négation ae, «tombée» 
au tirage de la 9* édition des Œuvres (t. III, p. 227), 
a été dûment rétablie. Quant aux «leçons» douteuses, 
pour la plupart variantes d’une édition à l’autre du 
Nouvel alphabet et des quatre Livres de lecture russe, 
elles ont été fixées par le comte Tolstoï lui-même, 
avec cette parfaite bonne grâce que seuls connaissent 
ceux qui ont eu l’honneur de l’approcher, et pour 
laquelle je le prie de vouloir bien trouver ici l’ex¬ 
pression de ma très respectueuse gratitude. 

Deux noms, celui d’un iFrançais et celui d’un 
Busse, se lisent sur la couverture de ce Manuel, et 
leur droit à y figurer est égal. Le plan général du 
livre, le choix des morceaux, la rédaction du com- 
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mentaire et des remarques, la composition du Lexique 
ont été discutés et arrêtés en commun par M. Nicolas 
Spéranski et moi-même. 

Mon ami, M. A. Meillet, a lu ce Marniel en manu¬ 
scrit et sur épreuves. Je dois beaucoup à ses avis, 
dont tous ceux qui en France s’occupent de linguistique 
connaissent l’admirable sûreté, et en plus d’un pas¬ 
sage il me serait aisé de retrouver la trace de sa col¬ 
laboration, aussi discrète qu’affectueuse. 

M. Charles Salomon, de Paris, M. Ellis H. Minns, 
de, Cambridge, M. Nicolas Gay, ancien répétiteur à 
l’Ecole des Langues orientales. Mademoiselle Jeanne 
Carrière et M. André ,Mazon, tous deux élèves diplô¬ 
més de cette même Ecole, ont largement contribué à 
la révision des épreuves. La correction typographique 
de ce Manud (et cette correction a bien sa valeur 
dans un livre du genre de celui-ci) eût été difficilement 
obtenue sans leur précieux concours : il leur vaudra, 
non moins que les miens, les remerciements du lecteur. 
Les seules fautes que j’aie aperçues en relisant les 
bonnes feuilles sont les suivantes : p. 63, 1. 1 de la 
n. 2, lire bso-htû au lieu de bso-uïh; p. 93, 1. 1 de la 
n. 6, lire apécao au lieu de Kpecaô; p. 219,1.1 de la n. 1, 
lire aB;i;HHKa au lieu de ab;i;imi>Ka; p. 248, L 23, lire 
«tacher» au lieu de «se tacher»; p. 319, à la rubrique 
nombres fractionnaires, lire p. 138 n. 6 au lieu de p. 138 
n. 7; — dans le Lexique ; lire B-po3L au lieu de B-pôsb; 
de plus, en deux endroits les indices pf. et ipf. sont tom¬ 
bés au tirage ; l’indice pf., à l’article miiB, après iio- 
nÛTB et BÙ-nHTB; l’indice ipf., à l’article no-Aâifc, après 
no-;naBâTB; enfin, à l’article Hapéina, on devra lire 
«dim. de IIpacKÔBBa, -bh, forme familière de HapacKésa, 
-Bi» et non pas «dim. de IXapacKéna, -bi, forme familière 
de üpacKÔBBfl, -bh». 

Les fiches qui ont servi à l’établissement du 
Lexique ont été relevées par Madame Dobrénovitch, 
avec un souci d’exactitude et une conscience dont elle 
ne saurait être trop remerciée. 
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Une édition anglaise de ce Manvd (Universîty 
Press, Chicago), préparée par les soins de M. Samuel 
Harper, élève diplômé de l’Ecole des Langues orien¬ 
tales, et de M. EUis H. Minns, paraît en même temps 
que l’édition française. 

Paul Boyer. 


Le décret soviétique du 23 décembre 1917 a rendu obliga¬ 
toire, à dater du 1®' janvier 1918, l’usage d’une orthograplie 
russe nouvelle. 

On se demandera donc, très naturellement, pourquoi le 
Manuel pour Cétude de la Langue russe se présente au 
public en ce nouveau tirage qui, simple rcpli(jiuî des précédents, 
reproduit, sans changement aucun, la formi' même où cet 
ouvrage a paru en lOOri. N^euLil pas été préférable d’en donner 
une réédition avec orthographe nouvelle ? 

Si Fauteur a cru devoir s^en tenir à Fortliographe tradition¬ 
nelle ancienne, ce n’est point qu’il nie les avantages de l’ortho¬ 
graphe nouvelle. Mais il estime que celle-ci, plus commode 
assurément pour ceux qui savent déjà la langue, Fest moins 
pour ceux qui ont à l’apprendre. 

Au reste, les changements apportés jpar Fortliographe nou¬ 
velle se ramènent à peu de chose. Suppression du signe dur 
à la fin des mots, réduction à Funité de lettres ayant une 
même valeur auditive, réduction à Funité de quelques dési¬ 
nences casuelles dans la déclinaison : tels sont les traits essen¬ 
tiels d’une réforme que les phonéticiens peuvent à bon droit 
juger trop timide. 

Le passage de Forthographe traditionnelle à Forthographe 
réformée n’offre aucune difficulté; et, tout en adoptant pour 
son propre usage Forthographe nouvelle que plus de vingt- 
cinq années d’emploi ont consacrée, orthographe d’une langue 
qui est déjà ou qui sera demain langue seconde sinon lan¬ 
gue iMiique d’un groupe humain de près de 200 millions de 
sujets parlants, l’étudiant se trouvera bien de connaître aussi 
cette orthographe traditionnelle qui a été celle des grands écri¬ 
vains classiques de la Terre russe. 


P. B. 
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[E-Êjnca n b<5jki>.]* 

S'ÊJuca npbiraia vh s'été» Ha BÉxKy n yndjia* itpjÎMO 
na cÔHHaro BÔÆKa. Bôæk'b bckoh».t£>^ h xotéi'b eô crb'ËCTB. 
B'ÉïKa CTixa npocHXb^: «Hycnî mchji.» Bôxk'b CKa3âjrL: 
«Xopomô, a nyniy® xe6â, tôjilko tm CKanaï® Mnt, oxaerô’ béi, 


1. Les titres mis entre crochets manquent dans le texte original: 
ils ont été ajoutés pour la commodité du lecteur. 

2. y-nâ-JTB, -aa, -ao, -an, pour *y-naj;-jn>\ etc., prétérit de y-nâc-ib, 
pour *y-na^-Ti. (racine na;^-), perfectif, indic. prés, (sens futur) y-najr,-ÿ, -ëmi> 
«tomber». Noter la différence d^aspect des deux verbes npûrajia et ynâjia, 
le premier imperfectif duratif, le second perfectif momentané. 

3. Bckoiôjtl: sur la valeur do b- dans BCKo^ri>, v. p, 56 n. 7. 

4. Crâjia npocihB. Suivi d'un infinitif, le verbe craib (crâ-Hy, -Henib) 
a le sens de «se mettre à», «commencer à». Il est perfectif, mais l'in¬ 
finitif qui suit est toujours imperfectif, Ciaiiy suivi de l'infinitif im¬ 
perfectif n'est souvent qu'un substitut de éÿ^y construit de môme (crany 
A’ïuiaTs 6ÿ;^y xinan»); crajn» suivi de l'infinitif imperfectif n'est parfois 
qu'une forme périphrastique du prétérit perfectif. Cette même valeur 
du verbe craxb se retrouve dans la locution adverbiale cTa,io-6biTi> «par 
conséquent», littéral, «cela s'est mis à être», 

5. Uym-ÿ, nÿcT-Hinb, ind. prés, de nycT-fi-Tb, perfectif, «laisser aller», 
«lâcher»; l’imperfectif correspondant est nycK-â-Tb. Nombre des verbes 
perfectifs simples, c'est-à-dire qui ne sont ni munis de préverbes (type 
y*nàcTf>), ni formés à l'aide du suffixe de l'aspect d'unité d'action -uy- 
(type KJiÉK-Hy-Ti, «appeler à haute voix»): une trentaine. 

6. C-KajK-ô, -â-ie, impér. de c-Kas-â-Ti», c-Kaa«-ÿ, c-Kaac-emi», perfectif, «dire». 

7. Oinerô = on» wo, littéral, «de quoi?» «pouz’quoi?» Heiu, génitif 
du pronom neutre interrogatif-relatif vro. 

.1. Suivant un usage assez généralement admis, nous marquons d*une astérisque 
les formes originelles ou théoriques qui, sans avoir d'existence actuelle dans la langue', 
expliquent et justifient les formes modernes. 

l 
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Manuel de langue russe. 


(JÉJOCH, Tâin. BÔceJibi*. MhK Bcer;i,â ck^hbo^ a na BâcTb cm6- 
Tpmub* BÙ TâsTb Bsepxÿ* bcô® in’i)!'ieTe h npiiraeie.» / BËaKa 
CKasîijia: «ITycnf Memi npé3K;i,e iia ;i,6peno, a oTrf^a^ Teôiî 
CKaacÿ, a tô'^ a ôoiôcl* Te6>l» BÔJiio. iiycTiira», a CfjiKa ymaâ® 


1. BccowTH, nom. plur. forme courte de Becëji-wtt, -an, -oe «gai», 
attribut de béi, sans vei'be exprimé. Les 1^”* et 2** pers. sing. et plur. 
de rind. prés, du verbe «être» sont complètement inusitées en russe mo¬ 
derne. Sur remploi des 3“ pers. ecri» et cyiL, v., à VAppendice, la Be- 
marque 8, I, p. 249. 

2. Mut, cKÿTOo «Je m’ennuie». Noter la fréquence des constructions 
impersonnelles de ce type: MHÏi ipycrno «je suis triste», eMÿ BeceJio «il e.st 
gai», etc. 

3. A îia uacT, cMoipiiiiib (de cMorp-i-Tt, împerfectif), 2* pers. sing., 

au sens indéterminé: sorte d’appel à soi-même; on se prend soi-même 
comme interlocuteur imaginaire; très fréquent, surtout dans le langage 
familier. En français, traduire par «on». Noter aussi, comme trait carac- 

té^ristique do la syntaxe russe, la construction de cette fin de phrase; 

les deux membres en sont simplement coordonnés par juxtaposition. 

4. Brjcpxÿ = BT, Bcpxy, loc. sing. en -ÿ (-i6 en déclinaison molle); 
V. p. 36 n. 4. 

5. Bc-ë, neutre sing. du pron.-adj. «tout*: bcc-l, bc-h, Bc-ë, plur. KC-b. 
Ici au sons adverbial de «toujours* («tout le temps», «sans cesse»). 
Comp. Bco-r^â «toujours» («à chaque fois»). 

6. OTTÿj^a = OTT, Ty 7 i;a «de là»; comp. oicioAa = ori, ckvbi «d’ici». L’un 

et l’autre répondent à la question oray^^a = oit ay^a «d’où?» On notera 

les oppositions d’accentuation; orrÿaa mais Ty^a, oTcié^a mais cio^a, oiKy^a 
mais Kynà. 

7. A TÔ, petite proposition incise signifiant proprement «et il y a ce . 
point-ci», «mais il y a ce point-ci*. En français, traduire généralement 
par «autrement», «sinon». To est au nominatif, sujet du verbe «être» 
non exprimé. 

8. Bo-ib-ci,, -Hiiit-cn, de 6o-à-TB-ca, imperf., «avoir peur* ; se construit 
avec le génitif. 

9. y-më-jn», -m-aâ, -m-jro, -ni-Jiù pour *y-uieA“Jrb, T-e- n’apparaissant qu’au 
masculin. IHëjn, (pour *inefl;-jrb) est le prétérit imperfectif de la racine 
verbale meft- «aller»; comp. partie, passé actif mé^-miô, -inaa, -mee; sub¬ 
stantif méc-TBio (pour *iii€ia-TBie) «marche», «cortège». Le paradigme russe 
du verbe «aller» emprunte ses formes à deux racines; la rac. h- (ou, sous 
sa forme développée, nn-) et la rac. rae^-, xw-, de la manière suivante; 
su sens de l’aspect imperfectif déterminé, infiii. B^-râ et ht-tû, ces 
deux orthographes étant également admises (l’orthographe ancienne 
ir*Td, seule légitime, ne s’est maintenue que dans les composés préver¬ 
baux, I’h- de la racine faisant syllabe avec la voyelle qui termine le 



E'tjiKa lî Bo.’iirfc 


3 


lia ji,6peBO n OTrj'/i;a CKaaâ.ia: «Te6fi OTTorô ci.j'iho, tto^ tm 
86.’n>®. Tefifi 3Jiôcti> cép;i,ii,e® A Mbi Béce.Tbi onorô, 

HÏO MÛ a0<5pù H HIlKOMÿ® 3JIîi® lie AliïUeM'h.» 


préverbe et s'écrivant -tt-: v. ci-dcssous); ind. prés. HA-f» iiA-oiub; inii)ér. 
HA-H; prêt, mcjni, iii.’ia, mjio; au sens de l’aspect imperfectif indéterminé 
(en français, plutôt «marcher» qu' «aller»), infin. xoa-û-tl, ind. prés, xuac-ÿ, 
xoA-iirab (conjugaison régulière complote). Sur les aspects déterminé 
et indéterminé, v. Mem. 2, p. 244. En composition préverbale, les com¬ 
posés de HATH et de xoAUTb se correspondent, les premiers étant régu¬ 
lièrement perfectifs, les seconds impeidectifs; on a donc les couples 
de verbes: perf. Bo-firii, BO-ÜAy, Bo-uiëab, -lu.ia, -iiuié, imperf. b-xcai'iib «aller 
dans», «entrer* (sur bo pour b-b et simil., v. p. ô3 n. 2); perf. Ao-iini, 
imperf. ao-xoaûtb «aller jusqu'à», «parvenir»; perf. na-ÜTii, imperf. ua-xoAi'iTi., 
proj)rement «aller sur», «donner contre», — «trouver»; perf. noAO-fiTj'i, 
imperf. noA-xoAiVri» «s’approcher»; perf. y-fiTH, imperf. y-xoAàrb «s'en aller», 
«sortir» ; etc. 

1. OrToré (pour on» Toro) répond à la que'^tion otofo (v. 

plus haut, p. 1 n. 7). Toro, gén. masc.-neut. sîng. du pron. démoiistr. 
de l’objet éloigné TO-n», Ta, to: ci» Toin Ané «depuis ce jour-là»; na tott. 
cHiTt (avec mouveiïifint), na Toart cBtTb (sans mouvement) «dans l'autre 
n'onde»; h éeai. Toro «môme sans cela»; ho ôe.n» Toro «il y a de ccOa»; 
HTom, pour H Toro (à la fin d’un comi)tc, d'une note), littéral, «et dé 
cela», au sens de «total», «ci», 

2. 3().’n», 3.10, forme courte de l'adj. 3A-oft, 3.i-âH, 3.i-oe «mécliant». 

Le neut. juo s’emploie substantivement au sens de «le mal». V. ci- 
dessous n. 6. 

3. Sjioctl, nom.; ccpAAO, acc. 

4. SKsic-ën., 3“ pers. sing. ind. prés, de siceHi,, imperf., axr-y, jir.K-ciui», 

prêt, HvT-.ia, -.iü, -ah «brûler», actif. 

5. HifKOMy (= négation hh + Kouy), datif de hii-iuo «personne». 

6. 3Aâ, gén. de 3 ao, substantif; v. ci-dessus, n. 2. Le complément 
direct des verbes négatifs se met au génitif ou à l’accusatif; mais on 
ü’oubliera pas que le génitif est la règle, et l’accusatif Texception. 



II 

[Ha BÔp'È n mànKa ropÉT'i»^] 

ïïpojŒ^ y MyacHid®, h ho MorM® iiaM Bôpa.. 

Conuflicab^ MyHcnKH h criuiH cy;i;iiTL®: khici» ysHâTS, y Korô 
;i,éin>i’H®. Oaûitb MyHCHKL CKasaJut: «A à snaio laKÔe cjiôbo, 
TO) y BÔpa niânKa ropiSTb’. Tôjilko rjiîi;i;iiTe®, cefi- 

1. Proverbe russe expliqué par le court récit qui suit. H au sena 
de «même*, et portant sur le mot qu'il précède. Popén», de rop-i-ib, 
rop-i5, rop-ô-im» «brûler*, neutre. 

2. nponâjDH ^lémirn: npo-nâ-jra, 3* pers. plur. prêt, de npo-nâc-ib, perf., 
«se perdre*, «disparaître*: comp. p. 1 n. 2; neHbrH, gén. aenerb, f., au plur. 
seulement, «argent*, «monnaie*; les emplois du sing. ACHbrâ en ce sens 
général d'«argent* sont vieillis ou proverbiaux. 7 MyîKHKa: le rapport de 
propriété s'exprime communément en russe par la préposition y (gén.); 
ex.: y Korô (gén. do kto) j^éHbrir? — Y Meffii. «Qui a l'argent? — Moi*. 
Le verbe HM-4-Tb, -4-io, -i-ouib signifie plutôt «posséder* qu'«avoir>. 

S. Mom>, Mor-Jiâ, -ÆÔ, --TM, prêt, de Moib (rac. moiv), imperf., «pouvoir*. 
Emploi de la 3* pers. plur. au sens indéterminé; en français, traduire 
par «on*. Oomp. p. 2 n. 3. 

4. Co-më-Ji-ca, -m-Jiâ-cb, -m-.i6-cb, -m-Jiû-Cb, sert de prétérit à co-â-in-cb, 
perf., e-xoA-é-Tirca, imperf., «s’assembler*, «se réunir*; v. p. 2 n. 9.^ 
L'assemblée des paysans d'une même commune rurale (assemblée du 
Mipb) est dite cxo;a:b, gén. -a. 

5. CrâjiH cy;^HTb: v. p. 1 n. 4. CyAHn», pop. en ce sens de «délibérer*. 

6. y Kor6 A^HbiH «qui a (qui avait) l’argent*. Y. ci-dessus n. 2. 

7. Bÿ^erb ropiib. C’est l’aspect perfectif qu'on attendrait ici: sa-rop- 
ér-cfl (de sarrop-^-ib-cn), et non Ôf^jerh ropiib; car il ne s’agit pas de dire 
que le chapeau va brûler, et brûler un certain temps, mais qu’il va 
prendre feu. De pareils emplois du futur périphrastique (ôfflj + in¬ 
finitif imperfectif) sont usuels dans le parler populaire. 

8. rjM^^-fi-re, 2* pers. plur. ind. et impér. prés, (ici impér.) de rJWA-'^^-Tb^ 
misK-ff nu^-ûmb, imperf., «regarder*. 
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6fj[f!frh na HÔpi indiiica ropBm» Oaiiht> MyjraiKii Bsaicii 

I 3a inânKy®, h bcê yaHâjm, hto 6irb &ijjn> BÔpb®. 

1. Ceftiâ(yB = ceit qacTb, littéral, «ce tempS“ci>, «cette heure-ci*, — 
«tout de suite*; comp. ciio MiiHÿxy (acc.) «à la minute*, «à l’instant même». 
Celt, cié, cié, pron. démonstr. de Tobjet rapproché, vieilli, mais conservé 
dans quelques locutions toutes faites; Tusage courant le remplace par 
é-TOTL, é-ra, é-ro. 

2. BsflJicé; sa mânKy, littéral, «se prit à son bonnet» (ou chapeau), 
«porta la main à son bonnet» (bonnet de fourrure pour Thiver ou cha¬ 
peau de feutre pour Tété; c'est la désignation usuelle do la coiffure des 
paysans quand ils ne portent pas la casquette à Tallemande, icaprysi»). 
Bs-a-Ji-cii (ou B3jijicji), B3-a-Jiâ-cL, -ji6-cb, -ji6-cl, prêt, de B3-H-TL-ca (rac. cm-, 
a-X Boa-hM-ÿ-cfc, B03-bM-ëini.-cfi, perf.; B3-a-Tt (bs-h-tl-cb) sert de perfectif h 
6p-a-Tb (ép-â-TB-cfl), 6cp-ÿ, 6ep-ëim» «prendre». 

8. Hto ôm. éiSun» BÔpi». Grammaticalement, le verbe «être» pourrait 
n'ôtre pas exprimé dans cette proposition. S’il est exprimé, c’est pour 
insister davantage sur la personnalité du sujet (on notera également la 
prononciation accentuée de oin*: «c’était bien lui le voleur»); et c’est aussi 
pour plus de clarté; hto 6ht. Bop'B signifierait ou du moins pourrait signifier 
quû ce paysan était un voleur d’habitude, un professionnel du vol. 



ni 

[OnpaBe;i;jiâBnit ii,npL^] 

0;'i;fiini nilpi. crpÔH^b ;i;Rop(Mi,'b n ncj)c;i:i. ^Ti.iîopnÔM’s 

c,T,'Kjia.Ti>* A na oâMOsrt^ Brblvwb irt C!Vi,i>'‘ cTOj'ua 

iiaôÿiiiKii®, H JKiiJi'b ô'E;i,Hwft Mpicificb. I1,âp]. xoilub âry 
iiaôÿuiKj crrecTH, ^oôù’’ onâ ca;i:b iio iiôiraLia, ii iiocuiMb 
CBoerô JuuiiiCTpa ict ÔE/tHOiiy siyjiaiKÿ, yxotibi KyiiiLrb* iisfiÿniKy. 


1. C*est r«anocdote> du Meunier de Sans-Souci miso à la portée des 
écoliers de lasriaïa Poliana. 

2. Ceo-b «pour lui-même*, «pour sou propre usage*. Ce datif <iu 
pronom réfléchi, originellement datif d’avantage, s’emploie souvent de 
façon presque explotive: v. p. 106 n. 4 des exemples de ces emplois ex¬ 
plétifs de ceéi. Sur la construction crpéHJTL ccuL, v. Rem. ly p. 249. 

3. Noter la différence d’aspect des deux verbes crpôii.Tb et c-al»M.Tr., 
le premier imperf. duratif (descriptif), le second perf. Comp. p. 1 n. 2. 

4. CaMuit, -an, -oo, en accord avec un substantif, et particulièrement 
un substantif de lieu ou do temps, répond au français «précisément», 
«juste*, etc. Ex.: Ha caMo:\rB Kpaio «tout au bord>; m> c;'imom7, rnuiajiii «juste 
au commencement». Cet emploi donne au substantif une sorte de valeur 
superlative; comp. Rem. 31, I, p. 275. 

5. Bt câva>, complément du substantif l’idée de mouvement 

nécessite l’accusatif. En français, de façon plus abstraite, «l’entrée du 
jardin». 

6. Hséÿmica, dérivé diminutif de u3Ôâ. 

7. Hto6m (et TTÔéu), pour ^xo 6 m; on dit aussi ^o6i». Cette conjonc¬ 
tion, entre autres emplois, introduit les propositions servant de complé¬ 
ments: 1® aux verbes qui expriment une manifestation de la volonté 
(type «vouloir», «désirer», «prier» et autres similaires); 2® aux verbes 
qui expriment une manifestation de Vactivité (type général «faire en 
sorte que»); elle se construit exclusivement avec le prétérit ou l’infinitif. 

8. Kyii-fi-jrL. Kyii-ii-xt, Kynjiid, Kÿn-miib, perf., «acheter»; l’imperfectif 
correspondant est no-xyn-â-xL, -â-io. Comp. p. 1 n. 5. 



CapaBeKxâBMft i;â^. 


? 


MHHécrpaj iioniëjn>^ ici, MyjKHKÿ h CKaate,: «Tm CTâcTJinBT,, 
ii,âpL xô^en,^ tboi5 iraCÿuiKy Kyimib, Oui ;j,ecaTH pyÔJiéâ* 
ue ciÔBTJi*, a i^api, tcôë ct 6‘ ;i,aërL.» MprcEKT, CKasim,: 
«H'ëtb, h HSÔÿniKy si cto pyôxéft ne npo;i,âM'i,*.» MuuucTpii 
CKaaâjn,: «Hÿ, taici, ii,âpi> ;ipiKcTH ^aëTi>^.> Myucuici, cicasiiri.: 

1. lïo-më-an., -ni-aâ, -in-a6, -ni-jtû sert de prétérit & no-ft-TÛ, perf. da 
ha-ti'i < aller>. Oomp. pp. 2 n. 9 et 4 n. 4. 

2. Xô^-en», 3® pers. sing. ind. pros. <Ie Tirrégulier xoi-b-ri., xou-ÿ, 
xo^-oiuL, 1*'® plur. xoï-mii>, imperf., «vouloir». 

3. J^ecarà pyÔJicÜ. Aux cas autres que le noni.-.icc. (](‘s iV>nnrs du 

nom.-acc. sont: oôa, 66t «les deux», « 1*1111 et Tautro-: Tpw; 

scTiiipe; riflTij; iiiecTh, etc.), les noms de nombre cardinaux sont traités 
comme des adjectifs: ac(;ord en cas entre le substantif et le nom do 
nombre qui le détermine. Ex.: JIbyxi, MyacniaSBi», TpëM7> My^KiiKaMi,, ^cTLipLMÜ 
MyauiKaMM, 0 datû Myacmciixi., etc. Au nom.-acc., les noms de nombre car¬ 
dinaux autres que 1, 2, 3, 4 sont traités comme des substantifs; et c’est 
pourquoi le substantif déterminé se met au génitif pluriel; si le sub¬ 
stantif est accompagné d’un adjectif qualificatif, cet adjectif so met 
également au génitif pluriel. Ex.: IIhtl pyfac'it, ;z^ccaTi> Myjirmcüiii», etc., 
proprement «un cinq do roubles», «un dix de paysans»; t^bivwvtk pye- 
(îKHXTi îKCHimiini «vingt femmes russes» (mais éru j^sà^uaTL îKonmuirf* «ces 
vingt femmes»; sa npôm.iue ;;u6jt «ces dix derniers jours»: v. p. 141 

n. 7). Sur la construction des noms do nombre cardinaux 2, 3, 4 au 
nom.-acc., v. p. 31 n. 4. Quant au nom de nombre 1, o;u'iTn>, o;;ii6, o.^né 
«un», «un seul», «seul», «le même», sa construction ne le distbigue 
eu rien des pronoms-adjectifs: accord en genre, en nombre, en cas avec 
le substantif qil’il détermine. 

4. Ne pas confondre cto-u-tf., ct6-k>, CTu-iïnii>, imperf., «valoir», «cofd.er» 
(ainsi dans la locution impersonnelle: ctoittl «cela vaut la peine», ii« 
CTéirrr> «cela ne vaut pas la peine», ctoiitl t6.ii, ko «il n'en coûte que de...», 
«il ne s'agit que de...», «il n’y a qu’à...»; construction: l’infinitiO 
avec CTO-H-Ti», cto-io, CTO-iiniL, également imperf., «être debout»; noter la 
différence d’accentuation. Cto-h-ti», au sens strict de «valoir», «coûter», 
se construit avec le gén.; la constiniction avec l’acc. n’est possible qu’en 
de certaines locutions do la langue du trafic qui répondent à la ques¬ 
tion: CROJIM» ÔTO cTÔnrb? «combien cela coûte-t-il?» 

5. Çtô, c'est-à-dire cto py6.Téi1. 

6. npo-Aa-Mi, -Aa-ti-TT», de npo-Aîi-n*, perf.; imperf. npo-Aa-eâ^ 

iipo-Aa"îî>> -Aà-enn» «Vendre». Sur «aTi», perf., AanaTi,, imperf., v. ci-dessous. 

7. JUsl-A Aa-ënn», ind. prés, de imperf. Noter dans ce verbe 

Tabsence du suf&xe -sa- à l’indicatif présent. lie peiffectif correspondant 
est v, page suivante n. 5. 
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«HÉ 3 a ;ipïcrH, hé sa Tiicany ne o^sra.*. Moft® h 
oréniL lït HaÔÿuiKfe éioii hcéjih h nÔMeprai®, n à m, néfi^ 
crrâpi crâjTB h ywpÿ, B6n> ji,&c!rb\» Miimierp'L noni&rt kb 
ii;ap}5 H CKasâjri»: «MyncÉia. jupÉM-B, nn^erô® ne Ôepërt. He 
;i,aBâft ace, ii,âpb, Mjacmcÿ Hiwerô, a'^ejnâ’ cnecré naO^uiKy 
flâpOJTB®. Bôtb h bc6*.» 

IJ,âpi> cica3î'u«>: «HlirL, A éioro*® ho xoHÿ^.» Tor;i,â mh- 


1. OT-;;a-MT», -j^â-nib, -Aa-c-n», de (xr-Aâ-TB, perf.; imperf. or-Aa-Bâ-iB, or-Aa-iô, 
-Aa-ëiiiB «rendre*, «céder». 

2. Moû, en accord grammatical, par attraction, avec le premier sub¬ 
stantif seul, quoique se rapportant logiquement aux deux substantifs 

et oréuB. 

3. Uô-Mep^, no-Mep-aâ, nô-Mep-xo, nô-Mcp-XH, prêt, de no-Mepé-TB, no-Mp-ÿ, 
-eniB, perf.; imperf. no-Mnp-â-iB, -â-io, -â-eiuB; synonymes populaires de 
y-Mepé-TB, perf., y-Mnp-â-TB, imperf., «mourir*. 

4. Bt. neô = bb n-eit, loc. fém. sing. du pron. de la 3® pers., avec 
la préfixation de h- qui, dans ce pronom, est de règle après toute pré¬ 
position dont il dépend: otb uerô «de lui*, «do sa part*, mais otb ero 
OTua «de son père*. 

5. BôrB AacrB expression de souhait et en même temps de soumission 
à la volonté divine; c’est le «Dieu voulant* dos Genevois. ,fl,a-M’B, Aa-mB, 
Aa-c-TB, Aa-A'fiMB, Aa-A-Hie, Aa-A-yxi», de Aa-iB (rac. Aa-, avec réduplication 
du A- à rindic. prés.), perf., imperf. Aa-nâ-TB «donner*. V. p. préc. n. 7. 

...Je ne peux pas vous vendre ma maison; 

Mon vieux père y mourut; mon fils y vient de naître; 

C’est mon Potsdam à moi... 

(Andrieux, le Meunier de Sans-Soud,) 

6. Hiï-Hcro, gén. de mi-nrô «rien*. Sur le sens de la particule négative 
HH, V. Rem, 87, p. 284. 

7. Bejifi, 2® pers. sing. impér. de Bex-t-iB, -lô, -iiiiib «ordonner*. Ne 
pas confondre avec le plur. du prétérit de nec-TH, BCA-ÿ, -ënn» (rac. BeA-) 
«conduire*; b&tb, Bexâ, -6, -h. 

8. JtâpoMB, instr. sing. de AapB, -a «don», «présent*, en fonction d*ad- 
verbo, proprement «en don*, «en présent*, d’où «gratis*, «pour rien*, 
et aussi «sans compensation*, «sans motif*. Adj. de sens correspondant: 
AapoBÔô, -âfl, -oe «gratuit*. Sur AâpoMT. hto, v. p. 135 n. 4. 

9. Boit, n bco, expression toute faite: «Et voilà tout», «et c’est tout*. 
Dans le môme sens; bôtb h bcô lyrB, ou simplement h Bcë lym 

10. Bioro, gén. masc. neut. sing. du démonstr. ô-to-tb, é-ia, é-io, ici au 
neutre. Sur le gén. complément direct des verbes négatifs, v. p. 3 n. 6. 

11. XoHÿ: V. p. préc. n. 2. 



CnpaBe;viâBi>Tll iiâpB. 


9 


nficrprb CK^âJTL: «Kîuïl Mce 6mti>!' PilsiÆ* môikho® iipÔTHKt 
AHopi]iâ''rE[EUièfi Hsdÿmidi ctohti»? BoÎKiâ'Barjirîno'ri,^ na ;!i;bo- 
pfiuji, CKâHcen»: xopourL-dti® ;i,Bopéi];i>, iiaCyiuita n6])THrB. 
Birji;Ho, cKdMcen», y ii,apîi ;i;éHerb né 6 i>mo* iiaOyiuuy KyiuiTi.’.» 


1. KâïTE }Ke ()ixiTi>! proprement «comment donc ôtre?> «comment faire?» 
Noter que certaines locutions, interrogatives en français, sont pronon* 
odes en russe sur un ton plutôt exclamatif; telle celle-ci. Employé 
seul (sans Ôliti»), KaicL-Hce (on écrit aussi KaioKo) est très usuel au sens de 
«comment donci» «je crois bien!*—îKe est une particule toujours post¬ 
posée, sorte de geste phonique qui met en valeur le mot précédent. 
Le sens en est assez souple pour se plier à Texprossion do notions 
aussi contradictoires que celles, par exemple, d’idontité et de contraire; 
ainsi: totl ace, Ta aco, tô ace ou, avec valeur intensive, totb ace ca.Mi.n1, râ 
ace câMaa, tô ace caMoe «le môme», «la même» (bt» tô ace BpéMji ou bt> tô 
aco câiioe opcMa «en même temps»), cerô^nu ace «aujourd'hui môme»; mais, 
s’il s’agit de marquer une opposition: ôhi> ace «lui au contraire»; etc. 

2. PâsBt. En fonction d’adverbe interrogatif, pasBl, appelle la réponse 
par «non» ou fait prévoir la réponse par «oui» comme in)possible, im¬ 
probable ou déraisonnable; à tout le moins paairb marque la surprise 
de celui qui interroge: «est-ce que vraiment?» L’interrogatif uey>Kc.iH 
(= HO yaco jih) a le même sens, mais avec plus de force encore. 

8. Môhcho, impersonnel. Comp. p. 2 n. 2. 

4. Ba-rxH-Hÿ, Ba-rjUi-neiin,, de B3-rJia-Hy-Ti> (rac. r.uiA-» comp. rjiîiA-’fe-Tb), 
perf. de l’action faite une fois, «regarder», «jeter un coup d’œil». 

5. Bu. L’auxiliaire invariable Ou (écrit également -6 t. apres un m<^t 
terminé par une voyelle; ainsi too6ù [et 'itôCu] ou 'ttoôt., écaii-ôu ou 
écjtH-ÔL, etc.) sert à l’expression du conditionnel présent ou passé; il 
se construit avec le prétérit ou l’infinitif. Ex. : à 6u xortjri> (ou a xoiin» 
6u) «je voudrais», «j’aurais voulu»; tôjii>ko Ou Mut yanaib «seulement je vou¬ 
drais bien savoir», «si seulement je savais». Xop6im.-6u pour xopôiin» 
ôùJTb 6u: avec 6u, le prétérit du verbe «être» peut n’être pas exprimé. 

6. flénerb né ôlijio. Le complément des verbes impersonnels négatifs 

se met toujours au génitif; et de même le complément de la locution 
verbale négative nte (expression négative de cctl «il y a»): justifié par 
la négation môme, cet emploi du génitif peut être considéré comme 
une espèce particulière du génitif partitif. Ex.; Y Mené Atuerb iii.rb «je 
n’ai pas d’argent» ou «je n’ai pas l’argent» (y mchh ccn. «j’ai de 

l’argent», aôhbth y Mené «j’ai l’argent»); ôâpnna iitrb ;^ÔMa «Monsieur n’est 
pas à la maison» (ÔâpniiB ^ôna «Monsieur est à la maison»); Ôàpiraa hô ôlixo 
aôiia «Monsieur n’était pas à la maison» (Ôâpiiirb OÛJTh ;^ÔMa); etc. 

7. Kynirrb. En français, l’infinitif apparaîtra ici comme expressément 
subordonné à la proposition précédente: «le roi n’avait pas d’argentpowr 
acheter...»; en russe, simple coordination par juxtaposition. 
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A n;âpL cKa^irt: «HiSrL, kto BarjuiHerL na ^i;BopéT]^ T<irb 
CKâjKeTL: BAipo y sénen» MHÔro ôûao, 'ho^ laa^ôü abo- 
péqi» CABjiaJTL; a sarjiâHeTL na HsSÿmKy, CKâîiteri.®: Bhauo 
Bî. nap'È 9T0M% H® npàBAa ÔtiJïi OciiBB^ HsôyniKy.» 

1. ^ 10 , ici conjonction relative, dans un sens-explicatif que recouvre 
également la conjonction française «que*. 

2. BsrjidHcrB... cKaouerK Le sujet de ees deux verbes est le même 
que dans la première phrase dite par Je iH>i. 

3. Il au sens do «aussi». €omp. p. 4 n. 1. 

4. OcTaHB, 2® pers. sing. imper, de o-ciaB-H-TL, o-craBJi-io, o-crâB-Mniw- 
«laisser» Sur la formation de l’impératif, v. Rem, 12, p. 255. 



IV 

OuJIimOKL'. (BIJJI,.) 

Bû.rb® MiUF/iuK'b, 3HU.ÏII crô «T'ii.'nuiu'h*. IIoiiLiu pib’t 
bc'M peôsVra^ irij iincôJty. ^niJHiiiirji JiiâirKy ii xorilrb 

TOîice® na,ïii. Ho MUTf. CKasâjia eiiy: «By;i,â ti,i, «I'fuiiiiôk'i., 
co6])!u;ch®?» — «B'b iirKÔJiy.» — «Tfj t'ui,c M;lTb, hc xo^^i'i,» — 
U Mi'iTb ocTiiBiua crô ;i,ÔMa’. Pco/na yju;m“ bi> luicô.iy. Oréij,'i> 

1. Dé rivé diminutif de 

2. liÛJTB <il était une fois», on accord avec Cuini». ks 

formulottcs qui commencent les contes j>opulaires: ûKri.ri.-oi.i.Ti, mvh.hui,...; 
ôÙJiii-vKiian wyjKHra. ;i;a Oâoa...; >KÛjri> coCI. ai (>à()à _ 

3. 3H-â-.Tiî, de sn-a-ro, 30H-y, im})ei-f. V. p. 4 n. 3. ‘l>i[aiiiiiii., 

attribut de erô. L’attribut en russe se met au nominatif ou à Tin- 
strumental, et souvent le choix entre les deux cas est inditfércrit : il en 
est justement ainsi avec le verbe 3HaTb et les verbes do même sens. 
Sur l’attribut au datif avec l’inün. 6 i>iti,, v« Kcik. 8, II, p. 251. 

4. Pcd-fi-Ta, nom. jdur. de ped-ëH-oict. ]\Iorphologiquement, le pluriel 

des noms désignant les petits des animaux est indépendant du singulier: 
sing. -cH-oicB, -ëfl-Ka, etc., plur. -H-n», etc. 

0. TÔMce «aussi», originellement nom.-acc. neut. sing. de totl ace, Ta 
Mce, t6 îKe «le même» ; ▼. p. 9 n, 1. 

6. Co-dp-â-TL-ca, co-dep-ÿ-cb, -ëuii»-<*a, perf., co-dnp-â-ïi.-CH, -â-io-cr,, imperf., 
proprement «se rassembler soi-même», puis «rassembler ses effets pour 
partir», «se préparer à partir», enfin «avoir l’intention de partir». Comp., 
au sens de «préparatifs de départ», le substantif c-dôp-Li, -or>b (en ce sens 
inusité au sing.): moô cdopw icôii^eHi.! «mes préparatifs sont achevés». 

7. ^OMa, adv., «à la maison», sans mouvement, «dans sa propre 
maison», mais sans acception de la personne; donc, également bien: 
«chez moi», «chez toi», «chez lui», «chez elle», «chez soi», «chez nous», etc. 
Comp. ;^0M6ff, adv., même sens, mais avec mouvement. 

8. Yimiff: sur le sens du préverbe y- dans les verbes du type y-û'iû, 
perf., y-xo^Arr», imperf., v. p. 43 n. 8. 
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eme (TB yrpâ’ yÊxaxb fb j^Kctb, mâiB ymaâ na noAëHHyœ* 
paôôiy. . OcrdJuicB fb usôB <Mjnin6icB ;i;a Ca(îyiuKa® na néïKÈ^ 
Cxtiao® #HJiHnKÿ ck^too oAHOJiÿ®, Câôynnca aacHÿaa’, h ôfb 
crajTB ncKîÎTB uidnKy. CBoétt ne naïuto®, BsàirB crapy®, 
OTIl,6BCKyB)®, H nOlU&TB FB lUKÔJiy. 

1. Elue CB yipâ «dès le matin». Eiue, en plus du sens de «encore», 
recouvre aussi celui de «dès», même dans les cas où ce dernier s’exprime 
en français par «déjà»: ciuc bt, npôiiiJioMib roflÿ «déjà Tan passé». Noter 
qu’on prononce habituellement eiuë au sens de «encore», mais omo in¬ 
accentué ou avec un accent très faible sur la finale, parfois même 
sur l’initiale, au sens de «déjà». Dans eiue cb yipâ, l’adverbe n’a 
qu’une valeur intensive: crt yrpâ, même sans eiue, se traduira en français 
par «dès le matin». Autres emplois usuels de eiue: eiuo pasB «encore 
une fois»; eiue ne... «ne... pas... encore»; HtrL eme «pas encore» (en ces 
deux derniers emplois cme est inaccentué); eiuc 6li au sens de «je crois 
bien», «par exemple», «naturellement», volontiers ironique. 

2. IIo-AêH-nBiit, -aa, -oe «à la journée». Conip. no-He^tjiB-HHii, -aa, -oe 
«à la semaine», no-Miciri-uwit, -aa, -oe «au mois». 

3. Bâé-yniKa, dérivé diminutif de 6âéa, mais avec spécialisation de 
sens: «grand-mère». 

4. Ilé^-Ka, dér. dim. de nem». La grand-mère était couchée sur le 
poêle même, sur le poêle large et bas des maisons de paysans en 
liussie. Le poêle russe sert à la fois d’appareil de chauffage, de 
fourneau de cuisine et de four à cuiro le pain. 

5. Oroo : sur cette construction impersonnelle, v. p. 2 n. 2. 

Oahom^, au dat., en accord avec <&iwnnKÿ, comme si l’on avait 

6ÛTh ojiflouf; comp. Rem, 8, II, p. 251. 

7. Sa-c-Hÿ-Jia, de sa-c-Hÿ-TL, aa-c-nÿ, -Hërai», perf., l’imperf. correspondant 
étant aa-cHn-â-Tfc, -â-io «s’endormir» (rac. en-, con-, par renforcement cbin-, 
réduite ici à c-après la chute phonétique de -n devant h-); comp. cn-a-ib 
«dormir»; y-Cy-nÿ-TB, perf., syn. de sacnÿTB: y-cn-énio, proprement «dormition» 
(nom de la fête de l’Assomption), y-côn-raiit, -aro, y-côn-iuaa, -eft (ancien 
participe passé en fonction de substantif) «le défunt», «la défunte»; coirB, 
gén. c-na «sommeil», «rêve». 

8. V. pp. 2 n. 9 et 116 n. 2. 

9. OïnÔBCKift, dérivé de oti;ôb'b, -obh, -obo, adjectif d'appartenance de 
OTcui». Les adjectifs d’appartenance (appartenance personnelle) des noms 
do personnes sont en -obb, -oBa, -obo pour les masculins durs en -b (IlërpB, 
lleip-oBB, -ôiia, -ÔBo); en -obb, -cBa, -cbo pour les masculins mous en -b et 
en -ü (uapB, i^ap-ëBB, -ëBa, -ëno; TiiMocJéit, TiiMo4)c-eB'B, -OBa, -cbo); en -hhb, -nna, 
-Huo pour les féminins (et les quelques masculins) durs et mous en -a et 
en -fl (MâMa, MaM-HiiB, -nna, -imo; M^-hfb, -HHa, -hho). Noter la tendance 
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lÜKÔxa ôbijià 3a cattÔMt y n;épKBH. I{or;i;â mëjn> 

no CBoéft cjro6o;i;i8, coôâKH ne Tpôrajni erô, oirfi erô anajiii. 
Ho Kor;i;â obtl BÙraejTL kl HymBrL ;i,BopaArB\ BÙcKOHiuia 
JKÿTOa®, Bajrâaja^, a 3a Hÿ^Kott ôojrbuiâîi coCâica BojnôicL^ 
^BuranoiCB ÔpôcHJiœ* ÔtoaTL®, coôâKH 3a wkwb. î>HJmiiôiei> 
crâjTb KpnnâTb, ciiOTKHyjrcn^ n ynîurh. Bbimejri, My^KHi^^b, oto- 
raâjTB® coôâicB H CKa3âJiŒ>: «Ky;i,â tbi, noorp^fejiëHOKrb* ofl^iirb 

de la langue moderne, et surtout de la langue écrite, à remplacer les 
adjectifs d'appartenance en -obtl (-eBi.) et en -hïti», adjectifs de l’appartenance 
personnelle, par les dérivés, de sens général, en -CKÜt : omÔBCKitt préféré à 
ota6bt>. Toutefois, en dépit de confusions multiples, la langue moderne 
distingue soigneusement: Bo.u.TépoBo Kpécjio tle fauteuil de Voltaire» et 
BOJibxépOBCKoe Kpécjio «un fauteuil voltaire»; AjieiccâuApoBo uiipcTBOBanie «le 
règne d’Alexandre» et AjieKcâBtflpOBCidô môcti» «le pont Alexandre»; lÏJiBHirB 
ACHi. «la Saint-Élie» et HjiLâncicia Bopdra (à Moscou) «la porte Saint-Élie»; etc, 

1. j^BOpx», ce n’est pas seulement la cour, mais la cour et la maison 
avec ses dépendances. On dît en français: «un village de tant de feux»; 
on dira en russe: AcpcBiia bo croÆbKO-xo ;^Bop6B^. Et de même dans ces 
locutions importées à la ville par les gens de la campagne qui y servent 
comme domestiques: yttilk co j^Bopâ «sortir» (un citadin dirait: yrtiii ûirb 
,XOMy); COÛTÉ co aBopâ «partir», «quitter sa place» (au sens de otoûté ort 
Mliera); nponiair. co ;!rBopâ «chasser de sa maison». Comp. p. 167 1* 8. 

2. JKÿHKa, dér. dim., avec suffixation féminine, de acyict, -â «scarabée». 
Le nom de >KÿuKa est généralement réservé aux chiens do petHo 
taille, mâles ou femelles, et en particulier s’ils sont noirs. 

3. 3a-.iâ-fl-Ti,. L’un des sens de sa-, employé comme préverbe, est de 
marquer le commencement de l’action. Et de même plus bas: sa-njiâKaTi» 
«se mettre à pleurer», sa-CMtéitca «se mettre à rire». Comp. p. préc. n. 7. 

4. BojiH-ôicb «Petit Loup», dér. dim. de BOjnCT>, -a. 

5. Bpôc-n-TB, épôin-y, époc-ntut. «lancer» est perfectif, et de même au 
pronominal; l’imperf. correspondant est 6poc-â-Ti», -â-io, -â-einL. ^ 

6. BbicâTR. L’infinitif s’emploie comme complément des verbes qui 
expriment une idée de mouvement. Comp.: a iwÿ cnâib «je vais dormir», 
«je vais me coucher»; a ryaÉxb «je vais me promener»; c4th o6'fe;^aTb, 
ÿ>KHHaTb «on s’est mis à table pour dîner, pour souper». 

7. C-no-TK-Hÿ^Th-cii, -Hÿ-CL, -HëniB-ca, perf.; imperf. correspondant c-uo- 
THK-â-TB-ca, -â-K)-cb «s’embarrasser dans sa marche», «broncher», «trébucher». 
Rac. TK-, par renforcement thk-, idée de ficher, d’enfoncer. 

8. Oio-rH-â-Tb, OT-roH-io, OT-rôn-Him», perf.; imperf, oT-roH-É-Tb, -é-k). Sur 
la forme en -o du préverbe devant le groupe initial rn-, v. p. 63 n. 2. 

9. üocTpbjiëHOiÇB, proprement «petit diable», «diablotin»; sens usuel: 
«mauvais sujet», «polisson»; se dit généralement par plaisanterie. 



14 


Manuel de- langue russe. 


^tacHini)?» f’MiinÔK'L mt'ierô ho ckiWcIth, no;io6piiTb^ H6.iii.i 
Il nycTÉaca fi'kiiukb bo bocb II])«6'teKâJi'i> icl 

iiiKÔjrii. Ha KphiJiMçË miKOi'ô hK'tl®, a m, umaTh, fjïwumo*, 
ryAsîTH FO.nocâ^ pcôjÎTL. Ha ^naniiiKii Haiiifeni CTpaxi): htô, 
Kaic'b® yHiiTCJiïi moh/i iiporÔHHM.'^? 0 cïârt omi ;iÿMaTi>, htô 
CMy ;i;1tiaTi>®, Ha3â.jp. n^^rri — onsiii. coôîiica sajIîcTb®, bi> inKÔJiy 

1. Jlo;i,u-0p «l-ïH, uü;;-rK‘p-ÿ, perf., impcrf. Ho;i-6iip-â-Ti-», -â-io. Sur 

la l’orme en -o du préverbe devaait 6p-, v. p* G3 n. 2. 

2. Bo BecB ^lÿxij, littéraL «à toute haleine», cà perdre haleine*; égale¬ 
ment, dans le même sens: bo bch) mohb «d« toutes ses forces», no bcio 
apLiTb «à toute vitesse». 

3. Hmiorc) uhrii: v. p. 9 n. 6. Au prétérit, on aurait: iiiiKorô né OiiUio; 
aai futur: HHKoro ne ôÿAerh. 

4. Cjiijitiho: non pas adverbe, mais nom, neut. sing.; proposition 
impersonnelle. Sur le sens et la construction, v. p. 49 u. 7. 

5. roJioca, nom. plirr on -â de rôaoci», -a. Un grand nombre de sub¬ 
stantifs masculins en -l et en -h font leur pluriel, les premiers en -â, 
les seconds en -li; ex.: port «corne», n. pl. por-a; 6épen» «rive», n. j>l. 
éeper-â; y'iâïejii» «maître» (celui qui instruit), n. pl. y^nTea-sî; même for¬ 
mation dans Kpafl «bord», n. pl. Kpa-a, -ëBi», etc. (exemple unique pour 
les masc. mous en -it), et dans quelques très rares féminins en -r>: ainsi 
sejieH-ji, -éît «blés verts* (le sing. séaeHo n'est usité qu’au sens de «ver¬ 
dure» ou «couleur verte»). Sauf l’accentuation sur les désinences casuelles 
(ixwioc-â, -ÔB-L, -awi», etc.), ce pluriel, aux cas autres que le nominatif, ne 
se distingue en rien du pluriel en -h, -ir, lequel coexiste pour quelques 
noms; Sur l’accentuation comparative de ces pluriels en -a, -h et du 
singulier correspondant, v. i?m. 18, p. 263. 

6. KaKB dans le sens de ccjih «si* (conditionnel). Cet emploi de Kain» 
est des plus usuels. 

7. npo-roH-H-Tb^ de npo-ra-â-TB, irpo-roir-io, -roH-miit, pirf.; imperf. npo- 
roH-H-Tt, -JÎ-H). Comp. p. préc. n. 8. 

8. eny «que faire», «ce qu’il' a (avait) à faire*. Noter que 

le sujet logique de la proposition infinitive est mis au datif; construc¬ 
tion très usuelle. 

9. Sa-tcTB, 3* singr. ind. prés, de aa-'tcTB, -4inb, perf., Ba-'fea-â-Tb, 
-â-K), imperf.,. «dévorer». Comme a^tb (v. p. 8 n. 5), le verbe 'Sc-tl (rac. 
tVc) «manger» a le présent en -wl: 'jà-M'h, B-nm, Bc^-rb, 'bA-ÙM'b, Ba-mtc, BA^^rb. 
Deux autres verbes encore (donc, quatre en tout) ont le présent en -jtb 
(f^lus anciennement -mr): le verbe «être*, mais avec l’es seules 3®* 
pers., ecTb et cyrs, demeixrées vivantes; — et îe verbe dont ITnftnitrf, 
perdu* en* russe moderne, est en vieux slave ou slavon BéA-ü-T» «savoir», 
/mais dont la 3“ sing. seulement, sBotb, s’est maintenue, et uniquement 



^HJIRQOIO». 
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— y^ÎTeJDï ÔOHTCîT. nijra Mibr© iiiK().aî>i 6â6a CTb bc- 
^péMT. H roBopÛTTb*: «BeK yuaica, a tm .h,ï 6® lyrt crotimii?» 
$hjihuôk£ h nomëJTb* bi. iiiKÔJiy. B'b (yÈiinaxt* Cffitao»® iHîlnKy 
H OTBOpMJEL* /^Bépt. lÜKÔJia BCît ÔUJià nojDîâ peÔflTB’. BcK 
KpnîîuiH CBOé®, K j^ireeJiB fb KpâcHOjrt niiiptl)^® xo;i;ïtjn, jro 
cepe;i,ÛHL 


dans les formules Bon, «liOTt «Dieu sait!» et iicntcTh kt 6, ^Tu, Kaivh, etc., 
«on ne sait qui, quoi, comment, etc.> 

1. roBopfiTL. Cet emploi du pr4*sent descriptif après un prétérit est 
très usuel. 

2. Htô, au nomin., constituant originellement une petite proposition 
interrogative indépendante, mais n’étant plus pour la conscdenco des 
sujets parlants qu’une des expressions de la question «pounpioi?» Le 
génitif *1010 est très fréquent en ce même emploi. 

3. OujmnÔKT, H nomëJTi,: sur cette construction do ii, coxnp. p. 8 n. 9. 
On pourrait ici rendre en français par «Et là-dessus...» 

4. Cin-HH, c'feH-ucBi,, masc., dérivé diminutif de cbu-H, fém. 

(inusité au singulier), «entrée», «chambre froide servant d’entrée», généra¬ 
lement sans fenêtre. V. p. 118 n. 6. 

5. C-H-a-Tt, c-u-iiM-ÿ, c-H-ihi-cmi,, perf.; imperf. -â-io. Coinp. 

p. 5 n. 2. Un certain nombre de composés du verbe -htu (inusité au 
simple) insèrent -h- apres le préverbe; cet -h- est de même nature que 
celui dont il a été parlé p. 8 n. 4. 

6. Ot-Bop-É-Tb, -Bop-M, -BÔp-Hiiib, perf., «ouvrir» (une porte, une fenêtre), 
imperf. or-Bop-ü-Tb, -^-lo. L’étymologie populaire a coupé en o-TBop-n-ii>, 
d’après TBopÉTb «créer», «faire»; d^où les composés tels que aa-THop-ii-Ti., 
perf., 3 a-TBop-ii-Tb, imperf., «fermer». En composition verbale, Tidéo 
d’ouverture est rendue par ot*> l’idée de fermeture par sa-; comp. 
OT-Kpù-Tb, perf., OT-KpH-Bâ-Tb, imperf., «ouvrir» (proprement dé-couvrir), 
sa-Kpù-Tb, perf., aa^KpH-Bâ-Tb, imperf., «fermer» (re-couvrir). 

7. IIojiHâ peéiirL. L’adjectif nojraHô, -aa, -oe se construit avec le génitif, 
parfois aussi, surtout au sens quasi verbal de «rempli de», avec l’instr. 

8. Cbog, acc. neut. sing., complément direct de Kpii’iâjiii. «Tous faisaient 
leur partie». Noter, comme trait caractéristique de la syntaxe russe, 
l’emploi très libre du neutre, et surtout du neutre singulier. Comp. 
Do-MÔeMy «à ma façon», «à ma guise», «selon moi», et de même no-TBoewy, 
DD-cBoeny (remarquer dans ces locutions l’accent sur l’initiale du pronom), 
no-Hameify, no-BâmeMy; pop. no-éxacMy, «à leur façon», «selon eux», d après 
âxHiÉ, -aar, -ee, pop., «leur»; no-crâpoMy «à l’ancienne guise», «comme 
autrefois»; etc. 

9. KpâcuoMi> niâpÿh «en cache-nez rouge», «avec un cache-nez 
rouge». Les constructions de bi» en- ce sens s'ont très fibires; bi» JtëncoMi» 
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«Tbi saKpHHâjTB oirb na ^türaincd®. 

yxBaTiMca 3a niânKy® h hhwô ne roBopiijrB*. «^a kiô tu?» — 
$BJimiôicb MOjraâa'B. «Éœb tû irfeMÔô?®» — ^miïïnÔKB Tâm» 
Hanyrâacfi, hto roBopMTb ne MÔri». «Hÿ, TaKb® h;i;é 
KOJiïi roBopim. ne xÔTeiiiB.» A ^HjranÔKB h pâfl^ 6u® ^6® 
CKaaâxb, ;i;a bt> rôpjrfi y nerô on. crpâxa nepecÔMO*®. Ôin. 
nocMOTpta.^ na yHHxejm h aanaâKaJTb. To^;^â y’uÎTeJiH) acâjiKo 


nJiaxh'l^ «en vêtements légers», «légèrement vêtu»; bb 6apâHi>eâ mânic^ 
«coiffé d’un bonnet de peau de mouton»; dans Pouchkine: bb yc&ZB h 
mnopaxB «moustachu, éperonné»; etc. 

1. Th‘«îto? -qrô à l’acc., semble-t-il, comme complément direct d’une 
idée verbale active non exprimée. On pourrait aussi le considérer comme 
un nominatif et l’interpréter comme p. préc. n. 2. Le sens est: «Qu’est-ce 
que tu veux?» «Qu'est-ce que tu viens faire ici?» Très usuel. 

2. Ha <DnjmnKâ «au petit Philippe», mais avec une idée d’hostilité, de 
reproche, au sens où l’on dit en français pop. «crier après quelqu’un*. 

3. y-XBai-H-j-cn sa inanKy «se cramponna à son chapeau», au chapeau 
de son père qu’il a ôté en entrant dans l’école et qu’il tient à la main; 
il a très peur et son geste est tout instinctif. 

4. roBopÙJTB, imperf. duratif coordonné à yiBaïuaca, perf. momen¬ 
tané. Comp. p. 1 n. 2. 

5. Hjih Tià H'IiMÔii? «Serais-tu muet, par hasard?» Quand l’adjectif 
attribut est à la forme longue, il peut être considéré comme étant 
l’épithète d’un substantif non exprimé: Han ni nkMoit? équivaut à ce 
que serait: Am tu Htjiôft MammKB? En général l’adjectif attribut à la 
forme longue exprime une qualité permanente, essentielle; mais surtout 
il insiste sur cette qualité et son attribution au sujet beaucoup plus 
que ne le fait la forme courte. 

6. Hÿ, TaKB... «Eh bien, si c’est comme cela...»^ Tairt, proprern. 
«ainsi», «comme cela», «alors»; comp. pp. 41 n. 6 et 71 n. 12. 

7. JÏOMÔft: V. plus haut, p. 11 n. 7. 

8. Pâ;çi> 6u; sur la non • expression du prétérit du verbe «être» 
avec 6u, v. p. 9 n. 5. PajiB, -a, -o (inusité à la forme longue) se construit 
avec le datif, l’infinitif ou hto. 

9. 4tô à l’acc., avec valeur de HTÔ-HH6y;fU». Cet emploi de hto en 
valeur de HTÔ-HnôyAt» est des plus usuels après écm, Kor^â, kajcb et 
autres conjonctions similaires. Et de même pour tous les autres pro¬ 
noms et adverbes interrogatifs-relatifs: ktô, KaKofi, KyAâ, etc. 

10. Ilepe-cox-ao, prêt. neut. sing. de nepo-cox-Hyrt, nepe-côx-Hy, -Heim», 
perf.; construction impersonnelle. 

11. HocMOTptJiB Ha ynArem: v. p. 140 n. 6. 



^amnoia. 
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■erô CTiko*. Ohi> norjt^yipjrb er6 iio mÔBKli h cupocif,iri> y 
pefijin.®, kt 6 éroïi, Mâjn.'nacB. 

«9to ^ramiÔKB® KoenbimcHH’b* Cpârb, om. ^aBHÔ np6- 
«HTca* BTB nntôjiy, ;i,a MâiB ne nycicàerL erô, h ohï> yKpâin,Koû® 
npmnëJTB btb iracÔJiy.» 

— «Hÿ, cainpcB na ;idBicy Bérut Cpâia, a à. iBoib Mâiii 

nonpoiuy, htoôIi nycKiuia'' leôii bb nucôjiy.» 


1. yHMTCJiH) »ajiKo ero crâjio. La locution verbale impersonnelle Muf. 
acajiKo (et de même, avec le substantif, Mub McâjEb) cj’ai pitio de», «je 
regrette» se construit avec l’accusatif, plus rarement avec le génitif. 

2. CnpocAjn» y peôjiTb. Pcrf, c-npoc-é-n», imperf. o-npâin-HBa-Tb uto y 
Korô «demander (à titre de renseignement) quelque chose à quelqu’un»; 
cnpoctÎTL, cnpâmnBaTL Koro (acc.) o 'lëwh «interroger quelqu’un sur quelque 
chose». — Les itératifs en -Lma, -ima accentuent toujours la syllabe pré¬ 
suffixale; si cette syllabe contient un o, cet o est régulièrement cliangé 
en a: cnpocâib, mais cnpâmHBaib.' 

3. èio <Du;mnôicB «C’est le petit Philippe». Au passé on aurait: éro 
6bi.Tî. ôirb, éio CbiJiâ ouâ, éro ÔùaH oh 6 «c’était lui», «c’était elle», «c’étaient 
eux», l’accord du verbe en genre et en nombre se faisant ici avec le 
sujet logique et non avec le démonstratif neutre. 

4. KocnèniKHiTL, -una, -hho, adj. d’appartenance de Kocrr-K)iii«a, dér. 
dim, de Kôcr-a, lequel est lui-même une forme familière de KoHcranTiiHii. 

6. npôc-HT-ca. Dans les verbes pronominaux, l’élément -ca (-cb) nr 
peut pas toujours être interprété comme régime direct de verbe actif; 
souvent il n’a d’autre valeur que d’insister sur ce que l’action a de 
personnel au sujet: tel est le cas de npoc-é-Tb-cn, qui signifie proprement 
«demander pour soi». Sur le sens général des verbes pronominaux, 
V. Bem, 6, p. 247. La détermination de npoc-û-ib-ca est toujours une 
réponse à la question xyM? et cela même dans les locutions du genre 
de npocAibCfl wb oinycKi. «demander un congé», npocÉibca m» orcrâBicy «de¬ 
mander sa retraite», etc. 

6. yapâ^Koft =s yKpâ^KOH), instr. sîng. immobilisé en valeur d’adverbe, 
«à la dérobée», «en cachette» (rac. Kpa;^-). Les autres cas du mot sont 
inusités. 

7. Htoôi. nycKâjia TeÔé vb umojiy. L’aspect imperfectif itératif (aycKâ-ia) 
est ici pleinement justifié. Il ne s’agit pas de laisser l’enfant aller à 
l’école une seule fois, mais tous les jours, IlycTiuia, perfectif et en même 
^emps significatif de l’action faite une seule fois, aurait un sens ab¬ 
strait qui n’est pas visé ici: il indiquerait permission donnée à Ten¬ 
tant, en principe et une fois pour toutes (pasb naBceiT^â), de fréquenter 
Técole. 



18 


Manuel de langue russe. 


y^iTejit CTâa3> noKâsMBaTb ^HjranKÿ CÿKBW, a. ÿmnmÔKrt 
lixïj* yjirt 3Hâjri> h iicwhôjkko^ 'rntith ysriki.*. 

— «Hÿ-ica* CJKHKÉ® cboô® éMfi.» 

#HJinn6icB CKasâjrb: «Xbc-h—xbi'i’, Jie-n— xït, nc-OKi—nÔKTb.» 

.1. IIxi,. Même rapporté à des noms autres que ceux d’êtres animés, 
le pronom personnel de la 3® personne fait toujours erô à l’acc. sing. 
masc.-neutre et nxi» à Tacc. plur. des trois genres. 

2. He-MiiüîK-Ko, dér. diin. de ne-Miiôr-o (= ne Miioro) cun peu», «un tout 
petit peu», littoral, «pas boaucoiq». Mnôro, prori.-adv., «beaucoup»; 
liéchi au neutre sing., MHoroe, «beaucoup de choses»: bo MUoroMt «pour 
beaucoup», «sur beaucoup de points»; fléchi également au plur., mais 
un peu archaïque, MHÔrie, Muôrîa «plusieurs», «nombreux», «maint», 

3. yu-'t-TL, -t-io, -ii-eiuh, imperf., se construit avec Tinfinitif dans les 
mêmes emplois que le franç. «savoir», «savoir l’art de», — de yMi>, yaiâ «in¬ 
telligence», «esprit» (yMiihiil, -aa, -oe «intelligent»); comp. paa-yarb, -a 
«raison» (pasÿiiULifl, -aa, -oo «raisonnable»), d’où paaywLrb, -tio, imperf., 
«comprendre», «entendre»: casio 006010 paayMteTCH «cela .se comprend 
de soi-même», «cela va do soi», ou simplement paayMteTca «cela se 
comprend», «cela s'entend», «naturellement». 

4. llÿ-Ka. La particule -icii (on écrit aussi -ko), toujours iiiaccentin'‘e 
et postposée au p)remier mot de la proposition, s’ein2>loie dans la con¬ 
versation très familière pour interpeller, encourager; souvent, d'ailleurs, 
elle n’est qu’un simjfle geste 2>i»onique, sans signification précise. ÎSos 
places d'élection sont: 1® après l’impératif: no^û-Ka cro^â «viens donc ici»; 
2® dans le parler populaire seulement, après les adverbes de lieu et bis 
interjections: iyï,i-Ka Toiiop-i»? «où donc est la hache?» (d’après Dal, 
Tojikôbhô CÆOBapb jKnBaro BOJiHKo-pÿcKaro jiSLiicâ, Dictionnaire ojc- 
plicatif de la langue russe [grand-russe] vivante, 2® éd., 1880—1882.) Même 
emploi et même valeur de la j)articule comiiosée -TKa (aussi -tko). 

5. Cjiojkiï: au sens d’«épeler>, proiirement «mettre ensemble», «com¬ 
poser», de c-Ji03K-ù-Tb, perf.: comp. c-Jiôrt, -a «syllabe» et aussi «stylo»; 
l’imperf. correspondant est c-i«ia^-iiiBa-Tb: comp. Miixaib no cK-waM’L «épeler», 
de c-icJian-'B, -a, originellement «mise ensemble», d’où: 1® «entrepôt»; 
2® «harmonie»; 3® «épellation*. Les verbes -jio 3 k-h-tb, itératif -Jiar-â-TL (in¬ 
usité au simple; rac. xer-, Jior-, aar-), et KjracTb (rac. lüia;;-) se font ainsi 
parallèle dans de nombreuses séries de composés et de dérivés verbaux. 

6. Cüoéî T. p. 25 n. 1. / 

7« Xee-H—XDH. Le phonème représenté par la consonne ({) (ou e) est 
originellement étranger aux langues slj^es; il ne se trouve que dans des 
mots d’emprunt et n’est pas toujours prononcé correctement ni sans 
peine. Populairement $ (ou e) est prononcé xb, le b n’étant pas entendu 
devant consonne: Opani^ÿa^, par exemple (de l’ail. IVanzose), devient 
XpaHuÿsi» «Français», substantif. 




^nvomoKh, 
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BcE aacMMjraa.^ 

— «Mojios6n;j>,» CKaaâffi. yqïireJtt. «Ktô ace leôji y«iHjrb 
HlITâTB*?» 

^raHnôicn, ocj\rfi.TOJicn n cicasii'h; «KocxibniRa. SE ô'fe/i.ÔBbift*, 
a cpâey* bcô iiÔHajTb®. S cTi)ilcTi> Kaicofi aoBicitt!®» yanreju. 
BaciwMjicH H cicasâji'b; «A Mo.inTBbi ti>i siiaoiirb?» Î>n.înnôm> 
cicaBî'uTB: «Shûio,» h HîWaJi'b roBopaTB EoroixVuiiiy’; ito bc/ikoo 


1. 3a-CMi>ii-jrH-ct : v. ci-dessus p. 13 n. 3. 

2. y'iijun» Hirrâiin Construction de yWr-is, y^-ÿ, ÿïï-nnii> «instiuire»: 
acc. de la personne, dat. de la chose enseignée ou infinitif; yuiiTi» icoro 
pÿccKüMy asHKÿ «enseigner la langue russe à quelqu’un»; et même 
construction pour le pronominal y*i-ii-Th-ca «s’instruire soi-même», «ap¬ 
prendre»: fl y^iÿcb pÿccKOMy «atiKy; a y^iycL HDTaiiq on notera qu’avec 
y’ifîTLca l’infinitif est toujours imperfeetif. Au sens de «étudier», yiiiTii 
se construit avec l’accusutif: a yiÿ ypoicb «j’étudio, j’apprends lua leçon», 

3. H 0'Ii;^6l3uft : sur l’adj. attribut à la forme longue, v. ci-dessus p, IG n. b. 

4. Cpæiy = CI» paay, gén. sing. Le génitif singulier en -y, -n> dos sub¬ 
stantifs masculins en -i», -i» et -ft est spécialisé surtout dans les deux 
emplois suivants: 1® expression du 2 >ai’titif: ({)yiirL cdxapy, «laio «une livre 
do sucre, de thé»; JicVjîica ;^c^TIO «une cuillerée de goudron»; 2® locutions 
adverbiales ou négatives: cpâay «d’un coup», «en une fois»; un juiBy «pas 
une seule fois». 

5. nôHflJTL, de uo-n-fl-Th, uo-ilM-ÿ, -ëiiii,, perf.; imperf. iio-u-nM-â-Ti., -â-io. 
V. pp, 5 n. 2 et 15 n. 5. 

6. 51 crpâcTb i«aKÔft JioBidfi! Le nominatif expaem, jouo ici le rôle d’une 
I>roposition entière, telle que serait: éxo' cipEicii» Kaitôil a JioiiKiîi! Cet 
om}doi exclamatif do expaen», comme aussi de expaxx», -a «effroi», de yyK^<n» 
«terreur», de CMepxB «mort» est un peu familier, mais très usuel; conq)., 
en franç. même: «terriblement ennuyeux», «rudement jolie», etc. Les 
locutions adverbiales de ce genre ont toutes un môme caractère: l’exa¬ 
gération. Noter que la langue populaire ne connaît le mot expaexb, en 
russe classique «passion», qu’au sens de expaxt «eflroi»; d’où cxpani-â-xb, 
-â-io «faire peur», «menacer» (le sujet est toujours nom de personne), 
concurremment à cxpara-ù-Ti», -y, -hiiii* «effrayer» (lo sujet est indifférent) : 
a'bïcô crpainaioTb ÔÿKott «on fait peur aux enfants avec la bouka* (Oyna, 
être fantastique, épouvantail pour les enfants); mais: cMcpii» Mené m 
crpaiiiârL «la mort ne me fait pas peur». 

7. L*Ave Maria est appelé communément en russe Bo^op6;^^^a «More 
de Dieu», du premier mot qui commence cette prière: BoropoAim-o JliiBO 
(anciennes formes de voo. en vieux slave ou sla von), pâ;iyfîcfl... «Vieige^ 
mère de Dieu, réjouis-toi...» 


2 
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CÆÔBO roBopûjTb ne TaicrB*. Y^iéiejn. ocraHOBlbrt erô h CKa- 
aûjTt; «Tu noro^é xsaMTEca® a iioy^Hct®.» 

Cx rbx'L n6pi>* ^lunnÔKb ciâÆb xo^iîti. cl peôiiiaMH bb 

niKÔJiy. 

1. He Tairb, mot à mot «pas comme cela», «pas comme c'est», — 
«mal», «tout de travers». 

2. IIo-ros-i'i-Th, perf., «attendre» se construit avec Tinf. imperf. 

3. IIo-yq-é-cB. L’une des valeurs de no- employé comme gréverbe 
est d’atténuer la signification du verbe; il équivaut souvent au fran¬ 
çais «un peu» ou «pour un certain temps». Il n’est pour ainsi dire pas 
de verbe russe qui, soit simple, soit muni déjà d’un préverbe, ne 
puisse, surtout dans le parler familier, s’adjoindre le préverbe no- en 
cette valeur atténuative. 

4. C^ rhx'f. n6p'f> «depuis ces temps-là»; et de même cï> KaKnrb nôpi»? 
«depuis combien de temps?» ao cnx't nopi» «jusqu’à ces temps-ci». De 
nopâ, -li «temps», «opportunité»: comp. les loc. advcrb.: jjfi uopù, ji,o Bpê- 
Menn «en attendant»; nopoio (instr. sing. en fonction d’adv.) «de temps en 
temps», «parfois». Sur nopà au sens de «il est temps», v. pp. 48 n. 4 
et 130 n. 4. 



V 

KopÔBa. (Bbijn..) 

}T\Mâ* B,T;oBd MâpiiH ci» CBoéâ MaiepLio h ch niecT£i& 

ifcTbMH®. SKiLiu OHii Ho KymiJiH na iioc.Tlî,3,uifl Aénbni® 

’Ul 

OJTJ® Kopôsy, HTofiT. Oburo mojiokô ;i,tTéii. CTapuiia'^ ffiîTii 
KopMiiaii® B3'pôHymKy* bt. nÔJit. n ;i;aBflra[ efl noMÔn 
0,%mrb pésTb iiàn Bbmwa. co ;^Bopd*, a crâpiuifl uiohmKb 

1. ÏÏCnJiâ... «Il était une fois...». V. p. 11. n. 2. 

2. Cl» mecTHîo Quelques substantifs en -i», féminins, ont con- 

soi’vé, dans la langue moderne, Tancien instrumental pluriel en -bmh: 
;^Bcpb «porte», jiBepbMâ; Æoraswb «cheval», Jioina;p>MH. Et de môme m., 
«les gens», qui sert de pluriel usuel à HejroBiKB, -a «l’homme» 

(comp. p. 183 n. 2), et xbrUf neut., A'tTbMH, lequel sert de pluriel à ffmVi, 
gén. wvïÂTïi «enfant* tv. ei-deasons p. 26 n. 3V nombre de ees substantifs, 

dans Vusage courant, ne va guère au delà de la demi-douzaine. Le plus 
souvent, la forme en -hbim: coexiste, possible, sinon toujours très usitée: 
ABcpjiMH et AHepbMÉ. — Sur la syntaxe des noms de nombre, v. pp. 7 n. 3, 
81 n. 4 et 141 n. 7. 

3. Ha nocjiiiUHifl ;néHLrn «avec ce qui leur restait d’argent*. Même 
sens de na, avec l’acc., dans les locutions: na Hoit c'iëri»? «au compte 
de qui?» «aux frais de qui?» na môÔ cHërb «à mon compte», «à mes frais»; 
Ha KaaëHHHfl CHÔn» «aux frais de l'État»; puis, par extension, ua cïotl 
( généralement écrit en un mot; HacHërb) nero? «à propos de quoi?» 
Comp. p. 201 n. 3. 

4. Orâpmia. Sur cette formation du comparatif, v. liem, 25, p. 270. 

5. KopMâJiH Kb nÔJE^, dans le même sens que nac-aû (de nac-in, nac-ÿ, 
-enii»); «faisaient paître». 

6. BypëuyiiiKa, dér. dim, de éypcHKa, désignation substantive, elle- 
même diminutive, de éÿpaa KtpoBa. 

7. JSfiMSL «à la maison»! s'opposant à bt» né-T& de la proposition pré¬ 
cédente. 

8. BiJinaa co wîopâ «était sortie»; comp. p, 13 n. 1. 
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Miinia^ iio.îf.3'1, sa xjiKôomx na nôJntyS ypoiii'uŒ. ciaidin. h 
pasCMT. erô. Miiiua Hcnyi'iuicsi, Tro® M!m> erô fiÿ,T,erb ôpa- 
hAtij, noji;o6p!U'i> ôojn.iinji CTeic-aa on> CTaicâiiaS Bbinec'h® na 
^Bépi) n 3apù;j’i> itl nasosb, a Jiiuienbidii® crCiauiuim’ bcIî 
no;i,o6pâjrb ii CpocM'i. B'b aoxanKy®. Mâxb XBainaacb craKaHa®, 
CTilia ciipiuiuiBaïb, ho Mihiia hc cuasiiJi'B, h tAki. octîu'ioci>“. 


1. d'où ]\iriiiiKa, MiiuieiiBKa, d«;r. dim. do Mnxaim. (pop. Miix.'uIjo 
et MnxîirtJia) «Michel»; Miuna, MHiueiibKa, dim. de tendresse; Miimna, dim. 
de dédain. V. liem, 13, p. 256. 

2. IIojii.aj. aa x.’rtéo^i'L na nô.ïïKy «se haussa jusqu’à la planche (^la 
planche au pain) j)our prendre du pain». L^idée exprimée en français par 
«chercher», «prendre», dans les locutions du type «aller chercher», «en¬ 
voyer chercher», «venir prendre», s’exiu’ime en russe par 3a et Tinstr.: 
no-ftrù (perf.) aa jioKTopoMi» «aller chercher le médecin», no-cji-â-Tt (perf.) 
sa nécLMaMii «envoyer i)rendro les lettres». IIo-Jiia-’L (chute phonétique de -ji), 
flo-jife-Jia, -jiü, -jiiij de no-wTba-Ti», -aia-y, Æ’k3-eiui>, perf.; imperf. correspond.: 
le simple Jiha-Ti. «grimper», «se hisser», «se glisser» et aussi «descendre» 
(en faisant, mais à l’inverse, les mêmes mouvements que pour grimper). 

3. Tlcnyra.’icjî, ^iro. Los verbes signifiant »craindre» se construisent 
avec ™ et ttoOw ... ne ; ils peuvent également se construire avec KaKj> 
éw... HO «comment... ne... pas>. V. p. 108 n. 7. 

4. On, CTO [fana. Il s’agit des éclats du v.irre brisé, d’un certain verre 
déterminé: un adjectif de matière serait donc impossible ici. 

5. Bij-hcc-’l (chute phonétique de -Ji), -noc-jra, -.lo, -.tit, de hm-jîco-th, 
-ntv-y, -nec-eiiib, perf.: imj^erf. nbî-noc-ù-Tb, -noiu-ÿ, -Hoc-nnrn «porter dehors». 
Le préverbe bm- est toujours accentué dans les verbes perfociifs. 

6. MâjieHLKiû, -an, -ue, dér. dim. de Majibift, -an, -oe «petit». V. p. 37 n. 5. 

7. CrëiaLiiiiKO, ])lur. CTëiawiUKH (v. p. 143 n. 12), dér. dim. de creicio 
«verre» (verre à vitre). 

8. JIoxâiiKa- dér. dim. de noxam», -n, fém„ laige baquet dans lequel on 
tii'iit les eaux grasses (noMÔn) et les épluchures. 

9. XBamiacï. craKâna, littéral, «s'aperçut du verre»: elle voulut prendre 
le verre et s’aperçut qu’il n’était plus à sa place. XnaT-ù-Tt-cH, xBa^-ÿ-cb. 
xaaT-jiiiih-ca, perfectif bien que sans préverbe; v. p. 1 n. 5. Le sens pro- 
pi e de la rac. XBax- est «saisir»: XBaT-â-Tb, -â-io, imperf., «saisir», «prendre» 
et les perf. corresp. y-xnaT-ù-Tb, c-XBaT*ii-Tb. Et xBan'm.cH, même en ce 
sens figuré de «s’apercevoir de» et en particulier «s’apercevoir de l’absence 
de» (construction: le génitif), conserve quelque chose du sens propre: on 
fait ou l’on va faire un geste pour saisir un objet et Ton s’aperçoit que 
cet objet manque à sa place. 

10. H Tâicb A'ïi.’io oc/rîuiocb «et la chose en resta là»; laicb, proprement 
«cuinine cela», «ainsi». 
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Ha «pyrôfi nôcjit oCÆ^a noiraâ Mân. Aasaib* 
nyiuKt iiOMÔH n3i> aoxâmai, Bir^nn.; BypëHjama ckjthhû® h 
HO ’Êcn. KÔpiia. OïdjiH jrE'iÛTb KopÔBy, noanMii CâÔKy*. BaOica 
cuaaâaa: sKopÔBa wciiBâ ho ôÿ^erb, Hâ;i;o* eë y^hti. Ha Msico*.» 
IIosBâJiH MyjKHKa’, CTtuni CÔTb* KopÔBy. JI,BTn ycÆbaâjin, KâK't 
Ha /^Bop'E® sapoB'Ejia Bypi'iiyuiKa: coCpajiiiCb bcE Ha néïKy n 


1. Ha Apyrôft jifiBh «le lendemain». 

2. IloDLiii MaTB aaiiâTr». Ici encore, comme dans l’exemple interprété 

р. 17. n. 7 (Ji TBoio MaTB nonpoiiiÿ, htoÔt. nycKaaa TcCii dt* iiiKo.iy), raspe(ît im- 
perfectif itératif (AflBaTB) se justifie par le caractère habituel de l’action. 
S’il s’agissait de donner à la vache, non pas sa nourriture de chaque 
jour, mais une ration de fortune, un. remède, on aurait a^tb, perf., et 
non a^b^tb. 

3. CKyHHa, nom. sing. foni.,^ forme courte, de cBy»uiLift, -aa, -oe. Noter 
1(3 double sens, actif et passif, de certains adjectifs russes; ainsi cKÿnuBiü 
signifie également bien «ennuyeux» (sens actif) et »ennuyé», «triste» 
(sens passif): CKyman icHiira «un livre ennuyeiix». 

4. lîâéKa, dér. dimin. de 6a6a, spécialisé dans les deux sens de 
«grand-mère» (comj-^. p. 12, n. 3) et de «sage-femme»; mais, au village, 
la sage-femme no soigne pas seulement les femmes en couche: elle guérit 
hommes et bétes; elle est même quelque peu sorcière. BâÔKa s’emploie 
égaletuent au sens de «paturon» (do cheval, de bœuf, etc.), d’où: mpaiB 
KB 6d6iai »jouer aux osselets». 

5. HaAo: v. p. 42 n. 6. 

6. lia Mi'ico, littéral, «pour la viande»: la pauvre bc'te n’est bonne 
qu’à tuer. Comp., dans le meme sens, lia iiiKÿpy, mot à mot «pour la 
dépouille», «pour la peau». 

7. MyaeuKa, non pas un spécialiste, mais un paysan du voisinage, 
peut-être le jmn Bociuiiû dont il sera question plus bas. 

8. Bh-tb, 6b-io, 6b-ciub, j)artic. passé pass. -aa, -oe dans son sons 

technique de «abattre», «tuer». Comp. le substantif de morne racine 
Céùim, -n, fém., «abattoir». 

9. Ha ABop't «dans la cour», puis, par extension, »déhors», «hors de 
la maison», sans mouvenujiit; par exemple: llÿ, icaKOBO HiîiDHe (ceroAHH) 
Ha ABOph? au sons de icaKOBa ceroAua noixVia? «eh bien, quel temps fait-il 
aujourd'hui?» Comp. le double sens do ua ÿ.iim.’ii (sans mouvement) et 
lia ÿjiiiuy (mouvement: «dans la rue» et «dehors»: ceroAun na ÿ.Tun.'t laKan 

с. iiiKOTB, HTO H3B AOMy H BLTXOAiiTB HO xô'ieTCfl «aujourd’hui il fait si mauvais 
dehors qu’on ji’a mémo pas envie de sortir de la maison» (cjthkotb «boue» 
«temps pluvieux», temps boueux»). Ha ABopi», mêmes sens, avec mouve¬ 
ment. Sur les emplois de na et de bte», v. Rem» 39, p. 286; sur une 
4iutre extension du sens de ABopT*, v. p. 13. n. 1. 
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CréJiH njiâKaTB. KorM yôitiiH BypôHyniKy, chjîjih nncÿpy b 
paspfeaJiH Ha nâcraS y HÔâ* bh, rôpjrfe Hanuili» creiaô. 

H ysHâJiu, HTO OHâ H3;i,ôxjia* opb tofô, hto éft noniao 
creKJiô BŒ» noMÔHX'B*. Kor;iâ Méma -yantLin. aïo, Oïn> crâx^ 
rôptKO HJiàKaTi, h npHandJica MâiepH o eraKânt*. Mâib hh- 


1. Ha HâcTH cen morceaux». 

2. y uoft forme réduite, pour y ued; réduction toute pareille à celJe 
des formes d'instr. sing. de la déclinaison féminine, -oô pour -ok), -ett 
pour -eio: KopoBoô pour KopÔBOio, Mnmelt pour Mumeio. 

3. HaïuJiô, verbe de la proposition principale, les trois verbes précé¬ 
dents dépendant de Korj^â. Sur Ha-üra, perf., Ha-xo^ihi», imperf., v. p. 116 n. 2. 

4. Hs-aô-ïb (chute phonétique de -x), -xôx-Jia, -jio, prêt, de H3-;^ôx-^y-TI,, 
perf. Le suffixe verbal -ny- est caractéristique de deux séries verbales 
distinctes: 

1® Verbes de sens inchoatif (verbes exprimant le cdevenir»), d*aspect 
imperfectiff intransiiils; dans ces verbes, le suffixe -ny- est toujours in¬ 
accentué et manque au prétérit: type 'lax-ny-TB, imperf., «dépérir», 
nâx-Hy, Hax-HOim», mais prêt. Hâx-'i>, nâx-jia, nâx-Jio; et de même Aox-uy-Tb 
4 crever». Nombre de ces verbes: 60 environ. Munis d*nn préverbe, ils 
deviennent perfeotifs: ainsi na-AÔxHyTi», perf. de AÔxiiyTb. 

2® Verbes signifiant Tunité de Tacte qu'ils expriment (raciion fixité 
une seule fois), d*aspect perfectif meme sans composition préverhale^ généra¬ 
lement transitifs; dans ces verbes, le suffixe -ny- est indifférent quant à 
l’accent et se maintient à toutes les formes du paradigme: type Bcp-nÿ-Tb, 
perf., «faire revenir», sep-Hÿ, -uëuih, prêt, uep-ny-ai», -nÿ-Jia, -nÿ-ao (rac. 
Bep-). Nombre de ces verbes; 300 environ. 

5. Éfi nonâjio creitto m, noMOHXL il s’était trouvé par hasard du verre 
dans son barbotage», «elle avait trouvé, du verre dans son barbotage»; 
nonâjio de no-nâc-ib, ^o-^a;^-ÿ, perf., no-naA-â-ib, -â-io, imperf., proprement 
«tomber». Noter que wb noMoaxT., au loc., détermine creiüio et non nonâjio; 
si l’on avait bb uomoh, à l’acc., sens et construction seraient autres: «du 
verre était tombé dans son barbotage», bi> oomob complément de nouâjio; 
comp. mbÎ nonâjio cxëKJiHniKO Bb BapcHbe «un morceau de verre est tombé 
dans mes confitures» ; mh 4 nonâjia wÿxa Bb niiBo «une mouche est tombée 
dans ma bière». Au sens fig. de «se rencontrer par hasard», on emploie 
plus communément le pronominal, no-nâcTb-ca, no-na^^âib-ca: on dirait donc 
fort bien, dans le même sens: éft nonâiocb cieiutô Bb noMÔaxb; comp. hto 
HH nonâjTo ou nonaiocb nô;u» pyicy «tout ce qui tombait sous la main», 
«n’importe quoi». Sur un autre sens de nonâcib, nonafliaib, v. p. 186 n. 6. 

6. npn-3nâ-Ti>-ca, perf., npH-3Ha-Bâ-Tb-cH, imperf., «avouer»; construction; 
KOMÿ Bb HëMb «avouer quelque chose à quelqu’un» ; comp. ppH-3HâTb, perf.» 
npH-3H^âTb, imperf., «reconnaître». 
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He CKaato, h canâ 3aiMâi<ajia. Onâ cKaadjia: «ydHÆH mu 
CB oi)^ BypôHyuiKy, igméit lenépB né iia hto*. K4kt> npo- 
MCHBÿn» MâjiBia ^th deai MOJiOKâ?» Miima eu];e"iiÿiii,e» crâjTB 
njEâKaTB H ne cafein.* Ch né™, Kor^â •Kan ct^achl nst 

KOpÔBBGÜ* roaOBÛ. ÔhI. KâM(;iI?>lÔ a,dHI>* BO CHiÊ Blia,tjinj’, KâKl> 
jsfyifi Baciiaifl® HëCB sa porâ* MéprByro dÿpyio roaoBy Bj'pë- 
nyniKH Cb OTKpÛTbiMH raasâiiH h KpâcHoü luéeô. Ol tèxtj 
nôpi. y a'^Téii MoaoKâ né 6i>iao. ToatKO no npâsapHKain.^® 

1. Cbûiô. Le possessif croü, cso^i, cBoë ne fait pa^ aceeption de la 
personne: il signifie «mon», «ton», «son» (ou «lo mien», «le tien», «le 
sien») aussi bien que «notre», «votre», «leur»; il renvoie le plus 
souvent au sujet grammatical de la proposition dans laquelle il est 
placé. Môme syntaxe pour le pronom réfléchi ceOn: h ceCii ne Hcajrfeio, ômb 
ceôH ne «aiterb «je ne m'épargne pas», «il ne s'épargne pas». 

2. Hé na hto: sur cet emploi de né, v. -Rem. 36, p. 282: sur le sens 
de na, comp. ci-dessus p. 21 n. 3. 

8. Ilÿme, proprement «plus fort», ancienne forme de comparatif con¬ 
servée dans la langue populaire avec le sons de C6;ii,uie «plus». Il sera 
parlé ci-dessous des différentes formations du comparatif. 

4. C-Jili3-â-Tb, imperf., le perf. étant c-Jiha-Ti». Sur le sens du verbe 
jitob, V. ci-dessus p. 22 n. 2. 

5. IfopÔBteô. Les adjectifs d’appartenance (appartenance générale) 
dérivés des noms d’animaux sont en -itt, -wi, -i.e avec forme courte 
à l’acc. fém. sing. et au nom. plur. Ex.: Capâm, «bélier», éapâmô, -ba, 
-be, acc. fém. sing. éapâiibio, nom. plur. éapâiibn; Kopôua, KopÔBiü, -ba, -be; 

«ours», McjiBtBdfl -bH -be; etc. 

6. Kà^cAbifl AÔHb; à l’acc.: le pom., essentiellement cas sujet, ne se 
prête pas à l’expression des rapports de temps. Le parler vulgaire ne 
dit pas Kaacabifl, mais ixâHcuifl, KaHciiMÜ ou Kà^cmiiiufl; on se gardera de 
ces vulgarismes. 

7. Bo cni Bénite». Cohi». gén. cna, signifie à la fois «sommeil» et 

«rêve». «Rêver» se dit BÛni.Tb bo ch4, proprement «voir en son sommeil»; 
on emploie également le pronominal cH-é-xb-cH, imperf., «apparaître en 
rêve»: CHHJiocb, hto... «je rêvais que...» Comp. p. 217 n. 5. 

8. AfiAH BacÔJiifi. Au village, tout paysan dans la force de l’âge est 

dit proprement «oncle»; vieillard, il est dit atJ^yinKa, proprement 
«grand-père» (ai;^-yniica, dér. dimin. de Pour les femmes, lërKa, 

TëxyinKa, xëxeHbKa «petite tante», puis éâéyuiKa. 

9. 3a porâ «par les cornes»; por-â, plur. en -â de por-b, pôr-a. V. p. 14 
n. 5 et JRem, 18, p. 263. 

10. IIo npâ3;;HHKajrb «les jours de fête». V. p- 98 n. 3. 
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61.1BMO mo.iok6 koi'M MâpKi nonpôcHrt^ y _coc^;i,eS* ropiü< 5 - 

’ieKii, Cjiy'mjocf), 6âpHHt TÔft ^lepéBHH noirâ^ièdiiàcrî^ kb 

lumiTii® jiHHa. CiapyiiiKa h roBopnrB ;i,6tcph*: «OTnyciH 
wwij'r, a. üoi'i;iy fb Hmra®, a leCI, MÔJKerB*, Bôn> nosiôjKerb 

1. ITo-iipûc-irri., perf. Noter Teniploi très usuel du présent-futur perf. 
après rimperf. itératif Clibï'uio, pour indiquer l'habitude, la répétition 
<l<tns le passé. Le premier verbe, au passé, exprime la généralité du 
fait (ÔLiiiâJio); le second en donne un exemple particulier saisi au moment 
même où Taction s’est accomplie. 

2. CocÊA-ir, -ett, plur. do cocbj^-r., coctj^-a «voisin». Ce passage do la 
déclinaison dure à la déclinaison molle est une irrégularité dos plus 
rares. Outre coc'h;;!. on ne peut guère citer, comme exemples usuels, 
que le masc. ncpT-i» (on écrit plus généralement nopT-i.) «diable», g. nepr-a 
(»î6pT-a), plur. HopT-ii, qejrr-éft, et le fém. cjiioH-â «salive», plur. cjiiôh-ïï, <ynoH-éï1. 

3. Ktj AHTi'iTn «pour son enfant». Le singulier originel des pluriels 
neutres en -Hia, -ih'T., etc. (noms désignant les petits des animaux) no 
s'est conservé, en russe moderne, qiie dans le substantif neutre gén., 
dat. et loc. aut-iîtu, instr. jurr-éîoio (-sTefî) et aussi, par analogie de féminins 
en -a, ;;iiT-ëio (-ctt). V. p. 11 n. 4 et, sur le pluriel aÎt-h, -éft, p. 21 n. 2. 

4. Jl,ÔH-epir, gén., dat. et loc. sing. de tiob-l, fém, «fille», Coinp. «ut-i., 
fém., «mère», gén., dat. et loc. sing. aaT-epii. 

5. B h mum. Le changement de condition personnelle s’exprime on 

russe par hb et le nom. j»lur. en fonction d'aec.: a iiofMy rrt miHu, mot 
à mot «j'irai dans les bonnes d'enfant», «je me ferai bonne d'enfant». 
Et de même: crû b3}Î;ik bt» co.iMtli «on l'a pris comme soldat»; oiri> 
BBTTneJTL B’b o(fïïij.épLi «il est devenu oflicier» (sur ce sens de bh-Ath, 
perf., BbT-xoAiiTb, iniperf. comp. sto-to Bbu1’;en> imT» éioro MOwio/iôro ^ejioiiliKn? 
«que sera ce jeune homme?» au sens de: «quelles seront ses qualités?» 
ou «quelle carrière prendra-t-il?»); oh'b BÙmejn. bt> aibAH «il est devenu 
quelqu'un», au sens de: «il a parfaitement réussi»; oui, bbhji^ oeéa bi cy- 
ripÿra H:n» BbicÔKaro p^ua «il avait pris pour femme une demoiselle 

do haut lignage» (Flaubert, Légende de saint Julien VHospitalier, trad. 
Tourguénev), Et de même, par analogie: iioUtii, noixarb (ou tels autres 
composés des verbes signifiant aller) bt> tocth «sortir», «aller hors de chez 
soi» (pour dîner, passer la soirée etc.), littéral, «aller dans les hôtes», «entrer 
dans la catégorie de ceux (jui sont en visite»; a npninëJTb, a npi’fexaJTb, a 
;îJurH\TL, a satxaab bt. incrra. S’il s’agit d'exprimer non plus le changement de 
condition personnelle, mais cette condition même, on emploie bt. et le loc. 
plur.: (MIT. bt> BBBosMHicaxb, mot à mot «il est dans les cochers» (de louage), 
«il est cocher» ; et de même, par analogie: oui. rocTiix’L «il est sorti», «il 
est dans la catégorie de ceux qui sont en visite» ; d'où enfin : Boporrérbca 
nai. rocTétt «revenir de la maison où Ton était en visite» (BOpOTÙTbca, perf.). 

6. i\Io>Kerb: même sens que MÔacerb ôhtb «peut-être». 
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Kopom. 

^ i î ' 

A'Kthmh ynpaB.iHTW»ïf A à, Bon, ,n,âm.*, aacjipKÿ® 
D'h ré.Jt'L* Ha KOjMHjy.» Tâiîa, h ca'Lia.iii®. OrapyiuKa yiiuâ 
iTb CâpuH’k A Mîîpb'h cin,c Tiiarafio® erb la^bTLMïi CTâJio. II 
;i,ETn Oca'i, MOJOKâ pilibifi roji,’ JKiim: KHcé.iL® n Tiôpio 

fjin H ctAhi xy;i,iJH h ôalvpiMH. iri)ojiioxi, r6;i,a., iipiiiiuiâ 
CTapyiuKa ;i,0MÔft ii iipiiHecaii rt»4'i,paTT. pyA'iwl. «Hÿ, jlÔHKa!» — 
roBopürb, — «TCiiépi, KÿiiHMa, KopÔBy.» 06pâ/i,OBiuiaci> MâpiJi 
or)pâ;i;OBa;iiicb Bcfi CoôpaJiâci, Mâpwi co erajjÿxoïl iia CaBapt 
iiOKyiiân, KopÔBy. Coc1i)i;Ky* noiipocn.in cl ,xÊtlmii nor»biTf.“ 
a coc'l;;;a, ,T;Aa,ro 3axâpa, uoiipociijin ci, inhm iioKxaTi., Bbi6TT])ira>“ 


1. OAHÔfi, on accord avec Tcfit: «toute seule». Sur cet fMupjloi du 
datif avec un infinitif, v. /^*m. 8, II, p. 

2. r»ôn> .Vicri.: v. p. 8 n. 5. 

3. 3a'C.iÿHMi-Ti», -ÿ, •iniu>; ]K*rf., «fcagnor par son service»: conip. 3a- 
pafioT-a-Tii, -a-io, perf., «gagner par son travail». C’est là un des sens 
caractéristiques du préverbe :ia-. 

4. B‘i» ré;i'r> «en un an.» 

ï). TârrB h (vU-ianii <<.Ainsi fut fait». Mot à mot «et c’est ainsi qu’elles 
liront». Cornp. pp. 8 n. 9 et 15 n. 3. 

6. Ta>Ke.i-Lo, comparatif du tlième adjectif i5kko.i- (Tn>Ko.i-Lirf, -an, -oe). 
Los comparatifs russc's reconnaissent trois formations différentes: 

1® Formation en -e, invariable, en fonction d’attribut et d’adv3rbe: 
une trentaine d’exemples seulement; type: rac. C.in:j-, adj. Cairj-KÜt, -aa, 
-oe «j)roche», comparatif OjnivK-e «plus proche» et «plus prés». 

2° Formation en -te (par réduction -til), invariable, en fonction 
d’attribut et d’adverbe: c’est la formation usuelle vivante, avec nombre 
d'exemples illimité; type: rac. CIvji-, adj. -aji, -oe «blanc», comp. éhi-te. 

3° Formations en -iiiiil, de forme longue (fléchie) et courte (invaria¬ 
ble): V. Rem. 25, p. 270. 

7. H'hTT*ut accusatif de la durée. 

8. Oahui» lOicéjHï «rien que du kisael*. Le kissel des paysans n’est 
pmnt cette gelée de fécule de pomme de terre, acidulée et aromatisée 
aux fruits, que l’on prépare chez les riches: c’est une sorte do bouillie 
à la farine d’avoine ou de froment. 

9. CocÆ,^Ka: sert de féminin à coci;rt». Le suffixe -ica a perdu ici 
toute valeur diminutive. 

10. Ct» n'IiTLMH noGÛTL «rostep un pou avec les enfants». Sur le sens 
d’atténuation du préverbe iio-, v. p. 20 n. 3. 

11. üo-ix-a-TL, perf. momentané, BU-6np-â-Th, imperf. duratif: la diffé- 
-rence même du sens de ces deux verbes justifie la différence d’aspect. 
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KopÔBy. ÜOMOJiHJincL B6ry*, no'iSxajiH Bh rôpoxi». (Zlj'fiTH 
noo6'Ê;i;ajrH h na ÿjinny CMOipÊTt, ne Be;i;ÿr£ an* ko- 

pÔBy. Ciâjni cyjs^rrh: KaKâti KopÔBa—6ÿpaa min 

HëpHaa? Giâjm ohh roBopért, KdifB cë kopmétb ôÿ^tyrt. 
SÎAâJiH OHH, ayi;âjiH* Hj'ÊJiBitt ;i,éHB«. 3â Bepcry* yiuaâ BcrrpÊ- 
HâTi, KopÔBy, yacT. CMepKâTbca cxaio, BepHÿjmcL Ha3â;p>. B;ipÿrb 
Bi'wiTT.: HO ÿjiHiçb •E;^erL« na Tcaiîri; ddÔyniKa, a y sa^nHio 
Kojccd HAërB nëcrpaa Kopésa, sa pord npiiBdsaHa, n Hflërb 
C34 /i;h* MdTb, XBOpocTiiHofi* no;ipoHîierB. no^a.ô'feacdjiH ;a,'fiTii, 

1. no-Mai-6-j[H-Cb Bory. On dit mojiùtï» Korô, mais mcjuitl-ch komJ. Un 
Russe pieux ne se met pas en route sans faire une courte prière; à tout 
le moins il se découvre et se signe. 

2. He Bejiÿn» jih. L'interrogation indirecte commençant par la con¬ 
jonction interrogative «si» (type: cje demande s'il est venu») est impos¬ 
sible en russe; l'interrogation directe, signifiée par la particule inter¬ 
rogative nUf y supplée. On ne dira pas: «je demande s'il est venu», mais: 
«je demande: est-il venu?» La particule interrogative .in est enclitique: 
sa place est donc après le premier mot de la proposition; mais on ob¬ 
servera que la négation ne, comme aussi les prépositions, faisant néces¬ 
sairement corps avec le mot qui suit, ne sont pas elles-mêmes comptées 
comme mots indépendants. Ainsi: ne BesÿrB an Kopoey «n'amène-t-on pas 
la vache?» ho Kopoey an BeaÿTt cn'est-ce pas la vache qu'on amène?» Noter 
l'importance que prend le mot mis en tête de la proposition, et, de façon 
générale, la surprenante liberté de construction de la phrase russe. 

3. JlCaâan onâ, Mçaâjin. Noter la répétition du verbe: procédé d’in¬ 
sistance très usuel. V. Rem. 32, I, p. 277. 

4. IXtaLiô a^hb: v. p. préc. n. 7. Qu'on mette un féminin à la place 
du masculin, et l'on verra l’intérêt qu’il y a à préciser la règle de 
l'acc. en de tels emplois: niayio Heaiaio cpendant la semaine entière», et 
non pas niaan Heataa. 

5. 3â Bepery cà une verste», «une verste loin», détermination de yinaû. 

6. “hA-y, iJA’©nJi*» ind. prés, de ix-a-Tb, imperf., aspect de l’action déter¬ 
minée, «aller autrement qu’à pied» (allemand fahren); le perfectif est 
no-ix-a-TB, no-i^A-y, -enrB. Imperf. de l'action indéterminée: 43 a-h-tb, isîK-y. 
'Ï13A-H1IIB. Sur les aspects indéterminé et déterminé, v. Rem, 2, p. 243. 

7. C-3âAH «par derrière»; comp. c-nopoAH «par devant», c-6ÔKy «de cêté». 

8. XsopocTfma «houssine». cmenue gaule», dérivé de XBÔpocrB «bran¬ 
chages», «fagot de branchages». La suffixation -nna^entre ^ijLtr.es.empl^^ 
spécifie J’unité: comp, coxoMa^ -u cpaille» — coJiÔMHHa «brin de paille»; 
TopoxB, -a edes pois» — ropôiuHHa «un pois»; etc. Sur une autre valeur 
de la suffixation -HHa. v. p. 156 n. 3. 
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' Kopésa. 

crâÆH CMorpiÊTi) Kopôay. Haôpdjin' xaf6a, Tpauù*, crlin Kop- 
MÜTb. MàTB noniJiâ fb feôy, pasAtiiacB n Bùiiuia na jçBÔpB 
cb nanoiéiuiieMi. h'' no,T;6flHHKOM'B.' Oiiâ cika^ no/i:B KopÔBy, 
oôiëpÆa® étiMfl. r6cno;i?i, ÔJiarocjioBH!^ erà^a ,t,obtb KopÔBy; 
a efian KpyrÔMB® h CMoip'Êin, kîiktb mojokô CpSiBnyjio 
H3'B BMMfl® FB Kpdtt no;i,6iiraiKa n aacBiicTfao y jiâTepn hfb- 
iiojçB iiîijiBH,eFB’. HaiJi;oiîjia wâTB nojioBÛHy no;i;6üniiKa, cnecaâ 
Ha nôipeôi. h oiJiiMâ ;i;1î'0im'b ropuioneKB kœ. ÿHcimy. 

1. X.Tiv6a, Tpanii «du pain, de Therbe*, génitifss partitifs. 

2. Cib-JTB, ct-Jia, -- 10 , -JiH, pour etc., de chc-xL pour *cL^-rL (rac, 

c^-), c^U-y, -enii», perf., «s’asseoir». Noter le vocalisme de la racine: au 
thème du présent ca,^- et non et de même, dans un autre verbe 

de tous points parallèle à celui-ci: acu, (rac. aer-), prêt. .lër-L, jier-jia, -aô, 
-au; ind. prés. Jiar-y, Jiiiac-erat, perf., «se coucher». 

3. OO-rëp-ii, -aa, -Jio, -an, de oé-Tcpo-Ti., oCo-rp-ÿ, perf., «essuyer», 

imperf. oô-inp-â-Tb. Sens le plus usuel de o- (o6-) employé comme pré¬ 
verbe: l’idée de «tout autour». Sur le modèle do lepc-Tf», xp-y, ip-ëniB, 
Tëp-'b, imperf., deux verbes seulement: Mepé-Ti> «mourir» (v. p. 8 n. 3) 
et iiepé-Tï», np-y, iip-ëius, nëp-x, dont le sens primitif est «presser» et qui, 
dans la langue classique, ne s’emploie guère qu’en composition préverbale. 

4. rociiOAn, éaarocjioBÉI Formulette de prière passée du vieux slave 
ou slavon en russe: on la dit quand on se met à l’ouvrage, qu’on se 
jette à l’eau pour se baigner, etc. Comp., en frantjais: «à l’œuvre!» 
«allons-y 1» TocnoAn, ancien vocatif vieux slave, conservé en russe mo¬ 
derne, de rocnô^b, Tocno^a, etc., (déclina^’son irrégulière) «le Seigneur», Sur 
ce vocatif, v, p. 201 n. 2. 

5. KpyroMi» «autour», proprement «en cercle». En fonction nominale, 
l’instr. de Kpyrt, Kpÿra «cercle» accentue l’initiale: Kpyroari.; mais, en 
fonction adverbiale, cette môme forme accentue la finale: KpyroMi.. 

6. ïf;rb BUMa. La déclinaison originelle et classique du neutre buma 
« pis» est au sing.: bh-ma, Bi^-MeHn, etc. Mais on a aussi concurremment, et 
surtout dans la langue populaire, gén. bbima, dut. bluiio, instr. bi^cm'b, 
loc. infini, comme si le nom. était *BUM-e; et de même pour quelques- 
uns des autres substantifs neutres en -i^m. 

7. najimeei «de dessous les doigts». Comp. H3i»-3a «de 
derrière», également avec le génitif. 



VI 

EnKi* BdJiKiT ÿqtaTTj cboûxt. ;ii,'feTéft. craacKâai..) 

a m&rb no Aop6rh‘ u csi’pi ccoiî ycjii.ixîu'u® Kpiiici.. 
Kpnnâjri. Mdjn.mncTb-iiucTyx'L®. Oirt ôbKiUTL nô.’ieji'i>‘‘ u iia® 

KOrô-TO® noKîbbiBii^'b. 


1. IIo ;^opôli., au datif. Conip. no Jiimn, «par les bois*, no ÿjiHuajrt 

«par les ruoKS», no rôpoi^y «par la ville», no ropina ii iio «par monU 

et par vaux», no >K('.Tb3Hüfi Aoporfc «pur chemin de fer», «en chemin de 
fer*, etc. Noter que no ftopurh prend souvent lo sens do «chemin fai¬ 
sant*, «en passant», «sur mon (ton, son, notre, etc.) chemin»: h aareiÿ 
Kh neuf no j^opérli na pwiioK'L «j’entrenii chez lui on allant au marché» 
(sur aa-iîïH, porf., aa-xo^iiT/*, imperf., v. p. 50 n. 7); éxo Miih no Aoporh «c’est 
sur mon chemin», 

2. y-enux-a-TL, au même titre que y-cjiûiii-o-TL, sert de perfectif à 
cjitnii-a-Tb, cvibiin-y, -iiiiib «entendre»; mais il est d’emploi plus familier et 
inusité aux formes du présent. 

3. Mâjii/imcb-natTyx'L : composé par juxtaposition ; comp. a^éiimnfla-BpâTb 
«femme médecin», ôâpwiuHJi-KpecTbHUKa «demoiselle-paysanne», etc. Les 
deux termes, dont le second est en apposition au premier, sont insé¬ 
parables, mais se déclinent l’un et Tautre; MajbHïiKii-nacryxa, etc. Très usuel. 

4. 116jieMi>: no nouo, au dat., aurait le même sens; ainsi dans la x>hi'as6 
qui suit. Comp. Aopôroio «en route». 

5. Ha est indicateur du geste. IIo-Kâa-biüa-Tb (imperf.) Koro «montrer 
quelqu’un» en général, no-Kâa-UBa-Tb na Korô «montrer du geste»; par 
exemple: na Tcôn Bci ciâHyrb iiàjibnaMH noKàsiiiBaib «on to montrera au 
doigt», tu deviendras la risée de chacun. 

6. Koro-To. Sur la valeur de -to postposé, v. Bem, 26, p. 271.—Noter 
que la stricte logique exigerait plutôt ici na hto-to que Ha kofo-to. Mais 
l’objet montré est sans doute, à première vue, assez indistinct; il se 
meut; il pourrait être une personne; et cette indécision même légitime 
l’emploi du pronom kto. On se gardera d’interpréter icoro-TO par «quelque 
animal», «quelque être vivant»: le relatif^jcro ne peut se rapporter 
qu’à la personne humaine. 



Kâm. BÔjncH fisrh CBoért ffïiTéil. 
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fl norjifl;i,fe> h yBH;i;éjrb*—n6 nanm* CLiyrij’ GÔma**: 
suTej)6^'’’ ;^)yrôft MOjro;i;6iL MoæoaôS iioc'l iia cniiirB 
sâ^ÊaàHHaro arHëHKa, a syôaBiH ;^ep3Ki^J^. erô aâ Hory®. Mii- 
lepôft BÔJncB ÔtjKîin, no3a,T,H®. 

Korj],d a yBn;i,<LTi> bojik6bi>, à BJdîerfc’ et nacryxosii. noÔ'h- 
irJurh aa hiîmii, h mm ctôjiu KpiBraib. lia nâiii'i. icpÙK't npuoL- 

HÏÏUIH MyJKUKlî CB COÔîlKaMlI. 

Kaict t6;ii>ko® cïdpuii bôjiict. yBii^â-irij coritun, n napô^ij. 
oin. uoAÔfjJKâ-Tb® ICB MMOAÔJiy, BMXBaïii.i’Jb“ y iicrô jiraCHKa, 

1. y-«iT;>â-T}., perfectîf de Bn,vfe-Ti> «voir», au môme titre que 

niîiis d'emploi plus familier et inusité au présent. Comp. p. préc. ii. 2. 

2. 116 n<jaio. Pour que l'accent puisse se porter sur la préjiosition, 
il faut que le nom qui la suit présente lui-même, à un degré quelconque, 
mouvement d’accent en sa flexion: no no.no est possil'Io parce qu’on a 
iiofle, plur. noflH. Et de même: iiâ ropy «sur la montagne», «sur la hauteur>, 
I>îirce qu’on a ropa, acc. sing. ropy, nom.-acc. plur. ropu; sa copoiri, «lui 
delà de quarante», parce qu’on a copoKia, copoica, etc. Comp. p. 172 n. 5. 

3. E'Iir-y-TL, de Ote-a-ii», 6'lir-ÿ, imperf., «courir», «fuir», l'un 

des très rares verbes russes, une dizaine en tout, qui peuvent être 
dits véritablement in-éguliers. Sur ce verbe, v. p. 167 n. 10. 

4. Jlfià. BÔ.iKa. A la forme du nom.-acc., les noms de nombre cardinaux 

2, 3 et 4 veulent le gén. sing. du substantif qu’ils déterminent; et, 
si le substantif est accompagné d’un adjectif, cet adjectif se met au 
gén. plur. ou, moins communément, au nom. plur. Ex.: t})ii, 'joiéipe 

BouKa; ;nBa, rpu, 'leiBipe MaTepLixT> (ou, mais plus rare, MaTopiiro) BÔjiiva 
(mais éiü ipa, Hcrikpe nôaica: v. p. 141 n. 7). Comp. p. 7 n. 3. 

5. 3â Hory «par la patte». Sur l’accentuation, v. ci-dessus n. 2. 

6. üo-aaAÔ, synonyme de c-3aAu. V. p. 28 n. 7. 

7. BiiicTii mot à mot «ensemble avec...», plus expressif que irt 
tout seul. B-MlïCrfe signifie proprement «en un lieu», «en un seul et 
même lieu», d’où «ensemble». 

8. KaKB TojiLKO «dès que», mot à mot «comme seulement». 

9. IIoA-^^tac-â-Tb, perf., «s’approcher en couraùt», «courir vers». Em¬ 
ployé comme préverbe, boa- conserve son sens générique de «sous»; et 
de là, très souvent, le sens d’«approche»; détermination du lieu: par 
dans le premier sens, par irt dans le second. Ex.: noA-aiiarB (perf.) uo^t» 
cTÔJTb «se fourrer sous la table»; do^o-ûth (perf.) kl oKiiy «s’approcher de 
la fenêtre». 

10. Bû-XBaT-H-TB, perf., «arracher», saisir». Sens originel du préfixe 
BH-: «hors de»; donc, idée de sortie, d’extraction, d’arrachement. V.plus 
bas BÛ-cKOflHJTB. Sur bû- accentué, v. p. 22 n. 5. - 
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nepeKi'myj'B* ceC'JS nâ cmuiy, h 66a‘ BÔma noÔAjiKto CKopt'e* 
H CKpbMHCI. H31. rJlâsi»*. 

Tor;i;â M.iüb’micb crirb papSCidawBaTb, icàicb (5ûao 
nsi. OBpdra BÛCKO'nun» CoüBiiiôfi bôjikI), cxBaTÛjrt flrHôHKa^ 
sap&ajTf) erô h noHëcb. 

HaBcrpÏMy® BHÔfoicaJrb BOJtîÔHOKrb h ôpôcnjca kb nraëiiKy. 
Crâpiitt ÔTi^axt* necrù HTHëmca M(wro;i6My BÔJiKy, a cîIm'b na- 
aerK’K'' noô’Èacàjn. BÔSJi'k 

TôjEbKO Kor;i;d iipnuiJiâ 6t;i;â, crdpuii ocidBiurb y^éHte h 
cdMT> BBîijB arHéHica. 

1. ITepe-KÙ-Hy-Tb (rac. kha-), perf., aspect do l’action faite iino seule 
fois, «jeter, lancer au travers, au delà, par dessus»; imperf. itératif nepe- 
Ki'iA-HBa-Ti». Sens originel du préverbe nepe- (iipe-): «au travers», «au delà», 
«par dessus». 

2. Ô6a, Ô6b «les deux», a la même syntaxe que ABa, ab^ 

3. CKOpie. V. p. 27 n. 6. 

4. Pl3T» KiasT». Un certain nombre de substantifs en -T. ont le gén. 
plur. en -'b (gén. à désinence zéro) et non en •ob'b, donc pareil au nom 
sing.; tels: rjiasB «œil», pasB «fois»: MBoro pâs^ «bien des fois». 

5. IlaBcxpi^y (= Ha BcrpbHy) «à la rencontre»; de Bcxpfena, -h; comp. 
B-c-T-pii-H-TB, perf., B-c-T-ptM-â-Tb, imperf., «rencontrer», «aller au-devant 
de» (rac. pir-, préverbes b- et c- et un -t- inorganique comparable au -t- de 
franç. pop. castrole pour casserole); C-pBT-eme, proprement «la rencontre», 
nom russe de la fête de la Purification de la Vierge: v. Rem. 47, p. 305. 

6. OT-Aa-TL, perf., «rendre», «donner»; imperf. or-Aa-Ba-Ti». Employé 
comme préverbe, or- conserve le plus souvent son sens originel: action 
d’«éloigner», de «séparer»; répond très communément, pour le sens, au 
préverbe latin et français re% Construction: Ciapuit oTAajrb iiOAOAÔMy 
Bôjucy HecTii arHoaica. 

7. Ha-iencb == na aenrfe, loc. neut. sing., forme courte, de Jiëriciil, -aa, 
-oe, littéral, «à la légère», — «sans rien porter». Les formes courtes de 
l’adjectif, aux cas obliques du neutre singulier, se sont conservées 
dans un assez grand nombre d’adverbes ou locutions adverbiales du 
type: préposition -f- adjectif; ainsi: cnepsâ (cb nepsa) «tout d’abord»; 
ciioBa (cB HOBa) «de nouveau»; (set) otb naxa ao seafiica «(tous) du petit 
au grand»; nsAajieKâ (nsi» Aaneica) «de loin»; iidjio-no-Mâjty «peu à peu»; 
Bnoraé (bt, noJiH'fe), littéral, «en plein», — «complètement»; HenoAa;iëKy 
^iie no A^cKy) «dans le voisinage»; d’autres encore. 



vil 

OpëjI'L. (ÂMepHKâHCKÎft paSCKaG-I,.)' 

OpCJTL ceô'lî rirl'>;vj,6 iia CoJbiiiôiî Aop^i’i, 

OTB MÔpa, n BbinejTt^ ;i,t.T6tt. 

O^HirB pîls'b n6;vi'Ij flépcim paôôxajrb napô^xb, a op&n. 
noxJicTti.Tb® K^b ridisx^ cb ôotbiiiôtt piîiôofi bt> KoiTHX'b®. 
JIi5xh yBn;i,âJin pbiôy, OKpyjKii;m ;i,épeBO, criuni KpmaTb 
n ÔpOCàTb lïB OpJlâ KaMCHbflMu’. 

1. Interrogé sur Torigino de ce récit, Tauteur a répondu qu41 n’avait 
pas traduit, mais arrangé. «Et je ne saurais même plus dire aujourd’hui 
dans quel recueil j’avais lu cette histoire», a-t-il ajouté. 

2. C-mi-Tb, perf. de bh-ti>, bi»-io, BL-ënn. «entrelacer», «corder»: b^tb 
nrliSAÔ «faire un nid». Le préverbe c- dans c-bh-tb a la même valeur que 
dans ses emplois prépositionnels avec l’instr., au sens de «avec»: idée de 
mise ensemble, d’entrelacement, d’arrangement, de complexité. 

3. B^aJiâ (pour jijusa, de fém.), proprement «dans le lointain»; 

OTB «loin de». 

4. Bii-Bec-TH, -Be^-y, perf., BU-Bo;n-â-TB, -uoxe-ÿ, -bô^^-ii-iub, imperf., pro¬ 
prement «conduire dehors», «mettre dehors», d’où «faire ses petits», 
particulièrement en parlant des oiseaux. Sm le sens du préverbe bw-, 
V. p. 31 n. 10. Sur le sens de la racine Be;i-, bo;^-, v. p. 74 n. 6. 

6. ^o?^-JIeT-â-TB, -â-K), imperf.: l’action est saisie au moment môme 
où elle s’accomplit, procédé descriptif dont de nombreux exemples ont 
été vus déjà. Perf. correspond.: no^-xer-B-TB, -Jie^-ÿ, -^rer-HuiB. 

6. Bb Kornta, de KÔroxB, KÔrrn..,, plur. Komi, icorréil..., masc., «griffe». 
Meme phonétisme et même accentuation dans iiôroTB, maso., «ongle» et 
xoKOTB, masc., «coude». 

( 7 } BpoçaTB. BB. ojwiâ icaiioHWiMH «jeter des pierres à l’aigle». Un certain 
nombre de verbes russes, qui presque tous expriment une action phy¬ 
sique, un mouvement, s’emploient, soit comme actifs avec l’acc., soit 
comme neutres avec l’instr.: tels ôpoc-â-TB (perf. 6p6c-H-TB) «jeter», «lan- 

3 
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> " i 

OpëJTB BMponn.i7j pû6y, jno;i;H nô;i;HHOT eO h yiraé. 

Ope.it cüTÊ Ha KpâË rafejilîl, a opjjiia iiô^phijiii cboiî 
r6.ioBi.i H crajm nninâTb: ohè npocéjni KÔpjiii^. 

OpëJTb ycrdjit n ho MÔit aerKit onriit nâ Mopo; ont 
cnycTiKica® Bt rn'ïi3;i,6, iipHKpbuit opjuÎTt icpiii.itîiMii®, JiacK<lTi> 


cer», Bepi-i-TB «tourner», «faire tourner»; d’iiutrcs encore. — Sur le double 
pluriel KÉMHH et KaMeniÆ, v. Rem, 19, p. 263. 

1. KopMa, génitif complément direct de npocéjni: les verbes qui ex¬ 
priment le désir, Tattente, la. crainte se construisent avec le génitif, 
la construction avec Taccusatif étant ou impossible ou rare; tels: 
jwyrfeTB «vouloir»; JKejâai* «désirer»; «attendre»; npocilTh «demander» 

(»icro y Koro «demander quelque chose à quelqu’un»); 6o}iT!,ca «avoir 
peur», «craindre» (gén. toujours). Dans les locutions si usuelles; no- 
KcHiiott noTO «bonne nuit» (littéral, «nuit tranquille»), cMacrjriiBaro 
nyTÉ «bon voyage» («heureux voyage»), le génitif s'explique comme 
complément d’un verbe de désir sous-entendu: MceJiâio Teéh noKÔiliiott 
HÔTO, c^acTJulBaro iiyré; et de même, en prenant congé des gens ou 
à la fin d’une lettre, Bcero xopoiiiaro au sens de «tous mes bons* sou¬ 
haits»; ou encore nero ^^oéparo au sens do «il peut se faire que», «je crains 
bien que» (des choses désagréables seulement; suppléer un verbe de la 
série aceaâTt, «que désirer, qu’attendre de bon, d’heureux?» et une 

réponse négative); comp., parfois dans le même sens que Bcrô AoCparo, 
mais se disant plutôt de l’imminence d’un fait, que ce fait soit redouté 
ou non^’ Toro h ou même, plus communément, Torô h rjiîï^i,u. 

2» C-nycT-É-TB-ca, perf., c-nycK-a-ib-ca, imperf., «se laisser descendre», 
«descendre». La préposition ert représente deux prépositions étymologi¬ 
quement distinctes: l’une signifiant: 1? avec le génitit^ le mouvement de 
haut en bas, puis, de façon générale, l’éloignement dans le temps et dans 
l’espace: «du haut de», «à partir do», «depuis»; 2° avec l’accus., les rap¬ 
ports approximatifs de mesure: «à peu près de la grandeur, de la lon¬ 
gueur, de la grosseur, etc., de»; — l’autre, toujours construite avec l’instr., 
signifiant «avec». Employée comme préverbe, la préposition ert, quand 
elle n’est pas préverbe vide, se réfère soit à l’une, soit à l’autre de ces 
deux origines, avec cette seule particularité qu’on ne la trouve pas en cet 
emploi préverbal au sens des rapporta approximatifs de mesure (cb avec 
l’acc.: Màxb'micB cl nâjibHmcK «le petit poucet»). Dans c-nyci-fi-TL, Ci^nycK-â-Tb 
«faire descendre», «laisser tomber» et leurs pronominaux, comme dans 
eo-ÜTé, c-xofl-A-TL «descendre», on a c- en sa valeur d’emploi préposi¬ 
tionnel avec le génitif; dans co-üth-cl, c*xoA-â-TL-ca «s’assembler», «se 
réunir» (comp. p. 4 n. 4), on a c- en sa valeur d’emploi prépositionnel 
avec l’instrumental. Sur ce dernier emploi, v. p. préc. n. 2. 

S. Kpuxô, plur. apujiiia «aile». Sur lesi pluriels en -lh, v. Rem, 19, p.263. 



Opejrt. 
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nxT., onpaauijrb nMi> nëpynjrai^ h KaKTb-6ÿ;i;7'0® npocôjn. hxî., 
MToÔLi OHH ^o;^OJK;^£ura® iiGMHÔro. Ho 6ÔJii.nie® ôffi. 

HX'b JiacKâjrii, tèmï. rpéii^ie ohû numâra. 

Tor;i,!i op8jra> OTJiorJLi’b oti> mix'ii ii dUi. Ha Bcpxiiiil 
cyK'i> ;i,épeBa. 

Opjiâia BacBiicrâjiTi h 3aiinm<iïïn eiii,ë HcâjiofiH’fee. , ■ ' i 
Tor;i,d opto B;ipyr^ ciiM'B rpÔMKo saitpii'ilTB, pacnpîiBHJTL® 
KpùJHÆt n Tflateaô nojierKjTB kb Môpio. Oin> Bepnÿjicji xôjibko 
n63,iiyio Bé'iepoM'jb’: oin> jierLTL xiixo n m'isKO ua/’vi> sewjiëK); 
B'Jb KomîxB y Herô oniiTb 6i,iJiâ ôojibniâfi pû6a. 

Kor;i,â OHi. BOji^eTâjTb .kb ;i,épcBy, ohb or.îîJHy.TOi*, — 


1. ITopyniKO, dér. dîm. de nopô «plume». L'orthographe étymologique 
et classique ijëpi>um£o est moins conforme à la prononciation usuelle: le 
suffixe -lïiiHKO, toujours inaccentué, est communément prononcé -yuiKO. 
Sur le plur. en -ku des neutres en -ko, v. p. 143 n. 12. 

2 . KaifiréÿAïo, pour icain» 6 yAb to, mot à mot «comme soit ceci», «comme 
serait», — «comjne qui dirait», «comme si». On dit aussi, dans le même 
sens, Kaic&^ÿAro 6u, ou simplement kuicl Cû^ la particule éu s'ajoutant à 
cette locution pour en mieux marquer la valeur conditionnelle, dubita¬ 
tive. Souvent enfin icaia» est supprimé: on a alors GÿA'ro Ou ou simple¬ 
ment OJato. Sur la construction to sujet de Oy^b (Ojah en valeur de 
3 ® personne et sujet postposé), v. Renir, 42, I, p. 292. 

3. üoAo-JKA-â-JiH. Employée comme préverbe, la préposition no^B se 
prête très logiquement à l'expression de l’idée d'attente. Comp. p. 31 n. 9. 

4. rIiMT»... «plus... plus...», toujours dans cet ordre et tou¬ 
jours avec un comparatif clans chacune des deux propositions. I^e 
mot à mot précis justifie aisément et l'emploi de l’instrumental et le 
sens. V. Bem. 30, p. 275. 

5. BÔjn>Tne... qioMne..., comparât.: v. Rem. 25, p. 270, et p. 27 n. 6 . 

6 . Pac-npau-ii-TB, perf., pac-iipaBJi-H-Ti,, imperf., «redresser», «déployer». 
Le préverbe pa3- (écrit pac- devant toute consonne sourde autre que c-, 
V. Rem. 1, p. 243) exprime, au propre, l’idée générale de dispersion, do di- 
^ ision, de séparation, d’extension; au figuré, l’idée d’analyse, d’explication. 

7. BénepoMT, «le soir»: instrumental de temps, question KorAa? «quand?» 
Comp. yipoM-L «le matin», iiô'ii.io «la nuit», JifeoMT> «en été», shmoü «en 
hiver», etc. V. Rem. 33, p. 279. 

8 . O-raa-Hÿ-TB-ca (rao. rjiaA-, chute phonétique de -A devant h-), perf. 
(unité d'action), o-rjiiÎA-BiBa-TB-ca, imperf.: 1 ® «tourner la tête» (pour re¬ 
garder quelque chose): a orjranÿjica; oixairncb iia nerô; ho orjis'iAWBaôca na 
Hcm; 2® «regarder tout autour de soi» (KpyrÔM*L ccôh). 


3 
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Hfin. JiH* onsÎTb 66.11130® Ôùcrpo cnoHaijTB KpâjiMff 

cËjTh Ha Kpaé rirfeasâ*. 

OpjiJÎTa n6;iHfijni rôjioBW h paaÜHyÆii® pià, a opto paso- 
pBâjTB pbi6y H HaitopMiiJTb ;i;feTéft. 

1. ntn. jni: v. p. 28 n. 2. 

2. Bôjmsâ, pour bi» 6jiH3n, de ÔJiiiab, fém. (à peu près inusité comme 
substantif), proprement «dans le proche*. Comp. 

8. JIio;;éit, au génitif, comme complément de la locution verbale né* 
gativo H-feri, «il n’y a pas»: à Taffirmative, écrt jiîoah «il y a des gens*; 
à la négative, iiirh jnoAett «il n*y a personne* (proprement «il n’y a pas 
de gens*). V. p. 9 n. 6. 

Sur -éit pluriel de veioBtio., -a, v. pp. 21 n. 2 et 183 n. 2. 

4. C'feJTB na Kpaiè. Le locatif sing. en -ÿ, -i6 des masculins en -t» et 
en -ô, presque tous monosyllabes (un seul exemple pour les masc. 
en -II, XMejrii, -h «houblon*, puis «ivresse*: bo xmcjiiô «en état d’ivresse*; 
oomp. franç. pop. dans les vignes)^ n'a sa place marquée qu'aprcs l’une 
des deux prépositions bt, et na; un déterminatif, pronom ou adjectif, 
peut d'ailleurs s’intercaler entre la préposition et le substantif. Ex.: 
na KysHéiucoMï. Mocrÿ «sur le Pont des Maréchaux* (une des grandes rues 
commerçantes de Moscou); bt» KOTopoin. roaÿ? «en quelle année?* 

L’aigle est arrivé au bout de son vol: il se pose définitivement, 
s’installe auprès de ses petits: et voilà pourquoi le verbe c'fecib est con¬ 
struit ici avec le locatif et non avec Taccusatif. 

6. PasânyjiH. Paafmyri., pour *pa3-3H-uy-Ti>, perf., «ouvrir la bouche, la 
gueule, le bec*; imperf. paaliBâTs, pour *pa3-3i>B-a-TB. Sur le sens du pré¬ 
verbe pas-, V. p, préc. n. 6. 



VIII 

KdEi MdjiBHnRi» pascKàsuBaji'b* o KdKi> ohi> 
nepecTàJii.® 6 ojîtlcii cji'feniix'L HÉmuxi.*. (Paacivim).) 

Kor;i;â h Ôù-Tf. MMenticifl®, MCHii njrâjiH® cainÙMH hh- 
lu^Mu, H A ôojraca nx-t. Oaûhi> pâs’B a npamejn. a 

Ha Kpi>iJU3U,Ê ciifl:Kjio’ ;i;n6e* cMinLix-B iniiii.Tix'B. SL He aiiairb, 

1. Paa-CKâa-UBa-jTB, emploi caractéristique de Timperf.: l’acte môme d’un 
récit n’est pas instantané; il se Laisse diviser en moments successifs; Tas- 
pect iniperf., expressif de la durée, est donc ici parfaitement justifié. 

2. O ïOMi., au neutre, antécédent de KafCB. Comp. p. 15 n. 8. 

3. Ilepe-crâTi., porf., «cesser de»; même syntaxe que craTi» «se 
mettre à»; v. p. 1 n. 4. Le préverbe nepe- (ripe-) est significatif à la 
fois de Taction interrompue (type iiepe-CTîm.) et de Taction reprise (type 
iiope-A'kiaTi, crefaire*): cette double valeim n’est qu’un développement 
logique du sens originel donné p. 32 ii. 1. 

4. Cafcni^TX’s Hiiiu.iix'i. «mendiants aveugles», aitnwx'B jouant le rôle 
d’épithete et iiiiimixL celui de substantif. 

6. dérivé diminutif do aiâjiLilt. Très usité à la forme courte 

(Majn>, Ma.iâ, miuo et Ma;iô), l’adjectif najiMil est rare à la forme longue, hors 
certains emplois consacrés; à cette forme, on le remplace généralement 
par Mâaüiiwdiî, Tidée diminutive convenant excellemment au sens même 
do ce qualificatif. Noter l’emploi de wâjujtt en fonction substantive, au 
sens do «garrjon»: ^muliü MajiHÜ «un garçon intelligent», ;^66pBiû jdéuasîï 
«un bon garçon». 

6. Mena iiynun: nyraib «effrayer», «faire peuir», so construit avec l’acc. 
et l’instr.: nyrâib Korô H'iMT. «faire peur à qqn do qqe chose». 

7. CuA'kio, Avec les noms de nombre, le verbe so met au singulier 
ou au pluriel: au singulier, si l’idée collective l’emporte sur celle d’unités 
prises isolément; au pluriel, dans lo cas contraire; mais souvent le 
meilleur usage hésite entre le singulier et le pluriel. On remarquera 
la tendance à employer le singulier quand le verbe précède son sujet. 

8. rUsoe. La série des noms de nombre collectifs i^poe, ipoe, HeiBcpo, 
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HTÔ iinh ;i,'K.naTi>*, n ôonjica CliHfivrh Ha3â;i;i. n 6oAneii npoiTni'^ 
MHMO ùx'i.*’: H mto onii cxnirr.fiT'i, JiCHii^ B;Q)y]'’i, 

o;i,Tfiri. liât hiîxi> (y iierô ÔbiJin ôliiiLic, icain:. mo.ioi{6, rjiaaâ'') 
iio;i,iia.!i«r, bsiî.tb Meiiii 3d ]\yicy® ii CKa3â.Ti>; «IlapeiKUri.! tj’ 6 
3fo jiilioc'i'binBKy?’» 51 Bi>ipna.ic« ort ncrô n iipii6'I;-/Kâ.Tj>® 
ICI, wîiTopn. Oiid BiJC.ia.aa co mhôio ji,cKcrf> H xji'Bôa®. IIi'i- 


U5h’epo, etc., se construit, à la forme du nom.-acc., avec le gén. idiir. du 
nom déterminé; aux autres formes (gén.-acc., diit., etc.), il y a accord 
en cas entre le déterminant et lo déterminé. Ex.: ;uioc ninmixa, ABojivr» 
HÉiUHxi», ;niioiiM'i> HÉunun., etc. Sur l’emploi de cette série do noms de 
nombre, v. llem, 21, p. 265. 

1. ’^TÔ MH'ïi Atoxi,. Il a été dit plus haut (p. 14 n. 8) que le sujet 
logique do la proposition infiiiitivo api>araît en russe au datif. C’est 
là une constatation de fait et non une ex})liiati()n: en réalité le datif 
construit avec l’infinitif conserve sa valeur de datif. On a: 'ikj nnt A'Liarf, 
comme on aurait: tiô Mirïi Ha^o ji.'ïuari» <ce qu'il me faut (ou <ce qu’il me 
fallait») faire». 

2. üpo-A-TÛ, perf. Employé comme préverbe, iipo- signifie esseutielle- 
ment le mouvement ou l’action à travers ou le long de, soit dans l’espace, 
soit dans le temps. 

3. Kùmo uxi». MiiMO «devant», «le long de», à la fois adverbe et pré¬ 
position. Co double caractère explique que le pronom personnel de la 
3® personne construit avec mumo puisse ne pas préfixer h- (v. p. 8 n. 4) : 
on dit également bien uûmo ûxn» et nfmo uiîx'b. 

4. C-xiiaT-arb, do c-xBaT-ii-Tb, c-XBa^-ÿ, c-xbaT-Hmi», perf. de XBai-â-Tb, 
-a-K) «saisir»: «je croyais qu’ils allaient me prendre, m’emporter». Noter 
la très grande liberté du russe en matière de concordance des temps 
(ffÿMBJTt au prétérit, cxBaTOTi. au présent-futur): l’accord logique n’y est 
point sacrifié à l'accord grammatical purement formel. 

5. rJiasà: plur. en -â. V. p, 14 n. 5 et Eem, 18, p. 263. Le génitif de 
rJiasft est rjiasx: sur ce génitif à désinence zéro, v, p. 32 n. 4. 

6. 3â pyny: v, p. 31 n. 5. 

7. «e iriimooiWHbKy? Suppléer une coupe après htô acc qui, ori¬ 
ginellement, constituait une proposition interrogative indépendante; 
quant à l’aoousatif M^iocxuiiSKy, il suppose un verbe du sens «donner». 
«Eh bieni nous feras-tu une petite charité?» comme si ou avait: hto 
ace? MHXOcxKHhKy jooAaïub? afiaoeiHULKa, dér. dim. de nâJiociuHH. 

8. UpHéfoKaJTB. Employé comme préverbe, upa- signifie: 1® l’approclie, 
l'arrivée; 2® l’adjonction, l’adaptation, La détermination indirecte des 
verbes composés avec npa- s’exprime en général par Kb et le datif: upa- 
étoajFb Kl» uàxepH. 

9. JJ,éiierb n xjitéa, génitifs partitif: «de l’argent et du pain». 



Ktua. wâjih'jnifL pascKasLiBajrB.,, 
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mie o(5pii;i;oBa.THC7.^ xji'Efiy, CTfl'iii KpccTin’i,m® h £ 0 x 1 ,. IToTOM'b 
iniinifi (Tb ô'IîJibiMH rjiaaiiMii cicaaiunj; «XjiIîô'i» ïuoîî xopémiri — 
ciiacii Béri>®.» Il oh'x. onnTb B3îi.Ti, moiiii 3a pywy ]i oiiiy- 
niU'L cc., Miif. erô cTi'iJio îicâjiKo'*, h ctb rlix'b iiop'i> a iiepc- 
CTiUi'b 6o}Vri.ca cat.iibix'b hiuhhx'Jj. 


1. 06 -pâ;;-OB-a-TL-ca, perf. de pâ;^-OB-a-Tï»-ca, pa,>y-io-cf> cse rejoiiir>; dé¬ 
rivé de paAT». Construction: le dat. ou iia et l’acc.; hto. Comp. p. 16 n. 8. 

2. KpecT-û-Tï>-CH «se signer». Le signe de croix avant de manger est 
Tune des manifestations les plus usuelles de la piété des Russes. Sur 
içpeCTiiTi,CH, V. p. 149 n. 9. 

3. Ciiacic lîôn». C-nac-é, de c-nac-xn, -ÿ, -ëiiib, perf., «sauver», imperf. 
cnac-â-Ti>, -â-io. Littéralement: «Lieu (te) sauveI» «Lieu (te) fasse merci!» 
d’où, simplement: «merci!» Cette formule, donnée ici sous sa forme 
originelle, s’est réduite, par cluite du -n» final, à la locution adverbiale 
courante enaenôo «merci». — Fort nombreux en Russie, les mendiants 
aveugles sont grands réciteurs de complaintes pieuses (ayxoBiihie cthxh, 
littéral, «vers spirituels»), ot ils empruntent volontiers au texte même 
de leurs chants des façons do parler de caractère religieux ou du 
moins archauiue.^ Un précieux recueil de leurs complaintes et de chan¬ 
sons de mendiants en général a été publié en 1861 par P. A. Bezsonov 
(1828—1898) sous le titre de Kaji'feKH IlepexoMcie, les Stropiats (plus spé¬ 
cialement «aveugles») errants* 

4. Mai ero ciâjio acajoco «J’eus pitié de lui», V. p. IT n. 1. 



IX 

[JIiicÉii,a n TéTepeBi^] 

TéTcpcFL CH/T.'ïîJi'i» na ;i,épeBiv. JTaciîna* iio;i;omjiâ kb neMÿ 
H roBopiirf.: «3;ipâBCTByfl*, TeTcpeBÔ'ieic'B, m6ü ^yacôneKB, 
KaicB yMÛBinjia tbôS roÆocô^cicB*, ïâiCB ii‘ npiiiiurâ toÔjî 
npoBiB;i,aTi..» — «Cuacôfio iia ;j,66posiB cuaaâji'i. TéTC- 

poFB. JlHCHna npHTBopiiaacb’, tio ne pas&JiLiuiHrb*, h roBO- 

1. On reoonnaîtr<a dans ce récit iino libre imitation de la fable de 
La Fontaine le Coq_ et le Renard (liv. II, fab. 15). 

2. JIiïCMua. Le simple aacâ, d’usage courant au plur., .Jriiew, ne s’em¬ 
ploie guère au sing. que dans la langue des contes i:>opulaires; au sing. 
on dit communément jinci'ma, forme originellement dirainutive; on ob¬ 
servera d’ailleurs que JiHcûua est lui-même assez peu usité au plur. 

3. 3jipai3cTByit, 2® pers. sing. impér. de 3;ipâBCTB-0B-a-Ts, 3/^p^^BCTB-y-I0, 
imporf., «être en bonne santé», usité surtout à l’impérat. SApaBCiBytt 
(quand on tutoie), 3,’ipâBCTByiîTc, comme formule de salutation. 

4. TeiepcBOMeiCL, gén. -6’iica, »gentil petit coq», dér. dim de TCTepeBÔKi., 
gén. TeTcpesKa, diminutif lui-même de xércpeBi», -aj et dérivation pareille 
pour ,ipy5K-ÔH[-eirb, Apyaç-ôicL, Tipÿn,; rovioc-o^-eio», roaoo-oici., lo.iocn.. Sur l(*s 
dér. dim., dont de nombreux exemples ont été vus déjà, v. Rem, 13, 
p. 256. 

5. Taici» H. La locution adverbiale descriptive xâiCB h indtroduit géné¬ 
ralement le second membre des phrases dont le premier commence par 
KaKT> ou Kaicb xéJii.KO au sens de «dès que». 

6 . Cnacûéo (v. p. préc. n. 3) na j^oôpOMT» cjiOB’fe; formule usuelle de re¬ 
merciement pour une bonne parole; Oi î règle générale, cnacûéo se con¬ 
struit avec 3a et l’accusatif. 

7. JIpHTBopiiJiacB, Mxo... «fit Semblant que...» llpfl-xBOp—é-xb-cH, perf. 
npii-TBop-H-xb-c4i, imperf., proprement «se fermer», »se clore», s’emploie 
au figuré dans le sens de «faire semblant», et se construit avec l’in¬ 
strumental ou 'iTo: OH'b iipnTBopaexca êoJibHburb «il fait le malade». 

8 . Pa3-cjibiui-HTB, de paa-cjibmi-a-xb, perf,; le coq est trop haut perché; 
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pén.: «%6 roBopi'nuL? ne cjiijmy. Tù (5u, TeiepeBÔ’ieKB, 
MÔft upyacô’ieKï., coin&ri»^ na TpâByniKy ^o^yÆ^^TI), noroBopÙTL® 
•CO MHÔtt, a TÔ® a CL ;iépeBa* ne paacabiniy.» TéiepeBi. 
cicaairL: «Boiocl a cxo;ihtl® Ha Ti)aBÿ. ILunt, nriîu.aM'L, 
onâcHO xo;iHTL no seMjiig.» 

«ÉxH TLi MCiDi ôoHUiLca?» CKasâia ancima. «Ile Teôâ, 
TaKL ^ynix-L SBtpéfl do^CL®,» CKaaâjn» lérepenL. «BaiKie 
BBÊpn ÔLiBâiorb’.» 


sûrement le renard ne Tentendra pas, ne distinguera pas scs paroles. 
Sur le sens du préverbe pas-, v. p. 35 n. 6; sur la liberté dans la con¬ 
cordance des temps, v. p. 38 n. 4. 

1. Tii 6u... comëJi'L «Tu ferais bien de descendre* (et aussi, en ce 

môme sens, leôi 6u coütii). Cette valeur du conditionnel est fort usuelle. 
Dans cette construction, l’idée comparative s’exprime par .ly'iiiie: th Cm 
jiyTOe comëjn» (ou TcCh Ch coûté) «tu ferais mieux (ou «tu aurais 

mieux fait*) de descendre*. 

2. Ha TpâByiuKy iiory;iflTf», noroBopÛTS. Le renard, «adoucissant sa voix*, 
choisit à desseîh les formules les plus insinuantes: do là l’emploi des 
diminutifs à sens do tendresse (TpaB-yiiiKU, dér. dini. de Tiian-a «herbe») et 
des verbes à signification atténuée (préverbe no-). «Descends donc sur 
l’herbettc faire un tour, causer un peu». 

8. A TÔ. Sur le sens do cette locution, v. p. 2 n. 7. 

4. C-L fl,épcBa «du haut de ton arbre». 

5. C-xoA-H-Tb, imperf. Le coq n’aime pas la terre ferme: il s’y sent 
peu en sûreté. Aussi sa régie serait-elle volontiers: nnKor;^à ne cxoahtb 
lia Tpaiiÿ. Sa réponse, exprimée par l’imperfcctif (Cuiocb h cxo^iiti,), est 
donc toute générale et n’a rien de blessant pour son interlocuteur. 

6. IIo TcCn, TaK'L ;^pylTlXT» snlipéû Coiocl «Si ce n’est de toi, alors c’est 
d’autres bôtes que j’ai peur*. Noter, comme trait caractéristique du 
russe, l’emploi très usuel do laio, au sens descriptif do «comme cela*, 
«alors*. 

7. Bc/iido sii^pn CbiBaiorb, littéralement «toutes sortes do botes existent*, 
c’est-à-dîre bonnes et mauvaises; «il y a des botes de toutes sortes*. 
BcÛKiû, -an, -oe, pron.-adj., dérivé de Bect, non, Bcë: «n’importe qui ou 
quel*, «de toute sorte», «(h.>,cun*, «chaque*» Bcnidû Banr» oto cicancen» 
«chacun vous dira cela*; bo bchkomt» cjiÿnah (c.iÿHaft «occasion», «occur¬ 
rence») «dans tous les cas*; iia Bcninû cjiÿnaû «à tout liasard»; bcûkoc 6u- 
BaoTb «tout arrive», «on en voit de toutes les couleurs», etc.; et, sur 
BCÛKiû: l’adjectif Bciriecidü, -an, -oe, usité surtout en sa fonct. invar, d’adv. 
BCjhecKH «de toutes les manières*; le substantif Bwnima, usité surtout 
dans la loc. fam. BoheaH Bcibuma «toutes sortes de choses*. 
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Manuel de langue russe. 


«H'êtb, TeTepeBÔ^ieixn,, môü ;ii)yat6ïcicL, Hbime yKîl3i> o6'i>- 
jifiJieH'L, ’iToCbi^ KO ncéfi sejuili Miip'b 6bun>. Htraao yaeL^ 
3Bl;pn Apyrb flltÿra® ae Tpôi'ijio'n..» — «Bôrb éio xoponiô,» 
CKaailTij Téioptiirb, «a t 6 non. coôâim ô'ïirÿn.: Ka6w‘‘ no- 
crâpOMy®, xoufi 6li yxo;iiiTi. hîVio®, a xeiicpL ïc6'B Cohtlcii 
HÔaei'o’ » JriicHipi yoabixi'uia iipo cortâin., Hànocïplijia yiuu” h 
xorRia ô'tacilTb. «Ky.n,il-:i.''i.® tli?» CKarüurL TCTe]>cin., 


1. Mto6li introduit le développement de l’idtHi contenue dans yKiiin» 
«ordre», «ordre souverain». 

2. ne «ne... plus», littéral, «déjà... no... pas». 

3. /Ipyrr* ;ipyra «run Taiitre». V. liem, 28, p. 273. 

4. Ka6i>'r pour Kaia. ôli, arcli. et po]). au sens do cc;iji éu, ocvinéf,, «si» 
(conditionnel). Sur la noii-expr(‘Ssion du v. «èit e» avec 6li, v. p. 9 n. 5. 

6. IIo-c'iâpoMy: v. p. 15 n. 8 et Bem. 38, p. 285. 

6. <il faut», réduction du vieux ru^se iia ;i,ord'>, littéralement 
«il est en nécessité» (vieux russe ;i,uua <aîéces&ité», «utilité»; de même 
racine: y-AoC-iiijft «commode», ysToé-CTBü «commodité»). Les intormédiain‘S 
entre na ji;or)'h et na;;() ont été successivement: lI^c^o6o, puis ua,T,o6ii, enliu 
HaAoCb; la chute du -6b final peut être compai'ée à celle de -n^ dans 
ciiacàôo: v. p. 39 n. 3. Sur le vieux russe ua ;;ü6’li a été formé Tadjectif 
Hà;;o6îibiît, -an, -oo «utile», dont le neutre iia,v»6iTO s’emi>loie en concurrence 
avec iia^o. L’un et l’autre ont la même construction: l’infinitif ou Troéii 
Ils s’emploient également, et dans le même sens, comme éléments ver¬ 
baux actifs, construits avec Tacc. ou le gén. part.: w6 leôi HàyHO? «que 
te faut-il?» KHHTy, jia «oHerL «un livre, puis do l’argent». 

7. Te6fi ôoîiTbCH nouero; sur cette constr. de uésero avec l’infin., 
V. J?ei». 36, p. 282. 

8. HaBOcrpMJia ymii «dressa les oreilles». Ila-BooTp-ii-Tb, perf., iinperf. 

Ha-Boexp-H-Tb et Ha-BâcTp-TiBa-«Tb: de na et ocrpHib «aiguiser». On a Bocrp-ii-rb 
en face de oerp-jâ-Tb comme on a BoccMb, boclmu en face de (oepib), ocmih 
« huit», et BocbMott, -âa, -6e en face de ocbMoit, -a h, -ôo «huitième»; de même 
Fusage populaire emploie BÔCTpwfi, -aa, -oo concurremment à ôcxpiiift «aigu», 
«pointu»; ainsi dans la locution courante: ÿxo Boci'po, littéral, 

«tiens l’oreille dressée», — «fais attention», «gare à toi». — ymii, yjnéft, 
plur. de yxo, *«.; comp. l’arch. 6 hh, o’iéit, plim. de oia), -a «oeil». 

9. Ky?^â-aBb: acb, forme concurrente de ato. Sur le sens, v. p. 9 n. 1. 

10. ancienne forme verbale, conservée comme adverbe, du 
verbe vieux slave et vieux russe B'bA'feTH «savoir»; comp. p. 14 n. 9. Le 
sens ^n est littéralement: «à savoir», «sache», «saches*. S’emjfioie sur¬ 
tout pour confirmer ou expliquer o© qui vient d’être dit; marque aussi 
la conséquence. 
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niîiErae yidsT., coô^itn ne T])6Hy'ri..» — «A ktô itxt. simcrtî^) 
cifîtôâjra JiHciina, «MÔMcen^ ohë yicâaa ne cjiLixa.iii^.» Il yulvviîâ.ia 

1. A KTÔ HXT> sHacrbl On dit en français «Qui sait?» En russe on 
préfôre généralement, surtout quand le doute porte sur une personne, 
désigner cette personne par un pronom qui devient complément dinn-t du 
verbo «savoir». Ex.: Ktô ero anaerL? littéral, cqui le connaît?» inô ee 
.3HâorL? «qui la connaît?» ktô im 3uâen>? «qui les connaît?» 

2. MôîKcri. ont» yKaaa ne cjibixajni. Ce irait, si naturel, manque dans 
La Fontaine, mais il était déjà dans Maries de Franco, dou Coiilon 
(colombe, pigeon) è dou Gourpill (renard), fab. 52: 

Ne sai s’il unt le brief oï 
Qui vint dou Koi... 

CjTUX-â-Tb, itératif de tvuimi-a-Tb, est inusité au présent; v. p. 66 n. 10. 
Sur la forme et la prononciation do oirli, v. Rem. 22, p. 265. 

3. y-ôfvKî'uia. L’une des valeurs les plus usuelles de ia i'>réposition y 
employée comme préverbe est de marquer l’éloignement: y-OLuc-a-rr,, perf., 
«s’enfuir»; et do même y-acT-li-Ti», perf. «s’envoler», au S(uis de «s’éloi¬ 
gner eu volant», «en volant disparaître aux regards»; y-îi-ni, iierf., «s’en 
aller»; y-ix-a-iL, perf., «partir* (non à pied); etc. 



KdKt TëTymKa pascKÀsiiBajia Ôd^yniKt o TdMi>, 
Kdic'b étt pasdéûHnBi» EméJiLBa nyra^ëB'b 
rpûBeuunKit^ (Bùjœ>.) 

MirK ÔLMO jliTL BÔCCMb^, MM 3K11JIH ITh Ka3fi,HCK0Ô JJÔép- 
Hiu, Fi> CBOcil ;^epcBli'Ii^ IIômhio h*, hto OTén'S et MâTeptro® 
criiii TpcBÔJKnTLca h bcü° iiOMiuiâjiH o ITyraHCBÈ. ÜOTÔM'b 

1. Ce r(5cit a bien toutes les apparences d’une histoire vraie (6 h.ii>); 
Tolstoï l’a entendu de la bouche môme d’une de ses tantes, sœur de 
son père. — Émôlian Ivanovitch Pougatchev, cosaque rebelle et im¬ 
posteur, «brigand» qui se donnait pour Pierre III échappé à la mort, 
tint de longs mois en échec les meilleurs généraux de Catherine II: 
il assiégea Kazan, prit Saratov, souleva toute la moyenne Volga. Livré 
à Souvorov qui l’enferma dans une cage de bois, il fut exécuté à Moscou 
en 1775. — TëT-yiuKa «petite tante»; comp. AïU-iomica «petit oncle»: dimi¬ 
nutifs de tendresse; EMCJibKa, diminutif de EMe.Wnn> «Émilien»: diminutif 
de dédain. Sur la valeur des diminutifs, v. liem. 13, p. 256. 

2. JI’hTh 8. A moins qu’il ne s'agisse de temps en général, d’époque, 

lo pluriel de ro^'B, -a «année» est exprimé par Ji'fcTa (accentué aussi .it/ra), -t., 
pluriel do jiLïo, -a «été», en vieux russe «année» et «temps». On dira 
donc : nw»; ;nBâ, ipii, ^lerupo rô;^a; mais narb, uicctl, etc., Jibn». 

Par contre, on aura: «les années 20» (de 1820 à 1830); 

jiiOAU copoKObiixi, roAOB'L «les hommes des années-40» (de 1840'à 1850); 
etc. — Posti)osé au nom qu’il détermine, lo numératif perd en précision : 
Jiferb BoccMb «huit ans ou à peu près», «dans les huit ans». 

3. B'l cBoéit AcpcBirb, dans le village qui nous appartenait en propre. 

4. îloMiiio a: la postposition du sujet au verbe donne au récit un 
ion plus familier. 

5. Orcivi> CT, MâTepi.ia* «mon père et ma mère», façon de parler plus 
naturelle en russe (jne otchb u MiiTi»; comp. épart ci» cecrpôâ «le frère et 
la sœur», et aussi p. 56 n. 1. 

6. Bco, adv. V. p. 2 n, 5. 
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fl yanto, kt 6 ÔMjn. IlyraflfiHB paaôôÔHHicB. On'fc iia- 
abiBéjTB ceôii® i^apfiirt IleTpôjrb iïï®, coôpiwn.* jiHÔro pasôôîi- 

HHKO^ H BfuiaJTB BCKkI» ;ipop3iH'I.®, a Kp'fenÔCTHblX'È OTliy- 
CKÔJTb Ha BÔJI». H rOBOpHJIH, HTO 6 hï> crt CBOHM'L HapÔj^OJl'ij 
pKé EGMMBKÔ 0TB nâcL. (hélfb XOTËJTB fSxaTB Bî. lÙSllHB, 

;^a noôoshai iiacB, fl;IiT6ii, Bearii cb co66io, noTOMÿ ’ito nor6;i;a 
dbMil xoji6;i;Hafl h ;^opô^H ;iypHÙa. Biîmo ^to ;i,Iyio® bb Hoaôplî, h 
no ;i;op6ra>ra> onâcHO 6 iîi.to. H coôpâjica'^ OTéii;i> cb MaTopbio bï. 
KaaâHb n OTTÿ;i;a® oÔ'Êm.âJicfl B3iiTi> icaaanÔBB h npifeaib aanaMii®. 


1. IIoTOMT. yaci» «C'est plus tard seulement que...> 

2. Sur les doublets du type nasLiBaib ceôii et nasuBâiLca, v. Bem. 6, 
p. 247, à la fin, Pougatchev était donc un imposteur, caM0-3Bâiiei;'i> (caM h, 
-â, -ô «soi-même»), et Ton sait toute l'importance des caaiosBaimH dans 
l'histoiro intérieure de la Russie. Noter que HasbiBaTi, et naatiBâiLcn se 
disent surtout des choses; on dira: KaicB HaauBâercn éio pacrénie? «quel 
est le nom de cette plante?» mais KajcB leCA soBfrh? (de 3B-a-Tb, 30B-ÿ, 
-ëiDb) «comment t'appelles-tu?» 

3. IIoTpéan» ni: lire TpéiBHMi,. En russe, les noms de nombre car¬ 
dinaux ne sont jamais employés pour les ordinaux. On se sert donc 
régulièrement des ordinaux pour le rang numéral des princes de même 
nom, les dates de jour ou d'année, l'indication des pages ou dos cha¬ 
pitres d'un livre, etc. 

4. Co-6p-â-TB, -êep-ÿ, perf., «rassembler», tous les autres verbes de la 
phrase étant à l'imperfectif. 

6. jl,BopJiin». Les substantifs en -OHuah (-aimin>) et -flpiiin» (-apinn.), 
tous significatifs de la condition de l’individu, ne conservent pas le 
suffixe -HH- au pluriel: ils ont, au pluriel, le nom. en -ane (-ane), -ape 
(-ape) et le gén.-acc. en -ani. (-aHL), -apT> (-api). Comp, p. 32 n. 4. 

6. Jlijio. Noter l’emploi presque explétif de dans cette phrase 
et telles autres de même genre: ffLio éLiJio ÿTpoMi» «c’était le matin»; 
r 4 jio éiâxo 3 HMÔH) «on était en hiver»; etc.; et de même: naine MyacHincoe 
;^’fajio «notre condition de paysans» ou «nous autres, paysans»; naine 
ôijmoe «nous sommes pauvres»; eé a’^o acéncicoe «ce n’est qu’une femme»; etc. 
Comp. p. 212 n. 12. 

7. Coôpâjica. Un sujet du type OTon:i> cl MâiepLK) se construit régulière¬ 
ment avec le pluriel, mais peut aussi, surtout dans le cas où l'action 
verbale porte plus spécialement sur le premier terme, se construire avec 
le singulier. Noter que la position du verbe en tête de la phrase assure 
toujours une plus grande liberté de construction. 

8. OrrÿAa porte sur les infinitifs BsaiL et iipi^xaiL, et non sur oéfeiqdjicn. 

9. 3a nâMH: v. p. 22 n. 2. 
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Mannol de langue russe. 


Onir yExaOT, a mw ocr(ljnï<îB o;i,hE^ ctb Hîîneft Âmioft Tpo- 
H BcE miïJIII RB O^îipÔft lOÔMHaTÈ. IIÔMHIO 

B, cir;i,B]NrB mbi BénepoM'B^ rAhb KaMîierB cec^fpÿ h hôchtb® 
no KÔMHarh, y ho^î >kub6thicb® ÔOJr&rB^ a A KÿMy o/^teaio. 
A Ilapâma®, ^EByiinca nâma, h ;i;i>HTOxa® ch^t^ y CTOJia, 
nBibrB nâft u paaroBâpnBaiOTB, h bcô npo IlyranoBa. H Kÿ- 
lay o/TÊBâio, a cawa^® Bcë cJiÿraaH), Kaidn crpacTH^^ ;;Bfl^£iîxa 
pa3CKâ3bTBaerB, 

— «nôMHK) a,» pa3CKa3BiBajra onâ, «iniRB itb codl^airB 

1. Oaii'Ê «seules» et plus bas vh ot^hôô KOBinai-fe «dans une seule 
chambre». Sur la forme et la prononciation de o;5h4, v. Rem, 22, p. 265. 

2. Anna Tpo^éMOBHa «Anna, fille de Trophime». V. Rem. 15, p. 260. 

3. Bniiaÿ (pour m» nnay) «en bas», sans mouvement; et de même na- 
Bopxÿ (pour na nepxy) «en haut». Comp. BHHSfL et HaeeprB (aussi naBcprb), 
môme sens, avec mouvement. Sur ces formes de loc. sing. en -ÿ, v. p. 86 n. 4. 

4. Chaômt» ma sé^iepoin,, littéral, «nous sommes assises un soir»; mais 
simplement au sens de: «nous sommes là un soir», «un soir que nous 
étions à la maison». Sur ce sens atténué du verbe cïia4te employé 
comme substitut du verbe «être», ▼. Rem. 8, I, p. 249. 

6. Hôchtl, c'est-à-dire hootts eë. Noter que parfois, en russe, une 
certaine obscurité résulte de la non-expression du pronom personnel 
complément direct de verbe actif. 

6. HChbothitb: sur les diminutifs des noms se rapportant à la vie 
enfantine, v. Rem, 13, p. 256. 

7. Ne pas confondre ôoji-i-TF., 6oji-», -finii» «éprouver de la douleur» 
(d'un organe du corps, d’un membre) avec éojr-i-Tf», -h-m, peu usité au 
simple, «être malade». Comp. ro.iOBa 6o;;urn> «j'ai (tu as, il a, etc.) mal 
à la tête» et iiaBipuoe oin. sa^ojAerb «sûrement il tombera malade». Pour 
la constniction, v. p. 212 n. 3. 

8. ïlapâma, dim. de tendresse de IlapacKcija, pop. lIpacrcoBBa «Prascovie*. 

9. Jfy*spjÈxa «la femme du sacristain», du -’jKâ. Le suffixe 

-îrxa forme des substantifs féminins désignant des femmes; sa valeur 
est précisée par les exemples suivants: j^Bopmiimca «femme de portier» 
et aussi «femme d'hôtelier * (comp. nocrotoiit ^Bopi. «auberge», hôtellerie 
où on loge à pied et à cheval), d’après XBopHHKï., -a; icynsto «femme de 
marchand», d'après Kyiréii:^, -rraeâ; îréJiBHirflarxa «femme de meunier», «meu¬ 
nière», d’après MéaBimirb, etc. 

10. A casrâ, littéral, «et moi-même» au sens de : «et pendant ce temps- 
là je...» 

11. KaKiH crpâcTH, pop., «quelles choses terribles», «quelles horreurs»* 
Comp. p. 19 n. 6. 
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nâramrb 3^. copoKL Bëpm.* ITyranêin, iipiixo;i;it,'i'b*, n Kâin. oai. 
ôâpiiHa Ha BopoTaxî. iioBlicTurh* a bcIjx'l ucpeCiiJfB^» 

— «Kâicb 3KO oiTii ùxi., yCiiBâiiH?» ciqwciLia® 

Hapâiiia. 

— «^a Ti'urB’ Mihua mojt®. HimrLHrb* CKâatiBajrb: 
no3LMÿrjE.“ 3a hô>kkii, ;i,a ôO'b yroJTh".» 


1. 3à 40 BëpcTb «à quarante verstes (rici. de chez nous». 

2. IIpiixoAte, imperf., et non npiiiiiëjn,, pcrf. Sur cet emploi de 
l’imperf., v. Bem. 2, p. 243. 

3. ITo-Bitc-H-TB, -B-fem-y, -Btc-imiB, perf. «pendre», l’impcirf. corresp. étant 
B4iiir-a-Tii, -a-H). Le simple Btc-if-TB, dans l’usage courant, n’a (pie le sens 
neutre de «poser»: ckôjilko éro «t.cxn'r.? «combien cela pcse-t-il?» 

4. /1,’brélt Bcixii nepeôfbiB «tua, massacra tous les enfants les uns après 
les autres». L’un des sens du préverbe iiepc- (npc-) est d’indiquer l'action 
successive, l'action étendue à tous les objets d’une meme série: bcI.xt^, c’est- 
à-dire BctiTB ;xo ojçnoTo «tous jusqu’au dernier». Comp. pp. 32 n. 1 et 37 n. 3. 

5 . 3ao;i;tH, apirosriion au sujet onû. 

G. CirpocâJia: v. p. 17 n. 2. Le simple npoc-tr-n, a le sens de «supplier», 
«prier» (Korô o HëMii) et aussi de «demander par prière» (mcîo y koto: v. 
p. 34 n. 1); son perf. est no-iipoc-ér-TB. 

7. Jïa Tain» «Voici comment», pour annoncer l'explication qui va 
suivre. Mais cette formule n’a pas toujours cette précision; très souvent 
elle sert de réponse évasive: «comme cela». 

8 . Mâiica Moé, pop. pour MaiyniKa Moà, littéral, «ma petite mère», «ma 
chère», «ma bonne», «ma mignonne»'. 

9. Hmâiiirn», pour llrnaTOBim.; v.Jîcm, 15, i>.260. La forme littéraire du 
nom «Ignace» est lîrnâTÜÎ, d'où HrHarBcirB, IlniaTi.eniru'B, MrnÔTBeBHa; mais 
la forme populaire est en -l: Ilniâm», d'où ErnaTOBn», HnniTOBiîTi., HimTomia. 

La désignation par le patronymique, même employé seul, marque 
plus de déférence que la désignation par le simple prénom. L’usage des 
maîtres, par exemple, est de ne désigner par le prénom seul, et géné¬ 
ralement sous sa forme diminutîve, que les jeunes domestiques des deu.x 
sexes, mais d'employer le patronymique pom- les serviteurs vieillis sous 
leur toit, hommes de confiance, fbmmes de charge, etc. H est d'ailleurs 
fort possible que THimTErn» dont il est question ici ne soit’ pas un do¬ 
mestique, mais le mari de la ;o>snFilxa. 

10. CKaswBajTL: BosLMÿn». Sur la juxtaposition de ces deux aspects, 
le premier imperfectif, le second perfectif, v, p. 26 n. 1. CKaa-uBa-Ti», 
pop., pour paa-cKaa-HBa-Tï». 

11 . JHa yrojn»: l'action est si d'aii'o que la proposition se passe de 
verbe; ces fa(;!ons de parler, très vivesy sont fréquentes en russe. «Et 
à grands coups contre un angle», angle de mur, de porte, etc. 
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— «Il*, 6ÿ;i;erb® Baji-B cipÉciH pa3CKd3i.iBaT& npn pefiÇji- 
KÊ,» cicasilna HjiiiK. KâTCBBKa®, cnArt, pné nopd^.» 

51 xorKjia ymé co^upaTtai cnâxt, B^ipÿrB cjiiîiiiiiBrii mm — 
cryuart bt. Bopôra®, coôîikii aaiorb n rojrocà Kpn^arB. 

^M'iÉxa cï> napâraeô noôlaKliH cmotp'Ktb h ceihtlcB Hce 

upiiôfoKajni Ha3ii;p>: «Ôm! Ôirt!» 

Hîiiüi aaÔBMa® h ;iyMaTÈ, ito y cecrpM jkbbôthkb ôoxHrBj 
ôpôciwa 00 na nocréJiLKy’ noôtîicâüa kb cyn^ijKÿ, ^ocrâxa* 


1. Il: non pas conjonction, mais interjection. 

2. By;;eTL, impersonnel, au sens de «assez». Construction: Tinfinitif 
imperfectif ou le génitif j^artitif; ainsi éioro 6ÿAC'n> «assez do ceci», «en 
voilà assez», «cela suflit». Si le nom de la personne pour qui «c’est 
assez» est exprimé, ce nom se met; 1® au dat. si un infinitif suit: llyAen» 
tc64 6ojrrâTr> «tu as assez bavardé», «cesse de bavarder»; au reste l’in¬ 
finitif peut no pas être exprimé: 6ÿJ^eTL leél» «finis donc» ; 2® au gén. accom¬ 
pagné de la prépos. cb si la construction exclut l’infin.: Ckôjirko leéi 
Hâ^o fféflerB? Jl^Byxcorr. pyéjiéit ob tc 65£ ôÿ^erL? «Combien te faut-il d’argent? 
Deux cents ro\ibles te suffiront-ils? (et Teéé au sens de «pour ce qui vient 
de ton exigence», «pour ce qui est de toi»); et de môme, en parlant d’une 
remontrance, d’une punition: nÿ, 6ÿ;;eri> (?i> nero «allons, il en a assez», 
laissons-le tranquille maintenant. Le neutre no^nio s’emploie dans le 
môme sens, mais uniquement avec l’infin. imperf. et le dat.: nôjmo Te61> 
ôojrraTB; nôjnio ôojrrâTb; nô;iHo TeCi. 

3. KâieHBKa, dim. de Kâxa (EKaiepto). V. J?cm. 13, p. 256. 

4. Ilopâ «il est temps». V. p. 130 n. 4. 

5. B'b Bopora: il y a une idée de mouvement dans l’action de frapper, 
et de là l’accusatif. Bopora, neui, au pluriel seulement, «porte charre¬ 
tière», «grandes portes»; ffBépt, fém., «porte non charretière», «porto» en gé¬ 
néral; Ka.iiiT-Ka, inusité à la forme non diminutive, «petite porte d’entrée» 
(entrée de cour, de jardin, etc.), — petite porte contiguë à une porte 
cochère ou pratiquée dans celle-ci même, «guichet». 

6. SaéiîiJia. 3a-6û-TL, -6ÿA-y, -6ÿ^-emi>, perf., imperf. aa-éu-Bdriî, -sâ-io, 
de 3a «derrière» et étm», comme si «oublier» c’était être derrière le sou¬ 
venir, au delà du souvenir. Construction: l’acc. ou l’une des deux pré- 
posit. O (loc.) ou npo (acc.) «au sujet de», — l’inf. ou une proposition 
commençant par ^ro, Kaio», KOiT^a, etc. 

7. nocréjTBKa, dim. de nocrojtB, fém., «lit», proprement «literie», ma¬ 
telas, couverture et draps (rac. créa-, idée d’étendre). Comp. KpoBaiB, fém., 
propr. «bois de lit». L’usage confond assez souvent les deux termes. 

8. j^o-ciâ-Jia, de AO-crâ-Tb, -crâ-ny, perf., «atteindre», «trouver», «prendre», 
imperf. AO-era-Ba-TB, -cra-ib (noter l’absence du suffixe -Bâ-). Employée 
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pyÔâniKy^ h capa(|)âHHHia>® jiîlicHi.Kiil CiiHJiâ C'b 
iieiui Bce, pâajÆa® h naiH'ÈJia KpccTLsmcKoe ii.idTbo. rôjoBy 
Mirfe noBfraâJia luiaTKÔMi n roBopïirB: 

— «CMOTpH* écjui ciq)âiiiHBaTB Cyp^Tb, roBopir, ’ito tù 
Moâ pHy^a.» • 

He ycirlLin® iiemi o;^^^Tb*, cjiiainiijn> iiaTJcpxÿ yjifé ciy- 
Bârb caiiorâMH. Cjibiiuiio'', Miiôro Hapü;i;a naniJiô. llpnOt- 
Jiv'iia in. Hâurb ;i,rrfiqMxa. 

comme préverbe, la préposition ]i,o garde son sens originel: elle exprime 
raiteinte, le contact, rachèvement. 

1. PyéâinKa, dim. de pyéaxa «chemise*, et plus usité quo le simple. 

2. Capnfl'îiTi'iiiia., dimin. de capa(I>airf» (mot emprunté au persan). Le 
vêtement désigné par ce nom est le vêtement ordinaire des jeunes pay¬ 
sannes de Grande-Russie, là où le costume national est encore en honneur; 
il se compose d*un corsage sans manches, à décollutago très bas et carré, 
et dhine jupe plate montée directement sur ce corsage; on le porte 
gthiéralcment sur uije chemise ou chemisette à larges manches bouirantes. 

3. Paaÿjia, de paa-ÿ-ib, -ÿ-K), perf., «déchausser*; imperf. pa3-y-pa-ïh, 
-aa-io. Le préverbe paa-, on nombre do ses emplois, répond au préverbe 
français dé^: comp. pa3-;;'ïi-Ti>, pei*f,, pa3-ji'l>-nàTr>, imx>erf., «déshabiller»; 
paa-BHa-d-TF., porf., paa-ima-LiBa-Tb, imperf., «délier», etc. Sur d'autres sens 
du préverbe pas-, v. p. 35 n. 6. 

4. CMOTpH, littéral, «regarde*, «fais attention*, «attention*. Souvent, 
pour plus d’intensité dans l’expression • CMorpiï y mciih. 

5. Yciikin. y-cn-'Ii-Ti>, --h-io, perf., y-cn-h-Tia-TB, -Ba-R), imperf., «avoir 
le temps*, «réussir*. Construction: l’infinitif. Noter qu’avec la négation 
le sens est presque toujours celui de «à peine a-t-on, avait-on, aura-t-on 
fait telle chose*, la conjonction Kaio» introduisant la proposition qui suit, 
si celle-ci n'est pas simplement coordonnée: He ycnllm Mciifi o;i,’ïiri. «A 
peine m'avait-on habillée*. D’ailleurs le français: <on n'avait pas eu 
le temps de* s'emploie parfois dans le même sens. — Le simple cii-i-xB, 
cii-i-io a conservé le sens primitif de «mûrir*, avec no-cn-'LTB comme 
perfeetîf. 

6 . -A^-ny, perf., o-A’^-Bâ-ib, -Ba-io, imperf., «habiller*; con¬ 

struction: Korô Bo Comp. na-A'É-TB, perf., na-A'fc-Bâ-Ti>, imperf., «mettre* 
(une pièce de vêtement); constr.: na Korô; paa-A’fe-Ti», perf., paa-A^-uâ-TB, 

imperf., «déshabiller». Tous ces verbes sont des composés de A'^-te», a^- 
Hy, perf., A'I^-Bâ-Ti» imperf., «placer*, «poser*, «mettre* ; ils sont fort usités 
à la forme pronominale: oa^tlch, oA^&BaTtca «s’habiller*, eto. 

7. Ctomno. Le neutre cjnîmiHO constitue originellement une propo¬ 
sition impersonnelle juxtaposée, par simple coordination, à une propo- 

4 
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— «CâM'b, câMi, iipilixim.! BapaHOBi» ôim, BejiÛTh. Bhhîî, 

naJtéBoiOj cnpâmiiBaerb^» 

ÂHHa Tpo^ibioBHa roBopürjb: «Bcerô^ /^aB!^^1®. ^l^a CMOipii 
110 CKaBLiBaii^ 'iro ôâpeiîiii ToBopii, Bofi ylixa^ni. A npo 

Hco roBopii®, ’iïo M05Î BiiyïKa.» 

Bcio HÔ'tb STjr® MU HO CIUUIU. Bco KB IlaMB 3aX0Ali.lU^ 
HbltHklO KasdKH. 

sition principale qui suit: <il est (il était) possible d’entendre», «on en¬ 
tend» («on entendait»); pour plus de (darté, suppléer une ponctuation 
de deux points après cjuiiiiiHo, et comj)arer à la phrase précédente, de 
construction toute parallèle: c-iwuiuM'b (:) iiaHopxÿ yjKé cTyMîVn» canorajiir. 
Ainsi construit, cjimihho a fini par ne garder qu’une sorte de valeur ad¬ 
verbiale: «d’après ce qu’on entend» («d’après ce qu'on entendait»). L’ad¬ 
jectif neutre proprement «vi&ible», se construit de la inêine ma¬ 

nière. V. pj>. 14 n. 4 et 141 n. 4. 

1 . Cnpâmunae'n,, pop. en ce sens, pour rpuyeri.. V. p. 17 n. 2. 

2. Bcorô, gén. neut. paiditif: <rde tout». Très usuel au siuis a<lvoibial: 
«en tout». Et de mémo, avec une construction non syntaxique de iia: 
Bcem lia BCem «en tout et pour tout>; pop. Bcero nâ lice, meme sens. 

3 . do Aa-uâ-Tb, iinperf. itér., «donner»; sur la conjugaison du 
perf. SjaTb, v. p. 8 n. 5. Dans ;^a-Ba-Tb, le suffixe -nâ- manque à l’indicatif 
présent: ^a-R), >ëiiib; et de même dans -BHa-na-n», -3!ra-i(>, -cnii,^ itératif de 
3iia-Tb, siKi-h', -ciiib, «savoir» (noter la diiréreiico d’accentuation -bîm-jo et 
3uâ-io), et dans exa-Bâ-Tb, cra-io, -ëinb (presque inusité au simple), itératif 
de cïa-Tb, crâ-ny, perf., «se mettre debout», «s’arrêter». 

4. He ciîâabiBatt, pop. C-KîVj-UBa-Th, imperf. itér. de c-Kaa-â-Tb, -KaiK-y, 
-Kâx;-emb, perf., «dire». Dans l’usage chissique, c’est roBop-à-Tb, propre¬ 
ment «parler», qui sert d’imperfectif à c-Kua-â-rb. 

5. Jl^aBâft... ne cKâaMBaît... roBopu..., impératifs d’asj^ect imperfec- 
tif et de sens itératif: «toutes les fois qu’on vous interrogera, réponde/, 
de telle et telle manière». Quant h ne (^înabTuafi, il a, même en dehors 
du sens itératif, sa justification: l’impératif néigatif (= prohibitif) s’ex¬ 
prime, en règle générale, par l’aspect imperfcctif. 

6 . Bck) HÔ'ib 3Ty: accusatif de la durée. 

7. 3a-xo.>H-Jiiï. Aux sens du préverbe aa- signalés déjà pp. 13n. Set 
27 n. 3, joindre celui de «entrer en passant», quand il se préfixe a 
des verbes signifiant <al 1er», «venir». Ex. : sa-â-iH, perf., Ba-xo;^-H-ïb, 
imperf.; aa-tx-a-Tb, perf., aa-toic-â-Tb, imperf.; et, dans le même seno, 
mais, en cet emploi, plutôt au perfectif qu’à l’imperfectif : aa-Bcp-ay-ïb, 
3 a-BëpT-HBa-Tb proprement «tourner en passant», «se détourner en pas¬ 
sant», et aa-raia-Hÿ-Tb, 3a-rjifl3;-UBa-Tb proprement «jeter un coup d’œil en 
passant». Construction de ces verbes: icb et le datif. 



Kâifi. Tëryu/Ka paseici'uiBiiia'TO 6;i(>jrniifft.,, 5 j 

Ho Aima Ti>o(|)riMOBi{a iix'i, ne fioiliacB. Kartm iipn,a,e’n. 
KaKÔii*, OHa roBopiiTii: «Herô, ro.iyC'fflKrb^, hji/i.o’*? Y Hacoj 
npo BiiCB Hii’icrô irKrL. MâjibiH ;i;a A CTapan*.» 

H KasiiKU yxoji;njm, , j „ 

Kl. yrpÿ a 3acHÿ.!ia u, Kor^â iipocnÿjiach®, to® yiîH/vïyia, 
aïo y Hîiirij b'i. KOMiiarh icaBiuo. bi. aeacHott ôâpxaTHott myCt’, 
H Aima Ti) 0 (J)iÎMOBHa eniÿ HiiaKO oilmieTca®. 

1. KaKott, en valeur de Kaicôi1-iTi!6y;u.. V. p. 16 n. 9. 

2. rojiÿO’iiiK'b, diinin., à sens do tendres.s(‘, de larvoi., ni., € 2 )îcroon>; 
en équivalent français; «mon ami», «cher ami»; au fém. on a, dans le 
meme emploi, rü.iÿ6ica, rojjyCyiuiva. Très usuel. 

3. ^Icro n^o: v. p. 42 n. 6. 

4. JI,a H cia pan «et moi, une vieille». 

5. llpücnÿjiach, de npo-c-iiy-Tb-ca, -c-Hÿ-cr>, perf., npo-cun-a-Tir-cH, imperf., 
«s’éveiller»; v. p. 12 n. 7. Sur la sîgnificcation essentielle de ripo- cmidoyé 
comme préverbe, v. }>. 38 n. 2. 

6. To. Le démonstratif neutre to introduit généralement le second 
membre des iihrasea dont le premier commence 2 )ar «lors(jue», «si» et 
autres conjonctions similaires. Ainsi construit, to constitue originelle¬ 
ment une petite i)roposition indépendante: «ceci», «ce point-ci». En 
français, traduire par «alors», ou ne i>as traduire du tout. 

7. lî'i* 3(aoHoit ôâpxaTiioil luyOk Illyua «pelisse fourrée», pelisse d’hiver, 

sans taille (oesb iicpexBaTa); ernfdoyé souvent en valeur de terme général 
pour désigner touto espèce de manteau d’hiver fouiTé, iia Mtxÿ, littéral, 
«sur fourrure». La longue et ample jielisse dos Sibériens, généralement 
en renne «avec fourrure sur les deux faces, est a 2 >pelée ;^oxâ. La pelisse 
courte, descendant à au-dessous du genou et serrée à la üiille 

(cb uepexBaT()M'j>), est ai)pelée no.iyiiTyooia>, gén. -iiiÿéKa, 2^i*opreraent «demi- 
pelisse»; et, si le iioJiymÿéoKb est fait d’une simple peau de mouton tcan- 
née, sans dessus de drap, la laine étant en dessous, il est dit zi.yéji('nwrt 
lioaymyôoirb, ou sinq^lement Ay^aëiuca (do ftyéÜTb «tanner») pour ;nyü.iouaH 
üB^uiiia «23eau do mouton tannée». 

8. Eaiÿ misivo K.i«auflOTCH. Kian-a-xb-c^, imperf., no-iaoit-û-Tb-cn, perf., «s’in¬ 
cliner», «saluer», se construit avec le datif. Le salut (iioiLioirb) des 2 >ay- 
sans et surtout des 2 ^aysanncs russes est souvent très bas, très humble 
(imaidit noiùxoïrb, aoMHoft noiüioiii» «salut jusqu’à terre»); et les expressions 
qui s’y r.*ippoi*tent en donnent une fort exacte image: iüiâiTaTbc.fl Koaiy bxi 
nôacb (bt* nôaci. au sens de B’b OBÔlt noMct), proprement «saluer quelqu’un 
jusqu’à la ceinture», en s’inclinant de tout le haut du corps; KJiîiHHTboa 
iCOMÿ B-L Hora «se prosterner aux pieds de qmdqu’un» (jusqu’aux pieds de 
celui qu’on implore); luiànflTbCfl aéidJiiD népe;i:b nKoiiaMii na moaùtbIv «s’in¬ 
cliner jusqu’à terre devant les images (les images saintes), en fais.ant sa 

4* 
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OiTb noKaadjTB Ha moi!) cecrpÿ n roBopiïri»: «Ôxo hbjî me?*» 
A ÀHHa Tpo(|)iiMOBHa roBopiirB: «BHÿ’nta mojI, flonépHHHa®. 
Ch l’OcuoAâMH® yBxaJia, mh'ê ocrÔBHJia.» 

— «A éia ;^'ïiB'I6HKa*?» — Oflü noKaBâirb na iiemi. 

— «Tômo BHÿHKa, rocyMpt.» 

Oh'b iioMaHArâ. Mena bAhiDicm'l. 

— «no^ii® cK);i,il, ÿMHHna.» 

St BapoCliia. A Anna Tpo(J)ïiMOBna roBopùn.: «H;in, 

KaiiéiiiKa®, ho Ôôficn.» — St no;!i;oiiuiâ. 

prière*. Noter que noiüiÔHn* a aussi le sens do «salutation*, «compliment*: 
Kuü noiüioiii. BâmoMy Ôpâiy, Bâuicû aceiré. 

1. Bro ni.H 3Ke? «Do qui donc est-co qu’elle est fille?* «à qui est-elle, 
celle-lî\?* De meme que l’on dit en russe: Kaiain 6 to coCaita? roHuaa j'iaii 
JwraHaa? «quel chien cst-co? courant ou couchant?* et non j)as KaKim 
ôra coôâica; ou encore: Kaiiofi 5 to lOBapi.? pÿcciiifi inii (J)paiiii,yacKiii ? «quelle 
marchandise est-ce? russe ou française?* et non pas KaKÔît éiorf» Tonâpiq 
— de même on dit ;Vro imiira? ou oto kihu'îi? «.de qui est-ce le 
livre?» et non pas ai/r ora miiira. On voit donc que la variante 
française de cette meme expression, variante si usuelle: «à qui est ce 
livre?» n’a pas de traduction directe en russe. Et les réponses seront: 
éxo roHuaîi cüoârca, oxo pyccicifi Touapi», éxo MO>i imiira (sur cet emploi de ôïo, 
comp. p. 17 n. 3). Dans la phrase mémo axo jko? il serait presque 
impossible do substituer ura axo et, si le substantif était exprimé, on 
aurait encore éro ;d’.i3*iéiufa? ou éxo ‘ibJi ^i^bB'ioiiKa? — Sur le pron.-adj. 

Hba, af. 0 , v. p. 164 n. 6. 

2. HoaépHHiia, nom. sing, féin. do l’adj. d’appartenance (appartenance 
personnelle) de Auai», gén. ;;6>iopii «fille*. 

3. Ct> ro(Mio;i,aMn: le plur. de rocnoAihn., -inia «monsieur*, «maître* est 
rocno;a,â, -t». Sur les génitifs pluriels à désinence zéro dans les masculins, 
T. pp. 32 n. 4 et ci-dessus 45 n. 5. 

4. JI^’ï’.B’iôiraa (sutf, -ômea pour -ëmca), «fillette*, «gamine*, diminutif, à 

sens de dédain, do «vierge»; comp. A'^wica (vulg.) «fille», 

«petite fille», ^^finyimca «jeune fille», «demoiselle». 

5. IIüAÙ, contraction, pour «va», «viens»: iioah CK),T,a «viens 

ici»; iio^H npoTT, ou no^iï BÔirt <va-t’en»; comp. npii/^ÿ pour npi-fi^y (= 
iipii-imy). Ces phénomènes de contraction, fort rares en russe, sont dus 
à la rapidité de la prononciation plutôt qu’à un développement phoné¬ 
tique régulier; ils portent en général sur des mots accessoires. 

6. lûiTioiiiKa, dimin. très familier. L'enfant doit passer pour la pe¬ 
tite-fille de la vieille servante; elle n’est plus KaTeiihitti, dim. à sens de 
tendresse, mais Kanoiiuca: ce n’est plus Catherinotte, c’est Cataud. Au 
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Oht> b3iLtl Memi sâ in;eKy h roBopHTJb: 

— 6’ÈJi(wiüu;an® icaKdB, Kpac<iBiiii,a 6ÿ;i;erB.» — Bü- 
HyjTb® HBi. Kapiiâna 'riipcTB cepeôpâ, BbiCpaji-L I’phbchhiikïi h 
;i;cIti> mM. 

— «Hâ TùCf,*, nôjnm® rocy^àpA.» — H yjuCxb. 
IIorocTHJin OHÜ y iidcB tîucl ;i,Bâ Bcë nof^iii, nômuni, 

nojiOMira, HO HHîerô ho coiiraii® n ylkajiH. 

OTéi^B CB JiâTopbK) Bopiiyjnrcr., opüî ho 3 H!Ith, KâicB 
ô.ïaroji.apii’n. Âmiy Tpo(i)iiMOBuy, ,n!l’ui cfi BÔ.in,Hyio’, ho oiiâ 

reste Kanonum ne comporte pas nécessairement l’idée de dédain qui se¬ 
rait dans KâiijKa; v. Rem. 13, p. 256. 

1. llfîini», pour ancienne forme anomale de la 2® sing. impér. de 

«voir*, en emploi adverbial: «vois*, «vois-tu*, «voyez-vous*. 

2. littéralement «au blanc visage*, de éfauft, -aa, -oo 
«blanc* et aimô, -â «visage*. Procédé de composition adjoctive très 
usuel: au premier terme, un adjectif à la forme courte adverbiale; au 
second, un thème substantif fléchi en adjectif de forme longue. Ex.: 
fl.THHHonôrifl, -an, -oe «aux longues jambes* Owiiiiui'i et iiora); KpiTBOHÔcHfl, 
-an, -00 «au nez tors* (iq)nBÔtt et hocl); qepuorjiâsutt, -aa, -oo «aux yeux 
noirs* (^ëpiititt et rjiasi»); Kocojiânbifl, -aa, -oe «aux pattes torses», «cagneux* 
(Kocofl et Jiâna); etc. Et de même avec un nom de nombre (sur la forme 
prise par le nom de nombre, v. Rem. 23, p. 267) ou la. préposition écart 
«sans» au premier terme: o;^Hopÿicili, -aa, -œ «manchot»; ;nnynôrift «bipède*; 
luecmnâjiHft «sex-digitaire* (rac. naJi-; comp. naji-e^T,, gén. nâjiLua, originelle¬ 
ment dimîn., «doigt*); HeTBepopÿKia (suppléer jkiibôthuh) «les quadrumanes*; 
éoapjidtt, -aa, -oe «sans mains»; éesayétitt, -aa, -oe «sans dents» (éeaii et 
3y(h.); etc. Comp. p. 131 n. 6. 

8. BûHyjTb. Par analogie do la suffixation en -ay- des perfcctifs à 
sens d’unité d’action, le perfectif BW-ii-a-Tt «tirer», «extraire*, «prendre* 
(sur -H- inorganique, v. p. 15 n. 5) a reçu la forme Bbinyrt, Biîiny, -Heiin,; 
rimperfectif en est régulièrement Bw-H-nM-â-Ti,, -a-io. 

4. Hâ Toé'ïi: nâ est inteijectif: «tiens*, «prends*, franç. pop. «wa». 

6. IIoMHii. En dépit du préverbe, nô-Mn-H-^i>, -k), -niui, «se souvenir* 
est imperfectif: Taccentuation sur le premier élément prouve que la 
langue ne considère plus ce verbe comme un composé. Sur le simple 
UHHTi» et la racine mcu-, v. p. 226 n. 2. 

6 . IIorocTfljiH.,., noijiH, noniLia, nojiOMâjiH, ...coacr.Tfi: v. Rem. 3, p. 245. 

7. BoJiLHyio. Au temps du servage (Kp-Ènocnioe npaBo), on appelait 
BÔJibHaa (suppléer rjKiaoTa «charte», «document*) la «lettre de liberté* 
donnée par le propriétaire à son serf ou à sa serve; le terme juridique 
était ornycKnâa ipaMOxa «lettre d’affranchissement* (oi-nycia. «congé*). 
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ne raHJiîl’ h ;i;o CTapocra JKHJiâ h ysiopjui. y nâci.. A sieiiii 
luyni^ 3 b:uiii cb têxt. népi.: «IlyranêBa neHEcra®». A rpii- 
BeuHmcTb TÔTi», mhE fl^Æb IlyraHËBrfj, li ;i,o CHX't n6p'i> 

xpaiiH); U KaKb nsrjBiuÿ na nerô®, BcnoMunaio® cboé ;^Tciàe 
rÔAbi H A^Opyio Âany l^o4)HMOBHy. 


1. Oiiâ ne B3H.iîi: suppléer eà, Comp. ei-dessus p. 46 n. 6. 

2. lIlyTH <en plaisantant», «par plaisanterie», de inj-r-n-Ti., luy'i-ÿ, 

ni^-itaiB. Le gérondif en -a passe aisément, en russe, du sens verbal au 
sens adverbial: comp. HOCMoTpsi lia (avec Taccusatii). proprement «ne 
regardant pas à», — «malgré»; cMoTpH no ïoMÿ, icaict... «suivant ce que,..»; 
HO c’nrrâa «sans compter»; coécrneiiuo ronopé «à proprement parler»; et 
bien d’autres exemples. 

3. IlyrancBa HCB'LcTa «fiancée de Pougfitchev*. Originellement le nom 

de Pougatchev est un adjectif d’appartenance forme sur le substantif 
nyrâ*n>, -â «grand-duc» (strix bubo); et l’adjectif d’a}>pai’tenance de ce 
nom même est régulièrement IlyraHëBCKitt, «an, -oe; ainsi VHistoire de 
la révolte de Pougatchev y de Pouchkine, s’intitule en russe: H cto j» in 

IlyranoBCKaro Cynia; mais, pour la désignation des liens de parenté 
surtout (appartenance personnelle), la forme simple lîyraMëiu,, -ëmi, -obo 
pourra être employée en fonction adjective. 

4. ^ÎTO. Sur l’emploi de ^to en fonction de relatif sans acception de 
genre ni de nombre, v. Rem. 27, p. 272. 

5. H KaicL Bnraîiirÿ na neio «et toutes les fois que je le regarde» (= «et 

je no puis le regarder sans...»). Sur cet emploi du perfectif, comp. 

p. 26 n. 1, 

6. Bc-no-MTTH-â-TB, imperf., Bc-nô-MH-H-Tr>, porf. I^e préverbe bob- (b3-; boc-, 
BC-), significatif du mouvement de bas en haut, fait bien voir, dans ces 
yerbes, la «montée» des souvenirs. 



XI 

Ki'iKi» MdjiLniiK'b pascKdsMBa.i'b npo t 6, KitKi> ero 
né BSHJiH Bi> ropo;!,!». (PascKdsi..) 

Co5im.icii‘ 6â,TK)iiiKa^ ni. rôpo;!,'L. A ^ ewÿ ronopiô: «Bi'œi, 
B03I.MÙ® MCHH CB cofloit.» A 6in. roBopi'm.: «Tû TâMi. aa- 
Mïipsuemt; Ky;i,â tc 6K‘‘.» îl uonoj)iiyjioi®, aaii-iareu’i. ii iio- 
luëJFb BT. lyjiâirr.®. ]I.ii'iKa.rx., ii.iclKajrb’ h saciiÿ.ii.. 11 uïnwy 
a Bo cirlî, Cÿ;i,ïo otb nâiiieri i^cpÔBHn iieuoji.iiiiui ;i.op6>KKa 
K'B lacÔBiiï'., Il BiBi.y a — iio btoü ;i;opüîKKt luërb oâxa. îl 

1. CoCpâji«i, littoral, «avait fait ses prc^paratifs <îe départ»: il était 
prêt à partir jiour la ville. Comp. p. Il n. 6. 

2. r>aTîoinKa: v. 44, à la fin, p. 299. 

3. Bü3-lmû: B03-, clans n3-HTb, préverbe vide. V. J?cm. 3, p. 245. 

4. Ky^â Toôt: on pourrait avoir, dans le meme sens, r,xïi Teoh: co.st-ce 
que tu pourrais?» «est-ce de ton fait?» Comp.: Ky;i,;x xcCh iiorô? 
«peux-tu te comparer à lui?» au sens de: «il y a loin de toi à lui». 
Cos expressions so complètent assez généralement (run infinitif <iui jus¬ 
tifie le datif: Ky;^a icôli 3a hiimt, rnarbca? «est-ce que tu peux entrer en 
concurrence avec lui?» littéral, «le poursuivre à la course»; cMÿ 6 to 
c;^'feJraTI,? «est-co qu'il est de taille à faire cela?» Quant aux adverbes 
Ky?;â et iTi'li, il faut les considérer comme régis par une idée verbale à 
suppléer, avec sens de mouvement pour le premier, sens de repos pour 
le second. Comp. l'emploi de Ky^â dans la locution exclamative Ky^â 
KaKi>, avec un adjectif ou un adverbb: Ky;nâ xaiTL JiÔBoin^ ou KyJ^a Kau-ofi 
aoBidftl «combien adroitI» «si adroitI» 

5. IToBcpHÿ.ica: no-Bep-nÿ-Tb-CH, porf. (rac. Bcpx-), no-B{‘pT-i>TBa-TL-ca, îm- 
perf., «so détourner», «tourner». 

6. HyJiâiiL: chambre de débarras, généralement sans fenêtre, sorte 
de cabinet noir; on y met les provisions, les objets hom do service, etc. 

7. ITaîKajn., iuiâKa.TL: sur ce procédé d’insistance par la répétition 
du verbe, v. p. 28 n. 3 et licm. 32, I, p. 277. 
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ero, n mû hoiikih eh mun. bm’Kctè* bœ> 

H/i;^ a ïï mbKy — Bnepe;pi® TÔmiTca® iiüïKa. 3 roBopiô; «Bîlrsr, 
éio rôpoA'B?» A OH'B roBopmi): «Ohtj «ImsuI^» IIoTÔM'b 
Mbi ;i,oiiiJiir jifl némiu, n Bi'iHcy a — tîim'b neicyr* Ka.Taaé. 3 
roBopiô: «Kynâ mité ica.iâ'niKa® OirB^Kyraiaa, a ^axi, Mut®. 
Tyrh a npocayaca, BciâÆbV oôyaca, bbAtl pyKaBÜi^j n no- 
mëjTh na ÿaniiy. Ha ÿjiHn;É pefiaia KaTaiOTca aa ac;piHKax'B, 
Ha caaâsKaxi.® h na cKaMéÛKax'b. 3 c'râjri. et Hibm KaidiLca 

1. Mli... CB nnjrL üM'LcTt «tous les deux, nous...» On a de mènîe; 
MÙ CL To6ott «toi et moi»; mû cl BaMii «vous et moi»; mij cl 6|)Û- 
ToiTL iipnAëMT> «mon frère et moi nous viendrons» ; oiiii cl CpâioM'L «lui et 
son frère», «elle et son frère»; ouïr cl mnii. ôo.TLiuIe ;q)y3Lji «tous deux 
font une paire d’amis» ; etc. Comp. p. 44 n. 5. 

2. BnepoAïï, pour bt» nepe^n, «en avant», «devant nous» (sans mouve¬ 
ment). Comp. BuepeAT» «en avant» (avec mouvement), et aussi «à l’avenir». 
En vieux russe, on a n6po;;L, -n à côté de ne])ë;i 7 ., -â (et aussi ncpc^'L, -a), 
«partie antérieure», «devant». 

3. Tôunrcfl, au sens do «brûle», «est allumé». 

4. Ôht» caMuô «la ville môme», «justement». Sur cette môme valeur 
de caMLiît, -an, -oe, en accord avec un substantif, v. p. 6 n. 4. 

6. KajiâHHKa, génitif partitif au sens collectif, «du petit pain blanc», 
«du croissant», «des croissants». L'emploi collectif est d’une extrême 
fréquence en russe; ainsi les emj>lois de pwCa au sens do «du poisson», 
«des poissons», de ropôxi> au sens de «des pois», «des petits pois», etc. 
Le KajiaTL, -â, a la forme d’une sorte de croissant ventru; il est fait de 
farine de froment; l’orthographe ancienne, avec -o- à la première syllabe, 
KOJiâ'TL, était plus conforme à l’étymologie: de vieux russe kôjio, -a «cercle», 
«rond» (comp. ôko3o, adv. et prép., «autour», «autour de»; Koxecô, pl. 
KOJiëca «roue»). Los MocKObCide Kaaa^m sont célèbres. 

6. OuL KynnjTL h ^àjrh uah, sans complément direct exprimé. Comp. 
p. 46 n. 5. 

7. BcrîLTi., perf., de B-ciaTL, B-crany; imperf. B-cra-Bâ-iL, B-era-i5 «se 
lever». Le préverbe n’est pas b- (bl) mais b3- (bo3-) «mouvement de bas 
en haut»: on a BCiaTL, Bcra-Ba-TL pour *B3-cTa-TL, *B3-cTa-Bâ-TL: le -3 devient 
sourd devant c-, puis se confond avec cet c-. Et de môme dans bcko'ihtl, 
perf., «sauter», «s’élancer», pour *B3-CKowrL, BCKâic-HBa-TL, imperf., pour 
*B3-CKâK-inm-TL. 

8. Ha jieAHHKaxL, Ha CiyiâaicaxL: Jie;^viHKa, -h «planche à glisser», petit 
traîneau de fortune fait d’un vieux banc, d’un crible, parfois d’un bloc 
de glace (dérivé de .lëA'L, JiL^a «glace»); caiaaicH, -oki», au plunol seu¬ 
lement, comme caini, -éfi, «petit traîneau à main». 
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n KaTâJicfl Tfext nôp'fc, noitâ He' II33flü^J^ Tô.ii>ko® h «cii- 
nÿ^ca n BJiEai» na iicarcy, cjibiuiy — Cûth Bejaiyjca ivjh iv- 
po,T.a. S o6pâ,ji,0Bajicn, BCKorâjit* ii roBopiô-. «r':'.!, htô — 
Kynûxb MBt icjuiâ^nKa?» Oin> roBopiirL: «Kvnju'L.» II 
ji,âjn> MHt. KaJiâ'n,®. S bckohiutl na JiaBKy ii ctIti. n.Tiicâïi. 
CB pâ;i,ocTn®. 

1 . IIoKa ne... «tout le temps que... no... pas», «tant que... ne... 
pas», donc «jusqu’à ce que»; avec ao rïix'L nopt pour antécédent. 

2. H.s-srîÔ-i., -Jia, -Jio, de iia-aHÔ-Hy-TB, pcrf., «se transir de froid». Km- 
ployé comme préverbe, na- signifie essentiellement: le mouvemtat de 
dedans en dehors; ainsi n.'î-ra-â-Ti», perf., na-roii-H-Tb, imperf., «cliasser au 
dehors», «bannir»; puis, comme développement de ce sens primitif, la 
mise en pièces, en morceaux, d’où, au figuré, la recherche, l’analyse: 
H3-p'fe3-a-Ti>, perf., na-pia-BiBa-ii., imperf., «tailler on morceaux» ; iJ3’i>-Jicii-iï-Tb, 
perf., n3T.-Jicn-ii-Ti,, imperf., «éclaircir», «expliquer»; enfin l’action verbale 
réalisée à son maximum d’intensité: hs-Cu-tb, perf., Ha-Cn-usi-ir», imperf., 
non pas seulement «battre», mais «meurtrir», «rouer de coups»; et de 
même H3-3îî6-ny-Tb «se transir de froid à rextrome», en face de o-3HC-ny-Tr> 
et de npo-aaô-Hy-Tiï, autres pcrfoctifs de ailé-iiy-Ti., mais à sens moins fort. 

3. TÔJiiiKO au sens de iô.ii>KO-aTo, proi)renicnt «seulement que», — 
«à peine», «je n’eus que le temps de.,,* Comp. p. 67 ligne 1, 

4. BcKO’'ifiJn» : v. p. préc. n, 7. 

5. H MHh Ka.Tiâ»rL «un kaîatch tout entier» et non pas seulement 
une moitié ou un quart. 

6. Ci. paAOCTii «de plaisir», «de joie»; en cet emploi ctl est plus po¬ 
pulaire mais non moins correct que on». Comp.: tli ci. Hcrô oxo cAhiiajri.? 
«pourquoi (pour quel motif) as-tu fait cela?» —mi ci. loio, im ch cero, «pour 
rien», «sans motif», littéral, «ni à cause de cela, ni à cause de ceci»; ci, 
iicnÿra (ou m, nciiyry) «do peur»; co crpâxa (co cxpâxy) «de terreur»; c;iypy 
«par betise» (cAÿpy pour ci. rtypy, gén. sing. d’un inusité AypT>)- Les con¬ 
structions figurées de la préposition Cb avec le gén., au sens de cause, no 
sont que le développement des constructions au sens propre de lieu 
et de temps: cri, Torô éépera «de l’autre rive» (sens de lieu); et A'feTCXBa 
«depuis l’enfance» (sens de temps). 
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[Tif' ijrécéilciit récit a été inspiré à son auteur par une tnarratîon* d’écolier. 

C’était !\ l’école de Tasnaïa Poliana, en 1861. De tous les exercices scolaires, dit 
Tulï^to), la composition russe était celui que les élèves préféraient. Et l’un des mieux 
doués, Fcdka (Gé^tKa), enfant de dix ans, «nature délicate, impressionnable, poétique», 
s’avisa un jour de raconter le premier voyage qu’il avait fait à la ville, à Toula. 

Il a semblé qu’il ne serait pas sans intérêt de donner ici le récit du petit paysan: 
on le trouvera ci-dessous. Nous l’imprimons sans aucun changement d’orthographe 
(la ponctuation se.ule en a été ramenée aux règles usuelles) et tel que le comte Tolstoï 
lui-même le publia dans son compte-rendu intitulé: rEcole de lasnaia Poîiana pendant 
les mois de novembre et décembre, 1®*“ numéro do sa revue de pédagogie ilcuan 
IIoji>lHn, janv. 1802, p. 85; ce récit a été reproduit dans les Œuvres complètes, t. IV, 
p. 242 de la 9® éd. in-8®, Moscou 1898.) 


Kor;i,;l A oine 6ia.'ri> M.inj, surfe Oû.to n»Tb, to 

a cjMittajrij uapo/i.'L’’ xo;i,i'i.tï. bte> KaKyio-TO^ 'fi-iy, h 
ne .'{Hilrii, ’iTÔ 3a TamUi Ty.ia®. Béru a cnpocii-ri, 6âxio: 

1. Toula, chef-lioii du gouvernoment de même nom, sur l’Oupa, af¬ 
fluent de la rive droite de TOka. Le village do lasnaïa Poliana est à 
15 kil. au sud de Toula, sur la droite de la grande route de Moscou 
h Koursk, 

2. roAoirb, pop. en cet emploi; Tusago strictement classique de¬ 
manderait akTb; V. p. 44 n. 2. 

3. Hap6,Tb «les gens», c.-à-d. «les gens de chez nous», «nos gens». 

4. Bfc KaKyio-To Tyjiy «à une certaine Toula», à je ne sais quoi qu*on 
appelait Toula. Sur cotte valeur de -to, v. Hem. 26, p. 271. 

5. Bto 3a TaKaa Tyjia «ce que c'était que cette Toula». 

Les interrogatifs ^iro (choses) et ktô (personnes) s’accompagnent vo¬ 
lontiers do Tépithète Taicôe, rafcoft, xaicaa, employée A. titro de descriptif: 
au lion de dire simplement: ^ixô? «quoi?» on dira: 'itô Taitôe? littoral, 
«quoi de tel?» et de môme avec 9 to ou un pronom personnel: con¬ 
curremment au simple ^nô oro? «qu'est-ce que cela?» «qu'est-ce que 
c'est que cela?» on dira également bien: mtô 5to TîiKÔe? littoral, «qu'est-ce 
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«BàTtM KcOKyio 3T0® Tyjiy bm® 'K3;];IIeTe^ âfi® onâ xopouiiî?» 
Bâœi roBopéri: «Xopomâ.» Botl a roBop»: «BâTi»i bosbmiî 
M ené <sb co6ôft, a nocMOipib Tyjiy^» Bâia roBopÉn»: «Hy 

que cela de tel?» ou encore: »itô oin> Taitée? »it6 oiia Tauôo? «qu'est-il?» 
«qu'est-elle?» kto ohi» laKoft? kto onâ Taida? «qui est-il?» «qui est-elle?» 
(Les formules simples ™ oirt? 'itô ona? iné oin,? kto ohr? sont à peu 
près inusitées en ce sens; à la question ht6 oub? on ne répondra pas 
TaKÔîi-To «un tel», mais, par exemple: iiii'JiMé, iion])aii.i}kTaï «assez bien, 

il se remot»; le sens usuel de ™ oin»? est donc: «en quel état est-il?» 
«que fait-il?» «que dit-il?» «quo veut-il?») — D’autre part, la question 
«quelle sorte de?» «quelle espèce de?» est oomniiinénient expnméo en 
russe par la locution ^ito aa (comp. en ail. was f'iir) suivie d’un nom au 
nominatif, avec intercalation possible du sujet entre hto et aa: oirr, tio 
3 a ueTOntiin/? ou utô oin. aa «leaoBtirL? «quelle espèce d’hoinrne (‘st-ce?> 
l'attribut, s’il y en a un, s’accordant en genre et en nombre avec le 
nom: cKaiKn Miii, bt 6 aa iipuMÛiia BaAO])iK;ua ti'oh «dis-moi quel est le motif 
qui t’a retenu». Noter que Hiô aa s’emploie aussi comme exclamai if, au 
mémo titre que KaKoit, -îui, -oo: mtô aa By/pua»! «quel original!» 

L’expression mto .aa Tanaa Tjua sc réclame donc à la fois des deux con¬ 
structions Tfô Taicuc et ^iTo aa..., le descriplif étant, par ai traction très 
naturelle et qui est de règle, en accord de genre avec le sujet. 

1. IiaTB, non pas tant forme propre do vocatif que pbonétisme très 
exact de la prononciation: éarn, au vocatif, est véritablement prononcé 
Cmil, en une seule syllabe, par suite de l’accentuation très intense des 
l’-a-; la finale -îi, inaccentuée, disparaît, et l’on ne peut même p..s dire 
que le -I. en soit une trace, ce -b étant simplement l’indice do t mou. 

2. Oto, en apposition descriptive à la question même et n’y ajoutant 
qu(; peu de chose. Cet élément démonstratif n’e.st nullement indispen¬ 
sable à rinterj’ogation; il y joue à peu près le même rôle qu’en fi-an- 
çais «est-ce que» dans «à c[iielle Toula est-ce donc c^ue vous allez?» en 
face de «î\ quelle Toula allez-vous?» 

3. Bu «vous», c.-à-d, «vous autres, les gi’andes personnes». L’usage 
de dire «vous», par politc^sse, î\ une personne unique, est à peu près 
inconnu des paysans, en Russie. Il arrive môme qu’au régiment un 
jeune soldat tuloie son supérieur, tout en l’interpellant, «à l’ordonnance», 
des titres Banio BucoiîopÔAie «Votre Noblesse», Bâiiie IIpeBocxoAnTe.TBCTDo 
«Votre Excellence», etc. Noter que, dans l’écriture, Bbi avec majuscule 
signifie le «vous» de politesse, du avec minuscule le «vous» plur.; même 
obsei-vation pour le pron.-adj.: Baiin», -a, -e et naiiiB, -a, -e. 

4. haAHeie (= 'kwere), pour Lvuiie: prononciation locale. 

5. Ait, interjection employée ici au sens interrogatif de paash, «est-ce quo 
vraiment?» On dit aussi, en ce môme emidoi, ajiLouajiii, synonyme popu¬ 
laire de luri» ou nmi «ou» (prononcé également raii ou même, sans accent, itra). 
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HTÔ-ao.*, nycTii npii^èTi) B0CKpccéin>e®, A Tcôâ BosbMÿ.» fl o6- 
pâ^oBaicH, crajUi no iî^Bicfe* CBraib h npùraTb. üôcjii érax'B 
flHoft npnrajiô BocKpecénBe. fl tôjibko Bciàjrb noyrpÿ^ a 
Oifei pKé BaDiim'âérb Jioina^éil lia HBoptî; a citop'Ke® CTâjn> 
o6yBâTi>ca h ofltoâTbca. Tôjebko a OA'üiica h BÙinm> na jipôp'b, 
a ôâia prh sanpen.® aoinanéil. fl c&ii in. ‘câàn’^ h no- 


1. Ily Tio-siTL, littéral. «Eh bien! quoi donc?» — «pourquoi pas?» 
Très usuel. 

2. ITycrh npn,7;cTT> nocKpcccHi.e «vienne dimanche». Pour exprimer un 
souhait, le russe se sert do l’impératif singulier nycrt (dans cet emploi, 
nycn^ et non pas nycTii), de nycniri., ou, à Timperf., nycicait, de nycicair,, 
suivi de la proposition mémo qui spécifie l’objet du souhait, le lien entre 
cette proposition et Timpér. nycxï», nycKatt n’étant que do simple co¬ 
ordination: iiÿirn, npiuon* BocKpeccm»e, mot à mot: «laisse, dimanclie 
viendra». Sur l’emploi indifférent des impér. nycri», nycKaft, le premier 
perf., le second imperf., v. p. 101 n. 6. Employés seuls, nycxB, nycKatt 
seront traduits par: «soit», «j’y consens», «admettons»; on peut, en cet 
emploi, les considérer comme des adverbes. 

3. IIü flâüidi «sur le banc», sur le banc fixe qui garnit toujours Tun 
des côtés de l’izba russe et qui sert de lit et de siège à la fois. Sur 
cette construction de no avec le datif (aanidj au dat.), comp. p. 30 n. 1. 

4. Iloyrpÿ, au dat., «le matin»; on dit également, dans le même 
sens, ÿTi)oiin. (instrumental). 

5. Cicopte, compar., «plus vite», mais très souvent employé au sens 
superlatif de «au plus vite»; et do même son atténuatif nocKopÉe; de 
cKopufi, -an, -00 «rapide». 

6. Sanpën., forme classique aanpérb, prétérit de sa-upfniL, perf., «at¬ 
teler», imperf. aa-npnr-â-Tb. Fedka est excellent phonétistc: «Au passé 
des verbes aaripéai, et TjiHCTé («secouer»), dit Grot dans son manuel aca¬ 
démique à'Orthographe russe, on écrit le plus souvent, d’après l’éty¬ 
mologie, sanparB et ipncB, bien que la prononciation de ces formes 
soit aanpoFL, ipecrb. Et de même à l’infinitif: on écrit aanpéni» et l’on 
prononce sanpénb.» Autre exemple bien connu d’une prononciation en 
ë pour une graphie en é: au gén. sing. du pronom personnel fém. de la 
8* pers.; on écrit ea et l’on prononce communément *eë. 

7. fl c4ti> BT, câlin «je montai dans le traîneau», de ckcii», cf^-y, -emb 
(rac. d'.;;-, ca^-, ca;îi;-, cha-), perf., «s’asseoir», imperf. ca;;-fi-Tb-ca ; comp. 
cn;i,-4*Tb, ciMi-ÿ, cn^-Hnib, imperf., «être assis». L’idée générale de «monter 
en traîneau, en voiture, etc.», «se mettre en selle» est exprimée en russe 
par ckcTb, ca;prrr>cn, littéral, «s’asseoir»; et de même cspnhih exprimera 
qu’on est en traîneau, en voiture, en selle, etc. Sur l’emploi des pré¬ 
positions BT, ou Ha avec ces verbes, v. Eem, 39, p. 286. 
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“fixajrB. Tlxa.111, ■Bxajin, ixpoKxajin TOTBipHaAU,aTi> Bei)cri>. K 
ymi;iâji'h Bucéicyio ncpicoBt n saKpnui'uiii: «BaTXOUiKa! bôh'b^ 
KaKân népicoBB Bticôican.» BâTioniKa l'OBopiirb; «Ecïb ij,ép- 
KOBB HlÎHce, ;i;a KpaciiBéû®.» îl crirt erô npociiiL: «BimoiiiKa, 
uott,>i,( 5 irb Ty;i;d®, a noiioxibct Bôiy.» BàiioiuKa iioiue.a'B. Kor/i,â 
MU upiimau, TO* BApyrt y;i!ipHjni bt> kôæokoxl®; a iiciiyiûica 
Ji ciqxociiJKb ôâTioinKy, mtô aao Taitéo®, mu iii'jxâioTi, b'b Cyôuu’. 

1. Büin», adv., meme sens que nori. «voici», «voilà», mais se rappor¬ 
tant à Tobjet éloigné. No pas confondre cet adverbe démonstratif boiib 
avec Tadverbe de lieu boitl «dehors» (avec mouvement) que l’un a, par 
exemple, dans l’expression injurieuse: noiiio.Ti» (nom.’iii, -6, -n) boiib! ou 
simplement Boirh! noiri, oicioAa! «va-t’eiiî* «à la porte!» «hors d’ici!» 

2. ÉcTb uopivoiiL iiiiHco (compar. de rac. ima-, adj. iiiKî-Kiil, -aa, -o(î «lias») 
;î;a KpacHBCô «il y a une église (au sens de «il est une autre église») 
moins haute, mais plus jolie». Fedka écrit et accentue i.pacnBt'â ]Kuir 
Kpaciudirt, forme réduite do Kpacimke: la question de graphie n’a aucune 
importance; quant à racceniuation sur la finale -(‘ir, c’est un fait do 
prononciation populaire. Sur les formations comparatives, v. p. 27 n. 6. 

3. llüttAëirL Tyji,à «allons-y». V. p. 163 n. 1. 

4. To: sur cet cmjdoi de to, v. p. 51 n, 6. 

5. y;i,api™ B'L K():ioKü;ri> «on sonna une cloche», littéral, «on frappa» 
«on bat.tit»; K6:ioh*<m,, pl. laaoKoaa; d’où kojiok6.ii>hîi, «clocher». y.B'quirL bt» 
Kü.ioKo;n. so dit du premier coup de la grosso cloche; coinp. aiiuiim'i* bt, 
KOJiOKOJià, SBOiiiirij bo Bcfi Ko.ioKo.iâ «sonner les cloches», «sonner toutes les 
cloches»; nepeaiwiiifBaTB «carillonner». La sonnerie pour ra])pel des fidèles 
aux offices est dite 6aàroB'Ii(Ti>, proprement «bonne nouvelle» (comx). Bjaro- 
Blaaciiie «l’Annonciation»); et de là le verbe é-iaroBlicnirB, perf. aaraàruB'LiTiiTB: 
éJiàroBÏiCTirrb KL oOfiAU’b, kl BCMcpirb, Ko.Bcéiioiu.iioft «sonner lameNse, les vêpres, 
le service de vigile» (BcéiioinuaH, de bccl et houl, pour RcciiéiiuBui c-iÿiKôa). 

6. Mto oto Tciicôo, littéral, «ce que c’est (ce que c’était) de tel». Sur 
cet emploi explétif do Taixoît, -an, -6e en valeur descjiptive, v. ci-dessus 
p. 58 n. 5. 

7. Hjm nipàiOTT» irb ôyOïîhi «ou si l’on joue (si l’on jouait) du tam¬ 
bourin»; proposition simplement coordonnée et non pas l’interrogation 
indirecte: comp. p. 23 n. 2. liyéeirL, gén. ôÿôna, originellement «grelot» 
(comp. les dim. éyéencivL, g. -enua et 6y6cu‘iiüa>, -a «grelot», «clochette»), 
puis «tambour à grelots», «tambourin»; au plur., CyéHLi, OyOein» (gén. à 
désinence zéro), la couleur dite «carreau» aux cartes. Fedka écrit: niparb 
Eb ôÿGHbi; on dit plus communément Gfrrb («battre») bi» éyCiiLi. — La langue 
littéraire distingue Hrpâib b-l + acc. et Hipaib iia -f- loc. : nrpiVri» b^ KaiuLi, 
Bh Kÿiabi «jouer aux cartes, à la poupée» ; mpaib na cLpiiiiidi, iia rap.MoiiiiKk 
«jouer du violon, de l’accordéon». 
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Manuel de langue russe. 

BaTioiitKa roBopiîrb: «iriîri>, éio HiiHîiir.îerL 6 ()'Kaiiîv^4 TIo- 
TÔM’b MU nomjiü n'b ii;épKOBij MO.iifTbm Boiy. "Kôivçi *îi>i no- 
MOJiiiJiiici,, TO, MU nouum n:i Topi’b®. Bôtl h n/iy, j];iy, a 
Ci'iM'ij® citoiuKaioci), BCë CMoipio 110 CTopoHîbi'b. B6'ri> mu iipii- 
utjni lia ôaBîlp'b, a yBU/pU'b iipo,T,aiô'nj Kanaaiî ii xorïi.a'b uaâxb 
ôe.'î'b /p'iicrb. A MirB CaTioaiKa ronopûrb: «Ile ftcpir, a tô 
iTiâiriiy ciriÎMyrb.» fl ronopib: «3a mtô ciiiimjtj.?» A 6:i- 
TioiiiKa rojioiiÛTO.: «He ôcpii 6c3'b ;i,éHcrb.» fl roBopiô: «Ily 
Mivli rpiiBiiy, a Kytuio ccOB Ka.iâ’iiiKa^> Bâxa Mirb ;i,:!.i'b, 
a Kyiiii.Tb Tpû KaJiaaâ u ci/Ivrb® ii rorsopu'i: «BirnoniKa, itaido 
Kiura'jir xopômie®.» Koivi,â wbi saKyuiuii nec’', mli nom.ii'i 
K'L jroma/piArb n HanoiMii irxB, m'iji iim'l diaa; Kor/pi oait 

1. !r)ro na^jinacTi» oCtann «C’est la messe qui commence*; èio sorte d’appo¬ 
sition descriptive au sujet ou même à la proposition tout enlirre. 

Co'iup.: 6 to oirj., 'î5to oiia, éio omi, eic., suivi du T(‘rbe: «c'est lui, c’est elle, 
ce sont eux, etc., qui..,». Dto ht 6 3a myMi.? — ÎOro iirpiuorB «Quoi 
est ce bruit? — Ce sont les enfanta qui jouent.» Sur ce rôle de oro, 
eomp, ci-dossus p. 59 n. 2 et aussi pp. 17 n. 3 et 52 n. 1. — Ifa'iii- 
ikWl, pop., pour iiiiMuiiaoTCîi; dans Li langue classique, ré]>artition stricte: 
HiuniHâ'rh, perf. iiaMitTb, pour les emplois avec coinplémcîit; uaMiiiJMTi>-cii, 
perf. mujarB-cfl, pour les emplois absolus; ainsi iiaflmiâf*rj. ïiîiiqKiHBii:aiB 

mais HaTUimerca «il commence à pleuvoir* Meme répartition 

pour ic(»HflaTr., perf. kôituïtl, et KoiiM;Vn,-rîi, ]>erf* Kuii’iiiïi.-cJi, «finir*. 

2. Hâ Topn» «au marché*, et plus bas iia ôaaap'L, meme sens. JSur les 
emplois do iia, v. Bc7H. 39, p. 286. 

3. A cBM'h: V. p. 46 n. 10. 

4. Kajiâflinai, gén. partitif au sens collectif. V. 56 n. 5. 

5. deci-teb, perf.de 'tob, isii,, liniL (v. i>. 14 n. 9) «manger*; 
cb-, préverbe vide. Ne pas confondre ce verbe CB-bcii. avec cÏ'.cti., cjbT,y, 
cfljieuib, également perfectif, «s’asseoir* (v. ci-dessus p. 60 n. 7). Noter que 
lefinal dos préfixes (prépositions ou préverbes) ne se maintient que de¬ 
vant la voyelle molle: ainsi crL-’li(Tr», mais c-yM'fiTb, perfectif de yM'hri», -lao 
«savoir»; et, si la voyelle molle est h-, la rencontre de -t» et de n- donne -h-: 
CLirpjiTi., pour ciï-iirpaTJ., perf., au sens actif, de urpâib «jouer»; chioMajia pour 
cT>-u3b-MM.'ia «dos renfance*. La prononciation et la graphie de B3-nTb doi¬ 
vent donc être considérées comme exceptionnelles. 

6. Kaido Kaflaaii xopômie. Noter ce trait de la langue populaire: Tad- 
jectif placé apres le substantif. Ainsi placé, Tadjectif a volontiers, comme 
ici même, une valeur emphatique. 

7. Küivi,â MM saKyuiLTji bco «quand nous eûmes fait tous nos achats». 



0 Ty.Tb. 


r>3 


nofoii, MW naTipei'.ai'i* Jioiuavi,ôri n iioExajiii ,t;omôîî; a Baomto.® 
u'Ij ù:i6y H pa3,T,'Iî.'rc}i® n iiiWaxi> pa^cKaaniBaïL bcKjit., kîik'b 
H CbiXb KL Tj’Jiti, n icârcL mli ct. CâTroinr:ofr Cli.iti b'L ij,cpKBu, 
MOJiiMiiCL Bôiy. ITotôm'l si saciiy.i'L u ui'iwfy m cnï;, ôÿ/rro* 
CâTioiiiKîi 'ïvun'i^’’ oiiïtTL B'L Tyjiy. Toxuûc'l a iipociiÿ.’ica ii 
Bibity BC'Ii ciisrrj>; a bs'/iji'l u ^aciiÿxi,®. 

1. Mli aanperjiô, pour aanpsirjni. V. ci-d(^ssiis p. 60 n. 6. 

2. Hjo-iiiëJTL, -imia, -uijiô, prétérit de nao-ilTH, B30-fi;iÿ, -ff.ioiin., perf., «mon¬ 
ter* (neutre), imperf. bc-xo;^-û-tl. «Je montai dans l’i/ba^* : les izbas russes 
sont toujours surélevées d'une ou plusieurs marches; au reste, même 
en russe classique, BSoliTU est souvent employé au sens de liuiiïii «entrer»: 
on dira également bien oin» BsomcjrL et oiri» Homîtii. bl ^â.iy «il est entré 
dans la salle, dans le salon*. — On a bso- pour l 3- (uo:i-): devant un 
groupe de consonnes, parfois aussi devant consonne simple, ou -rt, et 
même devant voyelle, le -ly final des préfixes (pré]»üsitious ou juvverbes) 
se vocalise en -o, mais sans règle bien fixe: ko Mui «vers moi«, «chez 
moi* (mouvement), en face de k-l toCI» «vers toi», «chez toi*; c-xo;i.nTL, 
imperf., mais co-ttifi, perf., «descendre*: c-xoaû*tl, c-xowcÿ, mais co-mc.rL, 
co-fi^ÿ; Bb Poccin «on Russie* (sans mouvement), mais bo <I>piui]i,iLi «en 
France*; Booémo «en général* (de m> et nom.-acc. nout. sing. court de 
éôiiufi, -aa, -ee); bibl, Bouc'rHHy <en vérité*; etc. 

3. PasAfiJir^ «je me déshabillai*, c.-à-d. j’enlevai mes vêtemenLs do 
dessus (nopxHoo iL'iîVn.e); paa-A'L-Tb-ca, perf., paa-At-ua-TL-ca, imperf.; comp 
p. 29 ligne 2: Mutl uoiiLiâ kl Hséy, piVJA'fijiacL, Le contraire serait: o-a'Ï>-il-cü, 
perf., o-AÏJ-Bâ-TL-ca, imperf., «s’habiller*. 

4. RÿATo: V, p. 35 n. 2. 

5. îiAnn,, pour iACT^L, de lixaiL: «faute d’orthogra]>he» des plus cou¬ 
rantes; la différence de prononciation entre Ivuu'l et lAcri» (-ii* et -o- in¬ 
accentués) est à peine sensible. 

6. fl BS/uTL H sacnÿjTL. La résolution brusque, la soudainelé de l’acto 
conscient s’expriment bien en russe par luais suivi de ir, de ou do 
Aa H, et du verbe aux mêmes temps, mode, personne, nombie: omm B.oi.iâ 
Aa yiiiJia «brusquement, prenant son parti, elle sorfit»; a b.l'j.il a-i » ‘ lm- 
sàjTL... «sans hésiter (sans crier gare) j’ai dit...* Fcdka, et le trait 
est amusant, parle comme s’il ne dépendait que de sa pro[)re volonté 
de s’endormir ou de rester éveillé: a BaajiL ii aaciiÿ.TL «je u’oa ai fait ni 
une ni deux: je me suis rendormi*. 



XII 

Kilici 6 Bi> népBHü pilsi»* 

(PascKÔa'B ôâpnHa.) 

y weiui 6bLTi> nsdirb AH,T,pccBU'rh. Oirr^ biîi- 

aieiHi crp'kïiixb, KO^;^â iiirb 6buo ciii,c® Tpmiâ;i,ii,aTb 


1. B'b iiopBbitt pdai. «pour la première fois*; et de même: bo Biopott 
p;i 3 T> tpour la seconde fois*, m» rporitt pâ3T>, etc. V. JKem. 34, p. 281. 

2. y6\vn,. L'une dos valeurs du préverbe y- (au sens d’éloigne¬ 
ment) a été signalée déj<à, p. 43 n. 8; autre valeur très usuelle do ce 
meme préverbe: intensif de l’action verbale; ainsi dans y-Cù-Xb, perf., 
y-6n-nâ-ib, imperf., <tuor*, en face de 6u-Tb, 6b-io, 6t-ëuii> «battre*. Cette 
valeur, très générale, justifie le large emploi de y- comme préverbe vide; 
sur les préverbes vides, v. Hem. 3, p. 245. 

3. Saiiua, gon. sing. de 3 aîiin> «lièvre*. L’orthographe du nom. sing. 
en naeirb, conforme à la prononciation et adoptée déjà par nombre do 
Ixussos, mais non sanctionnée encore par l’Académie, ferait disparaître 
toute anonialio dans la flexion de ce paradigme. 

4. JbUbKa, m., dim. de MaHj mais spécialisé dans le sens de «gou¬ 
verneur*, gouverneur très humble dont les fonctions ne sont que de 
soins et de surveillance: le AWaea est à peine au-dessus d’un domestique. 
Au sens d*«onclo*, les diminutifs de a^A^ sont Ate*in»Ka et A^byomica. 

5. BLiy^iun,. Par un développement do sons assez analogue à ce qui 
a été vu pour y-, le préverbe bw-, dont le sens originel est «hors de*, 
signifie aussi l’extension, le perfectionnement de l’action verbale: ainsi 
dl(-.tIi*i-ii-tl, perf., «guérir», en face de aïri-M-ib, -ÿ, -iiiub, imperf., «soigner*; 
et do même BÙ-y‘i-H-TL, perf., en face de l’imperf. yH-ïi-Ti, et en ses deux 
acceptions (v. p. 19 n. 2): BLiyuHXL Korô HCMÿ ou l’infinitif «apprendre 
quelque chose à quelqu’un de façon que ce quelque chose soit su», 
alors que#y*iïiTb Korô «leaiy ou l’infinitif signifiera simplement «enseigner 
quelque chose à quelqu’un* (que ce quelque chose soit su ou non); 
a BiîiymTb cboô ypÔKi» «j’ai appris ma leçon* (et je la sais), mais a jnf 
cBofi ypoKB «j’apprends, j’étudie ma leçon*. 

6. EiAe; «quand je n’avais encore que treize ans*. Y. p. 12 n. 1 . 
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jrBrb. OfTi. ;i;ocTâjn.^ iiâjieHbKoe ppci.en,6^ h ^aBdaTi® Miit 
Hcrô crptoiTb^, Kor^â mbi xo;i^jui ijjuîtl. H à. yôüjrb 
râaKy pâ3i>® h flpyrôft p^m. côpôKy. Ho oiéii^B ne SHÉjni, 

HTO a yM'ÊK) erptoiTi.. 0;yiin> pasi», éio 6ùao ôceHLK» B ^5 
MâMeHbKHHH HMOHiinbi®, MLi o)Kii,îi,îian ;^H;ijoinKy icr> o6-lî;iy, n 
A na OKirfi n cmotp'Bjtl btb ly crôpony, OTKÿ;i,a eiiy 

H!i;i;o 6ûao npifea^ a oiéip. xojqiJTB no KÔMnarL H ynii- 
A'Êjn, UB-B-sa’ p6iii,H nerBopHib c^ptixTi* n Koaikity n Baitpn- 
îâjTb: «l>;i;e’rb! 'Ê^erb!* 

OTén^b norjra;i,'Êai> vh okh 6, yBn;!],:uTb Koaj'icicy, BBsrjn. nap- 
TysTh H nomëJTb na KpbiaijHÔ Bcrp'fegâTb. fl iioCfatîijrb sa 
HÛMT». Oién^b no3;i;op6Bajica® cb h CKaaâjrb: «Bbixo^çâ aco“ » 

1. ^o-ciâflT», do ;^o-CTâ-Ti», z^o-cxâ-iiy, perf., j^o-CTa-Ba-xB, -cxa-iô, imperf., 
«se procurer». En composition préverbale, ;i,o- conserve son sens originel 
do «jusqu’ à» (v. p. 48 n. 8); ce même sens explique comment les neutres 
(îxaxL et ÔLixb ont pu, en composition avec ao-, passer du sens neutre 
au sens actif: flo-cxâxb, J^o-cxa-Bâ-Tb et ;^o-()lÎI-xb, perf., ;;o-CLi-Bâ-Tb, imperf., 
«acquérir», «obtenir». Comp. p. 216 n. 6. 

2. PyjKbei^ô, en orthographe ancienne pyMCbeii,o, -â, diminutif de pyaaë, 
-A «fusil*. 

3. ^aBaJTb mhIi, littéral, «me donnait à», «me permettait de». 

4. CxpteiTb: cxpfjjiéxb HB-b pyHcw'i, hbi» nHCxoJiéxa, n3T> nyiniai «tirer un 
coup (des coups) de fusil, de pistolet, de canon». 

.5. Pasi. «une fois», V. Rem, 34, p. 281. 

6. Bx» MâMCiibKiîHH HMeHiiiibi. HmchIiiili, -*b, fém., inusité au singulier, 
«fête du nom», désignation familière usuelle du j^énb aiire.ia «jour de 
l’ange», «jour du patron»; comp. ;^éHb poMc^éniH «jour de naissance». La 
préposition Bb, au sens de temps, répond à la question Koraâ et se con¬ 
struit à la fois avec le loc. et l’acc.: v. Rem, 33, p. 279. 

7. Hab-aa «de derrière»; construction: le génitif. Comp. p. 29. n. 7. 

8. HexBepHib cipbTXb, suppléer aoiua;ïéfl : «un attelage de quatre chevaux 
gris». Suivant que l’attelage est d’un seul cheval, de deux, trois, quatre 
ou six chevaux,’ on dit en russe : o;i.Hn6TOa, napa («paire»), ipofiKa, vexBepiDÎ 
et aussi WBëpKa, nrecrepHji et aussi meciëpKa. 

9. no-3;;op6BajiCH. 3AopÔB-a-xb-ca (rac. s^çopoB-, sjipaB-, idée de santé), 
-a-io-cb, imperf., no-3;nopÔB-a-Tb-cH, perf., «saluer», «dire le bonjour ou le 
bonsoir», franç. provincial «échanger les portements». Construction: cb et 
l’instrumental. Comp. s^paB-CTB-y-lt, s^^paB-CTB-y-üie, p. 40 n. 3. 

10. Bhxo;^û JK 0 «Descends donc» (de voiture), proprement «sors donc». 
Sur cet emploi de l’aspect imperf., v. p. 101 n. 6. 
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Manuel de langue rusaa 


Ho CKaaiTb: «iriîrj>, BoatMii jiÿîffle' P 3 oia> 6 , 

no']§fleM’B CO Miiôft®. Bon. lasn., ceîi'iâCT. aa pôuiett pycâKb® 
aeiKÉri. ’m. aejièHJÎx'b^ BoatMii pjfîîîi. 6 , nolyi.cM'i. — j'ôLëm'i..» 
Oiéip. BejilÎjrB no;i,âTr. ce 6 K uiyoKy® ii pyîKbÇ, a à noOtiKâa'b 
icB ceC^ HàBepx’B®, iiîiia,K.Tb mânicy n b^'utb cboô p^wcbë. 
Koiyi,â OTcu;s dta.’ en. »i. itoMcKy, ’k npiicflacTiMca® 

en. pyiRbCMn. C3<â;p Ha aansh-KaV xaK’i. hto hhktô ne bh- 
ftiuin>“ Memx. 

1. lio3i,Mii Jiÿ’iiiie «prends plutôt», «tu feras mieux de prendre». 

2. IIofe;^eM'L CO sur cette construction, v. p. 56 n. 1. 

3. PycâicT», -â, variété du aâHUTb. Les Russes distinguent trois sortes 
de lièvres: le pycairn, -a, gros lièvre roux (i^ÿcHit, -an, -oo «blond»), lièvre 
des steppes qui, môme en hiver, garde une bande fauve sur le dos; le 

-â, plus petit, lièvre «blanc» -aii, -oe), lièvre des bois, 

d’\m gris roux en été, mais blanc de neige en hiver; enfin le TyMjiict, -a, 
beaucoup plus rare, intermédiaire entre les deux premiers dont il est 
peut-être un métis. 

4. Bh sejiouéxi»: au singulier, acaenij, -h, fém., «verdure» (en général), 
«herbe potagère», «couleur veiie»; au pluriel, seaemi, -éîi «blés verts», 
«jeunes blés». Le pluriel en -ji (pas d’exemple en -a) est d’une extrême 
rareté pour les féminins; à peine en citerait-on deux ou trois autres 
exemples d’usage vraiment courant. V. p. 14 n. 5 et Rem. 18, p. 263. 

5. niyéua, dimin. de iiiyéa «pelisse», mais avec spécialisation de sens: 
«pelisse légère», «pelisse demi-courte». V. p. 51 n. 7. 

6. Kb ce6t> «chez moi», «dans ma chambre»; H:iHopxT> = Ha RepxT, «en 
haut», avec mouvement; comp. HUDcpxÿ, même sens, sans mouvement; 
et de même Biiepx'b et HBepxÿ. 

7. C'hxL: v. pp. 29 n. 2 ot 60 n. 7. Noter soigneusement les trois 

verbes, différenciés jiar l’aspect ou le sens: (Æc-ïl, cé^^-y, -eiuh, perf., «s’as¬ 
seoir»; caA-û-TB-cn, ca3K-ÿ-ch, caA-éiiiB-ca, imperf., même sens; ch;>'U-tl, 
C]i>K-ÿ, imperf., «être assis»; et de même: 1° ae'it, Jiiir-y, jiîbK-eiiiL, 

perf., «se coucher»; jio3K-h-ti.-ch, JioJK-ÿ-cs, -uuil-ch, imperf., même sens; 
aeiK-â-TB, -y, -jluiib, imperf., «être couché»; 2® B-cra-Tt, B-cra-Hy, -neun», 
perf., «se lever»; B-cra-Ba-Ti., B-cra-iô, -ëuiL, imperf., même sens; cto-b-tl, 
CTO-K), -ùuii», imperf., «être debout». 

8. lIpii-ciiacT-ii-.T-ca, perf., littéralement «je m’adaptai», — «je m’in¬ 
stallai», de npu et ciiacr-ù-Tb, imperf., «munir», «équiper», dérivé decuaers», -ii, 
fem., «outil», «instrument», «agrès». 

9. 3a-ii>ir-ivn, -obt-oicb, fém., inusité au singulier, «strapontin derrière 
Ir^ymture»; c’est là que se tient le valet do pied, debout, dans les voi¬ 
lures d’apparat; sert, pour l’ordinaire, à placer un coffre, une malle. 

10. He Bu^âji'L Mené: BII;’^-â-Tb, -à-jo, aspect itératif de Bé^^-li-Tb, BÉ3K-y, 
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T6jii>ko-^to^ BiîrfcxajiH 3a p6my, bojtEjtii Kyîepy om- 
HOBÛTBca®, no,TpHJicji H roBopii"^:, , bôiti.® bt> Tott 

f'^tcMciî cfepïcTca^? CnpâBa® ô^BJîhtokl®, a bjiKbo, niarÔBB 
Hâ nnTb — Bii;i?mii.?» Oiéii;!. ;i,ôjiro CMOTpikT. ir bcC mi'ierô 

bA^^-hhh. «voir». S’emploie surtout à l’infinitif et au passé, et notamment, 
comme ici même, après la négation ne, conformément à une tendance 
générale de la langue à préférer Timperfectif itératif pour les formes 
négatives du verbe; même particularité pour l’emploi de c3rbix-â-Tr> 
{inusité au présent), itératif de cjiuui-a-TB, -y, -huit» «entendre», «entendre 
dire». Ainsi, dans Korolenko, Côiii» Maicâpa (Ze Rêve de MaJcar): «%6 
c-TiîunajTL? — Hinero ae cjiBraâjrB. — Htô — Hmicro iie BHAajn..» Et 

de même: orô ne bicwl «il y a longtemps qu’on ne le voit plus» 

(ne BH^âiL, à l’infinitif absolu, comme on dirait ne Bii;i,Ho; comp. ne cau- 
xiiTL en valeur de iio cjiiimuo); nccJHxannoe «une chose inouïe». La 
langue populaire emploie volontiers Biï;caTi> pour mais l'iisagc 

classique maintient entre ces deux verbes la diiférence de sens que 
justifie leur différence d’aspect; BiWsn» jdï tïÎi? «as-tu vu?» (une fois); 
biwutl jffl TU? «as-tu eu des occasions de voir?» Et de même pour 
aiLixarn, cjiumaTB. 

1. T6jn>KO-Tro; littéral, «seulement que», — «à peine». 

2. OcTaHODéTBCfl «s’arrêter». Ne pas confondre les couples de verbes 
suivants, tous trois développés sur la racine cra-; o-crâ-TL-cn, perf., 
o-cTa-nâ-TB-ca, imperf., «rester»; o-crâB-ii-xB, perf., o-craBJi-H-TB, imporf., 
«laisser»; o-craiion-ii-TB (-en), perf., o-craiidiia-iiBa-TB (-ch), imperf., «(s’)arrêlv r». 

3. Bom», adv. V. p. 61 n. 1. 

4. Cip-'fc-c'r-cn, impers., do chp-t-TB-cn, imperf., «paraître gris». Il 
existe en russe deux suffixes de formation verbale inchoative (verbes ex¬ 
primant le «devenir»); 1® le suffixe -iqs signalé déjà p. 24 n. 4; 2® le 
suffixe -h-. Ce dernier donne des verbes secondaires, développés sur des 
thèmes nominaux; telle, par exemple, la série des inchoatifs fonnés 
d’après les adjectifs de couleur: éin-utt «blanc», 6hjr-i-TB, -i-iD «devenir 
blanc», «blanchir»; ^ëpii-wü «noir», 'icpn-i-m «noircir»; c4p-uft «gris», 
cip-'t-TB «devenir gris» ; etc. Le perfcctif do cos verbes est généralement 
obtenu par préfixation de no-: no-(5t>jribTB, no-'iepiiÎTB, no-chpfiTB, otc. On 
notera qu’au pronominal le sens n’est plus «devenir blanc, noir, gris, 
etc.», mais «paraître blanc, noir, gris, etc.»; ainsi: ’itô-to ékiiicrrcH B;:^tUH 
«on voit quelque chose de blanc dans le lointain»; et ce môme sens est 
parfois aussi assumé par le simple. 

5. CnpâBa (= cb npana, gén. neut. sing., forme courte, de npaBBilt, -aa, 
-oc), littéral, «en venant de droite» ; comp. aitoa (= cb ahna, de jrîiBBifi, 
-an, -oe), littéral, «en venant de gauche». Et de même Biii)âBo et nanpaBo 
<à droite», Bafiao et HajrfeBo «à gauche». 

6. BypBéffiHirB «touffe d’herbe», proprement «touffe de 6ypi,îîîrr*»î les 
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ne A sinf cmisy® h bôbco® ne bh;ipo (Îùjio. Ha- 

K 0 Héi]:b* oiéi^b yBH^iAirB, h ohm: cb nomaÉ nô noM). 

OiéniB HëcrL pyaa>6 HaroiÔBïi®, a ewÿ yKâBHBamb. fl[ 

m&in. c3â;i;H cb cboi'iïtb pymëJrB h hhw 6 ne môbb bè;i;êtb. 
Ho H pâ;i;;B ôùjtb, hto Momi ne saMÊiHJB. HpoiiuÉ t^kb 
niarÔBB crô. OxéiTB ocranoBAica, xotêtb ifpHiuiàia;BiBaWca’, 
HO oeraHOBiîjTB erô: «H'êtb, ;];ajieK6 eiii;e, nott;i,ôsrB. Ohb 
no;i;i^cTHTB®.» Oiép'B nocjiÿmajica, ho tôjibko oni'i npontaïf 
HOMHÔro, pycâKB BCKOHMJTB, H xyTB H xÔJiBKO® yBH;iéjrB erô. 
PycdicB ÔBiJTB Cojn>ni60, iiobtu ôtjiBitt, xôjibko cnnnKa cepéôpH- 
Haa“. Ohb BCKOHïijrB, HÔ^ipi^B o/i;h6 jxo h eaencâ^^ Banpbi- 
rajiB oxB ndcB. Oxéip. iipHii^i™cn‘® — jmôhb!'® PycâKB 

Busses appellent ÔypBiÎHL toutes les herbes des champs qui ne sont pas 
des graminées: armoises, molènes, diverses ombellifères, etc. 

1. He BHAâjTB: v. ci-dessus p. 66 n. 10. 

2. Cir]fi3y = <yi» raiay; sur les génitifs en -y, -lo, v. p. 19 n. 4. 

8. BoBce (= BO Bce) et de même coBciiTB (= co BcïiMB) «tout à fait», 
littéralement «en tout» et «avec tout»; bobcc ne..., coBciMB ne... «ne... pas 
du tout»; BÔBCO HtrL, coBciwi» H'trb «pas du tout». Noter que bubco 
s’emploie presque exclusivement dans les plirascs négatives ou de sens 
négatif, 

4. HaKoncn:!» na kohoii:!» «en-/in». 

5. Ohû cb wtaclt: comp. p, 56 n. 1 et ci-dessus p. 66 n. 2. 

6. HaroTÔB'ïi = na roioBb «tout prêt», loc. neut. sing., forme courte, de 
roTÔBBilt, -an, -oe. Sur les adverbes et locutions adverbiales du type: pré¬ 
position + adjectif, v. p. 32 n. 7. 

7. npH-KJiâ.j;-BiBa-TL-cH, imperf,, npn-.ioac-6-Ti>-CH, perf., «mettre en joue». 
Sur les séries parallèles des composés verbaux avec échange des racines 
laagn- (sens de «poser») et Jier-, Jior-, Jiar- (sens de «coucher», d’«étendre»), 
V. p, 18 n, 5. 

8. IIoA-nycr-É-TB, perf,, noj^-nycK-â-TB, imperf., «laisser approcher»; en 
terme de chasse «tenir l’arrêt». 

9. H tJtl h tôjilko «et ce n’est qu’aîors que,..», V. p. 108 n. 6. 

10. CepéôpHuaa. On est à l’approche de l’hiver: le dos seul est resté 
gris argenté, tout le reste du corps étant déjà blanc. 

11. Gnenca ~ cb Aonca, gén. neut. sing., forme courte, de JiërKiâ, -an, -oe. 
V. p. 32 n. 7. 

12. IIpn-u^jr-H-TB-ca, perf., npH-n4.i-HBa-TB-ca, imperf., «viser», dérivé de 
-H, fém., «but». Sur le sens du préverbe npn-, v. p. 38 n. 8. 

13. Xxoub! 11 serait parfaitement légitime 'de traduire ici xnonB par 



KaKB à ub népBHâ pâan» jCûjn» sââi^u 09 

^KÛTh. OxéiijB H3'i> ^^pyrôro CTBOJifi. Pycâici, Ô'ïiîKâTb. iï 
yajTb saÔùjTB h npo 0 Ti],â h npo bcô. IIpiüj.'KjiiMCH csi^H 
HX'B — xjiôin.! CsioTpé ii caMi. raasâsrb ne Bijpro — py- 
câKB nepeBepHÿjica Tiépea’B rôaoBy*, jreaanrb h o,T,uôft 3â;ijicri 
HOrôô 6pMiderB. Oxéu^ n jifijifi onitmyjiHCi.: «Tû oxKÿ;i,a 
Bsaacji?® Hÿ, MOJio;i;éii;B!®» II cb x^xt népi, Mirh ;i,ci!ni 
pyaCBë H nOSBÔÆMH* Cip'feMlB. 

le franç. «pafi* mais on n'oubliera pas que cette forme, susceptible de 
recevoir et sujet et complément, n'est pas une simple interjection. 
V. Bem, 11, p. 254. 

1. Ilepe-Bep-Hÿ-Ji-CH ^épesi» rôjiosy «culbuta*, «tourna sur lui-même cul 
par dessus tête». Sur les sens du préverbe nepe-, v. pp. 32 n. 1, 37 
n. 3 et 47 n. 4. 

2. OncyTça BSiutcii? littéral, «d'où t'es-tu pris?* «d'où toinbcs-tu?* 
Très usuel. Comp. la locution OTKÿ^a hh bo3i>mûci»: sur le sens de cette 
locution et sur l'impératif en valeur de prétérit, v. Bem, 41, p. 289; sur 
l'indétermination signifiée par nu après pronom ou adverbe interrogatif- 
relatif, v. Bem. 37, p. 284. 

3. Hÿ, mojioaoi^'b! «Allons, tu es un gaillardi* «bravo!* V. p. 103 n. 5. 

4. IIosBoaujiH. no3DÔ.iUTi» pour no-n3-BOJi-H-TL, perf., no3Bo.i>iTi> pour no- 
H 3 -B 0 JI-H-TB, imperf., «permettre*. Sur cette contraction de o + ii en o 
qui peut-être s'est produite aux formes de l’impératif: no3BÔat, uo3B6.ibrô 
«permets*, «permettez*, avant de se généraliser à tout le paradigme, 
V. p. 52 n. 5; on a de même, et dans le même sens, ?^03 b6.uiti., porf., et 
AOSBOJUÎTb, imperf., pour ao-h3-b(wi-h-ti», -a-tl. 



XIII 

FascKdsi» MyæuKd o sa ^t<$ oni CTdpmaro 

dpiiTa CBoerô jiibdiiT'L^ 

Û. n TaK'h® ôpiba® juofaio, a CÔJibiüc^ 3 a x6, hto ôirt 3a 
Mcnii bTj uoiiiivrB. Borr. icaich Cûi.’io ;i,rao: CTanii 

'ôpocaTb Ha'pcCiü®. JKcpcüiii nd.ri>'^ ua mgjijî, miB Hii,T,o Obi.io 

1. Ce rocit se rapporte soit au tenii)S itiOme du servage (aptiiocynioo 
iipjiHü), soit aux années qui se sont écoulées entre Vactc d’émancipation 
<lu 19 février 18GI (ocBo6o/K;ioiiie iqKîCTLînrL) et la mise en vigueur de la 
loi militaire de 1874. Antérieurement à cette loi qui a organisé en 
Kussie le service militaire personnel et obligatoire, le recrutement de 
l’armée se faisait par conscrii>tion (pefcpfrcnift ua66pi>). Réglementée par 
lierre le Grand en 1704, la conscription russe n’atteignait que la po¬ 
pulation villageoise (serve jus<iu’à l’acte d’émancipation) : tant d’hommes 
pour mille. Longtemps à vie, lo service militaire fut réduit à vingt- 
cin(j[ ans sous Nicolas à douze ans sous Alexandre IL Ce système, 
livré en fait à l’arbitraii-e des propriétaires ou des paysans eux-mêmes, 
puis, à dater do l’émancipation, à l’arbitraire de la commune rurale 
seule (MipT.), donnait lieu aux plus graves abus. 

2. II Tiurr., dans le sens de ii 6o;m Toro: «mémo sans cela»; comp.: 
IlâAO TcC't sénerL? — H’frn., Tain, oéoÜAÿcb (ou oéolbtÿcL ii uiia). «Te faut-il 
de l’argent? — Non, je nCarrangerai*. Rapprocher tAkt, au sens do ré¬ 
ponse évasive: Saubn, tli Ato ca'LtjXvTi,? — TâirL. Comp. 47 n. 7. 

3. Bpâia, c.-à-d. Moerô (ou cBooro). L’adjonction de l’adjectif possessif 
aux noms de parenté n’ost nullement obligatoire en russe. 

4. l)ôju,iiio, pop. au sens de ocôéeimo «en particulier», rjiaBHoe «surtout». 

5. Bi, cojiMtu: v. p. 26 n. 5. 

6. BpocaTL a^épeéiil, littéral, «lancer le sort»,— «tirer au sort». La forme 

acépcéifl ou aœpeécit, gén. accpeébfl, pl. acepeébH, est la forme propre¬ 

ment russe; l’usage populaire la maintient en face do acpcéiji, gén, -ia 
(pour *3KpIi6ilt), forme du vieux slave. 

7. nâjTL, do nacTb «tomber», perf, même au simple; assez rare. 
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iqçrJi i?B coaji™, a û Toryi^, neifl;to) KaK'b* aceïiHJica. He 

xorKjiocfc MHi® OTB Mçuio^ôa æeHii yxo;i,uTB. 

Maiyima erâjia ' bûtï,® h roBopuiB: «Kûkt, neTp}%iÆ 

HÿÇTÉ, OffB M6iI0;i;T>.» ^•fijiaTb 6bI.U0 IIOWO"*, CTÎUUI MGirii co- 

'ÔKpiiTb®. CniHJia® Mirfe SKeed py 6 dxjï, coSpaad mh'è ;i,éH€ri>’ 
H HasdBTpa* 1^0 6mo h/i,™ na cidBKy® b-b rdpo,!,!). Mi- 
Tyiinca yÔHsdjiacB-njiâKajia** a A KaKB^^ no;i^Ma]o, hto h^iî 
Hdino, TaicTB® cép;i;n,e cojkm 6 tch‘®, tôtoo^ nd cjiepTB TT,!iÿ. 

1. IIc 7 i,'ïiJiio KiiKi... «il y avait une semaine que...* Sur la dtUer- 
mination du temps, v. Rem. 33, p. 279. 

2. Ile xorLjoci. Midi «je n’avais jias envie de...» V. 6 , p. 248. 

3. Blitl, proprement «hurler»: ici «se lamenter». Les lamentations 
russes suivent un rituel qui parfois les fait ressembler au vocero corse. 
Voir le récit intitulé Coa^arivHiio iitUTLo. 

4. Howo: V. Rem. 36, p. 282. 

6. Coéiipaib, o.-à-d. coéiipaiB ;iopory «préparer au départ». 

6 . C-mu-TB, perf. de iiui.i. «coudre»; comp p. 33 n. 2. 

7. CoCpajia Mni ;;éiierb, gén. i>aHit.: elle réunit une somme d’argent, 
utilisant les réserves du ménage, empruntant peut-,étre aux parents; 
mais il ne peut s’agir d^une «collecte» qui, en tout état de cause, serait 
contraire aux usages russes. 

8 . IlaoiiDipa, pop., même sens que iia apîtoiî Aénr. «le lendemain». 

9. Ha crâBKy, c’est-à-dire Ha craBKy pcKpyrL (gén. plur. à désinence 
zéro), littéral, «à la comparution des conscrits», «à l’appt l», «à la révi¬ 
sion». Les verbes correspondants étaient cTaBim, pcKpyrb «présenter, 
fournir des conscrits», et CTaH 0 B 6 Ti.ca «se présenter à l’appel, à la révision». 
Toute cette tei-minologie, qui ne l'épond plus à l’état do choses actuel, 
tombe peu à peu en désuétude. 

10. yéiœajiacL-indKiuia. Quand deux verbes russes se suivant présen¬ 
tent non pas seulement gradation do sens, mais réaction du sens de 
Tun sur celui do Tautre, ils constituent, pour ainsi dire, un mot imi(iue: 
l’accent du second reçoit une intensité double au moins de colle du pre¬ 
mier, et, dans l’écriture, los deux verbes sont joints par un trait d’union. 
— y-éü-Ba-jia-CB, c’est-à-dire y-Cii-Bâ-aa-cy. ropec-fBK), ne^ia.TLio, «se tuait de cha¬ 
grin», «se désespérait», 

11. Kaia, au sens de KOiAa, liciÎKÙI pâaB KürAà]«quand», «toutes les fois que». 

12. Taia» «alors»: l’antécédent de Taira est icain.. Ainsi placé, xaicB 
s’accompagne volontiers de l’adverbe h, placé en général devant le verbe. 

13. Co-HCM-ê’T-cH, de c-jKa-TL-ca, perf., «se presser», «se serrer»; imperf. 
o-acHM-a-TB-cîi. Sur cet emploi du présent-futm*, comp. p. 26 n. 1. 

14. Tôhho «comme si...»: sur les sens de to'iiio, v. p. 137 n. 2. 
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CoÔpaJEâcB MH BBe^epÿ^ bcê ÿjKUHan.. Hhkom^ h ■Em 
ne xoTÊiocb®. OrâpniiË Ôpârii, Hmcojiâû, Æcacîkï» na h 
bc6 MOOTilira.. Mojo^âËKa moîî BtiJia. OiéiçB cip;Ejra. cep^é- 
TLift. KdKi. MaiyiiiKa nociâBHJia na crôjrb Kdniy®, xdicTb hhktô 
ed H* ne TpônyjrB. MâiyniKa crâaa asdib Hmcoadn en nénn 
ÿacnnaib. Oin. coflito, nepeKpecTiHCff, cEjtb y ciojiâ, na n 
roBopiiiŒ.: «Ile yÔiiBdflcJi, Hdryimca. È nofi^ sa nerpÿuiKy 
Vb co-iA^TU, a CTàpuie erô®. Abôcb* ne nponOia;^''. Oicj^acÿ®, 
;i,a H nini^iy® aomôô. A tù, IleTp'f.*®, fiesŒ* Mcnii noKÔ&^^ 6d- 
mmity^® cl MiVryiuKoft n accny MOib ne o6iDKâfi“.» fl oCpâ^no- 

1. Biieflepÿ, pop,, même sens que BOHepoMi>: «le soir», «au soir», «dans 
la soirée». 

2. HnKOMÿ H icTb ne xoTtocï.: v. p. préc. n. 2. 

3. Kaiuy. La /cacha est un plat national en Russie: Kama M«aTb nâma, 
dît un proverbe; on appelle de ce nom toute bouillie de grains farineux, 
séchés et dépouillés de leur enveloppe, mais non moulus ni cassés, puis 
cuits à Teau: les grains de la hacha (nom générique: Kpynâ) conservent 
leur forme. Au moment même de la manger, on assaisonne la hacha 
de beurre ou de lait, et, en carême, d’huile: Kanni ho HepoMâcjnmii» «à hacha 
trop de beurre ne nuit» (sur le sens de nepoMâcjHTfc, v. p. 114 n. 3). La 
hacha la plus commune est celle de sarrasin, rpoTOeBan icama, de rjiéua 
(c.-à-d. rpénocKaa nmeuûua «blé grec») ou rpe^mxa «sarrasin». 

4. I{aKii... TaicL... H... Dans cette phrase, keicb et laict conservent 
leur signification comparative originelle de «comme», «ainsi»: personne 
no touche à la hacha; elle reste donc sur la table dans l’état même où 
la mère l’y a posée. 

5. Ciapme erô: sur le complément du comparatif, y. Rem. 29, p. 273. 

6. Abocb; y. Bem. 35, p. 282. 

7. Ile IIpo^a;^ÿ, littéral, «je ne me perdrai pas»: «je m’en tirerai». 

8. OrcJiyHcÿ, de oT-cjryac-é-Tï», perf., dans le sens où, depuis la loi de 1874, 

on dit plus officiellement (perf.) soéncKyio noBihiiiocTb «faire son 

service militaire». Sur le sens du préverbe ot-, v. p. 32 n. 6. 

9. UpEAŸ, par contraction, pour *npn~ü^ (*üpE-jçij); v. p. 62 n. 5. 

10. nëipb. Nicolas parle de choses sérieuses, et c’est pourquoi, s’adres¬ 
sant à son frère, il ne l’appelle ni Iléra ni nerpÿniKa, mais de son nom 
môme, IlerpL. Pour la même raison, Pierre, tout au long de son récit, 
nomme son frère Hmcojiââ et non point Hmcôjnca, ni de tel autre diminutif. 

11. IIoKÔfi, de noKÔHTb, imperf.: originellement «tranquilliser», puis 
«soigner»; ici, en ce dernier sens. 

12. BâTiDuiKy cb HaTyimcofi: comp. p. 56 n. 1. 

13. Moiô He oéBHcatt «ne fais pas injure à ma femme», c’est-à-dire 
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BMca, Mâiyiiiita TÔace iiepecîâjia yÔHBâTLCJi, ctcUih coôirpdTb 

HHKOJrâifl. 

noyrpÿ, Kor;i;il a npocnÿjica, KaicTj iiopasAyMajTbS hto sa 
iieioi 6pâiTE> ïï;!i,en., ctmo Jiirb tôiuho^^ Â h roBopô: «Ho 
xoflià, HnKOJiâjl, iiôfl nepë;].'!»®, à h iiofi/iy.» A ôitb Moa’n'irB 
H coÔHpdoTca. H â coÔHpâioci». HoiiLiii mh 66a kb rôpo’i.'i» 
Ha ciâBKy. Ôhb craHÔBHTca^ h A CTaHOB.’iK)Cb. Ô6a mbi pe- 
^^a xopÔHneV ctohm’b, ac;i,ëM'B, ho ëpaicÿiorB® nacrB. CTdpmiii 
6pdTB nocMOTp’ÊJTB Ha Mena — ycjiixHÿjica h roBopiiTB: «Bÿ- 
AorB’, HoTp’B, cryndit ;i,OM6ii. ^a ho city'idfiTe iio mhE®, a 
OBoéË oxÔTOü® SaiLaâicajrB a h nomë.TB Aoaiôft. A TonépB 

KaRB“ BCnÔMHH) HpO ÔpâTa, KâîKOTCa 6 bI 3 K 113 HB 3a HCrÔ OTJKUri., 


«ne lui fais pas de tort», «traite-la bien», sans profiler de mon absence 
pour la surcharger de travail. 

1. no-paa-AÿM-a-JTB, avec no- en valeur atténuative; v. p. 20 n, 3. 

2. Orâno mh* 6 Toimio, au sens figuréi «je me eeniis mal au cœur», «je 
me sentis mal à-Taiset. ïomHHfi, -an, -oe, littéralement «qui donne mal 
au cœur» (»nrib lônrao «j*ai mal au cœur» ; comp. neini Tomiiiin», impers, 
même sens, et ToumoTâ «mal au cœur», «nausée»), paraît bien être de la 
même racine que TÔnfifi, -aa, -ee «vide», «maigre», «à jeun» (comp. Texpres- 
sion adverbiale BaToi 4 aiCL «à jeun») et rocKa, -fi «ennui», «tristesse», «mé¬ 
lancolie», originellement «chagrin de n'avoir pas ce qu'on désire», «sen¬ 
timent de vide» ; parfois le sens moral de locKâ se retrouve, comme ici, 
dans l'expression impersonnelle toiuho. 

3. Môû Hepë^ «c'est mon tour», «c'est k moi de partir» ; on dit dans 
le même sens et plus littérairement: ô^epe;i^ sa mhok). 

4. CiaHOBHXcH: v. ci-dessus p. 71 n. 9. 

5. PeÔéra xopômie «de solides garçons», «des gaillards». 

6. BpaicÿioTB, de épaK-OB-â-ih, imperf., «reconnaître impropre ou inutili¬ 
sable», «mettre au rebut». Us ne sont pas de ceux qu’à première vue 
on reconnaît impropres au service: tous deux sont reconnus bons; 
mais un seul sera pris: le recrutement veut un homme et n'en veut qu'un. 

7. v. p. 48 n. 2. 

8. Ho mh4 : V. p. 160 n. 4. 

9. CBoéâ oxoToâ «volontairement». 

10. KaKB, dans le même sens que ci-dessus p. 71 n. 11. 



XIV 

MyacÉKij^H orypn,û\ (BAchh.) 

lIomiVTii p:i:$'b MyjKina. irt orop6ji,TmKy oi'j'puj'i BopoBâTr.. 
no/T,ii(U37, oirjb K'b oiypipbi'B II /lyjiiie’XTj: «B6n> ji,ai1 ynccy® 
M'hnioicb oiypHÔBTj, npo,T;âjnj; iia â™ ;p']u>rii^ K3'])onKy Kyiué. 
llauecCri.'* Mirïi Kypiiipi sfini,'^ ciî;i,erb naclî;j,07K0Jl^ BbiBc;i,crb® 

1. Cetto ii.aïvo version de la fable des esp($rances troinpoes mérite* 
rail de prendre f)]aee dans la série des diverses imiiations et dérivations 
européennes qu’en a données Max Müller. Voy. M. Müllor sur la J/i- 
gration des Fables, art. de la Contemporary Review (juillet 1870) traduit en 
français par M. George Perrot à la suite des Essais sur la Mythologie 
cempartSe, les traditions et les coutumes. (Paris, 1873, pp. 417 et suiv.) 

2. Bon. ;;aft yne<*ÿ: suivi d’un verbe au présent-futur, ex¬ 

pression de souhait valant TÔjihKo 6hi avec l’iiiHnitif: «si j’ai seulement 
la chance do...*. Ne pas interpréter cott»* Ipcution comme étant la 
réduction de Bon» ou a:u1 BôhvC (voc.); y voir plutôt, comiiio pour 
tels autres emplois de Aanailre, un simple emploi adverbial; comp. 

Rejn. 41, I, p. 290, 

3. lia &ni Aéin.rn, expression un peu ambiguë: «sur cet argent* ou 
«ax^ec cet argent*, sans que l’on sache si le gain entier y sera employé. 

4. Hanccërb. L'une des valeurs les x>lus usuelles de na employé 
comme préverbe est de signifier l’action i^ar accumulation, l’action ren¬ 
forcée, ou la pluralité des objets de l’action ; «la poule me j>ondra quan¬ 
tité d’œufs*. Autres exemples: na-Bop-on-a-Ti., perf., «voler en quantité»; 
Ha-ipyé-ii-Tb, perf. (constr.: le datif), «faire ou dire beaucoup de grossiè¬ 
retés»; Ha-Kvp-ii-Tb, perf., «remiDlir de fumée», «enfumer*; naurarb (perf.) 
ceG’h njiâTbom, «se faire faire des robes» (plusieurs robes); etc. 

5. HacI.;;o’iKoft, attribut. Cet exemple, entre beaucoup d’autres, montre 
comment rinstrumental a pu, outre ses valeurs générales, prendre 
aussi celle de cas attribut; littéral, «elle se posera en fonction de cou¬ 
veuse*, «elle se posera couveuse*, — «elle se mettra à couver*. 

6. Bi>iBc;^crB: v. p. 33 n. 4. Les chasseurs appellent pli-bo;;-oici», gén. 
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MHÔro n;biii;DiTB. BÙKopMjno a u^iiijijirB, irpoji,âiira», ityiijiM) 
nopocôHO’iKa-œHHKy; Haiiopocnrij^ iiiit cBïiiiKa nopocsirB. IIpo- 
jiJLwb nopocsirt, Kjrmié icoôiàjiKy; oiKcpeÔH'rb^ Mii'fe KoôwÆKa 
jKepeÔiirB. BÙKopMJno atepefiiiTt, i]po3,âin.; Kyitjuô ^ôm'b ii 
3aBo)i^ orop6;i;;L. . 3ano;i^ oropô;Xt>,< 'HacajKÿ orypnôBii, uopoBaTb 
He Ka|)âÿxi> 6ÿ;iy Kp'ËriKift Aep^Kan,. Haibiy icapayjiL- 

mnitOBŒ., nocaac;^^ Ha oi^pEpj, a câîrt tîIk'b-to iio;i;oii,i;ÿ cto- 

-Bo;^-Ka, la couvée de poussins, la compagnie de jeunes («compagnie de 
perdreaux») encore accompagnés des mère ou de la inèro stu’e: 

TeTepeiiiiHLift bijboaükb (de TCTopeBij, -a, pl. TereiieBiJ, gén. TeTcpcBÔjn, et pop. 
TeiepeBcft, «tétras», «coq de bruyère»; nom do la femelle: TeivpKa). 

Le sens général de la racine bo;^- est «mener», «conduire»; de 
ce sens général on passe aisément à celui de «produire», «meltre au 
monde», «faire éclore», puis enfin de «élever» (=-- «faire l’élève do»), 
«faire so reproduire». Ex.: 3a-BO,T:r., -a, désignation de tout établissement 
de ^production, qu’il s’agisse d’élevage, d’extraction ou de fabrication, — «éta¬ 
blissement», «usine»: Koiicicitt 3aBÔ;i:B «haras»; 3a-Be,^-(*nie, mémo sens, mais 
se prêtant moins à la désignation d’établissements techniques spéciaux: 
y’iéGiioo 3aBe,T,ciiio «établissement d’instruction»; Bo;i,nu> «élever»: cicoTO-nfacTUt) 
«élevage du bétail», nmio-iiÔACTBo «apiculture», etc. 

1. Ila-nopoc-ii-Tr,, perf. Sur le sons de lui-, v. p. préc. n. 4. 

2. OuvcpeéÙTL H{cpeéîirr,. Noter la série des verl)('S signiliant «avoir 
son petit» (ou «scs petits»), «mettre bas» et qui dilfèrent suivant les 
especes animales considérées. Formés sur la racine des noms d(vsigiiant 
les petits do tel ou tel animal, ces verbes s’emploient surtout au pro¬ 
nominal et prennent au porfectif le préverbe o- (ou-). Les plus communs 
sont: pour la jument (KoChua), jKcpc6-ii-Ti»-c^, perf. o-/Kcpf'6-ii-Ti.-cn. comp. 
acepcé-ëu-oirL, gén. -ëu-Ka «poulain»; pour la vache (icupoua), TCJi-ii-Ts-ca, 
o>TOJi-fi-Ti.-cn, comp. mi-cn-oin» «veau»; pour la truie ou la laie (cBiiiiBîit 
nopoofi-TL-CH, o-iiopoc-ii-Tb-ca, comp. nopoc-ëH-oics «cochon de lait», «marcas¬ 
sin»; pour la brebis (oBnâ), aru-ii-Th-CH, oé'L-Hm-ii-TB-cH, comp. arii-ëu-oKs 
«agneau»; pour la chatte (koiuku) et aussi pour la marte (Kraïua), la fe¬ 
melle du putois (xopëivL, gén. -pwia), etc., KOT-ii-Ts-cii, o-icoT-ii-Tb-cîi, comp. 
KOT-ëii-oin> «chaton»; pour la chienne (cÿica) et aussi pour la louvo (h-*.i- 
Hima), la femelle du renard (jnicÂna) et quelques autres encore, inoii-i'i-n.-ca, 
o-iaen-i™>-ca, comp. meii-OKi», gén. üich-kii, pl. meii-Hia «jeune chien». Le 
français a des verbes pareils et de formation analogue: pouliner, vêler, 
agneler, vx fr. ânonner, etc.; mais ces verbes, d’ailleurs moins nombreux 
qu’en russe, sortent peu à peu de l’usago littéraire. 

3. lie AâïTb, littéral, «je ne donnerai par.», ~ «je ne laisserai pas», 
«je ne permettrai pas*. Comp. p. 65 n. 3. 

4. Uoeaaeÿ na orypi^ià: «je les posterai à mes concombres». 
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pÔHKoS*, ;i;a itpâKHy: — 90 b^i, KapaÿjiLTe Kptoe*!» MyacAicB 
lâiKL BOiZiyMaJica, hto n Baôùjrb cobcêmi., bto 6h^ na ByacÔMi» 
oropô;i,t, H BaKpmâjTL bo bci& ratecy®. KapaÿjiLmnKïï yeau- 
xâan, BBiCKoraan, naÔi'uiH^ MyacHicà. 

1. TâicL-TO... cropÔHKott «comme cela, de côté, sans en avoir Fair»; 
TâhTj^ro descriptif. 

2. Kpiirae, comparatif, forme courte invariable, de Kpimdfi, -an, -oe 
«fort*, «vigoureux». Sur la formation du comparatif, v. p. 27 n. 6. 

3. Bo Bcio raÔTKy, pop., pour bo Bcë ropao, «à gorge déployée*, «de 
toutes ses forces*. Comp. p. 14 n. 2. 

4. Hsôâjoi: sur le sens de h 3- dans HsÔân», v. p. 57 n. 2. 



XV 

nëTpT. népBHü H MyæûKi>\ (Bliul.) 

Halîxaxt® Hâpb IIôTpT. na Myatiiid iïb Jitcj’. MyiiaÎKï» 

ji^Oîé^' pydéJTB. 

II,âpb roBopiirt: «BÔHCta nÔMomt^ MyjKiiKb!» 

Myjici'iKrb n roBopârb; «ïï i6® Mirfe HymHâ Bôjiclh nÔMomub.» 
l],dpb ciii)âraHBaen.: «A® sejuiKa’ jbi y Tc6à coubii?» 


1. Une note de Tautour, dans la table des matières de Tédition ori 
ginale, indique ce récit comme emprunté à Bozsonov. 

2. HaixajTb: en ce sens de «rencontrer>, littéral. «Tenir sur> (comp. 
uaûTÙ, Haxoim'rn,, au sens de «trouver»; v. p. 116 n. 2), iiaixarb est popu¬ 
laire ou légèrement archaïque. Sens plus usuel: «heurter», «bouscu¬ 
ler», «renverser». Ce verbe est toujours neutre dans la langue classique 
moderne, et ne se présente qu'avec une seule construction: na et Tacc. 
Ex,: Ha nerô naixan» h3BÔ3hhicb «un cocher de fiacre Ta renversé» (ou, suivant 
l'expression française la plus commune, «il a été renversé par un fiacre»). 
Ha-ix-a-n», na-'è^-y» perf., Ha-isac-â-rb, impcrf., indiquent nécessairement 
que l'auteur de l'action est en voiture ou à cheval. 

S. JI^obL Distinguer soigneusement jpOBâ, apobt» (pas de singulier) 
«bois de chauffage» de jr£c?B, -a, «forêt» et aussi «bois de construction» ; 
le pluriel jrbea, -ohl, en plus du sens général de «forêts», reçoit le sens 
spécial d'«armature en bois», «échafaudage». 

4. Bo^KbH nÔMomb. C’est par cette formule que l’on aborde, en Russie, 
les gens au travail. On dit également, et dans le môme sens: Bort aa 
nÔMonp»! ou Bon» Ht noMonu»! ou même simplement Bôrt nÔMonu»! Dans 
cet emploi, nÔMomb est souvent prononcé et orthographié noMO^. 

5. H TÔ. Petite proposition incise: «il y a justement ce point-ci». 
Également, dans le même sens: h to upâB^a «c'est bien vrai». 

6. A: on aura remarqué déjà que le changement de sujet, le pas¬ 
sage d'une idée à une autre sont communément exprimés en russe par 

la conjonction a. . . ..x 

7. BonuKa, Les deux formes, longue et courte, de 1 adjectif BMmcilt, 
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— «y MCHîi ccMui^ ;i,Bâ ctma ;i,a ;i,b'B ^iiôTOpn.» 

—' «Hy, lie Bejmicô tboô ceMéficoBO®. Ky/i,a îkb th ;i,énhrn 
iaa;i,euii>?» 

— «A îi ;i,éiibni hîI Tpa ’iâcTu iaa;i;ÿ: BO-népBMXB — ;i,6;n’b 
raa^y, B'L-;ipyim'L — b'i» ;i,ô.'irB ;taÊ, BTb-rpéxLHX'B ®—bb BÔ,iy 

I],iipL h ne siiaen., nrô éio BirâTOrt, nxo cra- 

piiKb n ;i,6jiri> lUiâ'riirL, n b'l ;i,ôjn’B ii;aëri., u bi> B6;iy MÔnerb. 

A CTapiÎK'È roBopiiTL: njia'ij*—OTii,â-MâTb® KopsM^); 


-an, -oe ne sont pas toujours synonymes. A la forme longue, se 

dit surtout de la grandeur morale ou religieuse, de la majesté, de Tim- 
mensito: Bejiiiiciü Hap6;ï;B «un grand peuple»; nërp'b Bejnïiml'; EKaTepfma Be- 
jiiucaîi; Boamdtt nôcn» «le grand carême* (le carême d’avant Pâques); 
Be-iMKiii OKeâin. «le Grand Océan»; BaraKan Kirrâftcicafl crïiHâ «la grande 
Muraille de Chine»; et de même dans les titres: BeJEâidili IhiésB «grand-diic»; 
Bonâitaa Kiimtoi «grande-duchesse» (mariée); BejiÙKaa Kiiancuâ «grande-du¬ 
chesse* (non mariée). A la forme courte, BearÔKi», -â, -o, plur, -ii et -A, ne 
sert pas seulement pour Beairoilt, mais aussi pour 6o.ibm6ji, -âa, -oe, ce 
dernier adjectif ne possédant pas de forme courte qui lui soit propre. 
Ex.: éoJiBiuâïi ceMBfl «une grande famille*, «une famille nombreuse* : Bc^nma 
.TH y leôâ cesnA? «ta famille est-elle nombreuse?* 

1. CeMLfi, au génitif partitif: «de famille», <en fait de famille*. 

2. CeMcfictBO. Aucune différence de sens entre ocMEâ et ceMéitciBO. 
En histoire naturelle on dit plutôt cesioitcTDo: ceiiéâcrBO' KÔmeKB «les félins*. 

3. Bo-nopBBix'i,... Bir-Apyimi.... B^TpérsHn»... «premièrement... seconde¬ 
ment... troisièmement...* Et de même: ErMeraoprurB, bt>-ii/jtî.ix’b, 
Bi.-iiiecTLixi., etc.; b'b et Je locatif plur, neut. de l'ordinal. B-b-Apyr^ai» est 
populaire: la forme littéraire est BO-BTopiîncL. Noter que la locution fran¬ 
çaise usuelle «tout d'abord,,. ensuite...* se rend communément en russe 
par BO-ncpBwrf>... BO-BTopi^isn.. 

4. Mcqÿ, de werâm, au sens do lancer, iM>pulairo ou légèrement 

archaïque; on dit plutôt -âio. L'usage courant n'a conservé mo- 

TiiTL qu’en certains emplois idiomatiques dont les plus connus sont; 
1® «mettre bas* (de certains animaiix seulement), «déposer ses œufs* 
(des poissons); KoimcH Mé^yn» küthtb; pû6a né^eTB mqrf «le poisson dépose 
son frai» ; 2* Merâm acpcôiô «tirer au sort», à côté de ^câxh ou KHAarb 
aîpcCift (v. p. 70 n. 6); 3® Meraib mojühîh «lancer des éclairs*; 4?® MerâTi» ÔâjncB 
«tailler la banque* (aux cartes); 5® ïiernTBC» «s'agiter», «se démener»; 
6® MciaTBca bl rjiaaâ «sauter aux yeux», «attirer les regards». 

5. OiHa-Maib «mes père et more». La langue populaire juxtapose 
parfois deux noms, tous deux déclinés, pour un groupe de deux per- 
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!n> flîiiô — ctmoBéfl^ Kopiuio; a in> b 6 ^ — ,3,0- 

ucpéit pomÿ.» 

Il,apt H roBopùn>: «Ÿmhoîi tiîosj roJiOBâ®, crapnuëicB. Tc- 
ncpb Men/i As'b xhcy bt> bôjio, ji ;i;opôrH ne nafi;i^".» 

MyjKBK'BroBopiirt: «Hai\’i,ënn> h câiw'B ;i,op6ry; iiji;ûnp}'iMO,no- 
TÔMI» CBepHM BnpaBO, a BOïÔM'B BJritBO, nOTÔM'b OlIîÎTB BBpîlBO.» 

HîlpB n roBopiiTL: «fl âiofi rpâMoru® ne noiimidio, tu 
cBe;i?â jieiBÎ.» 

— «Mh-K, cy;l;apB^ Bo;i3iTB iiéi£or;i;a®; iicbi'B b'b icpecruiHCTBli 
;i,CHB /I.ÔpOl’O CTÔIITÏ..» 

— «Hy, CTÔiirL, Tarcb a aaimaaÿ.» 

— «A aaiiJiâTnniT.®, — itori.n^üM'L.» 

Clûm oini lia OAiioicoaity’, uolîxa.iii. 


sonnes ou de deux choses réunies dans de certaines conditions: otcht»- 
RiaiL (c.-îi-d. OTou'i, U waTf.); xjrIiu'L-côflf> (c.-à-d. x.iI,6’l ;^a côfli.), géu. xjit(îa-co;m, 
«le pain et le sel», «l’hospitalité». Sur un autre type de composés par 
juxtaposition, différents pour le sens, mais pareils pour la forme, v.p. 30 n.3. 

1. CwüOBctt: de cbiin., -a, «fils». V. Ecm. 2»), p. 2G4. 

2. yMHaa TBoé rojoeâ. Façon de parler très usuelle et volontiers iro¬ 
nique. Comp.: éxo MeJiOB’ïiin, cl raiOBÔtt et, en français même, «une forte 
tete», «femme de tête», etc. 

3. Ôtoü ipnMOTH «ce grimoire», littéral, «cet écrit». 

4. Cy^apL. Dans la bouche d’un inférieur, cy;i,apL, cyanpifliin «monsieur», 
«madame» (ou «mademoiselle»): v. Rem, 45, p. 299. Dans la conver¬ 
sation courante ces deux mêmes mots comportent presque toujours la 
nuance d’ironie ou de dédain poli qui se retrouve assez généralement dans 
le français «mon cher monsieur», «ma chère madame» (ou «mademoiselle»). 

5. Mh 4... ucKor^^a «je n’ai pas le temps». V. Rem, 36, p. 282. Noier l’op¬ 
position: c-Be;^H, perf. déterminé, mais bo^oitl, imperf. indéterminé. 

6. A BainâTiiiJU., — noü;?;oM'ii. Sur ces constructions par coordination, 

V. p. 2 n. 3. IIjiaTHTb, iLuâTuiiih «payer», avec prononciation usuelle 

de -a- en -o- (*nJiÔTmiïL, ^imotutl, etc.), d’après l’analogie de j)résents tels 
que Hoiiiÿ, nucamL, de hochtl «porter»; ce trait de prononciation peut 
être rapproché de aapjî, acc. sopio, dimîn. .lopLKa: v. p. 234 n. 4. 

7. Cim onû na oAHOKÔjncy. Les voitures et charrettes russes, en Grande- 
Dussie, sont presque toujours à quatre roues; l’oj^HOKÔJiKa (de o;^Àirï», ojçHa, 
o,i.u6 et rac. koji-, comp. koji-ccô «roue», kojiluo «anneau»), voiture légère 
à une seule paire de roues, e^t la voiture type des paysans fmlanda»s 
o,t des autres Finnois du nord. — Sur la consti-uction de cifecTL, perf., 
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Oriljri. ;i;op6ro©* I^slpB MjacHHKâ cnpâniHBaTb: «^aaéTO® jra 

TbI, MyjKH^ÔKB, ÔMBâjTt?» 

— €Koe-r;i:Ê® fitiBâjrb.» 

— cA BH^aJCB* ra Il^apsi?» 

— «Il^apîi ne BH^âji'b, a Hâ;i,o-6i. nocMoipETb.» 

— «TaKB BÔrb, Kaut BÙt^i.en'b bte. nôjie, — h® yBÔ^ipniB 
H^ap/i.» 

— «A KâitTB a erô ysHa»?» 

— «Bcü ôes'B mânoKL tyjs^b; oji^Kh Il,âpb bt> uiâmÆ.» 
Bôn. npifeoaii oiiii bï. nôjie. yBB:;i,Arb Hapô^'B I^apj'i — 

Bcfi iiocHnHâJinf niânKii. MyaciiK'B luirarB raaaA a ne bû- 

T r J t 

flfîTh ll,apH. 

cawiTBCH, iniperf., avec na et Face., comme aussi sur les désignations de» 
principaux types de voitures et de charrettes, v. Rem, 39, p. 286. 

1. J^opôroK), au sens de no «opoidi: «en route». V. p. 30 n. 1. 

2. Saflone, pop., synonyme de j^ajiëKo (et ;^a.^cKÔ) «loin», 

3. Koe-iT^i. Place devant un pronom ou un adverbe interrogatif- 
relatif, Télément pronominal neutre kôo- (on écrit aussi koü-) signifie 
une indétermination de nature très particulière: en règle générale, il 
indique que la personne qui parle sait à quoi s’en tenir sur ce dont 
elle parle, mais, pour tel ou tel motif, ne juge pas nécessaire de le 
dire à son interlocuteur. Ainsi: Koe-i;n4 éHBaJTB «Oui, j’ai été en de certains 
lieux», «j’ai voyagé» (mais je ne vous dis pas où). Et de même: uoo- 
»iTÔ «quelque chose» (je sais bien quoi, mais je ne vous le dis pas), 
Koe-jerô, «quelqu’un» (très usuel au sens de «il y a des gens qui...»), 
Koe-Kyaâ «en certains endroits» (avec mouvement), etc. L’indétermination 
marquée par icoe- no doit donc être confondue ni avec celle que 
marque -to postposé (v. Rem, 26, p. 271), ni avec celle signifiée par 
-miôÿjçb (ou -aééo) également postposé (v. p. suiv. n. 3 et aussi Rem. 37, 
p. 284). On notera cependant que certains emplois de Koe-, adverbiaux 
surtout, élargissent l’indétermination bien au delà de la limite indiquée 
plus haut: Koe-icaicb «tant bien que mal» et aussi, dans le même sens 
que KaicL HH nonajio, «n’importe comment», «sans soin» ; de même Koe-ix4 
au sens de Mtoâira «par endroits», «çà et là»; etc. 

4. BiT;îajrL: v. p. 66 n. 10. 

5. H. On dit plus communément, en ce même sens, râict h: v. p. 40 
n. 5. Mais la répétition de TaicB, si près de ce même adverbe en tête 
de la phrase, eût paru choquante. 

6. üocHHMâjiH, perf. de o-H-HM-â-rb. Le prév er be no; indique ici que tpiv». 
Ont fait ce même geste, mais l’un après l’autre. 
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B6in> oiTB H cnpâliuiBaerij: «A jkc n,îî])T.?» 
roBopûrh ejiÿ nôTpTi AaeKC'EcBiprL^: «Bn,n,imib, tô.'imio ïiû 
;i;B6e® Bn> inâmcax'B — KTÔ-Hiiôy^p.® h 3^ Hdc'B ;i,a* Hapr..» 

1 . roBopi'm. eitf IIoTpb A.’ieKeÉeBHTB. Noter l’ordre des mots, caracti 5 ri- 
stique de la manière des chansons épiques ou hylincs (Cujiium, de CbLiiiiia, 
-U, f.); ainsi, dans les bylines dont Ilia de Mourom (IIilîi M 5 qiüMcii,T>) est 
le héros: 

rOBOpiUITj CMÿ MÿpOMei]:B... 

roBOpiLiu CM y MyyKiniai-HcpuHroBULi,,, 
roBopHTB Kajiiioi nepexo/ïde... 

(Sur les KajiiicH nepoxojide, v. p. 39 n. 3 .) 

2 . Mii JCBÔe «nous deux*. Sur l’emploi des noms de nombre de la 
série collective jpiôe, xpoo, 'iciBcpo, etc., v. Rem, 21 , p. 265 . 

3 . KTÔ-Hn 6 yA&. Postposé à un pronom ou à un adverbe intorrogatif- 
relatif, -iffl 6 ÿ;çb (= hh éyAB) marque une indétermination qui tient le 
milieu entre celle signifiée par KÔe- (v. p. préc. n. 3 ) et celle mar<[uée 
par -TO (v. Rem, 26 , p. 271 ): KTO-HiiéyAL «quelqu’un*, «n’importe qui ou le- 
([uel*, Hïo-imôyjq» «quelque chose*, «n’importe quoi*, Kâict-HnéyAB «de façon 
quelconque*, «n’importe comment*, etc.,* sur le sens propre de la parti¬ 
cule HH, V. Rem, 37 , p. 284 . — Postposé de la mémo manière, l’élément 
adverbial Jifiéo, proprement «ou*, «soit* (jiuüo 6 u 7 ., jiïuo onâ : v. p. 186 n. 3 ) 
fournit un sons tout pareil: icrô-JUi 6 o, «no-.uiéo, etc., peuvent être considérés 
comme dos synonymes, légèrement archaïques, il est vrai, de KTÔ-Hu 6 yAi>, 
Tru-Hnéyfl^, etc. 

4 . ^a: ici au sens de He-upe-M'Én-HO «certainement*. «Il faut que l’un 
de nous deux soit le tsar». 



\V 1 


Meji,ïi'ïvîi,t Ha noBÔâKt>. (Bâcim.) 

ITn]îo;i,i;ipi. ei> Me/j,Ltlî;i,eM'£. no,T,oiuë.rL it'b KiiCaicy, npiimiriivn> 
Me/i;RÏvi,ii K'R BO])ÔTiiJiT,, a «lirL lîOiuwrL bt> KaOiiKT. BiJiirrn/. 
flMiniiifij ira Tpofudi iio;i,7Æxa.TJ> irr, Kiiôarcy, aairpjT'i'i.i'B ko 
pOHIlÿlO?-' Il TÔ'.KO BOlllO.’J'B KL KaClilKT). A B'B TCJl'Kl'’I> J 5IM- 
miiKâ (jij .111 Ka.'iauii. ]\[(vi,Blj;vb y^ipui.^ in^ iioisôs^rh Ka.ia'iir, 
0ÏB}J3â.ICH, ilO,T;OIuGXB K'l> IIOBÔBK'I’., M)i:n> II CTiî.TB lIlâpilTJ. B'J, 

ctart. jrôiiia,T;H oivmiiÿ.niici. h uiâpKHyjiii* orj> i.-anau-â uo ,i-j- 


1. IBbi-iui-Tfi, perf. do iiii-tl «boire», avec bu- en fonction de proverbe 
quasi vide. Coiibiruit avec racciisai., BiiUiirb, c’est «boire tout», tout ce 
qu’on s’est verso dans son verre, <lans sa tasse, une bouteille entière, etc.: 
il Hiiiiiii.TL (îyThUiiy m'iHii; construit avec le i^énitif, cV^st «boire un coup»; 
entendre ici en ce dernier sens, comme si l’on avait buiiutï. Hé;i.Kn «boire 
un coup d’eau-de-vie». On notera (^ue bliubtu s’eiuidoio aussi, mais au 
neutre seulement, au sens de «boire avec excès», «s’enivier»: oirb i;hi- 
iiiLTb ou OUI, BiJiiiiBiuii (sur cct emi>Ioi du gérondif passé long, v. p. 17G n. 12), 
comme on dit en fran<;ais «il a bu». 

2. 3aKpyTiirj, K(»pciiHyro (= Kopcimyio jionin;nd: ne pas entendre que Je 
voiturier avait entrave le cheval des brancards, mais simplement <pi’il 
lui avait incliné la tête à droite ou à gauche en attachant la longe à 
Tun des brancards. La tête ainsi fixée, le cheval se tient d’ordinaire 
immobile; mais il n’est pas dans l’impossibilité matérielle de marcher, 
et mémo à vivo allure. Les chevaux d'une ipoilica sont appelés: le che¬ 
val des brancards, Ki^peiiiran, et les deux bricoliers, upiicnuKiiiin. 

3. y-nÿaTi>: doux perfectifs de 4yflTr> «flairer», y-Hymi» et uo-^yaib, 
avec y- et no- en fonction do préverbes vides. 

4. IIIapKiiy;in... no A^^porfe «prirent leur train sur la route» : les 
chevaux se font peur et partent au grand trot, puis au galop. Poi^u- 
laire en cette signification. Le sens originel de uiapK-Hy-Ts, perf. ' (imité 
d’action), luapic-a-Tb, -a-K>, imporf., est «frotter». 
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pôrfe. yxBaTMca^ aâiiaMii sa rpjî,i;Kii h ho snacrL, 

icaiîTii eMy ÔBiTb®. A j[6iija,Tji, ht 6 Aâ^iLiue, x6 nj^me^ paaro- 
pâmTca. Me;i,B'Iî,'i,b flépwHTca nepé/i,HHMn aanaarii sa rpiî^ui 
n TÔÆbico ràiOBy noBopa^niBaerb t6 na xÿ cxôpoHy, x6 ua 
^yryio^ A ÆÔiuaiZiu orJLHiiyxcji-orjij'myxc}!® — eiii,ë iiiiiô'iê Ka- 
XHTL no n6/p> ropy,.Hd ropjf... ITpo'BsîKie ne ycnfc- 

Btüorb nociopâHiiBaxbca’. Kaiâri. xpôihca bch bïi iibiji'Ij* iia 

1. yxBannoH, avec y- préverbe vide. 

2. Kairb esiy 6 iatb «comment faire»; sur Kairt Cwti, employé absolu¬ 
ment, dans le mOiuc sens, v. p. 9 n. 1. 

8. Ht6 Aa.iLiiie, tô iiÿiij.e. Le simple mot à mot rend parfaitement 
compte du sens: «ce (.{uest: plus loin, — cela est: davantage»; plus les 
chevaux «avancent, plus ils sMcbaufFent. Comp. 4’Lmt>... rhirb..., p. 35 n. 4, 
et V. Rem. 30, p. 275. Sur le comparatif nÿiiio, v. p. 25 n. 3. Noter, comme 
très usuelle, l’expression uÿino npcîKimro «plus qu'au para vaut», «plus que 
jamais», «mieux que jamais», «pis que jamais», littéralement «plus 
que l’antérieur», npàimaro au génitif sing. neutre. 

4. IV) lui Tÿ cTopoiiy, t6 iia Apyryio «tantôt d’un côté, tantôt de l’autre», 
TO... TÔ... «tantôt... tantôt...»; lora, xa, to,.., ;i])yroi‘t, -«au, -oo... «run... 
l’autre...» 

5. Or.iîhi}T:ca-orjiiniyTc«. Sur la répétition du verbe, v. pp. 28 n. 3, 
55 n. 7 et Tiem. 32, I, p. 277. Ici, avec l’a.spect perfectif en -iiy-, celle 
répétition du vérité marque la réitération éo l’action momentanée. 

ropy, lui ropy «aux descentes^ aux montées», «que la roule 
descenvîe ou monte». p. 110 n. 7. 

7. nocTopaintBaTLca. Ce verbe, entre tant d’autres, est un bon exemple 
de l’infinie richesse verbale de la langue russe. Il manque dans tous 
les dictionnaires, et pourtant on le lit sans surprise, on le comprend 
du premier coup. Le verbe usuel pour «se metirc de côté», «se garer* 
est CTopon-jâ-TB-CH (de cropoiia, ~û «côté»), imperfeet., avec rro-CTopüii-iî-Ti.-ca 
comme perfectif. Ici, dans cette plmase où l’action verbale se présente 
comme répétée à plusieurs reprises, l’auteur a besoin d’un imiierfeciif: 
mais CTopüiiÙTi.-c.a ferait assez mal son alï’airo puisqu’il n'implique pas 
la répétition; d'autre part, le préverbe no-, au sens où il a été vu déjà 
dans üo-c-H-HM-â^B (v. p, 80 n. 6), ne sirait iioiut de trop: l’auteur em- 
l^loiera donc no-CTopan-niia-Ti^cn, — et toutes les exigences logiques se¬ 
ront satisfaites. Sur l’opi^osition vocaliqiie cropoiirrUiCn, nocxopammaTLCH, 
V. p. 17 n. 2. 

8. Bcii B-B MiÎTJi'b «tout en écume», «tout en mousse», «tout en sueur*. 
Comp. MBiJi-u-TB-c^i, imperf., B 3 -Mi»r.i-n-TB-cn, perf., «se couvrir d’écume, de 
mousse*, «devenir blanc de sueur* (en parlant des chevaux). Sens propre 
de Mii.io: «savon*. 


6 
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TeJi'Êrfe cnjifirL iie/inE/lLS ^épaarrca 3a ip}i;iiKii no CTopo- 
HâMT> orju'ijiiunaeïCîi. Bùjiprt mo ;i:Êao anôxo — 

yôijiÔTTj erô Ji6ina,;i;ii; Hâ^a.Tb ohï> pcBiÊTi®. Emô iiymo âô - 
luajiu noHeeniiCB. CilaKiaii-cKaKim, npiicKaKâjni aom6û b'b ^c- 
pÔBIIlO. BdË CMÔTpflTTi, ITTÔ TaiCÔO® CKikOTÎ.. ' yTKH}'JII]CB JIÔ- 
fflav’i,ti irt CBOÛ /iBopT., BTi Bopoia^ Xo3iiilKa ivia/iiVrB, wô 
TaKÔo? He nyiCM'i.® npHCKai«ijii> xoarînin» — bi'wio m/iiri). 
BLix6.a,TrrL Ha ^iBÔp'L®, a et Te.TKrn ho xobhiihtj — mcji,bEp,i> 
jrEaerL. CocKomiï. ;i,a bh iioae, ;i,a bii aiicb’. 

1. Ha TO.Tf.rb cii.u'm. Me;pj'tA&. Sur le choix entre na ou vfh avec cuiÊta 
au sens de «être en voiture», v. Beni. 39, p. 286. 

2. PentïB. Avec son présent peu-ÿ, -ëiiir», le verbe peB-b-n» échappe 
aux lois générales de la conjugaison russe: il est Tim des quelciue dix 
verbes qui méritent le nom d’irréguliers. 

3. Htô Taicôo: sur cette façon de parler éminemment usuelle, et où 
laicoo joue le rôle de descriptif, «quoi de tel», v. p, 58 n. 5. 

4. yïKuÿjEHCi» ji6iua,T;n bî» cboü ;^B6p:b, bt» Bopoia. Les grandes portes des 
cours, dans les villages russes, sont généralement tenues fermées, même 
pendant le jour: entendre que les chevaux s’arrêtent brusquement, s’y 
heurtant presque, devant les portes fermées do la cour de leur maître. 
y-TK-Hy-jni-ci» (rac, tk-, tuk-; imperf., assez rare, y-TLiit-â-TL-cfl), littéral, «se 
sont piqués», «sont venus se heurter, se buter». 

6. He nyïCM’L, littéralem. «non suivant le chemin», «non suivant le 
di'oit chemin», c’est-à dire «autrement qu’il n’eût fallu», «fort étrange¬ 
ment», «fort mal». A l'affirmative, on aura nyrëML dans le sens de 
«comme il faut», «d’importance»; ainsi: erô nyrëMT» noôpaiiùjm (no- préverbe 
vide) «on l’a tancé d’importance»; mh' 4 nyTCATb ;^ 0 CTâJI 0 CB otl nerô «il m’en 
a donné pour mon compte» (^oerâjiocb, mot à mot «il est échu»). La 
ménagère est dans l’izba: elle regarde par la fenêtre ou du pas de sa 
porte, et ce qu’elle voit ne lui dit rien qui vaille. — llyreMB, insirum, 
sing. de nyrt, masc.; noter que nyrb, bien que masc., fait nyxiî aux gén., 
dat. et loc. du sing.; exception unique. 

6. BiAX(vT;nTi, ua juiopT» : ici la paysanne sort dans sa cour, ou simple¬ 
ment «dehors», pour aller voir de plus près ce qui se passe. L’expres¬ 
sion na jtBÔpi) est parfois un peu amphibologique; v. p. n. 9. 

7. JI,a BT> nàM\ 7 ^a bb ji'I.cîi,. L’idée de mouvement est suffisamment 
indiquée par la préposition bt. et l’accusatif; aucun verbe n’est né¬ 
cessaire. Comp, p. 47 n. 11. 



XVII 

HIliTt n JIlÔH'b*. (IIap6;ipaa CKâsKa.) 

y crapiiKa HBilira 61ÎIJ10 ;ipâ ctiiia: Ulân. h 

^6irr> TInâiibi’rL®. IIIâTb IlBaHBiTb OhW'h CTdpiiiiii ôpdi’L, oin> 

1, Spt^cimen de conte g<5ographique. Comp. le conte des doux sœurs, 
BoJira II lîasfaa (la Vazouza est un affluent de la haute Volga), recueilli 
par A. N. Afanassiev dans ses Hapoj^HHîi pÿccKiH citaaKn (édit, princ., 
Moscou, 1855—1863, fasc. IV, conte 40) et repris également par Tolstoï 
(il la suite même de IlIaTi» h JI^ou'b, dans Tédit. originale do TAaôyKa, 
1872, et la P*"® éd., en fasc. séparés, des rÿccKÜi Kiiirru TTéiiia, 1874). 

Afanassiev n’a pas donné, dans son précieux recueil, le conte do la 
rivalité des deux frères UJarr, h ^l,6iri.; mais il cite deux dictons qui s’y 
rapportent: /l,iia épara po;^Hiîre (unis par le sang) n 66a IlBanoauTO, 
ojiiriri. a niân,, T6-ecTr> (c’est-à-dire) o^frirL a,teai6tt (sérieux) 

a jqiyroft inaTÿin. (mauvais sujet, fainéant); — niân, maTâjic« (vagabondait) 
cr.Tÿny (par sottise), ynajn, btl Ÿny; a JI,6in> noKaTiurn (se mît à rouler) 
irL nojie, >kciiûjic5i na MÔpfc (s’est marié à la mer). Afanassiev, ibid.j fasc. 
VIII, p. 279. 

2. llliirt IlBanKPn. h /(oitl llnaiiMTr,. Dans les contes et les légendes, le 
Don est communément appelé J(6in» CaTiouiKa, la Volga, Bô.Tra MaryiirKa; et de 
même pour les autres grands fleuves, cette personnification des cours d’eau 
n’ayant d’ailleurs rien qui soit proprement russe. Quant à l’adjonction 
du patronymique, elle se retrouve dans les noms prêlés aux animaux 
par la fantaisie populaire : le renard devient JIiiciiiraTpiiKt(‘uiia(IIuTpiüvfiit ou 
ïlaTpHKefi, pop., pour IlarpiiKitt «Patrice»), parfois aussi JlnaancTa neipoBiia; 
l’ours, Miixaiun. IToTâiiOBirn> (IIoTain», pop., pour IToïâriiiî, du grec Jlarcbiiog); 
le chat, KoTO(I)6fi lÎBanoBirnq etc. Parfois même on va jusqu’au nom de 
famille: Tours est un Tourûriun». La plupart de ces noms, on le voit, 
n’ont pas été choisis au hasard: JIinaBora (pour IIiiicaBCTa) rappelle la 
consonnance du nom commun j[HC«a; IToTânoHii‘n> et TourLirnirb éveillent 
invinciblement l’idée du verbe TonraiB «fouler», «maiv.her d’un pas lourd»; 
KoTo<{)éfl est une dérivation populaire de Kort, -a, «matou», sur le modèle 
de <[»ujioe6ô, Tmioeéit, etc. 
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CiluTb CHJiLnEe H ôôjiLüie, a J^6in> HnantiTL 6ùjn> 

H Ôfcijn. MÔiibuie H eiaôBe. Otcii^ noicasi'iji'b KiUK;i;oMy 
H Turij GnymarBca®. IIIâTB IlBânwTrj ne noc.iyma.icn. 

OTnâ n ne nomë.TB no noKîliaimoii Aop6rÈ, cCiucn et nyiri^ 
B npoiitUTi.'’’. A 7I,éirrj IlBânbiTB cjrymajit® OTii,â u mCvit Ty,ïi,â, 
Ky.a,â OTéii,t iiiBiKibbiBaji'b. 3a ïô’ ont if[)om&rb bcio Pocciio 
H cïâjit anineirb®. 

B'b TyÆbCKoR l'yucpnin, Bt Eim(})âHCKon'L ylîs’vB®, écTb ;i,c- 
péBHfl“ «IlBânt-ôscpo», H B'b caMoit ;^epéBH’fc éexb ôsopo. Hat 

1. IMoiii.iiiiii (pop. Menwnôû), c’est-à-dire Mcni.iiiiii 6]<aTT> «le cadot>. 

2. BejtTL. Au présent BeiJiiTr» est à la fois perfectif et imperfectif : 
BOjiK) «j’ordonnerai» et «j’ordonne». Au prétérit il est exclusivement 
perfectif. Sa construction: l’infinitif ou tîtoCm. Avec la négation, il 
a un sens ambigu: ne sejifoi* «ne pas ordonner», mais aussi «ordonner 
de no pas»: hô b^tLuo «c’est interdit», «c’est défendu». 

3. CjiÿiiiaTbca «obéir»; construction: le génitif. Sur la valeur de 
l’élément pronominal -ca (-cl), v. p. 17 n. 5 et Rem. 6, p. 247. 

4. COiiJicsi CL uyiii «s’égîira de sa route». Mémo constmetion dans 

ei» yMa coüth (perf.), cxo^utl (imperf.), Iitté3ral. «descendre de son esprit», 
— «devenir fou»; cyMacmé^uiiil, -aa, -ee (= cl -asi, -c(‘) «fou». 

Y. p. 102 n. 9. 

5w IIi) 0 iiâjrL, au figuré; le sons est fixé jiar l’opposition de ce qui suit 
et notamment, de cràjrb c.iîiHoin,. 

6- C.iyuiaji'L, ici dans le môme sens que a’iyiiiæTca. 

7* 3a TÔ (souvent écrit en un seul mot, saxo), littcral. «pour cola»: 
«en récompense», «en comxiensation», «en revanche»; très usuel. 

8. CLiaaein., nominatif masculin sing., forme courte, de c.iâiniLïü, -aa, 
-oe « glorieux >fc 

9. Bh KniLjàHCKOJTL ylviAli «dans le distnet d'É])ipliaiie»i A l’oxclusion 
di>s marches orientales et des pays cosaques, le territoire do l’Empire 
russe est divisé on gouvernements (iTéépiiiii) subdivisés en districts (yli3.T,Li). 
Le cliof-lieu de gouvernementk est dit ryÔopncKiû rôpo.i'L; le chef-lieu de 
district, y lia^ULuI ropoALi. Les gouvernements et districts sont, toujours 
désignés par les adjectifs formés du. nom de leurs choffe-lieux: MocKiîâ, 
MocKÔBCi«aji ryéépHin; MuacâftcKi», Mo^KaftcKiii yt*3;i:r.; ïÿaa, Tÿ;iLCKaa ryô.; Eim- 
ÿaHb (fém.), Eim())ànei;iA y. 

C’est dans le district d’Épipliane que se trouve le célèbre Champ 
des Bécasses, Kyjnnconû nô,ic, illustré par la victoire libératrice de Dmîtri 
du.Don (^éTpiiî JloHeKÔit) sur le khan tatar Mamaï, en 1380. 

10. Différence entre et ccjio: ^^epéBEfl «village sans 

église»; ccaô «vilhige avec église». Le terme jicpcBiia a reçu un sens très 
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^3Cpa BLITCKaiOTT> BT* ])a3}lI.BI CTOpOHLI ;i,Bâ pyTLîî. 
pyTcii TaKT» ysoTrL^, ^ixo Mopc^TB iicrô iiepeiiiarHyTr» mÙ/Ttio. 
éroTh pyTcfi iiasuBaiorr» 71,ôirb. ^)JTüü pyTCCKT, iiiiipoidn^, 
H erô iiasLiBâiOTB UTârL. 

ujifivh BCë irprîMO, ii ^'T^mt* oirr, iT;i.(3ri>, rt^rL 

1111 ipe cïaHÔBTTïCîi^ 

IIIdrB BopTiiTai ctj o,T,irüft CTopoHLi Ha ;q)yryK). 

^ôirL iTi)omëTT» Té])C3^i> bcio Poccno ii Biia.rr, p/l ABoiincoe 
iviopc^ Btj BÜjNrB Miiôro pLiÔLi, n no ir<5]vrL® xô,T,virB OapiTi 
n napoxÔABi. 

IIIaTTj saiiiaTiliCH®, hc BLimejn» ii3t> Tÿ.iLCKofi ryo^min u 
BniiTi» B^B pf>Ky Ynÿ. 


général dans l’exprossion iri, ;!ï.e})éiiiil:., m. ;i,ex»éHmo «au village>, «à la cam- 
I>agne> (îkiïti» ht» ;^oponirli; oifl yTxam> bi. ^xcpéniiio); et radjeciif ;n.qit’iu'jrMvia 
«villageois», «de campagne», s’ojipose à rox>üACKOü «urbain», «de la ville». 
Jl^opcBun, de même racine que Acpeno «arbre», originellement collectif: 
agglomération de maisons en bois ou x>eut-êtro, à Porigine, hameau de 
colonisation bdti sur terrain X)ris à la forêt: cette seconde explication 
est celle que donnent habituellement les historiens russes. 

1, ^^'aoiCL, nom. masc. sîng., forme courte, de faniil, -aa, -oe «étroit»; 
comparatif: ÿiKO. 

2. ninpÔKiü, adjectif attribut à la forme longue. Y. j). 10 n. 5. 

8. CiaiiÔBiïTca, Le V(irbe craiioB-ü-TB-cii sert d’iini)erfcctif à cTuTb dans 
la <1® ses emplois; noter cependmit qu’il ne x>^ssède x>i^s la 

construction avec rinlinitif décrite i>. 1 n. 4. 

4. AaoBCKoe »iope. Autre exemiHo d’un trait déjà signalé ci-dessus, 
page préc. n. 9: riinx)ortance dos adjectifs dans la nomenclature géo- 
graj>hique. 

5. IIo nc^^n», arch. et pox>. en ce sens, pour no iieMÿ. Ceiiains emx>lois 
anciens de no avec le locatif se sont conserv es dans la langue familière, 
alors que la syntaxe classique exigerait la construction avec le datif; 
ainsi encore: no nëin> (communément écrit en un seul mot iioMean.) tli 
9T0 amicim.? «d’après quoi, comment sais-tu cela?» Noter que no momi. 
(noucarr.), au sens de «à quoi prix?» «à combien?» en parlant de 

objets^ s’est maintenu dans la langue littéraire: no néaoim? «à com¬ 

bien les pommes?» la réxaonse se mettant au dalif: no pyr>.TiD ^ecaToicb, 
«un rouble les dix». Corai^. p. 160 n. 4* 

6. niàn» saniaTajityï ; jeu de mots. 



XVIII 

KdRi» MysKâRi rycétt (CidsKa.) 

y o;ipor6 ÔB^qraro iiyMcnid ne CTâao xji'E6aP.> Bôtte» oitb 
H aa^iÿsiajTB noniwcfiTb xxfiôa y Ôâpnna®. HtoÔu 6Û-10 ct^ 

1. Comme le prdcodont, ce joli conte a été emprunté à l’inépuisable 
trésor des traditions populaires. 

2. He crâjio xjiiéa. Employé à Timpers., absolument ou avec un 

génitif partitif (comp. p. 191 n. 1), craTt a le sens de cotre en suffisance*, 
«suffire*. Ex.: CTaiierL .Tir xjitéa? «aura-t-on assez de pain (ou de grain)?» 
bc 4 mt> ^ocLira cbiia) 'ècir», Taio. n xxfcCa ho ciaiieru «quotous mangent 

à leur faim, et on manquera do pain*; iia xjitéi, no ciânerb, a ua Bojocy 
crâncTL «on n’aura pas assez pour acheter du pain, mais on aura assez 
pour acheter de l’eau-do-vie*. De cet emploi impersonnel do ciaTt, parti¬ 
culièrement fréquent à la forme négative, on peut rapprocher les locutions 
suivantes; Kaici» leéé crâjio na éio? «comment as-tu pu faire cela, te dé¬ 
cider à cola?* et aussi, dans ce même sens: i^aia. CTa.io Ayxy ou coiitcrii? 
OïjTb «souffle*, «esprit», «courage*; cÔBicri» «conscience», «conscience 
morale»); erô ho craiiorb iia éio «il n’en sera pas capable*. Comp.: Kor^â 
Meuji ne crânoTb «quand je ne serai plus*. 

3. llonpocûn» xafcéa y éapiraa «demander du pain à son seigneur*. Le 
mot xjili(h> signifie également: «céréale sur pied* (xjiiéi» iia icopmo), «céréale 
en gerbes* (xjihéjE. bt» cnonâxT,), «céréale en grain* (xjiiôn» bt» sepn-Ê), et «pain* 
(neHëHLTÔ x-TÏiéi»); le contexte indiquera on quel sens il le faut entendre. 
Au pluriel on distingue xjiié-â, -obi» «les blés* et .xn'tO-iii, -ûbü» «les pains* ; 
cependant on notera xjibôâ au sens général do «nourriture* : y nacB xal,6â 
xopômie «notre nourriture est bonne»; et do môme un ouvrier, travaillant 
pour un maître, jiira: iia cBofixt xjrfiôâxi» «on se nourrit soi-même* («on 
n’est pas nourri») ou, au contraire, na xoséitcioixi. xjrïiéâxTi «on ost nourri 
par le maître* («on est nourri*). — BâpmrB «maître», «Monsieur», con¬ 
traction de éoépiiin» «boYar», plur. éâpe, gén. éapi»; éâpuiia «femme de 
barine», «Madame»; pop. ôâpHVL et ôapvÿicb, -â «fils de barine»; Câpumiia 
«fille de barine», «Mademoiselle»; adj. ÔâpcKiîi; éapcidü ^ôwb «maison de 
maître». 
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KB ÔâpHHj, OHB noihiâjTB® rÿcsi, HsacâpHJTfa* erô 
H noHBcB. BâpHHB npâHHJTb rÿca h roBopiiiB MyjKincÿ: «Cna- 
câôo, MjHCÔKB, TeÔ'Ê 3a ifcaÿ tôælko ne snaio, k^kb mu tbo- 
erô rfca jifijiÉrb 6ÿ;i;eMB^ Bôtb® y Menâ aænâ, fljiâ cùna, ;i,a 
;ipB ;^6TOpH. KâitB dti hAmb pa3;i:tjiHT& i^ch ÔesB o6h;p>i®?» 
MyHühcB roBopÉTE: «fl pa3;i:feÆÊ.» BsjîjrB hôjioîkb, OTpfeajTB 
rÔJOBy H roBopÉTB ÔapHny: cT^i bcgm^ ;i,6My rojoB^’, leô'fi 


1. Ob nivB, c’est'à dire cb liuB bb pyKâxB. 

2. noËMâjTb. Ne pas confondre no-ÔM-âyn», per/i, csaisir», «])rendre» 
(no-ttM-â-TB sert do perf. à aoBtrrb) et no-n-HM-â-Tt, imperf,, c comprendre» 
(perf. no-H-é-Ti., no-ÔM-ÿ) : morphologiquement semblables, ces deux verbes 
ne se distinguent que par Tinsertion de -h- inorganique dont il a été 
parlé déjà p. 15 n. 6. En règle générale, les itératifs composés avec un 
préverbe demeurent împerfectifs; mais, pour certains de ces verbes, 
en petit nombre du reste et tous de sens très défini, Taspcct pcrfectif 
s’est imposé. Tels: no-ltM-â-n», no-éu-Bâ^ «être en un lieu pour quoi¬ 
que temps», «faire séjour», d’autres encore. Parfois Taspect est per- 
feetîf pour un certain sons nettement défini, imporfectif pour les 
autres; ainsi on a bi^i-xoa-ii-tb, perf. {bû- accentué), par exem])le dans 
BLixo^nTb éojiï.nôro «à force de bons soins tirer d’aflairo un malade» 
(comp. xo:a,irrb 3 a ÔojiLHLiArL «soigner un malade», non pas à titre do mé¬ 
decin, mais à titre de garde); et bli-xoj^-iVii,, imperf. (blt- inaccentué), an 
sens général do «sortir» ; et de même la différence de sens entre noiiMaib, 
perf., et noinniaTii, imperf. 

En toute autre composition préverbale, l’itératif -im-an, demeure 
régulièrement imperfectif, avec un correspondant perfectif en -îi-tl, 
comme pour no-n-iiM4-TL, imperf., no-n-é-TL, pcrfectif: ainsi sa-n-nM-a-Tb, 
imperf., «occuper», «emprunter», «intéresser», aa-n-a-Tb, perf.; iia-n-mi-a-Tb, 
imperf., «prendre à bail», «louer», na-n-n-Tb, perf. Quant à l’aspect 
perfectif de no-c-n-iiM-â-rb signalé p. 80 n. 6, il faut ne le considérer 
que comme une singularité justifiée par le sens du préverbe. 

3. risîKâpiiJb «fit rôtir», soit lui-même, soit plutôt ayant chargé sa 
femme de ce soin. V. Rem. 7, p. 249. 

4. Jlï’uifiTb Ôÿj^eifb. L’indécision sur le procédé de partage justifie fort 
bien l’aspect imperfectif; il n’est pas besoin do rinterpréter ici comme 
significatif des mouvements successifs de l’action. 

5. BÔTb, descriptif: «voici», «voici la chose»; dans la prononciation 
marquer une légère pause après BÔrb. 

6. Beai» oéfiAU «sans faire de tort à aucun». 

7. roxoBâ. Au sens de «chef», rojiOBâ devient masculin: ropo^f’^oit 
moBâ «maire do ville»; mockôbcküI ropoj^cKofi ro.ioBâ «le maire de Moscou». 
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Mamicl de langue russe, 

rÔJioBy*.» JIoTÔ-Anj 0TpIi3a.TB 3a,T,6Ki. h no;i,a6rt 6âpLint>: «To- 
6KV roBopiîrL, «;i;ÔMa sa moTpiîTB®, TeôB sa- 

IIoTÔjrB OTirK.iiUTB jrânitn ii no,^aOrb ctmoBr.ibi'b: «Bîbn>*,» 
roBopiiT'f., «noncKH — ToniâTi. ornÔBCidH ;i;opÔH£icn*.;* A ;^o^ie- 
]);hr'i. kpli.ti>b: «Bm,» roBopirn., «CKôpo nsi. ;i;6îra peTiiTe, 
boitj Bujrb no npiîijiuiniqr® A ocTiiToniîn ccôê nosnjiÿ!» — 
II )jsîl;nj ceOlî Bcerô rÿca. 

Biipuii'b iioc.M'I'.iLicn, ;i,d.TL jiyjrfiiKÿ x.TE6a n ,T,direrb. 

yc.n,ix;lTL ôorâTLiü Mynaiirn, nro Câpnmb sa rÿcn naqia- 
;i,û.TB 61;,T,naro JiynciiKd x.TE6oM'b ii ^énbraMn, sascilpiL-Tb’^ n/iTb 
rycéii u nonëc'b ki. ôâpiiHy. 

Biipiiirb roBopiirB: «CnacfiOo sa nôm y sieiiÆ 

1. rô.iDuy, à raoeusatif comme complément direct d*une idée verbale 
transitive à suppléer: «je te donne la iéte». 

2. Teéfi construit avec rinliriitif: «Ton rôle est de...» 

3. 3a inoMüjn. cMorphiB «surveiller la maison». V. p. 140 n. H. 

4. BaMT., une seule fois exprimé, mais valant pour les deux pro¬ 
positions. 

5. Jl^t»po:Ki{iT, en allitération avec îaVjam, Ces sortes cVas.■^onanccs sont, 
particuliôrement en russe, très usuelles dans les proverbes et les dictons; 
on peut y voir rime des caractéristiques du parler populaire. ToiiTari, 
rrrnuiiCKia ji^opoavKii «car votre rôle est de fouler les sentiers paternels», ou 
idus simplement «pour fouler...» 

6. Il') KpiiLiBiiriRv. L’idée de dibtribuiion s’exprime en russe par no 
et le datif: ii.ur, no pyô.rib «on leur a donné un rouble à chacun». 

Cependant, après uo distributif, les noms de nombre ipn, nciLipo 
et les collectifs de la série wc, Tpôe, 'icmepo, etc., se mettent à la forme 
du nom.-acc. : no ;i;Ba py6.iH, iiô Tpu KonbilKii «doux roubles», «trois ko- 
l)eks» (à chacun); irô ;i.noo cÿrorrb «deux fois 24 heures» (à chaque fois); 
et de même no ;i;nhcTii, no Tpiicia, no neTLipecra py6.icjl «deux, trois, quatre 
cents roubles» (h chacun). 

A partir do nnif, inclus, les noms de nombre, «après no distributif, 
se mettent régulièrement au datif; mais, contrairement à la règle 
générale exposée p. 7 n. 3, le subst«antif cpi’ils déterminent se met au 
génitif pluriel: no nnnr, no ;;Tîa;maTâ, no copoiiâ (copoKa, seule forme pour 
tous les cas autres que le nomin.-accus.), nô cry pyé^éit «cinq, vingt, 
quarante, cent roubles» (à ch.aeun). 

7. 3aîiciipii.n.. 11 ii’y a pas de différence de sens appréciable entre 
aiuKapnrt et HaatlpiiTL, l’un et l’autre perfectifs de îKapiiTb; dans ces deux 
verbes, sa- et ns- peuvent être considérés comme préverbes vides. 
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^kchA, jijiii CLTTia, 7J,TrK /i,6nepii, bc'ÏLvi, iiiocacpo', — TcaKT> 6 li 
H tUrb iiépobiiy^ pa3A'h.iiiTi> TiioiLVb rycéiî?» 

CTîlirb ôordTLift jMyvKiiK'f» /ly^Maxh ii iin^erô no iTi)iyiyiAia.i'i>^. 
nocjraJTL'^ ôapmiTD 3a 6ivMîî>i*^i'T* My>KiiKÔM7> ii nejiIOrj» 
B'E;i;TTbTH My>KiiK^b B3/Lrb OATiorô rycu — ,T,(Urb Cîipniry ai, 6a- 
pbiiiefi^’ Il roBopiin,: «Bon, uaai, xpoc ct, rycoAiT,®;» o^noro 
jvuri, cLTiTom,HiArL: «ii nac*!,,» roBO])iirr,, «ïpôc;» o,T,TTorô ,a,îuix> 
;i;onepHM'i>: «ii nâaL xpoc;» a cculi nr/Ln, ;i,HÿxT, rycéfi: «BÔri,,> 
roBopnn,, «n naci, ipoe ca, lyruMiT, — bcK iioponiiy.» 

Bapim'i, noc>Tt,5ÎjrcjT ii ,T,a.n> 6 Ji,T,HOAiy MyvimKy eiii,o /i,6iicri. 
Il xji'Kôa, a 6oraïaro iqjorHîLii,. 


1. BcIiXT, mérropo (BcïiX'i, au génitif) «six en tout*. Sur Beinploi des 

noms de nombre de la série collt‘ctive ahôo, xpéo, cto., v. 21, p. 2G5. 

2. IlépoBTTy (= no poiiiiy), littéralement «en égal», «égalmnent*. Sur ce 
procédé de composition adverbiale, v. i), 32 n. 7. On notera que, dans 
un grand nombre d’adverbes ou locutions adver])iales de ce type, le 
transport de l’accent sur la préposition est de règles: iiépoiaiv; et de 
même; néiipocTy «tout sîmi)lenient» ; A<'>KpacHa «jusrj\i’au rouge»; 7;(u‘î^iTa 
«jusqu’à satiété*; aâaciiBO «do mon (ton, son, notre, etc.) vivant*; aa- 
cbLtjio «pendant qu’il fait encore jour*; tiapr.,i,Ka «de loin en loin*, «de 
temps à autre*; iiâcicopo, au sons do na cKopyio pyicy: «à la hàle»; n.'i- 
MiîCTo «au propre*, «bel ct bien*, «tout net*; co(j.TÏ>iiy «voyant mal* 
(quand on a la vue faible); cij3Ma.7a (et oiiiJMaviy) «dos l’enfance*; etc. 
Sur la valeur significative de ce transport do l’accont, v. p. 172 n. 6. 

3. nx>n..aÿMa.Tr.. Très bon exemple d’une des valeurs cnraotéiâstiqiiea 
de npn- employé comme préverbe: l’idée d’adaptation, de convenance. 
Comp. p. 38 n. 8. 

4. nociaTh... sa...; comp. p. 22 n. 2. 

6. Bapmiy et éaptinelt: v. j)p. 56 n. t, 66 n. 2, 68 n. 5, 72 n. 12. 

6 . Bon. BacL Tpôe C 7 . rÿccjrt «Vous voilà trois, en comidant l’oie*. 
Comp. p. 81 n. 2 et Eem. 21, p. 265. 



XIX 

PycdKT>. (Omicâirie.) 

3d.sTii,T>-pyc!VKrB^ Miùjrt siimôio® n6Aiii> ;i;ep6Bim. I{or;i;il npn- 
niJiA iiô’ib® oiri) nô;i;imjn> o^iiô ÿxo, nocjiÿuiajrii; noTÔMTi 
nHjn> ;ipyi'6c, nonojtiijnj ycajiii, nom&xajii.'* n cllrt na 3!l;ipifl 
jràiiM. ITotôji'b oirij pa3’B-;;pyr6i'i‘' no rjiyôôicosiy 

cu'lîiy n ons'iTi. dyin. ira 3d;i;Hi5i Jiâuw ii cTajrn oræiftwnaTbcn. 
Co ec'Ext> CTopÔH'b inwerô né Omjio KpÔMi cii'fira’. 

1. 3aîin7.-pycairi.. V. p. 66 n. 3. 

2. 3inï6io «en hiver». V. Rtm, 33, II, p. 2S0. 

3. Korji,â npiiiiiJiâ n6Ti>... Venant après l’imperfectif HmjTB, Taspect 
porfoctif de iipiiin.iâ indique qu’il s’agit d’un épisode, et non d’un fait 
d’habitude; c’est l’histoire d’une nuit qui nous est contée. 

4. IIociiÿiiiajTL..,, noBOAÛJn»..., DüHioxaOT>... Dans ces trois verbes, 
également perfectifs, le i^réverbe no- présente l’action verbale comme 
durant un certain temps; c’est une variante déjà vue de la valeur gé¬ 
nérale d’atténuation propre à co préverbe. Noter que no-PAVii-ïb, en ce 
mémo sens de «faire un mouvement», «faire des mouvements» (riono- 
fliiTb ycaMii «remuer ses moustaches»), s’emploie aussi à l’impcrfectif : il 
faut alors considérer le préverbe no- comme servant uniquement à spé¬ 
cialiser le sens général du verbe simple BOAfm» «mener», «conduire». 

5. Pâ3T.-aj)yr6it, c’est-.à-dire o^Hn^ pasi», 7 q>îTÔü pLujr,, littéral, «une fois, 
puis une seconde fois». Le sens propre serait donc; «deux fois»; mais 
cette expression s’emploie le plus souvent au sens approximatif de «une 
ou deux fois» ou morne, dans la langue familière, au sons de HliCicojibKo 
pàai» «plusieurs fois». Comp. j,éHL-Apyrôtt: d’après le contexte, «un ou 
deux jours» ou «quelques jours», 

6. Ilieiorô né 6 ujio lifi^^no «rien n’était visible», «on no voyait rien». 
Sur le sens de la particule négative nn, v. Bem. 37, p. 284. 

7. KpoM’Ii CHl'>ra. Kpôîrïi (l’accentuation KpOMb est archaïque ou popu¬ 
laire), dat. sing. d’un ancien substantif Kpouâ «bord», «côté», conservé 
en fonction d’adverbe-préposition au sens de «en dehors de», «à imrt de», 
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CiriSrL Æeacdi'L BÔJiHaMii* h 6jiecrfiir&, Kain, câxai)7>. 
roaoBÔü 3à&u,a ctohæ'b MopôaHtift nâp'B, h citBÔsb éiorii iiâp't. 

BH/ip'fijIHCb* ÔOablUÎH îipKiîI 

Sâûiiy nÿacHO Cbuio® iiepeÜTH Hépeai. Cojtbiiiÿio Aopôry, 
HTOÔbi npii/i;:ni na aiiaKÔJioc ryMHÔ*.f Ha (5o.ibiii6îr ;i,op6r1j 
c.îûmiio ()bi.io, Kiiiv’b nnaaauiu nojôsbîi, (J)bipKa.iii Jiômaj],ir, 
CKpanllra Kpficaa*' 'b’b cainix'b. ’ ' 

3âai],'b omÎTb ocraBOBiijicji nô;vTli ;!,op6ru. MyaaiKii iiijin 
nô/ifTÊ canéü cb n6/i,iraTbiMU BopoTmiKi'uni Ka(i)TaHOBi>®. H/ma 

«outre», «excepté*: ainsi, dans la locution adverbiale icpoMii loro «outre 
eela», «de plus». 

1. BojuiuMit «en flots», «en nappes». 

2. Biî,T?iijiiiciï, de BlI.7^lrb-Tfc-cfl «apparaître», «être visible*. Originellement 
inchoatif; ne s’emploie qu’au pronominaî. Comp. p. 67 n. 4. 

3. HÿHCHO Chlio, impers. : HÿjKUO, nom. neut. sing, court de npKHLiti, -an, 
-oe «nécessaire». Les expressions impers, signifiant la nécessité, l’oppor¬ 
tunité, la facilité, etc., se construisent avec l’infin. ou htüGt>: nyarno cil 
est nécessaire de»; hw et nâj^oCuo «il faut»; ne Hpiuio «ce n’est pas la 
peine de», «c’est à tort que»; ne nt^o, mémo sens; yaoCho «il est commode 
de» (l’infin. seul); aenco «il est facile de» (l’infin. seul); etc. Quant à 
l’expression, personnelle ou impers., de l’obligation morale : oht» Aé-unciiL, 
onâ AOJDiaiâ «il doit», «elle doit», ;;o.13khô (et AÔ^nicuo) «il y a obligation de», 
— elle se construit avec l’infin. seul; ainsi: aojukho Cbith «cela doit être», 
«sans doute». Noter que rexx)ression de l’obligation morale s’emploie 
couramment au sens de nécessité ou même simplement de probabilité: 
même extension qu’en français pour les sens du verbe «devoir». 

4. Ha suaKOMOo ryuuô «à un enclos de battage qui lui était connu». 
Le ryMHo, c’est l’enclos où l’on fait les battages, les nettoyages de grains, 
etc.; le Toict, -a «aire à battre* en est la partie essentielle; les gerbes 
sont disposées tout autour, en «meules» (ciciipAU, de cicnp;i:i>, -â) ou en tas 
plus petits (lüiaAyiiiKn, de iüia;nÿinKa, mot provincial); tout près se trouve 
le «séchoir* (oBtet, -a). 

5. Kpëcaa. Dans les traîneaux de charge on appelle h-pccao ou icpocjia 
(ce même mot s’employant indifféremment dans ce même sens au sin¬ 
gulier ou au pluriel) toute la partie placée au-dessus des «patins» (iio- 
jiÔ3ba): o’çst donc le corps même du traîneau. 

6. Ka(j)TâHOB'b : Ka^iâni., long paletot de gros drap, noir ou bleu à la 
ville, brun ou gris au village, serré à la taille. Les Eusses distinguent : 
pÿccKoe imaibe, pÿccKaa OA&ica «costume russe», costume national, et 
HÈMémcoe njiâTbe «costume allemand», costume étranger. Ceux qui s’ha¬ 
billent à la russe (xo;^anûo Bb pÿccKofl o^ëaeb, kto xô^prn» bb pÿccKoit o;^ë3K'Ii) 
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Manuel de langue russe. 


iix'b ôbLTO nj^TL* BiVlHi.i. Bôpo/^i.i, yci.i, picHmijM iixi> 

llao pTÔBi» h Hocoin> nxij mP;nj nâpx. JlôiimsH iixi. 
6w;rn ii.6tjili5i, h icl iiôtj irpiicTîii't ùncü. ^ ç^ÔDlSiZip londinicb 
Bi> xoiiyTÛxa,®, HLipuin, BMHbipiroajiii Bi 'ysMan'h*. Mpiaiini 

}>ortont le long caftan (mot turc), volontiers cérémonieux, croise 
sur lii poitrine, ou la no;wcBKa, plus courte et plus légère, également 
t-roisée sur la poitrine, moins habillée f et généralement en drap gris 
léger (iiüA-;;oniia, proprement cvôtement de dessous»: dérivé de la rac. 

idée do i)osor, do mettre, avec uo;vi» préfixé: comp. o-;^c3iwi, pop. 
o%i,ë:Ka «véieinent» ; sur et ses composés, v. p. 49 n. 6). Ceux qui 

s'iiabillont à rallemande (icro xo^irn» m> ntiicuKOMT» imâTiÆ, Hocsîiaio niiMéiiKuo 
ruiiVn>o, ou, plus littérairement, kto oAt.uâeTCH no-eBporjéftctai) portent la re¬ 
dingote, ciopryiaï, -â (on écrit aussi ccpTyirs, -a: franç. siirtotit) ou le veston, 
iiiMîiüiK'ii, -a (ang. ^ et le jiardessus, rra:rj,TÔ. — On remarquera 

qu’en ce passage le mot Ka([mmb semble pris en un sens général qu’il 
ii’a pas d’habitude, celui de «manteau»: il gèle très fort (v. p. 96 1. 9: TpécK']> 
HT» épëuuax'L ijikh.), et le caftan de drap protégerait mal les char¬ 
retiers contre le froid; il est plus naturel de les supposer vêtus de la 
demi-pelisse, noaymÿCoKi, (v. p. 51 n. 7), avec, j)ftr"dessus, la fm/iowpc, 
Ty.TÿiiT» (v. p. 207 n. 5), o\i au moins Yarmkih, u]».Mih:i> (v. p, 210 n. 2). 

1. ^IvTi», ancien doublet de l’infinitif Mÿ-sT-ïi., uÿ-io, -emi, «flairer'», puis 
«éprouv(‘r une sensation», «sentir» (v. p. 1.^9 n. 1); consei'vé, à l’emploi 
absolu, en valeur d’adverbe avec sens do «à peine», proprement «juste 
do quoi en éprouver sensation»; parfois se redouble: *iyTL-qÿTL. Le dérive 
'iVTo'iiîy (dial. HÿiKy), forme d’acc. en fonction adverbiale (comp. i»ânp;ii>Ky 
«un i)eu», «un tout petit peu», ].>roprement «une gouttelette», «une 
larme»), s’emploie dans le même sens, et aussi, notamment avec les com¬ 
paratifs, dans le sens de «quelque pou», «un soupçon»: éoauioiiy ByTouuy 
no.Tÿ«iiuo «le malade est un tout petit peu mieux»; 'lywiKy niinâ «un 
soupçon de vin»; à la négative, uii 'lyioMicn, forme do gén. (comp. nii ica- 
uejMcii, ini iCiin.Tii). Sur la locution nyrr» ire, v. plus bas, p. 99 n. 3. 

2. Kl.JLie. L’emploi de la forme longue do l’adjectif en fonction 
d’attribut, même en dehors du cas spécifié p. 16 n. 5, est l’une des ca¬ 
ractéristiques de la syntaxe iiopulaire; mais il n’est nullement rare dans 
la langue classique. 

3. Tü.Ti{âaiici, 131» xojiÿTâxT», littéral, «se cognaient dans leurs colliers», 
— «se cognaient à leurs propres colliers». Les secousses de la maarcho 
dérangent les harnachements; de plus, mal nourris, l’hiver surtout, les 
chevaux de paysans sont toujours trop à l’aise dans leui's colliers. 

4. B'l yxaôaxi». Les yxâôti (de yxâfii», -a) des chemins russe|^ne sont 
pas les ornières laissées par le passage des roues: ce sont de® sortes 
de ravines transversales creusées parfois en trous si profonds (pwTBHHi»!, 
de pÙTBiiiia, comp. pti-Ti», p6-ro «fouir», <C/i*eu6er») qu’au moment du dégel 



;^oroHâjra, o(5roHt};iH, ÔHJin icHyraiiii ^od crapuKâ iiran 

p^AOMï)\ H oai'ih'B pa3CKd3BiB.aji7> ;ij)yré3iy, KdK'j> y iierô yiipajii 
Ji6ina;ij). v. • 

I{orM odôyt npolîxiurp^, 3daii,'b nepccuomn» Aopôiy® n 
noaerôiDjKy * nojiii?:ii> la. rymiy. CoôaHonua ori> oôôaa® yrai- 
,i,djia sailpa. Oiid aaJidiua ii Opôcii.iacB sa HihrL®. Bdjipji uo- 


un clieval peut s'y noyer; adj. yinÔiic-rLiü; ainsi: yxaCiicTaii ^opora <cbemin 
raboteux*, «bossué». 

1. IV^osn., instr. de pî'an», *a en fonction d’adverbe: «en ranp^'. «l’an 

à côté de Tautre*. Les diminutifs pflAiîOMi., piUi.TiiucoMt s’eniploient dans 
le meme sens. Noter les expressions: p/ei, 0 Mi» ej> 'jiiiMi., littéral, «en rang 
avec ceci», «à côté de cela», «do plus» (on dit aussi dans le même sens 
lia pn,iÿ [souvent en un seul mot, iiapa;iÿ] es aiiDuO; ni.iéii's pji;v>-^i’r> «à 
tout bout de champ», «toujours et partout» (cu.ioiiin, adv., «de suites, 
«sans intervalle», «sans interruption»: comp. ciiaoiimuii, -ihi, -ce «continu», 
«compact»); no;vb piÎA'ii (habituellement en un seul mot, noApih'i>) ou, dans 
le même sens, cp^y (=cn, pa^y) «de suite»: ipii ou (pj'iAy. 

2. 1\üi;;îi o66;m irpo'ï>xa.ii> «Quand le tiain de traîneaux eut pabb<‘». 
On aura remarqué déjà l'impuissance de la langue russe à exprimer 
par dos formes différentes les différentes modalités du passé distinguées 
en français par les prétérits dits: passé déliiii, passé indéfini, plus-que- 
parfait et passe antérieur; toutes sont confondues en rus^e en une forme 
unique, le prétérit de l’aspect peiffectif, tandis (pic le prétérit de l'aspect 
imperfectif recouvre à peu près les emplois de l’imparfait français. 

3. IlepccKO'uu’L ;v>pory; comp., plus bas, dans le même sens: JicpO(i:o- 
"lépcs'i, A^'pory: les deux constructions sont égaK'ment cojTocics. 

4. lluwicrom.icy, et de même, plus bas, nuTiîxoïii.Ky «tout douceun^nt», 
^tout doucettement»: v. Rem. 38 p. 285. Sur les suffixations diminutiYxs 
en -eimifili, -oni>j;ifi, v. Rem. 13, p. 258. 

D. Cuua'iciiKii ors oôoaa «le X)etit chien du train do traîneaux». La 
(h'termination d’un substantif par une préposition insifeto sur l’indivi- 
dualité bien plus exi>ressémcnt que ne fait la detonnination par un 
adjectif ou le génitif: comp. ^âiuica «une tasse d’eau» et ^aiiUwi i s 

Bo;i,6ft «la tasse pleine d’eau», «?a tasse avec de l’eau dedans» ; CûiiLa 
Bapensa «un pot de confiture» et ôaiiKa cb Bapciii,eML *le pot aux con¬ 
fitures»; Aüt'puoû itwn» «une clef de porte» et ors ;nBcpit *la clef 

de la porte»; etc. On obtient ainsi, en russe même, et dans ce cas par¬ 
ticulier, une différenciation de sens assez i)areillo à celle que fournit, 
dans les ligues qui les x^ossèdent, rox>po&ition des aidicles défini et 
indéfini. 

6. 3a lUfMii: au sens de, «à la suite de», la préposilion sa se con¬ 
struit toujours avec Tinstrumental, môme ax^rès un verbe de mouvement. 
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Manuel de langue russe. 


‘vKaKilrb KB ryjiHÿ no cyOôflMï.^; aâiina ;iopacâjni cy66n^, a 
coôâica na ^lecsiTOMB nptïîicK'B aanjiajia bb cnÈrÿ n ocranoBii- 
.lacB. Tor;iâ 3;inii,B aÔJKe ocraHOBÔjrcn, uocn^i'EjUj na 3â;i,HHX'B 
jiânax'b H noTUxÔHBKy norato kb ryjinÿ. llo ôitb 

lia àeÆennxB® Bcrp-fiTiurB /jpÿxB sdfiiicFB. Oint ,KopMiijm.CB n 
nrpâüH. Si'ijni;^ nonrpirB cb TOBâpiiinaMii, hokoumb' cb nmiil 
Mop63Hfcifl CHiîrB, iiffBjiB* jianMH® n noui&iB Aâ-H>me. Ha ;i,c- 
péBH'fc® Bcô ÔÙJio Tiixo, ornn’ ôbuià* uoTÿineHBi. Tôxi.tw cjibi- 
majrca na ÿraii,tj müiTB peôômta bb nsôK, TpècicB Mopôaa® 
BB^dpëBHaxB liaÔB®. SâfinjB npoiu&iB na ryMHÔ“ n lâMB 
naTÜ&iB TOBâptnucîî. Ohb nonrpiuTB ,cb luism na pac’iMiii.eii- 
'HOMB TOKy, no'IûTB OBcd. n3B nanaTÔfi ibia^mKH,. Bsoôpajicji 
iio Kpùmt, aaneceimoü cnEroMB^, na onriirb, n n6pc3B n. 10 - 

Comp. les locutions du type; nolÎTÛ, nocnan» sa ;^6I^^opoî^» «aller, envoyer 
chercher le médecin>; v. p. 22 n. 2. 

1. Ho cyéüJTM'L. Cy-66ü, pop., même sens que cy-rpü67>: non pas «tas 
de neige», comme on traduit souvent à tort, mais «haute neige», «neige 
profonde»; au pluriel, «champs de haute neige», champs inégaux et 
vallonnés. Cy, forme archaïque de crr>: comp. cy-nopocuaa (et aussi cy- 
nopôcaa) cBnnbH «truie pleine», «laie pleine», en face de créjiLiiaii icopona 
«vache pleine» (v. p. 75 n. 2). 

2. 3âüua ?^cpHtâ.m cyOôii «la haute neige portait le lièvre», ne se cre¬ 
vait pas sous son poids. 

3. lia aeaeHHTL «dans les jeunes blés». V. p. 66 n, 4. 

4. IIo-nrpâjTB..., iio-Konâjn...,, no-te»... et de môme, plus haut, no- 
CHTi.'liJrL: dans tous ces verbes, le préverbe no- a la valeur d’atténuation 
signalée ci-dessus p. 92 n. 4. 

5. ÔsHMn, génitif j)artitif. 

6. Ha ^^epcBH’fe, plus général, moins «intérieur» que m» 

7. Omô «les lumières». 

8. Tpécin. Mopoaa: comp. Texpression Tpecicy^iift Mopôsï pour désigner 
le froid le plus rigoureux, «la gelée à pierre fendre». 

9. Bt» épëniiaxi. iï30t>; les poutres dont les izbas sont construites. 

10. npomëjTL lia rywHÔ «continua sa route jusqu’à l’enclos de battage», 
«passa sur l’enclos de battage». 

11. llo iqjLimli, saiiecëHHüü cniroirb, littéral, «par le toit amoncelé de 
neige», par le toit sur lequel la neige s’était amoncelée. Comp., en 
français même, les façons de parler du type «un mur tendu d’étoffe» 
Assez rares en français, ces figures sont communes en russe. 
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T(5in> noni6.!rL Ha3ît.;i^î kb cBoewÿ onpilry. ITa nocTÔirft cntTÙ- 

- 4^.1 

jraci. 3ap}i, 3 b 1 î 3 ;i'l ctîIio Jiéin.ine, h cipë rÿiii,e Moi)63HT>iri nâp'i. 
no’i,LiMiljica iia,p> 3 c.m.ioio. liT> ôjiiiîFCHeiî ^ei)éBHl> iipocnÿ.iiicii 
6â6bi n niJiiï sa boaoü; MyjKiirai Hec.îii Kopin.^ cl ryMcirb, 
AEtu Kpniiura h iiaaKaJiii. IIo ;i;opôii; eiii,o ôÔÆbiiio iiiJiô 066- 
30irb, H iiyîiaiKiî rpÔM'ie pasroBâpnBajni. 

3 âaii^^ nepocKO’iii.Ti. acpeai. ji,op6ry, iio;i,ouiëJiT, ici» CBoéfl 
CTiipofi HÔpÉ, BÛôpaTb MÊciéaito noBbiiiio^, pacKoniuTT. ciriîra., 
jicri. 3d;^0M'I>® m> nônyio nopÿ, yaoîKÛJi'B na cniiuE ÿiim* n 

3!lCllÿ.TB Ch OTKpÛTBIMH rJia3ilMII. 


1. Kopaii» «pâture*: no se dit, en général, que du manger des bêtes. 

2. BLiupîLTL M'ïiCTé»iKO uoBLiiiie. Quand le comparatif court invariable 
joue le rôle d’une proposition relative («un endroit qui fût plus liatit*), 
la préfixation de no- est de règle; cependant elle manque souvent, dans 
lo langage populaire surtout. 

3. SajioMT», en fonction d’adverbe: «en tournant le dos*; v. p. 187 
n. 6; le verbe Jic'ir, comporte une idée de mouvement, d’où l’accusatif 
avec BT>. 

4u Y^nomûxb Ha cnHHt ÿmH «coucha ses oreilles le long de son dos*. 
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XX 

KdKi a BHyanaca ■fcaji.nTB BcpxdaiB*. 

(PascKâai ÔdpiiHa.) 

Kor;i,à n CbLit Jiâ.iCHBKiit, mû KÔJK^i^iii fl,6in> yT^funci.®, 
TÔJibKO Jio BOCKpeccffl>fiirrj ii no npâsAiiiiKaM'i.® xojqijiii ry-ishs 
H Hrpdjin c'fj (jpdTOiMn. 0;i;irin. pàs'B CaTioiirKa citasâjrL: «Ilâ^o 
crâpnmjrb aKthm'b ynirrncn Bepxôjm. llocjtâit* nxi. 

1 . BepxÔMT>, en fonction d'adverbe, «à cheval»; comp., en parlant du 
dressage d’un cheval de selle: JIo^Ta;^>, BLitsHcemuin mSjCH BcpxT>; 6Ta jioiiiîvu» 
xopoiuô xoaHTB n 63 :L BcpxüM'i.; et de même: BepxoBÔit, gén. Bopxonôro, en em¬ 
ploi de substantif, «cavalier», «messager à cheval»; Bcpxoaaîi Jiômaj;i» 
«cheval do selle»; Bopxoaàn «équitation». En fonction nominale, l’in¬ 
strumental singulier de liCpxTb, Bcpxa «sommet», «faîtage», accentue l’ini¬ 
tiale: Bopxoart; et de même en fonction adverbiale dans les locutions du 
type: rapéjuta Bfuneirb BÔpxoart «une assiette de cerises pleine à déborder, 
comble» (littéralement «avec un dessus»); ^CTBepiiicb OBcâ Bo])XO^^> «un 
boisseau (exactement 26 litres 21) d’avoine comble». Comp. p. 29 n. 5. 

2. Mu... y'il'ï.TTicB «nous travaillions», nous c’est-à-dire «mes frères 
et moi», le sens de mu étant précisé par ci* ÔpaTBnMii. Noter que ci. 
ôpaTTiJîMH, tout en précisant mu, joue aussi le rôle de déterminant cir¬ 
constanciel du verbe inpan.; mais il y aurait quelque pédantisme gram- 
raalical à voir là une incorrection: le langage parlé ne répugne nulle¬ 
ment à ces négligences. 

3. ITo BocKpoecHr*HM’i. ii iio npà:unnKaMi, «les dimanches et les jours de 
fête», «chaque dimanche et chaque jour de fête»: répétition du fait à 
date fixe. IIo n’a pas ici la valeur distributive 'signalée p. 90 n. 6: il 
vaut mieux interpréter cette construction de no avec le dat. plur. 
comme marquant, dans la catégorie du temps, le rapport exprimé, 
dans celle de l’espace, par: no abcaMi* «par les bois», no ÿjinn,aM3* «par les 
rues», no ropo^y «par la ville», etc. V. p. 30 n. 1. 

4. ITocyiâu*, infinitif de commandement: «Qu’on les envoie au ma¬ 
nège». 
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BT» ManéjKTb.» A ÔblJTL MCHMie BC'BxTE, 6pâTLCBl>^ n CIipOCirJTL: 

«A mhB m6.h{ho^ yniiTLca?» BamuiKa CKasijTL: «ïli yiia- 
;i,ôiin>.» 51 cràJTb npociiTL erô, Tro6T> mchh t6;t;o ymjin, n 
^yïB ne^ saraàKajTL. BdïioiiiKa CKaaiyrL: «Hÿ, xopoiuo, ii 
Tcôîi^ TÔHce. Tojilko CMOTpii^; ne luiann, koiw'i yiia;i,ëiuL. Ktô 
nn pa3y® ne yiia;i,ërL cm Ji6iira,Tji, ne Biay^iiicn Bcpxôjvim Bs/ijttb.» 
I{or;i,â npniirjiâ cepe;i,d, iidcm Tpeiixm*^ noBcajin® fl Manén^L. 

1. jncHbiiio BcirL ÔpaTLCBT.: sur le compl. du compar., v. Rem. 29, p. 273. 

2. Mirli Moamo «il m’est possible», «je puis». Moacuo (rac. mot-; tomp. 
le verbe Mo^n., Mor-ÿ, MÔH«-emi,, imperf., «pouvoir», assez rare à rinfmitif), 
sans autre forme que ce nominat. neutre sing. court en valeur d’im¬ 
personnel. Négation usuelle de cet impersonnel: non pas no môîkuo, 
d’emploi presque exclusivement populaire, mais iio.ii,:»! = ho jii,3h, littéral, 
«non possibilité» (de ne et arch. jimh «facilité», «possibilité» et aussi, en 
valeur impersonnelle, «il est possible», «permis»: rac..icr-, JCbr-, Jina-; comp. 
jicndü, -an, -oe «léger», «facile», .TnrÔTa «allégement», «immunité», nô-Jibs-a, 
-H «avantage», d’ou uo-.ié3-HiJit «avantageux»); on notera que naTï. 3 é 
confond les deux sens de «il est impossible» (matériellement impossible) 
et «il est défendu» (sur iio Boalmo, v. p. 86 n. 2). Construction: l’inlinitif 
ou iToéû; pour le verbe Monh, l’infinitif seul; ainsi mcSjkctl éi.rn, «peut- 
être». L’adjectif BoaMOyKirwrt, -an, -oe «possible», mais seulement au sens 
matériel, s’emploie de môme à l’impersonnel, bo3mo}kuü; sa forme négative 
est HOBOSMOHCHLiü, impers. neBOBMoîitno. 

3. Hÿrb ne... «à peine [sij ...ne ...pas», — «presque». Hyib est 

parfois redoublé; ainsi, dans le dicton KoxïïOJKCidli pentcTpaTopi,, mvif»- 
Hfvh uo ryÔepnaTopb «greffier de collège (c’est-à-dire do département, d’ad¬ 
ministration; 14® et dernier rang du ’imn»), autant dire gouverneur!» 
et de même, avec un verbe; oitb HyrB-Hyrb ne yn.iTL «c’est à peine s'il 
n’est pas tombé», «il a failli tomber»; comp. p. 94 n. 1. On dit également, et 
dans le même sens, Mÿrb ébuio ho : sur la valeur de éfuio, v. Rem, 9, p. 252. 
Quant à la locution Hyrb-.ui ne, le sens en est] différent, portant sur 
la conviction de la personne qui parle plutôt que sur le Lxit en lui- 
même; ôin» nÿTtvjrn ne ÿi^iopr, «mais, si je ne me trompe, il est mort»; 
M ÔHT* ne PÿccKÜt «je suis presque sûr qu’il est Russe». Comp. 

p. 139 n. 1. 

4. H T©6li, à l’acc., comme complément direct d’une idée verbnle 
non exprimée: h Te6à TÔaee êÿ^yn» ynfrrb. 

5. CMOTpu «fais attention». Comp. p. 49 n. 4. 

6. Hh pasy «pas une seule fois». V. Rem. 34, p. 281. 

7. Hâcb xpo/ixT»; v. p. 81 n. 2 et Rem. 21, p. 265. 

8. IIoBesjni «on nous mena» (en voiture). Si les enfants avaient été 
conduits à pied, il y aurait iioiie.ni. 
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Manuel de langue russe. 


Mu BoiiMii na ôoÆbiuôe KpBabii,6^ a cb 6ojiLm6ro KpBiJiLui 
upoiu.nt lia MâJieHbKoe itpburéïKO. A non,!! icpujié'ncoM'L ôu.iâ 
ô'icHB ÔojiuutiH KÔMHaTa. B'b icÔMnarïi bmIîcto^ nô^a Où.ti. 
nccôicb. H no éiofi KÔMHaTÈ ifenran BcpxÔMB rocno;i,d® n 
ôiipuHii, H TaKÎe ace MikLnnKii, icaicB mm. Ôto h Ciîurb Ma- 
Héac7>‘‘. Bb Manéacb dùjio no cobcAmb cbIjt.iô ii nâxjio® jto- 
nia^p^Mir, ii cjlliuiho 6wjio, KaicrL M^iiaiorL"^ Kpinars 

lia jionia,T,cit, n jiômavti;H crynari. iconuTajan o nepeB/innua crE- 
HM. a ciianiuia® iicnyi’iiicji n He,M6ri.,imw6 paacMOi’p'Bïb’. 
lIoTÔMB iiaïuB iioaBÛÆB ôcpéü'lropa n cKa.id.TL: «BOtl 

éTHMB MilTT/nTicaMB iidilie Jiomanôît, onii Oÿ’iyrb y'nÎTi.cn 'Bi- 

miTL BcpxÔMB.» BepéfiTopB cicaiMB: «Xopomô.» 

IIOTÔMB OHB nOCMOTpBjIB Ha MCHH H CKaiî'UB: «9tOTL MdjIB 
ôneiiL®.» A iid^LKa cKa:«uTL: «Obb oCBuvictl ne njrdicaTL, 
Kor,n,d yiiOiUCTB.» BepéÜTopB lacMl^kcn n yiuëJTL. 

lIoTÔMB irpnneÆii ipëxB ocB;paHHLixB jiouuv;éfi; mli chh.iii 

y-. 

rnnnéjin u coumh no jrEcxnuii,B biiiiib bb MaiiévicL. Bepéfi- 

1. KpbLii.uô et plus bas KpwjiéTKo: il s’agit de deux tribunes de ma¬ 
nège, Tune grande, l’autre plus petite. Ecrivant ce récit pour des en¬ 
fants, l’auteur n’emploie que des mots qu’ils puissent comprendre. 

2. JImïicïo (= B'b M'IicTo) «à la place de», c’est-à-dire «pour tenir lieu 
do», «en guise de»; comp. na Mtcrb «à la place de», avec détermination 
par un nom de personne ou un pron.-adj. possessif: iia Mbcrà Bàiiiero 
0Ti;à «à la place de votre père», «si j’étais votre père» ; na TBoëan» Micrï» «à 
ta place». Suppléer, pour BMicro, une idée de mouvement, de desti¬ 
nation, qui justifie l’accusatif, et, pour iia Mbcrïi, une idée d’état, de 
repos. Sur BM'Écrt, v. p. 31 n. 7. 

3. roenoAa, génitif rociiô;i:b (génitif à désinence zéro), pluriel de roc- 
no 3 ?nn», -a: «des messieurs». V. Bem. 45, p. 299. 

4. 9to h éiâJTb MancHCb. Sur cette construction, v. p. 17 n. 3. 

5 . IlâxJio, do nàx-ny-Tb «avoir une odeur» ; construction MhMT>. 

6. CHaMaia (= cl nanajia), littéralement «du commencement», «tout 
d’abord»; quand une phrase commence par enawa, la phrase suivante 
commence généralement par noTOMt ou sarj&Mi. «ensuite». 

7. H Hc MÔFL Hiriem pascMoiphib «et je ne pus rien distinguer» 

8. HaTin> v. p. 64 n. 4. 

9 . Ôtotl MâjTL ÔMCiib «celui-ci est bien petit». Sur la correspondance^ 
Ma.TB, MâaeHbKifi, v. p. 37 n. 5. 
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Top'L ;i;epHCilTii j[6iiia,T;i> sa KÔp^iy*), a 6p!lTi>« Kj)yi'6M'j[j 

Horô*. Ciia'iilia oim 'Ba;!.!!.!!! mslroM'L, noiÔJi’L pwcbH)^. IIo- 
t6sit. npüBejiM MÛJieatKyio Æoiiia,T;Ky. Oirâ ôwjiii pujiraa* n 
xBÔcrB y iieé CBuri» oCpEsairt*. Eô SBî'uni HepBÔiBmKïi. Be- 
péÜTop'B sacMMjxca h cKastuTt mhB: «Hÿ, KaBajiépi.®, ca^n- 
Teci.®.» Û. H pâiHOBajiCîi, u Ôoxmch, h crapiuiCH lai^B c;i,'IviaTi., 

*) Kôp^a — BepëBKa wia lorô, TroÔiS no Kpfry roiii'm. .loniaAi-fi. (N. de l’aut.) 

1. KpyrÔMi nerô: v. p. 29 n. 5. Après Kpyiwi. en fonction de prépo- 
sitioii; les formes iicrô, hhxIi sont préférées aux formes sans h-. 

2. IIIâroMT» (dimin. iiiajKKÔM'i») <au pas», pwchio (dimin. pTirïV)i1) «au trot», 
de raart, -a (mais «Ba, Tpé, ^lorùpo luara), pijci>, -n. Comp. rajiônoMT^ eau 
galop»; in» KapT.opT» «à la cliarge», littéralement «on carrière». 

3. Oflâ éujiâ pÙMcafl : et de là son nom de ïïcpBoirnncB (v. 1. suivante), 
dim. de HepEOiieni», gén. 'lepuom^a cducat»; comp. 'K'pBcjiniHÛ, -as, -oe «rouge 
pourpre», «rouge vermeil» (de ^epBh, ->1, «ver», dim. nepBjrKT>, 4, nepoa- 
'loirb, -Mica, et, au sens spécial do «cochenille», McpBcu:i>, -onâ): moiibohiioo 
3 ÔJIOTO <or rouge», «or ducat»; ^Iquioiiuaa PycL «la Russie Rouge»; Mt*p- 
Boimutt •rÿ3T> «l’as de cœur»; comp., au plur. seulement, Mépnii, -6ii «le 
cœur>, aux cartes. 

4. Oépfaairb. L’une dos élégances du trotteur russe (pBicdivB, -â) est 

de porter la queue longue, très fournie (nLiinm.Ttt ii xbôcti>), lé¬ 

gèrement relevée en panache (comp. OTji'ïuiiri. xbucti, «détacher la queue»; 
iV'pucaTB XBOCTL ua OT.’icrli «porter la queue au vent»); et c’est pourquoi 
l’enfant est surpris de voir que son poney a la queue coupée. 

5. KaBiuiépi*, non pas «cavalier», mais «chevalier», par plaisanterie. 

6. Ca;i/irecb, imperf., «mettez-vous en selle». L’impératif affirmatif 
(«fais telle chose») s’exprime assez communément par l’aspect imperfectif, 
alors même que le perfectif semblerait mieux justifié: exprimé par un 
imperfectif, un ordre donné a quelque chose de moins rude que s’il 
s’exprimait par le perfectif; il ressemble plus à une prière, et, sous 
cette forme intentionnellement atténuée, garantit souvent une obéissance 
d'autant plus certaine qu’elle est plus volontaire. Même les comman¬ 
dements militaires sont donnés à l’imperfectif; type c-;i’k}-ai1 ! «pied à 
terre» (noter l’emploi du singulier pour les commandements). Quant 
à l’impératif négatif ou prohibitif («ne fais pas telle chose»), la règle 
générale est, on l’a vu (comp. p. 50 n. 5), de l’exprimer par l'aspect 
imperfectif; ainsi, j^lus bas; ne na;^afiTO «ne tombez pas»; d’ailleurs, 
l’aspect perfectif est également possible pour l’expression du prohibitif, 
et il sera préféré toutes les fois qu’on voudra insister sur l’idée per- 
fectivo; c’est ainsi qu’on distinguera; ne BaÔHBâîiTo (imperf.) uacb «ne nous 
oubliez pas», «pensez à nous» (en général), et uo aauÿAbTe (perf.) nacb 
-«pensez à nous» (en tel cas particulier) 
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MTor/i,^ HiiKTÔ. ï^Toro 110 saM’fimTb, SI jifijwo erapikcH nonâcrr, 
[loroio BT> ct|) 6 mji® ho miKaicT. ho MÔri., noTOMÿ hto a ôbi.i b 
cauiiiKOM'H^ Mî'urb. Tor;i;!l ôepôilTopTj n 6 ;i;iwjn> MOiui iiâ p3'Kii‘ 
Il iioca;i,iï.rt>. Oirt CKanâjTb: «He TjnKOjri. ôâpinn), — (jijiiTa 
îpiâ, ôôjn.me ho 6 ÿ;i;eri..» 

Ôm. ciraHiia ;i;cpîKiuin. mciuî 3:1 pyKy®; ho a BHA'Ivn>, hto 
6pâTT.eB’B ne ;i;epa«iini, n npoci'iJTB, HrofiiJ moh/i nycTJijni. Ohb 
CK aaâJi'B: «A ire 6ohïcci>?®» SI Ô'ichb ôoâjica, no CTcaBiTi., 
HTO ho ôoiocb. BoAiica a 66.11.1110’ orroi'ô, hto ïïcpBÔiHiiiic'B 
bc6 no;i,;KnM!iTb yiiiii*. SI ;iyMa.Tr>, hto ôin. ira MOiii'i cép;i,nTca. 
BepéÜTop'i. CKaaâjm: «Hÿ, CMOTpi'rrc-avH., no na;v.ifiTo!» u ny- 
CTiijn. 5I0HÎÎ. Cnanâ-ia BepBÔii'iiiK^ xo,T,TÎJn. iiiaro.M'i., n a ;i,cp- 
ïKiuica npiiao. Ho cli;i,.’i6 dw.io âc6jJi,3icoo, n a 6oâaca CBcp- 
Hj:Ti.ca®. Bcpéitxop'i. Monsi cnpocii.i'B: «lly utô, yTBcp;i,iiJinci.?^®» 


1. T.'iki»... 'rro6T^.., «de telle sorte... que...» 

2. lluiKicTb iioroio BT» cTpoAin «mettre le ]>iod fl Télrior», littéral, «loin- 
der le pied dans Tétrier», «atteindre Télrier avec le piod>. 

3. CjriHincoirL «trop», proprement «avec excédent», de préposit. (n> et 
instrum. sing. de Jiiuiioin,, Jiiiiuica, arch., «excédent», «surplus». 

4. Ua pyKir, ses propres bras; rid«'‘e de [mouvomont disparaît dans 
Texpression française équivalente; «me souleva, me prit dans ses bras». 

5. 3a pyKy «par le bras» (ou «par la main»), mon j>roj)rc bras, ma 
propre main. On l’aura remarqué déjà, pyirâ signilie à la fois le bras 
et la main (le membre supérieur tout entier); conip. iiorà «jambe» et 
aussi «pied» (le membre inférieur tout entier), 

G. A ne éoiVicci»? «Alors vous n'ave/. pas peur?» 

7. ])6.u,ine, au sens de rjiaiaroe «surtout». Comp. p. 70 n. 4. 

8. rio,Ti,5Kn]!iia;n. ÿiuii «serrait les oreilles», au sens de «couchait les oreil¬ 
les»; comp., à la fin du morceau précédent; aanivi. yjio>Kta> na cnimt ÿinir. 

9. CBopHÿrhcfi, perf.; imperf. cBopTLmaTBCH (rac. nepr-) «tourner», «glis¬ 
ser», le préverbe c- ayant ici valeur de la préposition cr> avec le génitif, 
ainsi qu’on le voit par les déterminations du type; piiiéa CBcpnÿjiacL (ou 
co-pB-a-Jiâ-cB) CL KpiOHicâ «le poisson s’est détaché de l’hameçon»; et de 
meme, p. suiv. 1. 9; cBcpiiÿjica... uà 6oia. cl cfe^Jià. Comp. c-Cu-tl-cb, perf., 
<>6H-Bâ*Ti.-cH, imperf., «se jeter, se mettre (f)roprement «se frapper») en 
dehors de»; ainsi: céiiTLcn iià éoicb «être jeté de côté»; côiitlch cl ;^opoIII, 
CL iiyTii «s’égarer de sa route, de son chemin», et, au figuré, «faire faussa 
route»; c6im>ca cl TaKra «perdre la mesure». 

10. yTBep;i,é:mci>? «vous avez pris de l’assiette?» 



Kairi> a BHy^mjrca <»3 ahti. BepxoMi, 
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Û GNj CKaaâjTt: «yTBcp;i,ûjica.» «Ilÿ, leiu^pB pbicnôâ!» — 

Il depéflTopi> 3aiii,i).!iKajrL asuKÔM'b’. 

’ïepBÔirauni iioCbiciun, jidjieiii.Koio pùcLio, it mchjî cxiao 
BOflKiÎAbiBaTb^ Ho li BCë ii CTai):uicîi ne CBepiiÿrbCH 

nd ôoicij. BepéÜTop'b Mciiii noxBajiri.)n>: «Âft ;^a KaBaaépT.®, 
xopouiô!» fl. dbu'b ôacHB 3T0My pâ;;'L. 

B'i> STO BpéMH K'i> depéiixopy no;i,oiuc.iri> erô TOBdpnin;^ n crôjrb 
CB iiifjrL paaroBiipiiBaTi), ii depônropB BepocTî'ui'B cmotp'Iîtb na mgiui. 

Tüjibko B;ij)ÿri. a noaÿBCïBOBaa’i., hto â cBCpHjaai iieniHôvKico 
jiâ doK'b cb cli/viii. fl xorK-Tb uo]i]>:iBiiïbCîi, uo miKiiK'b ne 
MÔrb. fl xorllii'b 3aKpii4!iTb dcpcihopy, axoCb ôiib ocxaiio- 
Hi'i.i'b*; HO ^lysiajnj, axo (>y;(,C’rb a’w;i,iio, écxii a ôxo CjUiliraio, 
Il M 0 .i'iâ.xb. Bepcnxoïrb iic csioxpUrb Ha iueini, ’JepBÔiianivTj 
Bcô 6'biau'i'b pbici.io, H â ciii,6 66.11.1110 cCti'i.ioi lul doic'b. fl iio- 
CMOxp'lîJi'b Ha depoiiiopa u ;iy.Ma.xi., axo ohb iioMü'/i,ex’'b muë: 
a ÔHB BCô pasroBiipiiBiui'b cb cboiimb xoBii))iiiii,o.M'b H, 110 rhUh 
lia .Mciid, iipiif'OBîipiuatTb: «MoJioAén'i., KaBa.iép'b!®» fl yaie 

1. 3iiiHëjiKaji'b jiflBiKOM'b «fit uu appel do langue», 

2. II Meiiîi ciîuo lioAHiBU^iBUTB, littéral, «et cela se mit à me faire oau- 
ter», — «et je comnionvai à être fortement secoué». Sur cet emploi 
impersonnel des verbes actifs, v. Mem, 5, p, 24G. 

3. Alt Aa KaBajiép'L «Oh! le beau chevalier!» On aurait, dans le même 
sens: Bôri» Taicb Kauaacp'b (souvent ironique). Art est une exclamation 
«pi’il faut séparer de au, ;ii.a étant ici simplement confirmatif; ne pas con¬ 
fondre avec Texclamation artAJi «allons», empruntée au fatar, et ré¬ 
pandue surtout dans l’est de la Russie et en Sibérie. 

4. Bto6i» ôh^ ocraHOHi'u'h «qu’il arrêtât», c.-à-d. «qu’il arrêtât le cheval». 

5. IMoaoji.on’L, KaBaaop'b! MOflo,7i,éu:i», attribut, Kaiia.iépT., sujet. MojIü;^o^b, 
proprement «Jeune homme»: «gars», «un gaillard», «un luron»; exprime 
l'admiration pour les qualités do foi ce physic^ue, d’enduraTioe, de cou- 
rage, pour le succès, pour tout mérite hors de pair. Quand des soldats 
ont exécuté quehiue manœuvre, quelque mouvement, et que leur chef 
est content d’eux, il leur dit: Mo.toaiiu, peG/ira, cnacüôo! «bravo, mes en¬ 
fants, merci!» (mojioww attribut: «vous êtes des braves, mes enfants»). A 
quoi ils répondent: POiHU crapaibca «joyeux de faire effort, de faire de notre 
mieux». Noter que, dans le langage familier, MüJiu;i,éu'b se dit même dos 
femmes: d’une amazone, d’une femme habile aux différents sports, d’une 
femme de gi*and courage, on dira fort bien : oiiâ mojio/i.ou’b. Comp. p. 69 n. 3. 
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coBCÊMîi ÔwjTb Ha ôoitÿ H ÔTOHL uciiyrâjica*. S ^j'Ma.Ti., 
HTO A nponâjTB. Ho KpiïHâxb mhê cTÙ;ipo CÛJio. HepBÔii- 

HHICB qmXHÿjTB MCHsi emô piSTb, a COBeÊMl> C0CK0JIL3HÿffI>* n 
yute. Hâ 3CM.ÏK). Tor;;â HepBÔiiMiiici, ocraHOBï'uica, Ôepéfeop'B 
or-HHHÿjica ii hto na ^HepsÔHHHKfe mohiî H'êtl®. Om> 

cacaaâjni: «Bôrt-TO Hâ!* CBainkca KaBaJié|«> —P >?o;i;o- 

mto KO MH'Ë. KorM a ewÿ CKaaâjrt, hto He’i^Vdcâ®, oeti. 
sacM'Mjica n cKasâjFB; «^•fiiCKoe têjio ji/mcoe®.» A mh^ 
xoriSaocb HjrâitaTB. SI nonpocmni, htoôiîi Mciui on/iTt noca- 
;qMn’, h ïiemi noca.;i,iiÆn. H A yaci. 66 Æi>me ne nâi/iajTB®. 

Tilidj MH feAiLOH® Hb MaH&icÊ ^ipâ pasa bï> He;i,l>ai), h 
H CKÔpo BÙy'iiMca liSAUTb xopomô h niraerô ne Ôojîjica. 

1. Hcnyrâacfl. Sur la graphie de ii3- en ne-, v. Bem, l, p. 243. Deux 
perfectifs de uyrâTb: iia-iiyraib et iic-nyrdib; na- et ne- (h 3-) en fonction do 
préverbes vides. 

2. CocKOJb3iiÿjrb : sur la valeur du préverbe dans co-cKOJii>3uÿTi>, comme 
aussi dans c-Da.iirrb-ca (cBîunbicH Kananépi» moü), v. ci-dessus p, 102 n. 9. 

3. Moiiii n'tn»: v, pp. 9 n. 6 et 36 n. 3. 

4. BorL-TO nâ! exclamation de surprise, do surprise désagréable, de 
désappointement; on pourrait traduire en français par; «En voilà une 
affaire!» «ah bien, voilà du nouveau!» To (pour rfe), forme pojnilaire 
inaccentuée du dat. siiig. du pronom personnel de la 2* personne, con¬ 
currente à Teéh; aussi dit-on également bien bôti> icéh mi! Hâ est cette 
meme particule exclamative que Ton a souvent devant l’impératif: nâ, 
B 03 bM« «tiens, prends»; nâ, iiub «tiens, mange», La version littérale 
de BÔrb-ie nâ, bôtb icéb nâ serait donc: «voilà pour toi, tiens!» Comp. 
p. 53 n. 4. 

5. ymûéca. Le verbe irrégulier -umC-ù-Tb, prétérit -innÔ/b, -màé-jia, 
participe passé passif -nnaéeuHHÔ et aussi -méôJioHHiiô, présent -mnô-ÿ, 
-üiiiJb, «poi-ter un coup», «frapper», est inusité hors de composition préver¬ 
bale. Ses principalès attestations; y-nraé-H-ib, perf., y-mnÔ-â-Tb, imperf., 
«donner un coup», «blesser»; pac-nraé-à-TB, perf., pac-nmô-â-Ti», limperf., 
«casser», «mettre en pièces»; o-nmé-à-Tb-cfl, perf., o-mné-â-Tb-ca, imperf., pro¬ 
prement «manquer son coup», employé surtout au figuré dans le sens 
de «faire une faute», «se tromper». 

6. ]\hincoe, attribut: «corps d’enfant est chose molle». 

7. HtüCû... noca:n,tLTn «qu’on me remît en selle», 

8 . B 6 . 1 M 1 IO ne «ne.,, plus» (littéral, «davantage... ne... pas»). 

9. diaAiiÆH, c.-à-d, iajijHJni nepxÔMb «nous montions à cheval». 



XXI 

X)T^er<5 SÆÔ na CBiTiÈ’. (Bdciui.) 

j; y . O- - \' 

nycTfciHHnicb îiaLi^b wh Ji'bcÿ, h sivKpii ne Coh.iiici. ero. Ôiri. 
H SBlSpn roBopiiJin MÔ^içiy coôôio ii iioiniMajiii jqyjrh 

0;i,ûiri> pa^Ti iiycTbimniKn» Jiëri> iio;vi> Aé])CBO, a BÔpoirb, 
rÔJiyÔB, ojréii'jb n bimM coôpaJiiîcB noT^CBîiTB^ icb xoMÿ .;ire jniiCTy. 
SB'Êpn crâjiii pa3cy>K,i,aTb, oï'iero 3 ji 6 0T>iBaen,^ ira cBf>rh^ 

1. Cette fable fait partie d’une série que l’auteur a recueillie dans 
ses Œuvres complètes sous le titre de: Bâcuu, ^epe;^'^i.^aH^Iua (refaites, 
adaptées) et HHAiftcKaro (c.-à-d. ci> mi;i.l>iicKaro noAJniniiiiKci), ii uoApajKâiiia 
(imitations). Hiwlifteidü» -a», -oo, adjectif de Ilimbi, -u «PIndc» ; no^'^.inirmiicb 
< original d’après l’adjectif hôotiuuliû, -an, -oe € authentique». 

2. Apyrï» ffpÿra: v. Bem. 28, p. 273. 

8. Coépajiûcb HO'icudTi» «s’étaient rassemblés pour passer la nuit*. 
Complément usuel des verbes exprimant une idée de mouvement 
(v. p. 13 ri. 6), l’infinitif sert aussi de complément aux verbes qui ex¬ 
priment une idée de volonté, do désir, d’intention. 

4. BbiBaert: aspect itératif justifié par le caractère de constance, do 
permanence du mal dans le monde; een, serait également possible, mais 
insisterait plutôt sur le fait pur et simple de l’existence du mal; enfin 
cette même phrase s’accommode fort bien de la non-expression du verbe: 
ainsi dans le titre. — La 3® pers. CuBaen» est très usuelle à l’impersonnel, 
en valeur presque adverbiale: «parfois», «souvent»; et de même au 
prêt., ÔLUiâjio; comp., dans le même emploi, caryuâexcH, cJiyHajiocF». 

5. Ha CDti-rii «dans le monde», à distinguer de ua cBÏ>Tÿ «à la lumière», 
«au jour», — CBiiTL signifiant à la fois «monde» et «lumière»; comp. p. 230 
n. 4. Dans ces deux sens, cirlin» s’accomp.agne souvent, dans le parler 
familier, de l’une des deux épithètes ôLiliü et Bôaciit, épithètes de nature, 
sortes de mots vides: iia ôLiout. cB-ferb, na CBhrb Boadearb, littéral, «dans 
le monde lumineux», «dans le monde de Dieu»; et do même, p. suiv. 
1 . 5 ; comp.: ry.uiTB uo ChioMy cntTy «errer de i>ar le monde»; cjUiTa B 62 iu>flro 
HO B3B^^^■ïlTB (perf.) «n’y plus voir clair» (de frayeur, de colère). 


\ 
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IWpoiTL cKasâJTb: «Sjiô iia cB'Krfe bcô^ otb rÔJiOAa.. I{or;i,â 
noBiiJB^ BBÔJiio®, c}î,’i,ciiiB ccô'I'.^ na cÿin>, noKâpraiBaoini> — bcô 
nécc;io, xoporiiô, iia bco pâ/i^’cmLcn“; a botb tôjibiîo® iioiuio- 
;i,iui ;i,CHB7ij)yr0ü, n bcc ïâffB nponiiiiiü CTaiicTB, bto u ho 
CMO ïpBjri> Ha CB'liTa> BôîKui. II bcc® tcoh ïhhctb® Ky;i,:i- 
To, iicpcjicxcicuiB c'B iiBcia lia îiBcto, h irlirn toOB iioKoii. 


1. Bc*ë, non pas «tout le temps*, «toujours*, mais «tout entier*, 
«entièrement*; cette interprétation est confirmée par les derniers mots 
du corbeau: lico 3.i() ori. r6:io;i,a. 

2. lloliiiih... CiUcmi»..., Tun et Tautre en dépendance de Kor^â. Le 
présent-futur perf. recouvre à la fois le sens du futur simple et du 
futur antérieur français. Hur cet enijdui de la 2® pers. du sing. au sens 
indéterminé, sorte d’interpellation à soi-iuéiue, v. p. 2 n. 3. 

3. Bnoaio (= ht. bo.tio), c.-à-d. cKoai.Ko xomimhi., «à ta volonté», «tout 
ton saoul» : comp. bt. Mt.py, littéral, «à la mesure», — «avec mesure* : bco 
xopoiiio h'h jri.py; iiéîl, fta bt, M'bpy. Deux sens de b6.i«: 1® «volonté»; 
2® «liberté*: comp. Bo.Ti.nhuI, -au, -oo «libre»; iîcbo.iîi «esclavage*. 

4. Ceé'ïi. Très bon exemple de Teniiiloi inaccentué et ]>rcsque ex¬ 
plétif du datif ccéfe; comp. p. 6 n. 2. Sa valeur: indiquer que le sujet 
SC sent parfaitement à son aise ou se met à son aise, ne prend souci de 
rien ni de personne. Très fréquent avec les verbes cii.dVrt. «être assis», 
jioîKaTB «être couché* et de sens analogue. C’est ce même emploi de 
ccüt que l’on retrouve dans les deux locutions très usuelles: Tairi. coot. 
«comme cela», et aussi «ni bien ni mal», mais ]dut0t mal que bien, et 
innero co6i^, dans le sens qu’a souvent lueicio seul: «ni bien ni mal», 
mais plutôt bien que mal, «pas mal»; et de niéiue iiycTi. ccdt, nycialû 
co6i>, à côté de nyrn., iiycKiiil, dans le sens interprété p. (jO n. 2. 

5. Ha BCÔ prayeiiiHC-H. Avec paAOBaTh^B, la construction par iia et 
l’accusatif objective mieux le complément que la construction par le 
datif: «tu te réjouis à propos de tout*. Comp. p. 39 n. 1. 

6. A BO'n. TO.Ti.Ko «mais tu n’as qu’à...» 

7. IIo cMüTp’ïm. 6h\ «tu ne regarderais j)as*, «tu voudrais bien ne 
pas voir*. Comp. p. 41 n. 1. 

8. Bcô, adverbe, «tout le temps*. 

9. Teoii TfliicrL, impersonnel, littéral, «cela te tire», — «tu veux aller». 
Do meme: ero THiiorf, bb Mocifnÿ «il a la nostalgie de Moscou*. Sur cette 
construction, v. p. 103 n. 2 et Rem. 5, p. 246. Les verbes en -iiy- dans les¬ 
quels ce suffixe -iiy- est indice d’unité d’action (l’action faite une seule fois, 
V. p. 24 n. 4) sont tous perfectifs, sauf deux : Ta-nÿ-Ti. (rac. thi-, Tyr-, idée 
de pesanteur, de tension : chute phonétique de -r devant n-), itér. -TJir-ii- 
Ba-Tb, et r-ny-Tb «courber», «ployer» (rac. rO-, niC-, idée de flexibilité, de^ 
courbure: niCiciil, -an, -oe «flexible»), itér. -niC-â-Tb. 



Oiierô MO Ha cBtrt. 
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A saBiwîîïiii,^ i\[yico, thktj cmô xoiiurKc c;i;t>jneTcn^, Tciin> ii 
ÔpôcHUiLca® 6e3"L pasôôpa. Al)3"roii, ]>a3"j3^ ii iiiliKaMii-To ii 
BTî Tc6/i Kii;i;aiorh, ii bojjhi ii coüîikti xBaraiorL, 
a TH Bcô H0 OTCTaëniB. H ckôjiijKo TtiKij® H3^L-3îi r( 3 jo;i,a iipo- 
iiaMoTL Hiiuiero ôpaxa'^. Bcc sjô otl r():io,T,a.» 

rôjiyÔL CKa3àjrr>: «A no suit;® no orh rojioAa 3 j 6, a Bcft 
3Ji6 orb JUcCnn. KaÔiîi jkiliii wh no o,T,iioMy®, naMb uh ropn 


1. A «Et si tu «aperçois». V. I{em. 42, I, p. 292. 

2. Toiiiirle cA'LiaeicH: impersonnel. On dit miiï> c;i,L la.iu' i. Toirno dans 
le meme sens que Mnt> ciajo touiho. V. p. 73 n. 2. 

3. TîucTj n CpôciiiiiLca : sans rapport avec laia, de la proposition précé¬ 

dente, ’iî'u:iï lï marque ici la gradation de la pensée. Parfois simplement 
descriptive ^a Kaicb aco onia .ito CMli.Ti> — JI,a non., n cmI.tl 

«Mais comment a-t-il osé faire cela? — Eh bien oui, il Ta osé»; comp., 
p. 58 n. 5, les emplois descriptifs do Taicofî, -âa, -oo), ('ctte locution Tîii:i. u 
s’emploie de préférence devant les expressions figurées, souvent même 
quelque peu hyperboliques; ainsi, de quelqu’un dont le visage s’est 
«empourpré» de colère ou de honte: ôjn> Tairb n B(‘iiLixiiy.Tru d’un rossi¬ 
gnol qui «faisait des roulades» jusqu’il «s’engouer» de son pro 2 ')re chaut: 
conoiicft Tairi. u aajiiiuajicîi. Parfois la répétition du verho français h l’im¬ 
parfait donnera un bon équivalent des emplois de Tiiui. ii avec le j^rétérit 
imperfoctif; tiuît. h cuopKiUii «les étoiles brillaient, brillaient». 

4. Jlpyrôft pa37.: non pas «une autre fois», mais «des fois»; ou dit 
aussi, dans ce même sens, imoft 

5. II lUUKaMii-TO II KiiMimMii. Bur cette construction de l’mslrumeutal, 
v. p. 33 n. 7; -to, dans ria.iKaMii-TO, est à peu près oxjdéiif. 

6. T.ik’l «comme cela», «de cette manière», — j^araphrasé par lo 
rôaoAa qui suit; râia», c’est-à-diro ii3i.-3a lÛKua. 

7. Hîunoro épaxa, en déi^endance de cKoahuo: «combien do notre con¬ 
frérie», «combien des nôtres». ïïaiin, 6pân,, avec ou sans détermination, 
ce sont les gens de notre condition, de notre métier, de notre milieu, 
de noire ville, de notre nationalité, etc. Bamr> Opih'T., même sens à 
la 2* personne. Haïub 6])a'n>, uaiin> épaix, ne s’em})loient qu’au sin¬ 
gulier en ce sens; mais la détermination dont ils peuvent s’accomjiagner 
se met parfois au pluriel. Ex: Haiii'b 6pan> axoro ne ai06iiTT> «nous autres, 
nous n’aimons pas cela» ; naiirt épân, cxy;i;6irrL (ou cxyACHXu) «nous autres, 
les étudiants»; Bami» 6pân> coJiAiixi> (ou cOvIa^xw) «vous autres, soldats», etc. 
Au féminin, bien que moins souvent, on dira dans le même sens: iiaiiia 
cecxpâ, Baiiia cccrpâ. 

8. IIo Miit» «d’après moi», légèrement pop.; iio-MÔcMy est plus usuel. 
V. p. 15 n. 8. 

9. lio OAHOMÿ «un par un», «séi^arément», iio distributif; v. p. 00 n. 6. 
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MÔJio*. Ojqiâ ro.iOBâ ne 6'fe;i,Hil, a h 6'Iwiâ^ Taira. A 

jô** Mbi HcuBëîi'i. Bcei'M mipoBicaMn. H xâira. nojnôÔiiiiiB* cboh) 
.Tjij'jKKy, 'iTO irKrii tcô'K noKÔa — scë 061. néâ ;iÿMaeiiii.: Cbitâ 
Jiii, TOiiJiâ Jin OHî'i?® A Kaira. yjieTÛn. Ky;i;â-Hn6y;i;b on. leô/i 
^ipÿjicKa, Tyn.®yara. cobctImt. iipon£vi,âeiin., — Bcë ^i;ÿMaeim.: itdira. 
61.1 licrpeô'B ho’ yiiüei., Ain ho nofiiiîiJiH 61.1; h câMO. 
nojiexnniB eë HCicdiB, ;i;a h BaJteTiiiin. fb 6'fe;i;y®, juiôo no;;'j. 
îicrpcôa, jihôo b-b cbjiôk'b*. A éwiii iipona;n,en. ^ipÿaoca., laira. 
caMoiiy yacé hiibtô ho miîjio^ He ■êuib, ho nBëuiB n tôjibko 

1. HaM7> 6 i>t l'opn waao. Sur la non-expression du prétérit du verbi‘ 
«être> avec ébi, v. p. 9 n. 5. Topn Mâ*7o «peu de souci» : «ce ne noua 
serait que demi-mal»; très usuel; on dit plus communément h ropn (ou 
r6pK)mi«i) Majo. 

2. OAria rojiona, etc., proverbe avec allitération: ôfvinâ... o^na. — An 
éïaHâ, laifL ojuiâ, c'est-a-dire : a écrit n ôlwia, xaici, élana ouâ OAiia: «et si 
elle est pauvre, eh bien, au moins elle est seule à l'être». 

3. A To «Mais voilà»; et de même p. suiv. 1. 5. Coinp. p. 2 n. 7. 

4. Ilo.iioéiriiib: même emploi de la 2® personne du sing. au sens in¬ 
déterminé que ci-dessus, p. 106 n. 2. 

5. Tcn.'ià .111 oiiâ? populaire pour ronno .iii éi'i? «a-t-elle chaud?» Comp. 
Mirïi x6.io,^îio «j’ai froid». Teu;ioTâ «chaleur modérée», TëiiJiLilt, -an, -oe; 3Kapà 
«forte chaleur» (comp. îKapii, -a «ardeur», «fièvre»), aiàpidfi, -ait, -oe: leujio 
«il fait chaud»; îKapico «il fait très chaud»; anoit, gén. aiiôn «extrême 
chaleur», auolinbiit, -an, -oe «torride». Des objets seulement ou au fig.: 
ropjî'iift, -an, -ee «brûlant», «ardent». 

6. TyrL et Ta.^rb (et parfois aussi a/vLcb) s'em 2 >loient fort bien au sens 
de temps: Tyn» «là-dessus», a laMi» «et alors», etc. Comp. p. 68 n. 9. 

7. Kaicb 6 m ne... littéral, «comment... ne... pas»: formule d’inter¬ 
rogation directe usuelle après les verbes ou les idées verbales de crainte; 
exprime l’objet même de la crainte; comp. p. 22 n. 3. 

8. Ili» 6^J;^ÿ «à mal», «en quelque danger». 

9. IIo^TTi» ncrpeôa... un» cemoicb... De façon générale, les rapports 
marqués par les prépositions sont plus concrets, plus imagés en russe 
qu’ils ne le sont en français: aucune des prépositions nisses n’a atteint 
le degi*é d'abstraction auquel sont parvenues en français les prépositions 

«de» et «à». 

10. V'Aié nuTro ne Mino: mrirô conservé comme sujet en sa forme de 
nominatif; on aurait également bien uiricrô ne mimo; sur cet emploi abusif, 
mais extrêmement usuel de imnorô, v. Bcm. 37, Observation II, p. 284. 
y>K6... 110 ... «ne... plus» (littéral, «déjà... no... pas»); comp. Cojitmo ho... 
dans le mémo sens, p. 104 n. 8. 
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iimemL, n^iâneiirr,. Ckô.ilko hîvctj^ otb 3 Toro iii)ona;i,âcrb! 
Bcô 3 ji6 ho ori> r6.io;i,a, a on> jiioôbh.» 

3mM CKasi'ura: «IMiri., 3.16 hc othj r 6 .’io;i,a, n ne onj jiioOjjü, 
a 3ji6 ori> môctii. EaOû jkiuui mw CMiri)iio, ne s-imiicb ôw, — 
iîâMi> 6h nc 6 xopoiiiô 61^1.10. A tô Kaia. c;i, 1 «fiiCTai btu-iih- 
Cy’i.b ne no TcCfi^, paaoaJiiniirjC.si'*, — TOi7i,ii yiifh uiriTÔ ne jiujio. 
Tôæbko h ^lyMueraii, Kâiç^ 3ji6 choc na Kéirn'* BMMecïiiTb. ' 
T 3 ’'in> yjici. canâ cer)ii ne iié>iiinnii.®, t6.iilko nminijub jifl, iioj- 
aaciub, niii;eini>, KOrô Cu yitycmb. Yiué nm;orô no îKaJiEciUb,— 
orpâ n MîiTb BaKvcâeiiUj. Canâ cc6h, KâvKCTCJi, ca.Ivia Ci>i. J1 
;T,o rKx'b népii sJiiiiiibca, nobâ® caMâ ceÔJi iioryuiiiiib. Iko 

3J6 na CB'lÎTfe OTb 3JI0CTII.» 

1. Cko.tlko nâiTL,.. «Combien de nous», «combien d'entre nous», 
«combien sommes-nous qui...» Et de même les questions: ckô.ii.ko 
B iici.? cmii.KO ïbcT»? «combien otcs-vous?» «combien sont-ils?» avec leurs 
réponses: mch Tpôe, iixi, TpnAUaxr,. Comp. Rem. 21, p. 2G5. 

2. Ile no Tcôi «non à ton goût», «qui ne te plaise pas»; dans le môme 
sens: ne no «yuii; de même encore: Mub TyTi> ne no ccOb «je ne me sens 
pas à Taise ici», Comp. ci-dessus p. 107 n. 8. 

3. Pa3-o-3Ji-ïimiï-CH. Type verbal usuel: pronominal avec préverbe 
})a3-, et cela môme si, au simple, le verbe considéré n’apparaît ])as à 
l'état pronominal personnel; sens: intensité extrême, et parfois même 
élargissement de l’action verbale. La plupart des verbes de ce type ne 
s’emploient qu’à l’aspect perfectif. Ex.: iLiaK-a-xr» «pleurer», puc-ii.’iaK-a-xi.-cÆ, 
perf., «éclater en larmes», «pleurer fort et longtemps»; irrpa-ïi, «jouer», 
])a:i-Lirpâ-Ti>-CH «se donner carrière en jouant», «jouer de tout son cœur», 
<se déchaîner» (du vent, de la tempête); cop;pû-Ti>-cii «se fâcher», 
pa3-cep,7^-É-TL-cH «so mettre en colère», «se fâcher très fort»; sj-iî-tb-ch 
« s’irriter» (proprement «faire le méchant»), pa30-3Ji-ii-Ti.-cj[ «s’emporter», 
«s’irriter au plus haut point»; etc. Sur le sens général du préverbe 
pas-, V. p. 35 n. 6. 

4. Ha KOMT» = na «sur quelqu’un». V. p. 16 n. 9. 

5. IIo uÔMHimii,. CaMOMÿ cefm ne noMUTirt (sur le datif avec l’infinitif, 
V, Rem. 8, II, p. 252), littéral, «soi-même ne pas se souvenir de soi-même», 
— «ne plus se connaître», «être hors de soi»; dans le même sens: 6wtb 
BHb ce6â. Comp. caMOMÿ ne cboûjtl 66Tb (oirb câirb ho CBÔit, onâ cuMa ne cbuh) 
littéral, «ne pas être son soi-même», ou encore: oirb câsrb na ceÔH iie- 
noxôacb «on ne le reconnaît plus». Sur Taspect de noMHHib, v, p. 53 n. 5; 
sur sa rac., v. p. 226 n. 2. 

6. IIoKâ «jusqu’à ce que», avec no rhrb iiôpr, pour antécédent; usuel,^ 
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Oaéra. cicasdjTL: «IIlirL, ne or& aiôcTir, n ne orB jih)6b 6, 
H iro on. bc 6 aiô na cbIîtè, a sjiô on. ciiiîka. Ka^ 

6h môjkho Ciîpo ne 6ojîti.cîi, bcô 6m xopoiuô Ômjio. Hôni 
y nâ(n. ptiiBUJi, cimbi Miiôro^ On. MMCHtKaro 3 Blîpn po- 
l’iXMU OTOÔLCuitcH, on. 6oJiT.m6ro yü^ëmi.. Ra ho 6o- 

îiTbca, Tôjlko xpyCTjni bb xt.cÿ sKTita, aamypjuii xiïcTLfi", 
TâiKi. BccB n saipacSiiiBCH on. crpâxa, 3a6r.eTCfi cép;i,ii;e, TÔ'mo 
BbicKO’TOTB xô^en.®, H xexiîiiiB, HTÔ ecTB ^lyxy^ ,Hpyi’6ft pki.® 
siisiD,!. iqioCiüKiin., nxiina 3aTpeiiém,eTcn, iijih cyxda BKria o6- 
xÔjrHTCB, a Tbi ^^yMaoIIIB — SB-BpB, ;ia n ira^ÊMcuiin. iia 3B'BpH*. 
A t 6 6'bKiiun. on. coôiUcu, — iiaôfoKiiiiiB na TC^aoBliica. ^Idero 
HcnyrdcniBca h CfoiuiniB, câMi. ho sHaeim. uyfl^à, n ct. pa3- 
Mdxy oCopBëiiiBCJi no;çB 'Kpy'îB h yôbciiiBca’. H cninnb- 


mais moins correct que noKa ho dans ce même sens. Sur la construction 
noKa ne, v. p. 57 n. 1. 

1. Ci'lîh Miioro, ci'ijibi au gén. sîng.: <do force nous avons beaucoup». 

2. XpycTHH... BixKa, saniypmÉ aécTLH «qu’une branche craque, que 
les feuilles bruissent». Sur cette constmction, v. Bcm, 42, I, p. 292. Sur 
la forme d’impératif xpycTHH avec -h inaccentué, voir Rem, 12, p. 255. 

3. Toino BÛcKO^iiTTb xôaerB. Sujet: cép;me. Sur le sens de to'üio, v, 
p. 137 n. 2. 

4. %6 ecTb nÿxy, mot à mot «ce qu’il y a de souffle», «de tout ton 
(son) souffle»; Aÿxy au génitif. Comj). ttô octb cAilî, nrô ecrn cfun. «de toute 
sa force», «de toutes ses forces», et p. 14 n. 2. 

5. JIpyrôfl pâsB: v. ci-dessus p. 107 n. 4. 

6. A TÛ aÿMaouib—-3üfipB, aa n Ha6f,>Kinin» na snipn «et l’on s'imagine 

que c’est quelque bête (quelque bête dangereuse), et voilà que l’on 

va (dans son affolement) donner contre une bête véritable». Môme 

employé sans épithète, snïipb, -a a très souvent le sens de xiuiMibiû aeipb 
«bôto féroce» ou de xioTbTtt anbpb «bête furieuse»; comp. SB’Épcidô, -aa, -oe 
«féroce» en face de cKOTCKifl «bestial» (de ckotl, -â: au sens collectif, «bé¬ 
tail», et, au sens individuel de CKoiHHa, «une brute»). 

7. II cb pa3Mâxy oôopBëinbca noj^» KpfHb h yôbonibca «et dans son élan 

(littéral, «de son élan») on va perdre pied du haut d’une pente 
et se tuer». Kpÿ^i», littéral, «sous la pente», avec le vide ouvert 

devant soi; noter que l’on dit plus ordinairement Kpy«iii, -h. Comp. 
110:1,1» ropy «en descendant une montagne,, une hauteur, une côte» (on 

se dirige vers le bas) et son contraire Bb ropy (et aussi Ha ropy) «en 

gravissant une montagne, une hauteur, une côte* (on se dirige vers le 
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TO* o;i;niiM'& raiboMT), bcô c.i3’iuaenib n (5oi'iiTri,csT. Illirb noKÔii. 
Ikô 3 ji6 on. CTpâxa.» 

Torji,â nj’^CTbiHHiiK^ ckîwjui'i.: 

— «Hc on, r6jio;i;a, ne on, JiiofiBii, no orn no 

on, crpdxa bcB nânrn Mynoni.a, a on, ni'imero ïHia Bcë 3.16 iia 
cuErh. On Horô n rô.'io;i,i,, n .iiodom,, n 3.iô()a, ir ctj);ix'i,.» 


haut); ainsi, dans les expressions usuelles : Aopora iiaotl nojvi. ropy «le 
chemin descend», «il y a une cote à descendre» ; A')pôra n.icrL ui> ropy «le 
chemin monte», «il y a une cote à monter». 

1, CniiiUL, de cn-a-TL, ciliio, irrégulier, «dormir». Comp. aa-c-uÿ-n., y-(*/ 
Hÿ-TT», perf., 3a-cfcin-â-TB, imperf., «s’endormir», et ii])t)-t-iiy-T}.-CH, perf. 
n]»ü-ci>Tii-â-Tï>-cfl, imperf., «s’éveiller». Sur la rac. eu-, cüii-, par renforcement 
CLTU-, V. p. 12 n. 7. 



XXII 


Bjioiiij. (Pa3CKâ3'L.) 

îl ocraiioRiijrca HOTOBclTh^ na iiocroâ.ioJi'L Aiîoptî®. npé3K;i;e 
hLm'i, Jio;KiiTbca® cnaTh, a Bas'urï. CBtnÿ n nocMOTp1yii> jtjim 

1. S ocrraHomwca HOHeoân. <Jo m^ étaîs .arïOtcL (j-’otais descendu) pour 
une luiîfc». Construction de Tinfinitif justifiée par l’idée d’intention in¬ 
cluse dans ocraiioBiLic^i ; comp. p. 105 n. 3. 

2. lia nocTOH.'iüAn, ^Ropli. — A proprement parler, /Kim,, au sens do 
«demeurer>, ne se dit bien que de ceux qui habitent leur propre 
maison: skiiti, ut, cnooan. (bt, côôcTBeimoMx) AoMfe. Occuper un- logement 
loué, KBOpTiipa ^e Tall. quartier, emprunté lui-même au franç.), se dit, au 
moins dans le parler pop., croim» na KBapifiplj; d’un voyageur qui arrive 
et prend logis chez un particulier, à l’auberge, à l’hôtel ; HCJioTrliicL upilixan., 
— ocraHOBiüica, — h ctoûtl. Et ce sens du verbe ctohtl so retrouve dans les 
mots composés suivants, de même racine; no-crôfi, -h <gîte> et, en par¬ 
ticulier, «logement de troupes»; c’est ainsi que, sur nombre de maisons, 
à Moscou et ailleurs, se lit encore l'inscription cBoôÔAcirL on, nocroa 
«affranchi du logement de troupes» (cBofioACin,, c.-à-d. aomt, cDoôÔAcm,); 
no-cToiijiem,, -^ma «locataire», pou à peu remplacé, dans les grandes villes, 
par mviéixh, -Jihnâ, ou même KBaprirpâirn,; enfin no-crotoiii abojvi, «auberge». 

Sur l’extension de sens du mot ARopt, v. p. 13 n. 1. Comp. no-A»ôpLe, 
même sens que nocrojbnjü ARop'i», mais un peu vieilli (ainsi, en français 
même, le mot «hôtellerie»); conservé d’ailleurs en emjdoi usuel au sens 
d’hôtellerie pour les moines de passage. On notera que le patron d’un 
iiocTOflJiLiü Aoopi» est appelé ABopmiirB, sa femme Aaopiuniixa. 

JIocTOiiJiBiil ABopt, c’est une auberge de campagne ou de faubourg, 
hôtellerie où «on loge à pied et à cheval», par opposition à rocmiiimia 
«hôtel», de rocib, -a, m., originellement «étranger», «marchand étranger», 
I)uis «hôte»; comp. rocniHHô ABÔ]yi> «la cour des marchands», «le bazar»; 
rocTimaH, pour rocrirnan KOMHaia «salon», «chambre des hôtes». 

3. Ilpéaq^o HliMT, Jioac6Tr»ca. La construction de npwKAO nhiri, avec l’in¬ 
finitif, bien que fort usuelle, est blâmée par les «grammairiens»; la 
stricte syntaxe exigerait upéac^e h jiërB (ou crâjn, jioacÔTbCH) cnâib. 
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KpOBâni H ctEhT), h Kor;i,â yBii;i,îlirB, bto bo bcKx’l jt.hîIx'i. 
<5fciJin KJionBi*, CTÔJi'b iipiijijMBiBaTb, Kaic'i, 6i.i ycTpôiiTbca h;i 

HOBb TÉK-B, TTOÔbl laOBÛ HO ?,06pajmCI> no MCHJÎ. 

Co MHÔro Cfcim àùïajiHâ.a KpoBâtb, ho a snaji'ij, hto iio- 
cîém> a eô® n nocpe;i,ini't* KÔMnaTBi, iuiohli cbohbjtl co crEirt 
Hâ Hojn. H CI. HÔny, no irôjKKaM’i.^ KpoBara, ito^ep^Tca n ao 
MCHJÎ; a HOTOïiÿ a noiipociijri. y xoartnHa nerbipo flepeBsÎHHi.iH 
HâiuKii®, iiâJiïM'L Bi. nduHCH BO^ù® H Kibif^iyio nÔJKity KpoBîkn 


1. IT KoiT^â tto bo bc^xi» ymaxt 6ûjm KJionti... On aurait 

aussi bien le présent cctl dans la proposition complétive ou même, ce 
qui n’est possible qu’au présent, absence du verbe «être»: ™ bo Bctxr» 
yr.iairb (cctl) iüioiuIi; ainsi, jjIus bas: a buiutb, hto... laoniii cno.iayrt... Cette 
liberté du russe en matière de concordance des temj)s (comx). pp. 38 
n. 4 et 40 n. 8) n'est qu’un exemple particulier d’une tendance générale 
plusieurs fois signalée déjà: tendance à préférer les procédés simples de 
juxtaposition aux procédés plus complexes de subordination. — yrjiaxT>, 
de ÿroJTB, gén. yniâ <angle>, «coin>: m» yr.iÿ «dans le coin>; Ha yi'Jiÿ TiiopcKÔtt 
(y.iiiHLi) «au coin de la rue de Tver> (à Moscou); ne pas confondre avec 
ÿj'o.ir», gén. ÿraa, pl. ÿr.Tiï, yrjiéû, et yrojn>cBi>, «cbarbon>; sur ce double 

plur., V. Rem. 19, p. 263. 

2. IlocTaBh SI co «si je le plaçais» (le lit), «si je l’avais placé». Coinp. 
p. 110 n. 2 et V. Rem. 42, I, p. 292. 

3. irocpoAimii (=uo cpeAtndi), de cpcAuua (et cepcAiTHa) «milieu»; on dit 
aussi, dans le mémo sens: bl epcj.iiiiïi; les adverbes-prépositions cpoAii, 
üocpOAu sont un peu moins précis; ils signifient plutôt «entre», «parmi». 

4. llü jiôjKiwiMTi. ]\lOme très massif, le «pied» d’une chaise, d’une 
table, d’un lit, etc., est toujours iiéacKa, jamais nora; comp., au sens de 
«]>oignée», «manette», etc., pÿ'uca, jamais pyna; au sens de «do^sier» 
(dossier de chaise, do fauteuil, de canapé), cmhiKa et non (iiinia; au sens 
de «bec» (bec de bouillotte, de cafetière, etc.), Hu(nia> et non hoci.; au 
sens de «tête de pavot, d’oignon», etc., ro.iÔBKa et non ro:ioiiâ; au sens de 
«chapeau do champignon», «capuchon», etc., m.Ti/imvii et non lu.Tiuia; 
ou encore: icyiaviica «chrysalide», «cocon», de Kyiüia «poupée»; CuôuUKa «pa¬ 
pillon», de GâCa; et nombre d’autres exemples. On notera cette ten¬ 
dance générale de la langue russe à préférer le diminutif au simple 
pour les expressions figurées. 

5. ^eïiîipe ;n,epeBHiiHWH Hâmiai «quatre bols en bois»: il s’agit de ces 
coupes en bois vernissé, à dessins géométriques sur fond doré, comme 
il en a été importé on France en assez grande quantité ces dernière» 
années. JJ^epcBiumua au nom. plur., ’îâuuai au gén. sing.; v. p. 31 n. 4. 

6. au gén. sing. partitif, complément direct de Hajni.TB. 

8 
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nocTdBiiJTt Bdiiircy et bo.i.ôü^^ îI Jiorii, nocrdBiLTB cbI’.'i^ 

iiâ rio.T£> n crâ.rb c.motpKti^ bt6 ôfjijTh ^lÎJiaTi, laon^i. Kïo- 
iioBT. ÔBiJto MHÔro, TI OHi'i ïieini: si Bn/i,toi>, niuc'i> 

OTTii iioJSJii nô no.Ty, B3Jit,:T:uni iia icpi'ul Bâmicii, n iiâ- 

;i,a.iii B'L BÔ,Tj', Apyrîo Bopo'idjiucb’^ iia3â;i,ii, «nepexiiïpii.Ti. 
a Bi'KTb®, — Maxii a,—Temspi» ire .^.oCcpëTOct,» Hxorlvrb 
yacé TyaiiiTb cBtuy, Kairb B;ij)ÿn:> no'iÿBerBOBaa'b, »ito Meaji 
Kycâerb 'ito-to. Ocjuiïpiinaiocb*: Kaén'b. Kiki) oirb nonâ.Tb 
KO mh'E? Ile npomaô jinn^Tbi®, a Jiaïu&iTj /qiyrôro. ÎI cïa.ri> 
oraikbiBaïbca ii ;i,onbiTbrBaTbca, KîiK'b 3,0 îiciiii omi ;i,o 5 p!UiBer>. 

^ôaro a ue MÔia. nonsÎTb, ho HaKoiicu.'b sarjuiHyjrb na no- 

1. ’ B'h Haiiiicy OT» boacuI «dans une tasse pleine d’eau>. Sur la diffé¬ 
rence entre ^lâmica cm» Bo;;6tt et ’iàniKa Bo;^bI, v. p. 95 n, 5. 

2. BopoMajincL, de Doponarbca, imperf., pop., mémo sens que Bos-npajii.- 
â-TL-cii, imperf.: «revenir»; l'aspect i)ei’fectif est BopoT-ù-Tf»-cfl et, plus or¬ 
dinairement, Bep-Hÿ-Ti»-cH. Distinguer Bopo^rarBc», pop., de BopôwbCH, 
môme sens que no-BopâM-TîBa-Ti.-ca ou nepo-BopaM-iina-TL-cfl, imperf,, 
tourner d’un côté sur l’autre* (cb éÔKy nâ 6oici»). Kac. de cette série ver¬ 
bale: BepT-, BopoT- (forme du russe), Bpai- (forme du vieux slave). 

3. nepexuTpiLTi. a hAcm» «J’ai été plus malin que vous». L’une dos 

valeurs du préverbe nope- (upc-), quand il se préfixe à des verbes dont 
le simple est neutre, est de donner à ces verbes l’emploi actif au sens 
de «l’emporter sur», «dépasser»: xnTpiVrb «ruser», nepe-xtrrpiVrb, perf., act., 
«l'emporter en ruse sur»; criôpirrb «discuter», uepe-cnopHib i^orô, i)erf., «l’em¬ 
porter sur quelqu’un dans une discussion»; iu,erüJijiTb «s’habiller avec 
élégance», «/aire du chic», au propre ou au figuré (om» merojulerb SHaHicMM» 
pÿccicaro «il fait étalage de sa connaissance du russe»), nope-meroa^b, 

perf., act., «l’emporter en élégance, en chic, en adresse sur»; xcHTb «vivre», 
nepe-HCÙTb Korô, perf., «survivre à quelqu’un»; Boc-xo;g[iTb, imperf., Bso-ârfi, 
perf., «s'élever», irpe-Boc-xo^nTb, imperf., npc-B’Jo-îiTU, perf., au fig., «l’em¬ 
porter sur»; etc. Comp., le verbe simple étant actif, les couples de verbes 
du type: coJiéTT» «saler», ncpe-cojmTb, i)erf., «saler avec excès», Macjiirrb 
«assaisonner de beurre ou d’huile», nepe-Macjoub, perf,. Kâiim ne uepo- 
MaesHUib. On observera que cette valeur du préverbe nepe- (ujkî-) n’est 
qu'un développement logique du sens originel donné p. 32 n. 1. 

4 . OcBfâxpiiBaiocL, ici non pas «je regarde tout autour de moi», mais 

m^examine», «je m’examine de la tête aux pieds». 

6. He npomjio mhuj'tli : sur l’opposition npoimia irnsfra, et ne upoimto 
V. p. 9 n. 6. Noter l’extension considérable en russe de la con¬ 
struction impersonnelle négative. 
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TO.iôio. H —: KTOirL* u6ji.Th no iioto.ikv; lîaK'b TÔJbKO 

oirb ;i,on6ji3'b'npÔBenb® ctb KpontiTbio, oii'b oïii,tiiri.'iC}i orj> no- 
TOJiKii H ynîU'b ira Mciin. «HIjtt,, — iio,\YM:i.'i'b ii, — nâch 
ne iiepex.uïpûini)V iia^vlirn ni}oy n nbiiiK'.n. na ABÔpi/. 

1 . Rrom, «Mwc punaise*. 

2. Bponeiih, adv., de ut. et d'un substantif pouoiii,, inusité au simple, 
mais qu*on retrouve en composition dans ÿ-poBcim, -])oi{Tia «niveau*; 
BpüDOHii Cl» M'ïiMT» «de niveau avec qxu'lque chose*, «à la hauteur de». 

3. He nepexHTpûiin». Sur cet emploi, au sens indéterminé, de la 2® pers. 
sing., V, pp. 2 n. 3 et 106 n. 2. 

4. Ha ;i,Bopi> «dans la cour» ou, en un sens plus général, «dehors*, 
avec mouvement. V. p. 23 n. 9. 



XXIII 

KilKl» MiljlLnUKl» paSCKdSlIBaJll» O TÔMIi, KdKl OHl 
HamëÆt® nqcjiÙHiiXT» MâTOK'i>r (PaacKâa^.) 

Moü ;ii,IvTj'iiiKa jiBïom'b jküjtl na EnéjihHnK'Ii®* Kor^â a 
npiixilîKiiBajrL^ kb Hcaiÿ, oirt fl,aB!iJi’b MHt> mü/ij. 

0,’i,nin> pî'wTj a npiimto na nEéaBHnK'B n crâa'B xo;i4xb 

1- JUayinirÏJ «pour son grand-père>. 

2. Uiuiië.Tr>. On a, au i)erf., ua-ilTU, na-iUÿ, -it;iëiiir>, pr6i. na-iiië.rb, 
-iiiaâ, -inaô; à riiiiperf., ua-xo^iixb, -xoacÿ, -x6ahuii>: 1® neutre, «venir en 
quantité*: ii'b nauj.iô Miiéro BOAii «il est entré beaucoup d’eau dans 
la barque*; et de même, p. 49 L 7: Miiéro napô^a iiaïuao; 2® neutre, avec na 
et l’acc., «venir sur*, «donner contre*; ainsi, dans le proverbe: HaiiiJiâ 
Koca lia KaMCHi, «la faux a porté contre une pierre* (équivalent français: 
à trompeur trompeur et demi); comp. ua ^>iiaiiuKâ naiiic.Tb erpaxx», p. 14 
1. 4; 3® actif, «trouver*: comp. p. 77 n. 2; et, d’après ce même sens: iia- 
xô;uca, -ir, «trouvaille*, iiafiAënwTin» «enfant trouvé*. 

3. lia n’icvii.miK'Ii. IlHcjiMuiicb, c’est le rucher au sens Iarg<‘, le ruoher 
et ses dépendances, y compris même parfois, comme ii i, la demoiue de 
l’cleveur. L’emplacement des ruches proprement dit est appelé ua-cI.Ka, 
originellement «partie de bois où les arbres ont été coupés*, puis, ces 
clairières ayant été communément choisies pour y i-lacer les ruches, 
«emplacement des ruclies» : de na-, forme couourrenio à la préposition 
no, mais en comp>osition nominale seulement, et toujours accentuée (ainsi, 
dans na-CLinoidj, -climkm «beau-lils>, iia-a'iepnua, -w «bel le-fi lie*), et d’un 
substantif, inusité au simple, mais qu’on retrouve^ par exemple, dans 
a:'i-chKa «abatis de bois», npo-cLiva «percée dans une forêt»; rac. cliK-, idde 
de couper, de tailler. 

4. Kor^â H iipiiijhKunajTb... «Toutes les fois que...» et, à la phrase 
suivante: OAinn, paa'L n npiiiiië.ny «Une fois...»: noter la dilférence des 
deux aspects. Cet emploi de iipiLXjbKiinajrb est populaire; la formule lit¬ 
téraire de cette proposition serait: Kor^â Midi (viynajiüCL nj)nxü;i,MTb. Sur 
l’opposition vocalique xo^-ü-Tb, -xâjK-iiBa-Tb, v p. 17 n. 2. 
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npoMÔJKrb S no ôo^Jica nnfijri., noTOsiÿ nro ji.'Kji.'Ij 

nayni'u'n mchh tiixo xo,T,irTi> no^efeicjc^ 

H nntoi npirei'nciu ko Mnlî n no nyciuii. Bt, o^inosn, 
jsb'h a ycjTBixiWTb, nrô-TO KRÔxnern®. B iipiiuiivri. icj, ;i,iî;iy 
FB nBÔÿiincy h pascKarülirb eny. 

ObtJj noiuëJTL CO MHÔio, câM'b nociÿiiiajrb n CKasiuTb: «IBrr. 
étoro ÿjii.n picô BbiJierkrb o;i,inrL pôft, iiepBâic'b co ciâpoil 

JIîlTKOÎi, a TCIlépb MO.lO/T.bia MîIÏKII nI>InCJ^ICl,^ Hto oiiK Kpii- 

OhK BîÎBTpa cb ^ipyniMB pôeiiB Bi,i.ieT:l'rr. Cy/ij’n^.» 
jI cnpocim. y ;i^;iyuiKH: «Kaitia Tarda ôtiBaiorij MÛTicn?'’’» Oiib 

1. npOMCHrE ÿjBOBT,. IIpoMCiïci. OU npoMPHcj^ÿ, pop., morne sens et même 

consiruetion que mÔ/Kay* préposition composée do npo au sens de «le long 
de» et MCJin», forme concurrenie de Méorcry (instr. ou gén.), «entre», «[*armi»; 
comp. npo-ueîKÿTOFri», -riva «intervalle* et son adjectif iipo-sfeîKÿToinr.iil, -ini, 
-00,—yjri>em»: les deux substantifs masculins ÿjiott, ÿ.ir>a «ruche» et Biipcfl, 
Biî])T.n «abcès* font au pluriel ÿ.ii»a, Mjrpwï, BilphPin., sans différence, 

ni pour la forme ni pour raccentuation, entre le génitif sing. et le 
nom. pUir, Sur les pluriels en -wi, -i»cin>, v. I{em. 19, p. 263. 

2. llo ocl.Ky, Kote de Tau leur: «Mbcrp, ni, h c*T;iBari> uhoti.». — Lésons 
ordinaire du mot 6c'Iun3 (on a aussi le féminin ocLica) est «clairière»; 
V. p. préc. n. 3. 

3. Hré-TO iviîoxBOTb: non pas subordonné, mais juxtaposé au verbe ({ui 
précède; on peut, pour plus de charté, suppléer le signe des deux points 
après yc.iLixâ-TL. Knoxaon., de KHoxiâTi», pour luoxTÔri.: souvent, dans la 
prononciation dialectale, b so substitue à a dur (c.-îi-d. .i devant consonne 
on devant voyelle dure ou -i.); par exemple, ;;oBro pour ;i,6;fro, éBiirb pour 
OBLTB. — Sur les verbes exprimant des bruits, v. Ecm. 10, p. 254. 

4. BbiucjiHCL «sont écloses». Sur ce sens de la racine Be;n-, bo;ç-, v. 
p. 74 n. 6. 

5. âîo oiiliKpimn» «c’est elles qui crient», âio en apposition descriptive. 
Très usuel. — Comp. p. 62 n. 1. 

6. KaiciH TaKiH éwRiuon» Mariai? «QiTest-ce que c’est que les mères?» 
littéral, «quelles telles sont les mères?» KaKia laKia, attribut; MaiKir, sujet. 
Taicoft, -âji, -oe, en accord d’apposition avec KaKoft, -âa, -6e, joue le rôle 
d'un simple descriptif; v. p. 58 n. 5. On notera cependant que Kaaott 
laicôit dit plus que Kaicoil: il marque, chez celui qui questionne, plus 
d’ignorance ou de surprise: ici, par exemple, il indiquera que l’enfant 
entend parler pour la première fois de ces Manai. Kaicoit xaKoû apparaît 
dorjp comme une expression d’insistance à rapprocher de celles étudiées 
à la Eem. 32, p. 277. 
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CKaadjTb: «A Mikica BCë paBHÔ, hto‘ srs nap6;i,ii: 6e37> 
HCîi neitari 6 hti> mëjrairs^.» 

H. cnpâDiiiBajrB: «A ir3i> ceëji® oh'ê KaidH?» 

Ohi. cKaaâjn.: «UpiixoAii 3:'iBTi)a; Bôrt ;i;îIctb, orponrcn*, 

— H Tcôti uoKaiitÿ II Jïë;iy 

KorM a Ha ;q)yr6ü ,t,chl® iipuraëjr&. iV& A'B,Tyniid’>, y iierô 
m> dillHX'L® BUClîIH 3 aKpWTI>IH poéBHlï CTb IIH&iaMH^. 

BexIîji’L® Muli Ha;t,liTi> cKficy ii oCBflsâxb Mirb cë naa- 
TKÔsni no méii®; noTOArn bsîU'b OJ^Hÿ saupbiTyio poéiniio ctj 
D' iëÆaAiu H noHëcrb cë Ha iPiôjibiniK'b. IlaëJibi ry^EjiH bï> hcü. 

I. Bcë paBHÔ, TTO..., littéral, «c’est tout égal ce qu’est...» «c’est 
tout à fait ce qu’est...» «c’est la même chose que...» et de même 
remploi absolu de Bcë pamiô au sens de «cela m’est égal», «cela est in¬ 
différent», «cela ne fait rien». Extrêmement usuel. 

2. Bc3'l neé hc^iïiSh 6ûtb iriëjiaMii «sans elle il est impossible aux 
abeilles d’exister», «de vivre». Comp. iwiicr* eaiy Cwn», p. 83 n. 2. 

3. liai. coCfi, littéral, «d’elles-mêmes»; s’il s’agit de personnes, on dit 
plus correctement coôôio (coCoü) dans le même sens; ôin> h3t> ccCii (ou 
mieux coôoft) xopôiin» «il est beau garçon». 

4. Bôrb oipoiiTcn: on peut suppléer le signe des deux points 

entre ces deux verbes qui forment chacun unejproposition juxtaposée; 
littéral.: «Dieu permettra: il y aura essaimage», c.-à-d. «si Dieu permet 
qu’il y ait essaimage». 

5. Ha APF^tt v. p. 23 n. 1. 

6. y nerô fl cimm. «dans sa pièce d’entrée»; v, -p. 15 n. 4. Bien qu’on 

y dorme en été, la pièce dite chnii n’est pas comptée comme faisant 
partie de l’izba; ainsi on dira fort bien: Tof/b xôjoaho croihh in» c’D?éx'b: 
Bsoiijip Bi, H3Cÿ, norpt.üea «tu as froid à rester ainsi dans l’entrée; entre 
dans l’izba (littéral, «monte dans l’izba» : comp. p. G3 n. 2) et chauffe- 
toi». Au sens étroit du mot, l’izba n’est que la chambre (ou les 
chambres) d’habitation, la partie chauffée de la maison, sens pleinement 
justifié par l’étymologie: iiaOâ, en vieux slave HCTLÔa, est un emprunt 
ancien aux langues romanes, ital. stufa, fr. (^tuve^ «chambre chauffée» ; 
comp., on germanique, ail. moderne S tube, ang. stove. En règle générale, 
l’izba du paysan russe se compose de trois pièces: l’entrée, ciim, -éfl, f.; 
une seconde pièce fi-oide qui, d’ordinaire, sert de chambre aux jeunes 
mariés, -h, f.; enfin la pièce à feu, nsôa, au sens étroit. 

7. Or. iiMlviimi! «avec des abeilles dedans». 

8. Bojifjii,. Sur l’aspect de v. p. 86 n. 2. 

9. TIo niéb «le long du cou», iiiéfe au datif. 
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.51 ôoj'iJica iixTi n 3aapiiTa.Ti. pjKii m, no])Tiai'; iio jiirli xo- 
rlîjrocB nocMOTpiÎTb Maray, ii a noiiim. 3a 

Ha ôct.K'Ii ;i,lvi,'L no,T,oinO.TL K7 . hiioctôiI ko.’Iô,’i,'ïv iii)ii.iiVi,ii.TL 
i:opbiTi],c, oTKpbijni pocBiiio n BbiTpsixiryjnj B 3 'b iicâ n'iïvrb 
lia KopiîlTO. ll'i&ibi iiono.TBJiii 110 KopiJTj B'b Ko:w;iy n bcK 
Tpy6irjiii!i®, a aIvVI* BEmraicoM'b iromcBÔ.îiima.'rb iîxi>. 

— «A BÔrb II MiiTKa!»—;i,E;i,'b yicaoirr. jiiit. Bf,uuTiîOM7>, 
Il fl yBiypLi'b ;i,Jiiini}'H) ii'ic.iiÿ cb koiiütiiiuiii KpbHbiiuKajiii. 
Oiiâ îiponojisjiâ crb ^qiyniMir h cKpbiflacb. 11010117, ;i:li,T,T, ciiArb 
c'b MCiiii cETKy H noiu&Tb B'b naôyiuKy. Tairb oirb /i,îu’rb .>iirfe 
fio.ibuiôtt KycÔK'b Mi'viy; n cfl.'lluT, orô n o6iiii3a.Tb cc 6 E iii,ëKH 
n pÿiîii. Kor/T,â fl irpimiejrb ^oiiôil, iiâTr, CKaaiua; 

— «OflflTb TeCMi (îaflOBHinc'b-;i,E,T,'b 3i(Vi.oirb Kopiiii.Tb.» A A 

(•Kaaa.i'i.; «Oirb sa tô .Miit, a ciry Baepâ uaiiio;rb 

5 '.n'it eb MO.io;j,bijni MÛTKaMii, a Hwu'ie mm c'b iniM'bpôücaflauiil» 


1. irojriKiî, g. nopTKOBT> et aussi riop’jôin., m. et f. (pas de sing.), pop., 
à ('viter, «braies», longue culotte des paysans, sans bo^itons, géncrale- 
iiiont retenue à la ceinture par deux cordons, raHiiiuai (de raninna., -a, 
]u*on, *râiuiiniaj); nopncii est un dérivé dim. de vieux russe nopTÛ, -oin» (pas 
de sing.) «vêtement», d’où Tînlj. pris siib.stantivement iiopinoil, -('to 
«tailleur» et iiopiiiiixa, -n «couturière»; comp., au plur. seulement, 
iirraiiiJ, -om,, in., et, dans la langue des villes, naiiniJoiiLi, -'j> (gén. à 
désinence zéro), m., «pantalon». Les nopncii se font presque toujours en 
tissu de coton, xaonMaxo-éyMînKHaH TicâHB (d’apres xJoiri.riaîT évMara «coton»; 
XJiou'ïaTbitt, adj, de xnonoirr., -mca originellement «flocon de laine, d’étoupe, 
de coton»); la soi*te de tissu le plus communément employée, en général 
bleue à carreaux ou à rayures, est dite necTpîiAïuia, de nëcrpLTÎt, -an, -oe 
«bariolé», «bigarré»: necTjiH^^HHiiLie nopTKfî. 

2. K nomëJTB sa «j'allai derrière mon grand-père», «je suivis 

mon grand-père»; dans le même sens et avec plus de précision encore* 
a nom&n» BCJifvia* (= m» cjrïijia», littéral, «en trace») sa a'Moin». 

(8.jTpy6HJUi «briiissaient», «menaient grand tapage»; ipyéirrE,, Tpyt>.Tro, 
TpÿÔHniL, proprem. «sonner du cor», «jouer de la trompette», d’après Ti)y6â, 
•û «cor*;, «trompette». 

4. A HiJHHe MM CL niTM'L poft ciuifATO «et aujourd’hui, tous les deux, 
nous avons installé un essaim*. L’opération est de quelque durée: de 
là l’emploi de Titéralif duratif. 



XXIV 

K^ki» CejiëiiT. pascKdaiJBajn, npo tô, btô 

C'I> HÛM'I» B'L Jll&cÿ (>Û/I0\ (rascKâsK) 

nof.xa;n> n pib'B siimôio bt> .tEc'i. 3a ,7i;o])en:biii^, ci)yuü.ri. 
ipi'r ,T,6i3Ciîa, o6pyriri.;rjj %‘ir>îi, ôtiTCca.’i'i., CMorpiô—yvirr. iiô.'vpii»: 
HiVi,o 3 T;oHÔîi 'Exaïf.. A noi'ô.p ;yp:iiiiT: ciiürc. iiio.ri.'’ 

Il MC.iô'*,’ Aj'^Araio, HO'ir. 3axi!âTiiTi>® n ;p)pôni iio Tiart;i,?im/‘. 
IIoriuuTi. îi Jiôiua;i,i.: ivy, — BCii iiîvri>. J5 ë 

j['I)CTj. 7IjT»raH), iiiyCia ira Miif. ii.’ioxâji, aaMüpaiicnii.. 

'Kr!;i,ii.TL,— ti'Kri. ii tcmiiô. Xoillri. yvi"L câini OTrtpù- 

rÛTij, ;^a ]io;vii cdiiii JioKiiTr.m', c.TLiiiry iicAaJicKÔ Cy(5curi,ui 

1. T6, 'iro Cl, mni’L th. Jiticy (îhi.io «oo qui lui «'lait ;id\vnu en forôt». 

2. 3a T^opon'piii «chcrclicr dcxs arbriis». V. p. 22 u. 2. 

3. CiihrL man> «il tombait do la noige». On dit en russe: 7 ^o;k;;t, (on 

7^6>rv^JI^^^.) mûri., nil.ri. luon, «il phuit», «il neige»; au pros.-fut. perf. ji/mnh 
iiofiaorh, ciif.rr. rK»rj,^ëri.; au prêt, perb Boinoai», cubn» iionië.rh et aussi, 

quand on insiste sur la «venue» de la pluie, do la neige, ao>k;it, iipoiiië.rî>, 
mais CH fin, Hsina.TO (de HLi-iia(?rh) «il a plu», «il a neigé»; comp. : ao'aîah 
no]»oeTî'm., ciitrb nr‘pocTâ,Ti, «la pluie, la neige a cessé»; on notera que 
Aoaai» n])oiiiëjn> s’emploie également en ce sens de «la pluie a cessé» 
(littéral, «a passé»), — «il ne 2>l<3ut plus». Comp. p. 173 n. 1. 

ü' io impers., «il y avait des rafales de neige», de Mcc-Té (rac. 
Mer-), MOT-ÿ, “Oini, «balayer», — au lig., en parlant du veut, «balayer la 
neige», «soulever la neige en tourbillons»; comp. mot-cih, fém., «rafale de 
neige», «tempête de neige* (orthographié aussi MîiT-aib, et alors rai)X)orté 
à la racine mht-, idée de trouble). 

5. Hicib irixBaTirn. «si la nuit me prend...» V. Rem» 42, ], p. 292. 

6. II Aopôrn HO HafiAouiB «tu ne trouveras même pas (n) ton chemin». 

7 . JI,a iiüAT» caHH jio5Kirn»ca «puis me coucher sous mon traîneau», soua 
le traîneau préalablement renversé. 
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noi’poMiîixHB^'n.. IIofixajTB a na dyCcinraipi*, nii/rcy®—ipôrii.a 
KOHéü caBpâcLix'L®, rpimT.1 3a\îiié'reHBi acirrasm, Oyuciiij^'.i cbIî- 
laTCa, H CIWITL AHÔC M0.10,T,tl,Ôinj. 

— « 3 ;i;op 6 BO*, OpâTUu!» — « 3 ;i,op 6 BO, jiyaa'iK'b!» — «r,i,f>, 
CpâTiibi, ;i;opôra?» — «^a, botb mm iia CiiMofi^ jiopôrft.» Bia- 
'lixajTL a liTj iiiÎM'L®, CMOTi>iô, ’iTÔ 3a MyAo'^—aoi)ôi'a r.iâ;p^aa 
H lie BaMcrenaa*?.''— «CTyiiâii®,» roBopsin,, «aa iiii.Mii,» ii iiorini.iu 
KOiTcii. Moit KoCÛJiica bjioxîisi, ne nocuI-.nâerh“. Ciiln. a 


1. IT(»'hxa:n> a na r)\r!éiniiii:ir: coiiip., en fniin^ais. <inai’clK‘r au ♦ aiîon>. 
Sut (5y0oin;u et CyôéinniKiT, v. p. 61 n. 7. 

2. rriHcy: siipplrcr le signe dos deux points npivs oe vorl'o. 

3. Koiiéil caapiU'Lix'i.. Koin, est presque mi mot nohle: on ne le dirait 
l>as d'une rosse, ni môme d’une bote trox> commune; ])ailant de son 
j^ropro clicval, <ia'6i,'i.iKa n.iox/ni», le brave père Sinn'on dit jôiiins. Dans 
rarmôe, Konr, revoit le sons spécial de «cllovnl hongre» (M-pnin., -a dans 
le parler usuel), et s’ojipose à iia'poriôii:^, -6na «étalon» et à Koôi^'i.ia «jument», 
— CaiipiicMrt, -lui, -oe «rouan»; canpacan macTi» «robe rouanne» (Afim», -ii, f., 
«robe dos animaux», dos chevaux surtout, et, aux cartes, «la couleur»), 
Los chevaux rouans sont communs en îiusslo et de là remploi IVoquout 
du subst. canpacKa, -it, in., «cheval rouan», au sons de «clu*vaî» on géné¬ 
ral; comp. 6y]»ënKa, éyjK'jîvniKa, f., au sens de vache: v. p. 21 n. G. 

4. G^opoBO, formule i)opulaîre do salut pour 3 ,t;o])Ôiîo sKiir.i’iiu.! <vis-(u 
en bonne santé?» Origiiiollomont interrogative, celte formule nVst x>his 
qu’une exclamation. — 3,i(^péBo, de 3;^op6BLïtt, -an, -oe (rac. a.^opoii-, ajpau-) «en 
bonne sauté», «bien portant». Comp. 3Ai»aB(TB}û, .sai'aiicTin firo (v. p. 40 ii. 3), 
et aussi les fonnules en usage dans l’armée: le chef: S^opoBo, pcojVrn! «bon¬ 
jour, mes enfants!» réponse des soldats: S^panin axMrifiirblbuiioMylharupévüiol 
«nous souhaitons santé) à Votre Noblesse!» (jusqu’au grade de cajdtaine 
inclusivement, ou tel autre titre suivant le grade). Noter que la for¬ 
mule comi)lète 3;^oxx)uo aantënib s’emx>loie en valeur adveihialo au sens 
de mi Ch Toro, iih ci» cerô, «sans rime ni raison», 

5. lia CciMoft aopôrt et iia;i.'L caMoü npoiiacrwo; sur ces emplois de ca.Mi.fil, 
-aa, -oe, v. p. 6 n. 4. 

6. IlhiI.xajiT. a la» irtbn, «je sortis du bois pour venir à eux», 

7. Mtô 3a ’iÿao «quel prodige!» «étrange chose». V. p, 58 n. 5, 

8. Ile saMOTcnaa «non battue de rafales do neige», donc «libre», «sure». 

9. Ciyuafi «va», «marche». L’impératif cTyjiAri (de crynaTi.) j)eut sup¬ 
pléer à la fois l’impératif «va» (à pied) et l’impératif iio-'ï.3;K-à-tt «va» 
(autj’cment qu’à ï>ied), ce dernier servant d’impératif usuel à hx-a-TL. 

10. lie nocnhnaen», c.-à-d, no nocirLuàm» 3a iiilmii «ne peut i>as h^s 
suivre». Sur le sens du simple cirI>Tb, v, p. 49 n. 5. 
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KpOTaiB : « no;;o)içi;HTe, 6pâTn;bi ! » OciaHOBiâ jiiicb, CMt.iÔTca.—« Ca- 
roBop/rn., «crt nâini^ ÏBoéô aômainji nopoaœeMi>® 
jicr’ic ôÿ^erb.» — «Cniicûôo,» roBopib. üepeJi'Ba’b a icb néirb 
B'b câiiif. Ciian xopôiuia, KOBpÔBbIa^ TôJibKO cËTb a, itaicb 
cniicTiiyri/: «Hÿ, bù," jnoôcâHbie!®» BaBirjiucb® caBpâcbie kôhii 
TiiTCb, TTO ciif.rb ctoji66mi>’. CjiOTpÉ), aTo 3a aÿ;i,o! — cbIît- 
ffM® CTi'uo, Il ;i;op()ra rjEâyTiKaa, laK'b Jë^'b, ii iia-iiUrb mh® 


1 . Ca,wi» ci.iiâMn, littéral, «assieds-toi avec nous», «monte avec nous». 
V. p. 60 n. 7. 

2. IIopo/KHcM’h, adv., «à vide»: forme d’instrum. sing., mais en décli¬ 
naison nominale et avec accent déplacé, do l'adjectif nopoMriiiil, -jin, -ee 
«vide»; on dit aussi, dans le même sens, nopo>KiinKÔMT>, do nopoiKnaicf», -â 
«voiture à vide». 

3. Koiii>oi{f.Tn : câini KOBpoiiLm (de KOBcpi., KOBpâ «tapis»), c'est un traîneau 
quelque i)eii rembourré et recouvert d'une étoilé, d'un velours, d’un 
tapis, etc.; par opposition au traîneau de charge, proprement ;q)ôiarir, -elî, 
f. (pas de singulier), sur lequel le père Siméon était venu en foret. 

4. T6;i[.ko c/hJTB a, KaiCB cMiicTiiyn> «A peine... que...» Et, dans cette 
construction, on a généralement, comme ici même, le présent-futur apres 
KarcB. La traduction littérale serait donc: «A peine avais-je ]>ris place 
quand voilà qu’ils vont se mettre à siffler». 

5. .11 loééaiîLie! «mes mignons!» Les cochers russes sont prodigues de 
compliments à l'adresse de leurs chevaux: JiioGé.'urfiTo, ro.iÿéniiKit «petits pi¬ 
geons», coKoaiiKii «petits faucons», etc., c’est ainsi qu’ils les appellent. 

6. SaBiui'ici..— Ihi-TB-cji «se tordre», «se dérouler», «friser» (dos cheveux), 
mais surtout son composé ü3-bii-ti.-c‘/I, perf., Bj-Bii-Ba-Th-cjr, ini]>erf., se disent 
du vol des oiseaux comparé à un (il <|ui se dt'-roule eu spirale: Bhércn 
rrrfraa; et de môme, par analogie, d'un cheval qui s('. cabre, d’un cheval .au 
galop: Koin. B3Biucyi lia ai.iéhi «lu chovîil s’est cabré, debout sur ses pii'ds 
de derrière» C'UJéu, inusité ailleurs que dans l’expression na aaiéar: coinp.: 
y MciiH BO.iocâ cTiuui ;î;bi6om 7. «mes cheveux se sont dressés sur ma tête»); 
KÔiih B3BH7Cji (ou saBiucs) HTimoîl «le clieval est parti comme un trait», 
littéral, «comme un oiseau». 

7. CiiferL cmiéom», comme s’il y avait cnlin. 010.166511, cto An, ou itoijut- 
Mjbcji «la neige se dressait en colonne, eu tourbillon»; comp., d’iino 
colonne de fumée, de poussière: ;zi,bDn, cro.i66.Mi,; iiwji, CT0.i66Mf>. 

8 . CB'ïiTjrfeit, pour cB'tT:rkî, comparatif de CBlmibiît, -an, -oe «lumineux», 
«clair». Sur la formation du comparatif, v. p. 27 n. 6. 

9. ILuH5n, Mi,T, littéral, «nous brûlons»: nîuii'ni, «flamber» et >Kapirn, pro¬ 
prement «faire rôtir» se disent, au figuré, de l’extrôme vitesse et même, 
en général, de tout travail rapide. 
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TaicB, TTO ;ijxî. 3axBâTWTînori>‘, t6jii.ko no jnni^ B'KTicaMH 
creraen»®. Van, mii'K hc^tko® ctîuio. Cnoipio Bnepô/i,'b: ropâ 
Kpyrân, npeKpyTîui^ n no;;!» ropôii hpôriacTb. CaBpilcbie npnMO 
BTb npônacri. JCTJÎrb. Hcnyrâjica a, Kpnny: «BirnouiKii!'^ aéme, 
ydbôxe!®» KyA<i> T3Tn>’, tôjuco CMtjôiwi, CBiiuiyTL®. Bibicy a: 
npoiia^âTÊ®. Haji,'!. c/uiofi ni)ôiracTLH) Ciürii. Diaacÿ, y sieim 
roTOBÔfi cyitii. llÿ, npona,T,iifrre o;i,hü^®. ITpii- 

nO/Tyiîîacn**, cxBaTiMca sa cyKi. n noBiici». Téaiaco noBiici> ii 


1. Ttyrr» saxitartmaen» «cela vous coupe la respiration*: le vtM'be est 
impersonnel et à l’accusatif. Sur cet emploi impersonnel des verbes 
actifs, V. p. 103 11 . 2 et Rem. 5, p. 246. 

2. Tojirko... B'LTKaMn cieraeiT:.. To.ii.ko «seulement*: la seule sensation 
éprouvée, c’est que... Pour le verbe, même constimction impersonnelle 
qu’à la proposition précédente. 

3. 51vÿTK0, de îicyTidit «effrayant»; s'emploie presque exclusivement, 
comme ici, à l’impersonnel neutre: miiL sKymo «j’ai peur*; exprime sur¬ 
tout le sentiment de terreur vague ou simplement de malaise que l’on 
éprouve, par exemple, dans les ténèbres, devant rinconnu, dans l’attente 
du danger. 

4. Fopà KpynuT, npohpyiâH «une côte rapide, très rapide*. Sur la valeur 
du préfixe npe-, v. Rem. 31, II, p, 277. 

5. BaiKUUKn! exclamation familière de surprise ou d’effVoi; d’ori.uii.e 
religieuse; «petits pores!» c.-à>d. «saints du Paradis!* V. p. 204 n. 5. 

6. Jlér'ie (comparatif court de .lëndil, -an, -oe), yôhëTc! «doucement (moins 
vite), vous allez nous tuer!* 

7. KyAa Tyrr», à peu près dans le même sens où l’on aurait en fraiu;.: 
^ah bien oui!* «je crois bien!* «par exemple!* Sur la genèse de ce 
sens exclamaiif de Ky;i,a, sens extrêmement usuel, v. p. 55 n. 4. Sur la 
valeur de ryn, appliqué au temps, v. p. 108 n. 6. 

8. CüéiuyTL «ils sifflent*, ils sifflent de plus belle pour exciter les 
chevaux. 

9. lîponaAaTB, infinitif en fonction de futur de fatalité: «périr», «il 
ne reste plus qu’à périr*. S’^i. y avait détennination de la pci^onrie, 
elle serait exprimée par le datif Mirfe, HaMi* iipoiiaAaTi,; et de inouïe les 
constructions du type ôutï. 6yvh «ü y aura tempête*, 6 mti> rpoab «il va 
faire de l’orage*, etc. Comp p 18 n 1 et v. Rem. 8 II, p. 251. 

10. OahA «tout seuls*. 

11. npii-noA-u-n-.T-cfl «je me soulevai légèrement Le préverbe irpii-, 
surtout dans les verbes comportant déjà un premier préverbe, maniue 
souvent une légère attonuaiion de l’action; le préverbe uo-, on l’a vu, 
s’emploie de la morne manière coinp p. 20 n 
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KpiPiÿ: «T^cpîKi'i!’» A «bii. ojolmiy TÔHto, (5d6ii: 

CcMcirb! ^lerô Tbi?^ BilCw, â ôîWli!® ;i^'fiïc orÔHj3'‘. Ob flîiA'îrt 
CeMëiioMij® nrô-TO iie;i,ôCpoe, — KpirniTB.» E3,Tyjrn orôiib. 
O'riryjicîi si. A A n'h môE, sa 'noij'irii® yxîîaïi'iÆCîi pyicâMii, 
Hiiiiiÿ II Kpii'i)' nciiyTOBbiM’i. r6jiocoJi.b’. A. éio h bcô® ho 

cirK BiiAkTii. 

1. 71^‘pîKTi! «arrête!* suppléer 3ioma,V‘fi*• arrête, arrêtez les chevaux! 
Sur cet emploi du sing. de Timpér., v. p. 101 n. 6. 

2. *Ieru TÏ.I? Suppléer une idée originelle do dé^sir: «que veux-tu?> 
d’où, simplement: «qu’as-tu?» Comp. p. 15 n, 2. 

3. llâôhT, à êariLi! Celles des femmes qui ont répondu à rapi)el du 
père Siméon demandent elles-mêmes du renfort. 

4. oréns «soufflez le feu*, «raniim^z le feu*; expression toufe 

jioimlaire; le perf. de en ce sens, est n3-;tyTi.. Comy). aa-Ay-xi., porf., 

3.i-Ay-n;i-TT,, imi>erf., «éteindre en soufflant*: cjdaiKy «souffler la 

chandelle, la bougie*. Jii.squ’à une époque assez voisine de nous, on 
ii’avaît guère d’allumettes dans les izbas russes; la nuit, on conservait 
le feu sous la cendre, et c’e^st à ce feu de foyer que, s’il était besoin 
do lumière, on allumait la ayifma (dim. usuel ayiiniiva) «copeau de bois 
résineux*; mais les allumettes, ciiiÏMiai (de cinriKa, -u, dim. de ciinua, -i.î 
« bâton pointu*, «rayon de roue*, etc.), sont maintenant d’usage à pou 
l>ivs général, comme aussi l’éclairage à la laini)e à pétrole, KepüciiJK>ija.i 
ji.biiia (de Ke])o<'Uin., -a «pétrole»). 

5. Cl» >wc]1 CoMciioM’B... Coinp. l’interrogation si usuelle: 'rré rr, ToCèrt? 
«que t’arrive-t-il?* «qu’as-tu?* et les réponses: ^nrli iicxopoiiiô «je no 
me sens fuis bien»; Mirh MTo-it) irc:vvq>dH5rn*îi «je ne sais ce fpie j’ai, mais 
j'ai q\udque chose*, mtô-tu «ayant ici valeur quasi adverbiale, 

6. ^la no.îiiVni «à la soupente», lloniiru, -eù, f. (pas de sing.), ainsi glosé 
par le Uictionnaire de VAcademie (1847): iK)’\aK'n> (j.nïjh noT(>.!i:â nu Kpoers- 
lincKiixT, fiaéax'i» «sorte de plancher juvs du i»lafond dans les izbas 
de paysans». Cette soupente, faite de i>lunclies mobiles, est placée 
généralement h la même liauteur que la surface supérieure du poêle et 
sert de lit, à roceasion. Le père ^3iméon s’était endormi sur le i^oêle 
il s’est agité en rôve et, près de tomber, s’est retenu des deux mains à 
l’une des planches do la soupente (siniiy, de r.iic-b-rj,). 

7. Kpiiiÿ HouyTCBLiirb iùjiocosfl «je crie à tue-tête», «de toutes mes for¬ 
ces*. On dirait aussi bien, dans ce même sons: ne nyiüMT» (v. p. 84 n, 5> 
ou évianiM'o MaroMi» (locution d’origine douteuse: 6;iarôft semble i>ris au 
sens de «obstiné», «entêté», «qui ne veut rien entendre*). 

8. A 6x0 fl Bco... 9 x 0 ici n’est pas aj^positionnel: éxo Bcë, à l’acc.^ 
«tout cela*. 



XXV 

Jlosûua*. (Bbijifc.) 

Ha Cbatôü® noiu&iTb MyîKÛin. uocMorpliit, oriûuîn m 

BCMJUi. 

Oirb BbunejTB Ha oropô^i^B h ko.iôm'b oinyiiaji. sésuio. 
pacKHCJia”. MyjiaÎK'i. iioiiieai. b'b .tEc'b. Bb Jitcy iia Jiosiiirli^ 
yiKÔ Ha;iyjmcB iiô'ikh. iryiiuiK'B ii no;iyMa.rB: «,T,!ui oocaacy® ’ 
orop6;i,'B JioaiiHori; BBipocTen. — sainiiia 6y;i;e'rB!» B3ii.n> 

1. JIoBiîua, run des noms du saule, concurremment avec ima; dérivé 
de Jioaâ «tige flexible*, «scion* (ainsi dans Biiiiürpâ;;niin .10311 «cep do vigne»). 
Deux dérivés usuels de Jioaâ, Jiosinia: 1® Ji03iüiia>, -a «bois de saules* (sur¬ 
tout de jeunes saules), «semis de saules», «saulaie», — le siilfixe -iiiik-l, 
entre autres emplois, répondant au suffixe français -aie de saulaie, 
oseraie, chênaie, etc.: hbiihkf,, -â, de iiua; Oope.iimirL, -â, de Gopë.ia «bou¬ 
leau*; ayéiniifb, -â, de AyCi., -a «chêne*; Jimiiima», -a, de .iiiiM «tilleul»; 
cüciDhcB, -â, de cociia «pin», etc.; 2® :iu.iiiuum(i., même sens, mais aussi «jon¬ 
chée de branches de saule*, «brandies do saule»; corap., pour cet em- 
j)k)i du suffixe -iiiucl en doublet du suffixe -Uiha,, ociiiuuiia> «bois de troni))]es* 
(de jeunes trembles), mais aussi «branches de tremble», de ociïiia «tremble», 
é.iBuiiirF., de aib, -h «sapin»; opLiiiiiiua» «coudraie», et aussi, d’un seul arbre, 
«coudrier», de oplixi^, -a «noisette»; etc. 

2. Ha CüJiTÔrt, c.-à-d. na Cmiroil ufvHkili: v. Rem. 47, p. 303. 

3. PacKiicJia, de pac-Kiic-iiy-Tb, perf., littéral, «fermenter», «lever», puis, 
en parlant de la terre gelée, «se ramollir», la terre élant comparée à de 
la pâte (ainsi, au propre, av^ec un autre préveibe: rfecro iipl.ciio, ciue iio 
yi:i'[(vio «la pâte est encore douce, elle 11 ’a pas lové encore»); so dit éga¬ 
lement, au figuré, au sens de «perdre contenance». Kac. kuc-, khuc-, 
idée d’acidité, de fermentation: KÙc-Hy-Tb «s’aigrir»; kikmuîi «aigre» 
(au prop. et au fig.); kiiccjib, luiceaii, m., v, p. 27 11 . 8; Kuaeb, -a ^l^vass*, 
sort© do boisson aigre fort goûtée des Russes; 3a-iciiâc-Ka, -kii «ferment*. 

4. Ha Jio3iiH'b et, deux lignes plus bas, Ji03imoû. collectif. 

5. Aaü oOcaxtÿ: v. p. 74 n. 2 
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Toirôp'i), lîapyoïtn)* ;i,ociiTOK'ij aosùuiniiiy* saTeclîi'h cr£> tô.!- 

CTBIX'L KOHU.ÔB'B KÔJUxSniIl® II BOTKIiyjri. Bl> séMJLK). 

Bdî JtoaÜHKn BÛnycTiLiii iio6t>ni BBcpxÿ et jiiîctbhmii, HBHHsy 
no,T,'i. 3CMJiëio Bianyc'rii.1111 Taidc acc iioô'Eni saM'BcTO* KopciiBeirB'^, 
n o;i,irIj 3aii,f.ni[.iiici> sa BéHJiio n ‘npiniJiaiicL, a /ipyria® h&ü^bko 
3ai];Iain.iiici. sa séjuiio icopcHwiMii — aâsicpaii’ h iioBaJiiiaiiCL. 

K'b üccHu* MyjKiiicL iiopâ,1,033.1(31® Ha cBoii Ji03iiiiu: nié(m> 
uiTÿi.'i,"’ npmr,T.iôci.. Ha;ipyryio Bëciiy^ 6BD,bi oÔrpÛMH Heitipe 

1. IIapyr)îi.Ti». Sur ce sens du prév. na-, v, p. 74 n. 4. 

2. JIüaüiiiiiiKy, génitif partitif en -y au sens collectif. Jl^ecikoio» jroa/m- 
iiiiicy, expressû)u elliptique dont la formule complote serait z^cchtokl ot- 

npyTi,cBb (v. p. suiv. n. 7) n37> mnimuniKy ; façon de parler fort 
usuelle et que sa clarté môme tient à Tabri de tout blâme. 

3. 3aTccâ.iT, CI, TaKTi.ix'b KonuüBT. KojiwiMii «il les tailla (les tiges de 
saule) par les gros bouts (littéral, «à partir des gros bouts») en cchalas» 
(en pointes); par les gros bouts, c.-iVd. i)ar les extrémités inférieures, 
de façon à maintenir à la sove sa direction. 

4. SaM^cTO, pop., pour uiitcro (= aa irh(‘To, la. mIjcto): v. p. 100 n. 2. 

5. KopciiLcirL: emploi populaire, au sens de «racines», du pluriel ko- 
p6hi»h. V. Bem, 19, p. 263. 

6. II o,urli (Jioaiiuiui),.., a jipjTia... «et les unes (les tiges de saule)..., 
mais les autres...» Sur la forme o;ui'b, v. Rem, 22, p. 265. 

7. dâMep.Tii, de aa-Mepô-is, perf., aa-Mnp-â-n,, imperf.; se dit surtout des 
apparences de la mort et non de la mort môme; «s’engourdir», «lan¬ 
guir», «se flétrir». 

8. Kl» ôœiui «à l’automne», «au commencement de l’automne», «quand 
vint l’automne»: sens usuel de Kh avec une expression de temps. 8ur 
les autres réponses à la question Kor'i^j, v. Rem. 33, p. 279. 

9. nopaa,OBajica ua...; sur oette constimction, v. p. 106 n. 5. 

10. lllccri, luryKi». Le mot miyEa, emprunté à l’allemand Rtüc^ (sur 
la tendance populaire du russe à féminiser en -a les substantifs d’em¬ 
prunt, quel qu’en soit le genre originel, v. p. 192 n. 1), présente une 
assez grande variété de sens: tout d’abord, «pièce», «morceau», «unité», 
et c’est le sens qu'il a ici; puis «tour», «niche», «tromp<îrie» (en quel¬ 
ques-uns de ces emplois il paraît se confondre avec inÿTKa «plaisanterie»), 
ôirr, Tcôi CLirpâen» TaKÿio urrjiîy... «il va te jouer un de ces tours.,.»; 
très souvent enfin il se rendra en français par «chose» ou telle autre ex¬ 
pression tics générale; ^tô éio sa nrrÿKa? «qu’est-ce que c’est que cela?» 
«qu’est-ce que cela veut dire?» si» t6mi»-to h urrÿica «c’est justement de 
cela qu’il s’agit», «c’est là le àic»; etc. 

11. lia Apyryio BÜcuy. Môme sens, à très peu de chose près, que si 
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ji 03 Hnw, H ;i;b'K TÔjn.Tco ocrâiiucL. Ha /ipyryio B(}ciiy n oni' 
o6ii)ti3JiH ôijuijI. 0 ;i,iiâ coBdjMi. npouiiia, a ;i,i)yni}i ciipiiuii- 
jiacL, CTiuia OKO])CHHTLOi H paspoc.iacij A<"'peBOjnj^ Ho Bccnaîni” 
n'iëJQji lyAi'Mâ-ryAlîJUi* na Jioaûnt. Btu pocBiii,iffly® ’b'kto 
Ha JiosHHy cakiiiiicB pou, h M3'>icüKii orpeôiun iix'b. ii 

MyjKiiiuî ’idcïo sâBTpaKavTii® ii cniiii iio;i,’h Jioariiiori; a peuJira 

Æibii.’iTi Ha liée H BbiJiaMBiiiaJiii iib'b iie/i iipyTta'^. 

MyiKiiK'B — Ton., MTO iToca,T,ir.ri.® Jioeiuiy, ;i,aBU() y;Ké ÿMcp’i>, 
a OHii BCô pocjiil Cidpiiiiii cbiii'B ;i,Bil pâaa® cpyuâ.T]j cri. iie/i 
cÿ'ii.}i U Tomi.i'L ibni*“. JIo3iiiia ncë pocaa. Oûp(ua'ri. eë 

l’on avait rinstrumental. La détermination du temps par riiistruiucnlal 
ne s’est maintenue qu*en des emplois quasi adverbiaux; aussi est-elle 
assez rare quand le substantif exprimant le temps s’accompagne d’un 
adjectif. Sur les déterminations du temps, v. Hem. 33, p. 279. 

1. II 6iii, à l’accusatif, compl. direct de uuij)L13.hi; cceux-ci aussi», les 
deux jeunes saules qui avaient résisté. 

2. Paapocwiâcb fl,épeBOMi» «se développa en arbre», «grandit en arbre», 
«devint un arbre». C’est dans les constructions de ce genre, on l’a dit 
déjà, qu’il faut chercher l’origine de l’emploi de l’instrumental en fonc¬ 
tion d’attribut. Comp. p. 74 n. 5. 

3. llo BüciiaMTj «aux printemps», «les printemps»,— «avec chaque 
printemps». V. p. 98 n. 3. 

4. ryffLMH-ryAiyiH. fSur les adverbes en -un, v. Rcni. 32, II, p. 279, 

5. Bt» poéBmimy «au moment de l’essaimage». Sur les substantifs en 
-miuia, V. Bem, 16, p. 262. 

6. SaurpaKajiH. Dans la saison d’été, saison des grands travaux des 
champs (ji'Utomt>, iïl paCô^yio uopy), les heures de repas communément adop¬ 
tées par les paysans russes de Grande Russie sont les suivantes: pour le 
déjeuner, 4 ou 5 heures du matin (BrinTpaK'B, sampaKaTi.); pour le dîiu‘r, 
9 heures (oôijp», oÔiAaiL); pour le goûter, midi (iié.T,i.imTrB, de né.iAciiB, gén. 
nojiyAna «midi», nÔJiAHirjaTL) ; pour le souper, 6 heures du soir (yjKiiirf.,' 
fanmaiL, et aussi, pop., BC'icpjirb, d’après BCHe])b: comp. Tâiliiaii Béicpa ou 
Bé^epa FoenoAHH «la Cène»), Noter les deux sens du verbe iioJwnHHiiTb : 
«prendre le goûter» et aussi «faire la sieste», «faire la méridienne», 

7. IIpyTbn, plur. de upyrb. Sur la formation des pluriels en -la, -beei»,^ 
V. JBem. 19, p. 263, 

8. MyjKHiCL — TOTb, HTO noGaATOTL.., «Le paysan, celui-là meme qui avait 
planté,..» Sur l'expression du pronom relatil, v. Hem. 27, p. 272. 

9. Ssâ pâsa; v. lîewi. 34, p. 281. 

10. H loiota» ÀMH «et faisait du feu avec». 
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iq)3'r6M'i.‘, c;i,'fijiaiOTi> mliniKy^, a oir.l ird, Bccny Biîinycnrrb on/iT& 
cy'n>ff, .X0Ti.‘‘ n TÔiibiue^ ho B;gîôo® 66jUiUie np&Kirax'B, Kaicr, 
Biixôp'L y jHepcOCHita. 

. V H CTi'ipiiiitt cwin> nepecrteb xoBji&DipTB, h ;i;epéBHH) cce- 
.111.111®, a .lOBi'ma bcO pocad Ha‘'yicTOM'L nÔjrÈ^ ^yjide My- 

1. Kpyrô>n>, adv., «tout autour», «en rond». V. p, 29 n. 6. 

2. CAh'miorL miiiiiKy «on va en faire une pomme de pin, un champignon»: 
apparence bien connue des saules dont les branches ont été taillées. 

3. XoTr>, forme réduite de xoxii, originellement gérondif présent de 
xûT'lVrh. Le sens propre est «le voulant», «si vous voulez», «si Ton veut» : 
xoTi, yOért, ne niiâio «tue-moi si tu veux, je ne sais pas», c.-à-d. tu auras 
beau faire et beau dire, je ne puis que répéter que je ne sais pas; dans 
Tolstoï, KaBiiâaciciü iiJihuHiiKi> {le Prisonnier du Cnucasc)i ua Miih pyéaxy 
xori» niimani «on tordrait la chemise que j’ai sur le dos», littéral, 
«ma chemise, tords-la si tu veux», tant elle est trempée de sueur; et 
de là les deux sens très usuels de: 1® «quoique»: A 7Kïi.'iiiin> xori» ucbcjihkb 
poiTOMTi, a y;^a.TL CriLTL «Et Jiline, quoique ])etit de taille, était fort brave» 
(Tolstoï, Kaiiic. n.i.); 2® «no fût-ce que», «seulement», «à la rigueur»: écjra 
ne Mené, tô xoti. a-iîi uero «sinon pour moi, du moins pour lui»; xoti. 
KTO, Koro, KOMV, etc,, XOTI» TTO, acFo, 4eMÿ, etc., «n’importe qui», «n’importe 
quoi» (en ce dernier sens on dit plutôt xuti» que xotû); et de meme xotb 
h*y,v4 en valeur d'expression adverbiale admirative: 6n7> napoirr» xotb Ky;pi 
«c’est un gars accomjdi». On notera: 1® que xoth (xotj>) s’appuie souvent 
sur la conjonction ii: xoti. k Tonuiie; 2® que la proposition qui vient 
après celle où se trouve xoti! (xorb) commence volontiers par no au sens 
<lo «toutefois», ou par telle conjonction du mémo genre: a, ji,n, ranâno, 
aa TÔ, etc., rem])loi de ces coiijonction.s étant très usuel aj>rès ï<\s pro¬ 
positions concessives; conip. : icaicb ou lô hïi ôi.i.to, n6... littéral. «<[uni (ju’il 
en soit, néanmoins...» iipaïua jiii, ho np;n;,i.a .in, iio... «vrai ou non, tou¬ 
jours est-il (pio...»; et nombre de phra.^es du même type. 

Avec ôu (xuTW Ou, xoti» Ou) le sens est: «quand même», «si .seulement». 

4. Tnriuno «[>lus minces» et, plus Juin, Gô.ü.hio «plus nombreux»; 
attiibiits de cv'ibii. 

b. lUiîôc «deux V. Ueni. 34, à la ün, p. 281. 

6. cnvin.m «ou transporta le village» : ou en établit les habi¬ 
tants en (piebpie autre région. Du temps du servage (upii KpbiiocrnÔMTi 
jfjiâid,), c’était cliose usuelle quo d’acheter des p)aysiuis pour les établir 
ailleurs (pie là où jusqu’alors ils avaient vé(‘ii : cela s’appelait riuicynaTr» 
ipccTuiirr» lia 1{Uho;ij*; plus souvent encore les propriétaires eux-niôines 
transportaient leurs paysans, par villages entiers, d’un bien sur l’autre, 
et parfois à d’énormes distances. 

7. Ha nô.Tb «dans la campagne rase», «en pleins champs»; 
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îicHKii* 'K3;ijijra, pyOïiJiH eS — onâ ncC pocjiâ. rpo36fi yTi;â,piuo 
BT> Ji03i'iHy®; OHâ cnpâBnjiacB ôokobbimii cyiLAMii, ii bcô potviâ 
H ïip'Liâ. Oaiih-b MyîKiîiCL xorKai, cpyOïiïB co ira KOJiô.iy’*, 
;i,a 6p6ciut'T>^: OH<i ÔLijiâ ririuiâ. Jroaiiiia CBaJu'uiacB h;i 

ÔOK'B H SCI)}K<UaCB TÔÆI.KO O/TJüiMTj CÔICOM'I), a BCO pOC.Iii, Il 

BCÔ Kâ>K;i,biii r6/i;;L® iipiiJicTajin ii'iëJiti ooiipiiih cb eji HHliïôin. 
iiorrôcKy. ■ ' 

CoCpaJiiîcB pâ3Tj pcôi'rra pâHO bcchôiI CTcpcah Jioiiraji,éu iio;i,'i> 
jfosinry. IIoKaaâjrocB iim'b x6jio;iho: oiiir eii'wii pa3Bo;iiiTi. 
orÔHB’, iraôpaJiTi iicitiini/i, ’iepiioôbiJiy, xBÔpocry. 0;i,iiirB B.iii:!'i. 
na aoaiiiiy, cb neii îico naJiowâjrB cy’iBCB'i>. ChMiuiii® ohii bcô 
B'B jijiiJiô xosiniBi II Bitacrju'i. 3amiiirliia .loaihia, 3aKiin'K.'i’b 
ivB nerr côk'b, iioiiiôjtb ;i;biM'B, h ctîItb iiepcCtrân) orôiri.; bcô 


expression usuelle des chansons épiques; ainsi, dans l’une dos bylines du 
cycle d’Ilia de Mouroin: 

KaiOi ^.ajicue, Aa-'io'iô bo TiraoM'L m» 

«Voilà que bien loin, bien loin dans la campagne rase...> Comp. 
p. 81 n. 1. 

1. ^lyîiae iipicincâ «des paysans d’ailleurs», des paysans des villages 
voisins. 

2. rpoaoft y,T,âpnjio m» aoaiiny «le saule fut frappé de la foudre». Sur 
cet emploi impersonnel des verbes actifs, v. liem, 5, p. 246. 

3. Ha KOJiôay «pour en faire une auge», une auge pour les bêtes; 

V. p. 23 n. 6. KoJI6;^a, propr. «tronc d’arbre couché», «billot» ; BLuoJiéjioHnafl 
K(Ki(Ua ou simplement «tronc d’arbre creuse pour servir d’auge» ; 

dans rancieune Kussie, «tronc d’arbre creusé pour servir de cercueil». 

4. JI,a 6pôcn.Tii «mais il y renonça»; littéral, «il rejeta», «il aban¬ 
donna»; sans aucune détermination, mais très suflisamment clair. Se 
construit dans le meme sens avec l’inlinitif imperfectif : oiit. épôciLTB Ky- 

«il a renoncé à fumer», «il no fuino plus» ; sur l’aspect de l’infinitif 
dans cette construction, comp. pp. 1 n. 4, 37 n. 3 et 141 n. 5. 

5. Sfete, pop., «fortement», «très». V. Hem, 31, II, p. 277. 

6. rojXL, accusatif de temps, de répétition: «tous les ans»; 
comp. esKemano, même sens, mais étranger à la langue populaire. 

(^7. Pa3-Bo;^-û-Tï> orÔHB «faire du feu»: pa3-Bo;;-ii-TB, imperf., paa-Dec-TÔ, 
perf.; l’image originelle est «développer le feu», «proi3ager le feu». Sur 
les sens de la rac. boa-, boa-, v. P- 74 n. 6. 

8. CKJiajnr, pop., même sens que cjio:KÙ.Tir, porf. Comp. pp. 18 n. 5 et 
68 n. 7, 
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Hjrpô* en noTOpirlko. CMÔpnpjiHCfc wcuro^ije noô'fini, ijjiï.Ti'i 
aasâm. PeCara yrailnH ;i,OMÔâ jionia;i,éfi. Oôrop'ÊJiaa Jioaniia 
ocrâiacb o.i.nâ irt nôai. npnjiCT'Mjn> TjPpiifcifi^ B6poHi>, dk't 
na Heë n 3aKpii'i!i.Ti>: aUïô, us^iôxjia, crâpaa Konepra®, urbhô 
Hopâ ôjbijo*!» 

1. IlyTpô, pop., meme sens que im\TponnoPTb, BnvTpcHinin nâcTb: «l’in¬ 
térieur». 

2. Hë])iibiit, épiüiète de nature: «le noir corbeau». 

3. ClMpan KüMoprâ. l^e sens originel de Ko'ieprâ, conservé encore dans 
la forme dialectfilo et pdiis simple ico'iepâ, est «arbre noueux», «souche»; 
de là, comme signification usuelle, «tisonnier», «attisoir», soit en bois et 
fer, .suit tout en fer. Fréquemment employé comme désignai ion injurieuse 
des vieilles femmes, et tel est le sens ici même, mais, en cet emjiloi, 
toujours accompagné de l’épithète crâpan; compi., en ce ménm sens in¬ 
jurieux, Kopni, crâflan icuprâ, et, pour hommes, cTa]>biii xpl.in., littéraL 
«vieux raifort». 

4. jfiiimô iiopâ Owno «'il y a beau temps qu’il en était saison»; ^anuQ, 

adverbe; noter le changement d’accent à la foinie négative: ncA.imio «il 
n’y a pas longtemps», «récemment». L’exi>ression m)])d «il est iernps» 
(proprement nom. sing. du fém. iiopâ, -fii; construction: l’intinitiO n’ap¬ 
paraît plus aux sujels parlants que comme une .sorte d’adv'erbe de 
tempis; et cela ex})li(pie la construction du verbe au neutre: nujià Ou.io; 
on a de même: pour l’expression du regret, jki'uji. Cbi.io; de la pares.se, 
jihni. éiiiJio; de l’impossibilité, hc-ilsh Cnîi.io (sur v. p. ÎJI) n. 2); coin]), 

ne rpl.xb orirjio 6u... «il ne serait pas mal de...» (ij)J’>xi>, -â, ])roprement 
«péclié», «faute»). 



XXYI 

nieJIKOIîA^mLîlI népBL*. frM:KKa373.) 

y Mcmi CLijm CTaphiîi TyjOBun iri, v[\;iy. E iio 

7 i,îVviiiKa Moff iioca,i,ii.i73 Muh ;i,îLiii 6cein>ïo ;>,o.iOTmiin»'^ 

uicjiKoniiMiibix'L ^iq)Béri Ji iipnconr*Toiîaair'^ i]Lino,T,iiTj> 
Mi'pbéu II ^lliîiTb iiiüJKi». Cfoiemi ôra Te-MHod;pbi*/i‘\ n tîikiîi 

1. TITo.'iKonirnrr.Til ^iopm> «vor à soie», proprement «ver du inùrier>. 
Illo.'nîui’.n'iiii.iil, ndj. de ine.ijcoi{nn.:i, -i.i «mûrier» rniùricu* blanc). ]n'opre- 
ment «arbre à soie», dérivé Ini-rnéme de iiicju!., -a «soie»: c(unp. la série 
ciiî'iiJia, -i.T «bette», «betterave», cHoiaoiaiHa, -u «bi ttiTave à sucre», adj. 
caeiuiOBiVim^iw, -an, -oo. 

2. 'ryroDoc ;3,é])or.(), désignation périphiastique ))lns usuelle qiie ’ini'I., 
-a «mûrier», et de mémo sens. 

Les botanistes distinguent iiio.iKoBiiua «mûrier blanc» de iwcaute aî"*- 
jM-HO ou Tyri. «mûrier noir»; les deux mots sont soiuent oonfoiuîus dans 
la langue courante. 

3. Bojionunrt, -a, petit poids valant la 96® ]>artie de la livre russe, 
soit 4 gr. 266. Los autres poids russes les plus usuels sont: Jiori., .Toia, 
valant 3 zolohiiks, soit 12 gr. 79; (J)yiiTT», -a, «la livre», valant 32 lots, 
soit 0 kil. 410; ny^ci», -a, valant 40 livres russes, soit 16 kil. 380; r)q)i:oBoni», 
-Bu,a, valant 10 pouds. 

4. C'k-MîiiTb, gén. plur. de ck-iieiui, n., «semence», alors que les 

autres substantifs de cette série neutre, une dizaine en tout, font le 
gt'*n. plur. en -Mëm.: Bpé-Mn, -M«*inT, npo-Monâ, -Mëirr., «temps»; ir-wn, -mcitit, 
ii-Mciiîi, -Mëii'i», «nom»; etc. Noter le contraste d’accentuation du singulier 
et du pluriel, caractéristique de la déclinaison neutre. CkMcnâ iiiejiKO- 
Hii'inLTX'L aepBeft «graine de vers à soie»; mais on notera qu’en russe le 
terme technique est fliwun «les petits œufs»; v. plus bas. 

5. üpïi-coB'bTOBaJiii, perf. Le conseil était tout amical, et c’est ce qu’ex¬ 
prime le préverbe npn-: «on m’engagea à...*; familier. Comp. p. 123 n. 11. 

6. TeMuo-c'Lpuîi «d’un gris sombre», attribut; même en cet emploi 
d’attribut, les adjectifs de couleur gardent généralemerj; la forme longue 
quand ils expriment une couleur permanente, essentielle à l’objet. Pro- 

9* 
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MiieiiHviîi*, TTO KL moCm'i. 30jiothiik'B H coeTOTîliïi HX'L nsin» 
TwaiTB BoeesiLcôri Tpi'wi;aTL nsiTï.. Oiii'i M6in.nie câMoü m; 1- 
jieiiLKofi® ôy.iaBO’mofi rojiÔBKn. Onii cobc'Km'b MëpTBBia; t6jilk(> 
KOivi;â pasflâBniiiB, laK-L® omi m&iKiryTL. 

C’ËMeaKn BajriijincB y Jicnâ Ha crndî, h û Cbijio^ aaÔMai» 
iipo mixi.. 

IIO pilst BeCHÔfl a HOIIir*.!’!. Bl> Ci\^l> H SaM'ETIiaTj, HXO 

nôaica® lia TyrÔBHiiK'b* criuia pacnycKaTHca, n na H[)iiiiüp'Iv 
côaiie'fflOM't’ picb CbUTb jmcn>. ÎI bchômhiutb npo ctMeiiâ 
aepBéü n ;i,6Ma CTiU'b ncpeÔHpâTb nx-b h pascbinajrb® noiipo- 


c(?d(5 de composition usuel pour les désignations de couleurs: au pre¬ 
mier terme, un adjectif de couleur à la forme courte «adverbiale; au 
second, un adjectif de couleur fléchi. Ex.: ïq)acHo-îKë.Tri,iit <d*un jaune 
rouge», cBtao-pÿcHft <d*un blond clair* ; ’iepno-éÿpiui jnicnna crenard fauve 
foncé», presque noir (à fourrure très estimée) ; jKejrro-nlriri noiirepL (anglais 
pointer) cchien d'arrêt marqué de feu» (uUrhl, -aji, -oe «pie»); etc. Comp. 
p. 53 n. 2. Et de même, pour les couleurs «tirant sur d'autres», au 
premier tenue la préposition h.ti> suivie du gén. sing. neut. court du 
premier adjectif: éscmin-cipLift «gris tirant sur le bleu», ibjKejiTa-KpîiciiMft 
«rouge tirant sur le jaune», etc.; sur l’accentuation de ib-, v. p. 91 n. 2. 

1. Taida MajieHLidfl, ^o... «si petits que...» Au sens de «si», «telle¬ 
ment», on a Tam. avec la forme courte do l’adjectif, laicoit, -âa, -oo avec 
la forme longue: oetb râict ^oêpi» ou 6in> raKoit ;^66pLiit <il est si bon»; et 
de même pour Kaict et icaicott, -âa, -oe: Kain> om» aoôph, mais kuicôiI ôut* 
;^65piJit «comme il est bon!» «qu’il est bon!» 

2. CaMott MajeHfcKoii... «que la plus petite.V, Ecm. 31, I, p. 275. 

8. TaicB «alors», mais en signification très atténuée. Comp. pp. 41 

n. 6, 51 n. 6 et 71 n. 12. 

4. H é Cluio saÔHjn» npo hûxb «et je l’avais oubliée» (la graine), «je 
n'y pensais plus». Sur l’emploi de 6ijjio comme auxiliaire d’irréalité,, 
V. Eefn. 9, p. 252. 

5. ITonFca, collectif: «du bourgeon», «des bourgeons». 

6. Tyroniiiurt, au sens collectif: «les mûriers»; sur le suffixe -iuiicb, 
V. p. 125 n. 1. 

7. Ha npiraopfi cojme^iiiOM'L, pop., dans le sens où la langue littéraire 
dit lia iipmiëidi (de npnncïCB, -a): «à l'endroit où frappait le soleil». ITpii- 
ii6p-i>: lac. ncp-, irp-, nop-, mrp-, «presser», «appuyer»; comp. y-nep6-Tb, pei'f., 
y-nnp-â^ri», imperf., «appuyer»; m» y-iiop-^ «à bout portant». 

8. Paa-cLiii-a-Ti., perf., en face de pas-cLin-ârTb, imperf. Sur cette oppo¬ 
sition d'aspect marquée par l'accent, v. Eem, 4, p. 246. 



niancoBéHiiLill qépw». 


i:]3 

-crôpirfeo. BÔJi.inajr Mâcri.^ dÎMcneia. 6ümi 30 K 6 ne Toiiiro- 
cKpuH, Kîut'i> iipé3K;i,o, a o;i,uii Cbuii cnliTJioclipbin, a Apyi'w 
€111,0 cnt.TJi'Ko cri> MOJiô'ini.isri, OTJiiîiJOM'b. 

Ha ,npyrôo yipo” n pâiro iiocjioTjyllTi. airiKir n ynivuia b, 
nxo 1130 . o,a,iiùxï> 'lepnsniicii ynté nbiiirjiir, a >i,pyn'ii pasCyx^iii 11 
najaiaiiCB. Ouii®, nii;i,Ho, iio'iyuCTiioBiuii kb ciioiixo. cicopjyn- 
Kax'B, UTO KÔpjiT. uxo. iiociiILtb. 

Hcpilil’llClï ÔBKIII nëpiIBIC, MOXlIîÎTBIC H TaKlG JlilOHBKie, 
TTO Ti))7i;iio iixa. (iBiJio paiiaioxpETB. ÎI iioivi5i;i,Ilri. ttb j-iiean- 
nirreJUjiioo ctciuô^ na hi'ix'b u yBii/i,âjrb, mto oiiir kb jui’iicb 
jiejicàTB® CBCpiiyTBie KO.ic>iKosrB, n icaurB Bi.ixô;i,nrB, Taiî'B® bbi- 
npnurjiîhoTCJi. H iioxiiOjri) in. ciî;i,'i. sa ayi'OBi.iMU .BicTBiiMii, 
naOpiUTB npurôpiiimi Tpi'i’, no,TOBcii.TB kb coolî^ iia cto.i'b ii 
iipiimiJiai® roTüBiiTB ,a,.ni nepBéû m'Kcto tûk'b, kûk'b jiciui 
yynjm. 


1. Ijo.ihiiiaii ’iâiTi» «la plupart» (oaiLiuan, de Co.u.iiiii'r, comparafil), avec le 
verbe au pluriol; la construction au singulier serait également possible. 
Pour le sons, comparer: ôé.iLiiicio nacrbio, uo éoaLiucii qâcrii «pour la plupart», 
«princi paiement», «en grande partie» (= «en plus grande partie»). On 
no dit guère, au j>ositii', 6oar,iiiâa HcUti, (éo.qwuân, de Cüvij.iuoii); «une grande 
partie», «une notable partie» se dit plus communément: siiawieauiaji 
qaern ou icpÿnnaîi ’kictl. 

2. Ha Apyrée yipo «le lendemain matin»; comp. p. 23 n. 1. 

3. Oiiii: «les petits vers», les petits vers contenus dans chaque œuf. 

4. nür.uiAhTh in, jHOJuiMiiToai.iioe crcKao: construction plus imagée, plus 
concrète que l’équivalent franvais «regarder au verre grossissant», «avec 
un verre grossissant». 

5. ymwâa'f», qio... acjKiiri.. Sur rindépcndance des teni]>s de la pro¬ 
position complétive, v. pp. 38 ii. 4 et 113 n, 1. 

6. Kaich..., rain,... «quand», «au moment que...», «alors...» 

7. lIpnrôpiiiHU ipu: npii-ropiiimi (et iipiiropiiiun) «jointée», autant qu’il 
peut être contenu dans le creux des deux mains jointes; de ropcri. «la 
main fermée» et aussi «i^oiguée». Sur la valeur du numératif postposé, 
V. p. 44 n. 2, à la fin, 

8. Kt. ceé'li «chez moi», «dans ma chambre», avec mouvement; sans 
mouvement, on aurait, dans le même sens, y io6ji. 

9. IIpii-n-H-Th-cH, perf., iipii-ii-iiM-ârTn-«i iinperf., «se prendre à», «se 
mettre à»; coustr.: l’iiif. iinperf. (comp. ci-dessous p. 141 n. 5) ou aa avec face. 
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Ilol.â a roTÔmijnj ôpidry, ^epsanKii noayaJin ira ctojiIÎ 
cnofi KopMi, Il nonojr3.!iir K’t HCJiÿ. ÎI oTO,T,ni'niy.T]j^ ii criuii. 
iviàui'iTb aopncü na .incrb®, h ohii, laut coGiiKii 3a Tcycic6M'i> 
Mîica, no.famâ 3a JincTÔM'b iro cyicHÿ ctojiîI aépcs'b itapaH^amif, 
iT<V,Kiiiinî>i n ôjMâry®. Tor^ii fl nap’Êsajrb ôj^jidrii, npoTÙKajn/ 
eë hÔ/KHakomîi, na ôpn&vy najrojKiîJi'n jnicTwi, H condEMt c'i> 
.Tiicrô.M'b® na.'iO)Knxi> 6y.Mdry na nepBîiKÔn'B, ^JepnnKn npo-ifeni 
Fb ;ibipo>rKiT, nc'lî naoCpaniiCb na h ccûnaeb Jice npii- 

HHJiricb 3a 'l'vTy®. 

Ha ;ipyriix'b ncpnéft, Kor;;;! onn nbine.mcb, a xaicb jkc 
H ajiontn.Tb ôyMâiy ern jnicïôjrb’, n luiî iipojifeni ni. /ibiponini 
H npiinnniu'i. ’Ectt.. Ha iciUKjiOMi jiiictK ôyMi'irn ndî nepnJiKii 
coônpliiiicb rarKcrrïi n c'b Kpaëiyjj® o6'bI',;i,ajn jincrb. HoTcisri., 
Koi’Aii c'btAa.in’’ nco, to nÔJiaiUin no uyiiarfe n ncKi'uiiu nonaro 


1. 5T oTo; 37 Hmyjn» : le complômont direct à suppléer est icopiii», .iik.tl. 

2. lia jmm*, coll. ; Manéri, nopnéil iia Jincri., c/est attirer les vers en se 

servant des feuilles comme d’appât, iipmiâiiKa; comp. MaiiÂTr» iiepiino.i.n.i. 
Ha «attirer, chasser les cailles àrap]>eau>; Jioukn» pù6y na HepiniH.'i, 

lia anmii;â «pocher au ver, au vif»; etc, 

3. llpiâry, collectif. 

4. IT])OTLiKajnr, de npo-iLiK-a-T^, -Ti'n-y, -omr> et -Ti'iK-a-io, -TLUc-a-cinr», perf., 

en face de npo-Tî,n{-â-TT., -â-io, imperf.; fam. Sur cette opposition d’accent, 
V. Rem. 4, p. 246. IIpo-TK-Hy-Tb, -iiÿ, -nëuin, egalement perf. et de même 
sens (rac. TK-, insiste expressément sur Tunité d’acte (suff. -iiy-): 

npoTKTiÿjn» indiquerait qu’un seul trou a été pratiqué et non plusieurs.. 

5. CoBcÆikrL crf> JincTOMT»... éprâry, c.«à-d. Cyarar}'RMlirrli en. juictomt,, Cyuary, 
Kain> oiiâ 6iiiaâ: «le papier et les feuilles qui étaient dessus», le tout 
ensemble. 

6. Hpininjnicb sa meme sens que, trois lignes plus bas, iipimainki, 
'fecTH; V. p. préc. n. 9. 

7. ByMâiy ch mmm» «le papier aux feuilles», «le papier avec des 
feuilles dessus» Comp. p. 95 n, 5. 

8. Ct» Kpaëiîi. «des bords», «en comiiiençant j^ar les bords»; icp.ifl, 
Kpân, plur. Kpa/i, -ofuj. V. Rem , 18, p. 263. 

9. KoiTiâ crrÆ;iajni Bcë «quand ils avaient tout mangé» : on notera que, 
dans les constructions de ce genre, c’est le plus-que-parfait français qui 
traduit le prétérit imperf. russe. Scrupuleuse observatrice de^ nuances 
d’aspect, la langue russe, on l’a vu déjà, se soucie assez peu de la con¬ 
cordance formelle des temps; il s’agit ici d’une action qui se répète, et 
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KÔpMa. si naitjid^uuîijn, iia mîx'i> nôiîwe jmcrii /i;Tjpî'ir!ori 

63 fji:U’ii en. TyTOBbun. juictômi., h ohm ncpc^feajiii na itoBtift 

KÔpMT.. 

Ohé jejKiUH y mchh na noaicb’, h Kor;p'i jniciâ iié Chvio, 
OHii noJisaJUi no iiôard'., iipiiiioxjiwni® itn. cîuroMy i;p;uo, ho hh- 
Kor;i,â ne cüîvvuih^ BHiian., ;i,:îpoM'i. nxo* ohii cjiêbùc. Katt'i. 
TdiBiîo ‘icpBHK'b® no;;oi'i,i,('i’'H, itn. oflpiIiBy, ôiin., iipé-,K;i.e 'i'l'.>rr> 
ciiycKaTLCJ!, HBO p'râ niJitj'miri. nayimiBy h iia uéü iipii- 

K.léHTCa K'b KpaK), CU3'CTBÏCJJ, ilOBUClirb, llOOCHÔTpilTCÎl, U tk'.lH 

xénoTb ciiycTHTbcii — ciiycTirrcii, a écviii xôncri. Bepii^rbai 
Ha;!a,i,n., xo bxîjhctch® ira:îâ;i,'i> no cnoi'ii irayxirriK'b. 


non pas d’une action momentanée: Titératif sera donc préféré au perfec- 
iif: (Ti/liAâjra et nou pas <riyfc:m. 

1. Ohh JioiKiuui y MoiiH na noaict «Ils étaient sur une planche*, 

les tenais sur une planche», soit que y mouîi c'xprinie simplement le 
rapport de proja-iété «je tenais mes vers», soit plutôt qu'il signifie ici 
«chez moi», «dans ma chambre»; comp. ci-dessus p. 133 n. 8. Sur la 
valeur de aesicârh dans les phrases de ce genre, v. llcm. 8, I, p. 250. 

2. llojwaan... iipii-uoasâjm. lléjo-arrn, nojia-a-io est l'indéterminé de 
noJi3-Tii, -y, -(înrb «raruper». Eu composition préverbale, on a -noasTii et 
parfois aussi -nojiaaii, pour l’aspect perfectif, -no.ia-arn» et parfois aussi 
-riâj3-i>iBa-Ti* pour l’imperfectif ; ainsi Ao-iioa.uii et qo-iiôjauTb (peu usité*), 
])erf., ;^0-U0JI3aTf» et A0-naji3bTTîaTi> (peu usité), imperf.; iio-ii'Aiarn et no-noaaaru, 
Xierf., no-ua.T3LiBaTb (peu usité), imperf,; npii-iiu.i3Tii, perf., npu-iioaaâTh et 
npu-naji 3 WBaTb (peu usité), imperf.; etc. Sur Topposition d’accent de nÔJiaaTE* 
(au simple et en composition préverbale perfective) et de -iii-.iaaib (eu 
composition préverbale imperfective), v, Bem, 4, p. 246. On notera d’ail¬ 
leurs la rareté des emplois perfectifs de noasam en composition préverbale : 
en ces emi)lois noasin est généralement préféré. 

3. C-naA-â-Tb, imperf. : v. Uem, 4, p. 246 ; c- en valeur de préposition 
CL avec le génitif: comp. p. 102 n- 9. 

4. HâpoiTb littéral, «gratis que»: très familier; numie sens que 
nccMOTpji Ha tô, hto... «bien que», «malgré que». îSur ^âpoMb, v. p. 8n.8. 

5. 'IcpBincb «le ver», un ver en général. 

6. B-Tn-Hÿ-rbr-cfl, perf., B-nir-uBa-Tb-cn, imperf., «être attiré», «être en¬ 
traîné», «se traîner vers»; compw p. 1X)6 n. 9. Très souvent, comme ici 
môme, BraHyrb (-ch) indique un mouvement de bas en haut: peut-être, 
en cet emploi, B-rnnÿTb est-il pour Bc-TanÿTb (prév. bo3-); comp. p. 56 n. 7. 
Rac. lar-, lyr-, idée de pesanteur, de tension: 'naju-eerb, -h, f., «pesanteur», 
TJüDK-ëiutt, -ÉUi, -oe «lourd» ; thhv-iüiI, -an, -oc, au fig., «grave», «sévère» ; rai-a 
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cyTKii^ aepBJiKn ToatKO ii ,7i,Iti!U'm, tto® &in. II 
jihct5 “ bcO imt iiâ;i,o 6 wjio iio^auâTij 66.iLmo n ôôjibiiie. ; Kor;i,â 
HM'L npimccëiirb CBliidil jiiicrL n oiiii iiopcôopyrai na Horô, 
To ;i,'IL’iaeTca iiiprB, tohho ;i,ô3ic;i,l no jnîc'mLMi.: ôto* ohû 
naniiirâiorn® fen CB’Eadtt .inern. 

ïiWL cTiipmio ncpmi jkimh hj^tb ;i,n 6 ft. YiK6 oiiiî ôncnn® 
BLipocjui’ n CTÛ.nii Iîctb b'i. ;i,écaTB pa3'B* 66 jii>nio npÔTiiBT> 
npéacinn’o®. Ha naMu ;ii, 6 ul“ a snaji-L, nio üm’i. nâ^o sacu- 
n:iTb“, n bcô jii 7 i,!UTL, K0ivi,â oto 637 ;eri>‘^. Kt né'iepy ua n/iTbiü 

«traction» (jKe.Th3no;^opô}Kiiim Tiira «la traction des chemins de fer»); xyr-oû, 
-âa, -00 «raide» (d’une corde tendue); etc. 

1. CÿïieJi, gcn. cyroK-i., f., au plur, seulement, «l’espace d’un jour et 
d’une nuit», «les 24 heures», de cy, forme «archaïque de cb (v. p. 96 n, 1), 
et rac. TK-, tTiTk- (v. p. 13 n. 7): proprement «réunion», «mise ensemble»; 
le jour et la nuit réunis; adjectif; cjToaiiLul, -aa, -oe. 

2. Tôjibko... hto... «seulement... que...», «ne... que...» 

3. Jliicrÿ, gén. partitif, de sens collectif. 

4. 9to, en apposition exfdétive; «c’est qu’ils commencent...» 

5. Ihi-’iirir-a-Tb,-a-io, imperf., ua-aa-Ti., -‘iii-ÿ, -on-ëiub, «commencer», 

l’iiiünitif qui suit est toujours inipcrfectif. Coinp. ci-dessous p. 141 n. 5 
Sur naamiâTL (iiayan,) et iiaamiâTL-cji (iiaaaTb-CH), v. p. 62 n. 1. 

6. Ô‘ienj. : V. linn. 31, II, p. 277. 

7. llu-poc-.’iii, de ni,'i-])oirrii, orthographié aussi BW-pacni, perf., avec lu.i- 
en fonction de préverbe vide; l’imperfectif itératif (ou durât il) ser«a 
BH-patT-a-Tb, -â-io; comp. m'i-pacruTb, j>erf.,.. Bbi-pâuuibaTb, imperf., «faire 
pousser», «élever». Les formes de pocriï (})acjii) «croître», «pousser» 
sont: prés, patrrÿ, -ënib, prêt, pocb, pocjiâ, pucvio. Sur cette substitution 
de -a- à -o-dans la racine, cornp.; pocTb, -a «croissance», mais i)acrL*iiio, -a 
«plante», nua-pacTi., -a «âge»; un notera que cette substitution de -a- à 
- 0 - n’apparaît qu’en syllabe inaccentuée. 

8. Hb Accaib pâa'b Cojibuie: v. Eem, 34, p. 281. 

9. npÔTiiHb iipéiKnnro, de même sens que cpamiiïicjibiio cl n])CJiciinM'f.: 
«on comi)araiRon avec avant», llpoaunuo, iipcwiiuMB, au neutre: comp. uo 
upoHuicMy «comme auparavant» ; sur nÿmo irpéamaro, v. p. 83 n. 3. 

10. Ha iiarbiit i^éiib «pour le cinquième jour» ; v. Eem, 33, II, p. 280. 

11. SacLTuaib: ne pas confondre aa-cbiii-â-Tb, *â-K), imperf. «s’endormir», 
perf. 3a-c-nÿ-Tb, -nÿ, avec aa-CLiu-â-Tb, -â-io «répandre», «verser», «combler en 
versant», perf, aa-ciiii-a-Tb, -chili-io, -ciiui-eiiiL (se dit exclusivement des 
matières solides en grains, CHnÿ^iia TÏaiâ). 

12. Kor^â éio Cÿ,T,erL. un peu familier. «Je guettais le moment où cela 
arriverait». 
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;i,éirb*, t6too®, o/i.rtH'i. crâpiuiii ’icpBHict irpraifirL ici. (ijjiârfe 
H nepecrâjTB® 'Ecxb ii uiencjiiiTbca. 

Ha ;ipyrlH cyimi* a ;i,(m’o Kapa 3 'jiiiJi'i, erô. H sHilrh, hto 
aépBH hEckojilko pAa'L .uuBuort, noxoaÿ axo BBipacxaiorB, ii® 
hm'l'tEcho btj np&Kiiefi lUJcypE, h orai Ha,T,tB!iioxa, HÔByio. 

Mu KapaÿjnLui no ucpcMf.incaM'L® cl moiuxl xoBilpiiiu.CM’L. 
BBeaepÿ’xoBîipnui;ij 3aiq)ii'[ilirL: «PasivhBilxbca iiâaiUTL, n;i,iixo!*» 
S npniiiejTL H yBnUciiTL, axo Toaiio, — éiori. acpBihc'L iipn- 
ii;fcnii.îca cxapoio iiiKypoü ktl Cynarh, iT])opBîuxa. ôk-o.xo pxâ 
^ipÿ, BiJcyiiy.'rL rôaoBy, n xpiaixca-iiauiBâcxca, — itanaj Gli® 
BfîiôpaxLca xôaeTL, iio cxapaa ]>yG:uuKa ne iiyci;âori> ci'ô. 
/l^ôjro a CMOXi^iTL iia Jiorô, iCiUcb oii'l Ci'i.'ica h ho îiocl 
BL iG])aTLca, n saxorliii. uo'\iôai. c^rÿ. ÎI KOBupny-TL ayxt- 
ayiL^® iiôrj'e.Ma,, iio xôxaac'L aïe yBii;i,iu'L, axo c;j,Jii!un> r.xj'jiocxL. 


1. K'f. itoMopy Ha Tinrhiil: ;v'ni> «Le cinquirnio jour vers le soir>. 

2. T(Viiio, et de môme i)lus loin, 1. 8, iiu sens de hb cîhioMf. ;i.fxTÎi: «en 
efTet»,'«efFectivement>. Autre sens populaire do tomjio: celui de c.i6bho, 
«tout à fuit comme>, «littoralemeiit>; ainsi, à la p. ju-éc., 1. 4: tu'hio 

iio aQicTwiM'i»; on dit ôgalement, en ce meme sens, tumb bi> t 6 hf> kiik'l: oht» 
MOHeri’ca kViho (ou cjioijtio) yropkii.itt, oin» MénercH toub fb t 6 ‘ib icaicB jiüpkii.iil *11 
se dôniône comme un posséd6> (yropijiBifi, proprement «asphyxié par les 
gaz de combustion», d’après yrâpi,, -a «gaz délétères de combustion», en 
particulier vapeurs toxiques qui s’échappent d’un i^oèle mal fermé ou 
dont on a ouvert trop tôt la bouche de chaleur, OT-;i,yuimiK'B). Quant à 
l’emploi de To^nio au sens de «ponctuellement», «exactement» (coin]). 
TOHica, -n «point»: To’üca spl.iiiH «point de vue»), il est étranger à la langue 
populîiire. 

3. llepocT;uTB: sur iiopc-crâ-TB, -cra-ny, perf., riepo-cTa-BiWB, -cra-ié, -ënu», 
imperf., v. p. 37 n. 3 et ci-dessous p. 141 n. 5. 

4. lia Apyrhi cÿTKir, comme on dirait Ha j^pyroü ^chb: «Le jour suivant», 

b. II: les deux propositions qui suivent sont également en dépen¬ 
dance de uoTOwÿ mïo. 

6. Ilo nepc-MLmvaM'B (de uepe-MÏ>HKa, dim. de iîei)e-'\rï'>na «changement» 
et conservé en cette locution seulement), fîun., même sens que no-nepe- 
Mliimo «à tour de rôle», Kac. idée de changement. 

7. BBe’ic]>y: v. p. 72 n. 1. 

8. Itvne! ici, non pas «allez», mais «venez», 

9. Kain» 6bi: v. p. 35 n. 2. 

10. v. p. 94 n. 
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noÿl'h UÔl’TCM'b CbLTO ’ITÔ-TO Ha'l.!i;K0e, H MepBHK'B sâme])'!). H 
;iyMa.'rb, mto 3to KpÔBL, ho noTÔM'b a yaiüli'b, ’ito y 'lepBHKâ 
iio;i,’L KÔaveil ccrb 3KÙ;i,Kii1 côicb — Torô, htoôh no CMdsKb 
Jiér'ie cxo;pi.ia erô pyôaïuKa^ noiTeMij a B'Kpno pascrpôiurb 
HÔnyio pyôâiiiicy, noxoMÿ aro acpBJiK'b xoxâ h BbukTb, ho 

CKÔpO VMCp'b. 

/Jpyi’ijx'b yjKÔ a ne xpénui'i^ a omi bcK xâirb jko Bbidir- 
pilxiicb ii.'j'b CBOifx'b pyôiiiiieia,; xô.u.i;o nlîKoxopbio npoiiaAMii, 
a bc'K noaxii\ xoxjI: h /i,ôjiro Myaajuicb^, no BbmoJi 3 îLiH-xaKH“ 

H3'b CxâpOÎi P3'6}1111K1I. 

TIe])eJimiHBmn, McpBaraî CMbuKe cxâ.ni f/xb, n jitict} 
noiiijô'^ ciuO 66.ibnio. ^101)031, nexbipe ;i,Hâ onii onâxr, sacnpn 
h oinÎTb (.‘nlin Bi.u'h.'j:rri> n:n> uiKyp'b. Jliicxy iioiii.'iô einft 
04 [J .me, TI OH H y>KC Obwn pôcxoM'b B'b ocbsiyiiiKy Bepiiinâ®. 


1. IIoMTH, proprornont 2® pers. sing. impératif de iio-mcc-ti», no-^T-ÿ, perf, 
no-MJiT-â-Th, imperf., «comptor pour», «roiupter comme», «estimer»: en va¬ 
leur d’adverbe, au sens de «presque»; sur d’autres impératifs en fonction 
adverbiale, v. Bum, 41, I, p. 2î^0. La langue populaire dit également, dans 
le même sens, no'iécxr. (iiifin.) et uoMiiraii. La valeur verbale de 110 ™ est 
encore assez transparente j^our que l’on ait iiu'ini uto concuiTemment à 
Uu4iii: il 110 ™ Tfo 0 KÔUMii.n. cuoio paéoiy «j’ai presque liiii mon travail», 
littéral, «compte que j’ai fini mon travail»; et de ménu^ dans Tourgiiénev, 
HopToiixâiiOH'n n ITcaouh'Ckuht»: SKphii no îkciiA, a iioMinaii, hto aceiiâ «ma 
femme..., non, pas ma femme, mais c’est tout eouime». 

2. MÿHaïJ.c.ii et Mÿ^iubcfi, de même sens et de mémo aspect, sont l’un 
et l’autre dérivés de Mÿira, -h «torture», «souffrance». 

3. Ili>iiio.i3îurn-TaKn: originellement sinijile doublet de rairb n (v. p. 107 
n. 3), l’adv. Taiai s’emploie souvent en même valeur que ncë jko, ojipaKo, 
naKuiicivb, et tel est le cas ici même: Hi.iiio:iiîâaii--ra]îii «ils finissaient ce.* 
pendant par se glisser», comme on aurait nco jko (ujikohch,!.) BbiiiüJSîbm ou 
BunojiaîLLii o;i,HaKo. L’adv. Taitii peut se placer en tête de la proposition : 
niwuiih, TQKH BÙUMO no-MooMy «tu vois, il en a été comme je le disais», 
mais il est généralement enclitique, faisant corps avec le [mot qui le 
précède: BMnaiaiuinaïui; et de même dans les locut. adv. ncè-Taim «tout 
de même», oiiiiTh-Taioi «encore une fois». 

4. IIoiii.io : l’imperf. hatiI, le perf. no-iini s’emploient fort bien au sous 

de «être dépensé», «être employé»: na :)to HAcrL Miioro .OToru c\iui;i 

noitAti’i. lia iiiyéy xpii apiiimia: comp., dans ce même sens, Hi.ix(>jurrb et Bwftrif. 

5. rocToM'L. in* ocbMÿiiiKy Bcpiuica «d’une taille d’un huitième de ver- 
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IToTÔiri. *r(?pe3T> iik^cti. oii/rif, 3.acHÿjn n BLiiir.TTt oinÎTr. 

irb iiÔBLLVb iiiKÿpiix'b iiTb CTîiiM.ix'b, U rrâ.'iii }",]<(■ é'iciib 
Baiiiicii U TOvici’bi, H Mbi e/yjci^ hochLbiuii l’oroBUTb iiM'b 
.’iiicrb. 


chok*. Pour le sens de itl, comp. : KoMnarii m, iiinn'ia ^pniiori h 

H'i, 1131Tb mupiiiiott «une cliambre do six pas de long sur cinq de largo»; 
iipn,i.îiHOC ivb TLicH^iy pyC.TÔft «une dot, un truiisboaii de mille roubles» ; ;ip- 
Mia ub CTO Tbic^rrb acaoiibia» «une année de cent mille hommes»; jiLto 
iri» Tpà py6a/i «une place à trois roubles»; bo cKaiiaco oéûiiiëac^ oTon, oGl,;u>? 
«à combien est revenu ce dîner?» etc. 

OcbMÿiuKa, c.-à-d, oci.Man mjicit.. On a la série: uoaoBiiiia «moitié», 
iperb (ou TpériÆ MîicTb) «tiers», ’icTiicpTb (ou 'îCTuëjuiui MatTb) «qnait», 

"i:\(Ti. (ou 11311 aji «cinquième» (littéral, «cinqiiiorne i>art»), iiroCTdîi *ja(‘ib (ou 
;T<*).i3i), etc.; coTaa nîn'n, «centième»; AsyxcoTUJi ^âcrb, etc.; on observera que le 
mot nacrrh n’est presque jamais exprimé: ,wl*> T])érir «deux tiers», ipn 'h'ibojjih 
«trois quarts»; ipli, 'ic^rupe nirruxT^ «deux, trois, quatre cinquièmes»; 
iniTb uicniiix'L «cinq sixièmes»; etc. Pour les formats on dit: icmira irb 
jnicTb «un in-folio»; k. im HeTBcpryio jïp,iîo :nim «un in-4‘'»; k. bi> ocwiÿro 
Aé.iio Ji. ou i*arfois simplement irb oci.Myiincy «un in-8''>; k. wh nrocrniana- 
Tvio ;i.o.uo Ji. «un in-16»; etc. (Noter que iciiiira bt, ;uim» s’empdoie égale¬ 
ment au sens de «i)la<{uette d’une seule fouille d'impression».) 

J.es mosuros de longueur sont, à partir du Bcpiiiéiri,, -lUKa qui vaut 
4 cent. 44 : rapiriiîin., -a, gén. plur. apmmrb (gén. à désinence zéro), valant 
16 verchoJcs ou 71 cent. 12; la camm ou cajKcFrb, -n, gén. }>lur. CLUKoiib 
ou câHcoin> et ciuuoiioîî, valant 3 archines, soit 2 mètres 134; eniiii la Bcp<*ni, 
mesure routière, valant 500 sayèncs, soit 1 kil. 067. 

1. K;i,Bâ «à peine»; proprement: «c’est à peine si on a le temps do». 
Cet adverbe se répète volontiers: c;i,BâHVi,nii- tjuant à la locution o,i.i3A-.i.i, 
le sens en est autre, portant moins sur le fait on lui-méme que sur la 
conviction de la personne qui parle. Comp., d’une part: y Teé3i Aiâ.i o 
upcMomi; TOpomicb; tli e,T.Ba iioerrlioiiib nopeu;vl'>'u>oa «tu u'as que lieu do 
temps; presse-toi; tu auras à peine le temps do changer de costume»; 
d’autre part: Topoiiiicb; tli e;i,Ba-.iu nucu'k'iiibnepco;0>TbCH; iiokmairt yjKb in> Miaib 
éerb «presse-toi; je crains que tu n’aies pas le temps (je crois que tu 
n’auras pas le temps) de changer de costume; va comme tu es»; ou, 
dans les réponses: IIpH;î;tTb oitl saerpa? — K;;Bar.ui. «Viendra-t-il demain? 
— C’est bien douteux», «j’en doute». Et, de mémo que Ton a *iyrb no..., 
Hfn*-jni ne..., on aura, dans les mêmes emplois et presque dans le même 
sens. e^Ba ne. . «à peine [si] ...ne... pas», — «presque», eAsa-jm ne... «je 
crois bien que...» «il semble bien que...*: ôirb c;uîa-.Tn ne yMopi.; ôin. 
ejlBîi-jm ne PÿaMviil. On distinguera donc; ôirb cji.L;a i’j)a.MOTeHi> (do rpâMoriiurf, 
d'après ri>âMOTa au sens de «l'art de savoir lire et écrire») «c’est à peine 
s'il sait lire et écrire»; oht* e;ma-wUi rpÛMOTCHb «je doute qu’il sache lire 
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If:i ;icB}îTi.iü ;i,('irb cTîipimo ’icpniiKii cobc'Bmi. ncpeciajiH 
i^cTi. 11 iiiîépx'ij iio nÔJKaji'L ir no CTOJiOîbi'n. il 

coo]>i'KrL nx'b ii no.îoaaî.!n, iimi. cnljJKaro no onn otbo- 

p:i'iiiii:i;in rojoin.i om .TiiCTâ u no.'i 3 Æii iipoib, fl nciiôjrniu'L 
ïoi’;i,:i, 'lïo ncpusiKir, Kor;i,â roxénaTca sarnipilTLCsi Bi. icÿiabi’, 
TO^ nepecTaiÔTB cobcüm'b 'Iîctb n noJi3ÿ'n. BB(.'‘px'L. 

fl 001:1311.11. HX'b^ H cra.TB CMorpljTi., 1x6 onn 6}7iji''i> 

^l'iliaxi.. ' ' 

Cxilpiiiio aTE3.in na noxo.i6irL, pasoiiuiiicb^ npôsb, noiiôji- 
3;uxn n crnLin npoxiU’nB:ixb no o,i,nôîi iniyxnmdi® B'b piuim.m 
CTÔpoiibi. fl cjiorp'Iu'b 3a o,'i,iinji'b“. Oin. oaopilicn b'l yiuxr., 
nporiüi3\i'b nrixoïci.’ niocxb h:i BCjniiÔK'b orb cc6jr bo bcIî 

et écrire»; ôirh cvj,h;1-wUi iio r{KiMo'icin> «je suis presque sûr (ju’il sait lire et 
écrire». Sur les emplois biinilaires do 'lyn., v. pp. 01 n. 1 et 00 n. 3., 

Dans le langage familier e,i.Ba-.Tiï est communément remplacé pai 
iqti'uvwii, ou même, moins correctement, iiaBpvVi.r, ou HanpiU'i.-aii : y^acr- 
csi cMÿ DTo cflhflan.? — ou HaïqnUi». «Réussira-t-il en cette entre¬ 

prise?— (J’est l)i<m douteux». RpiVi,r,-.ui (pour bl piJAB ;i]i), originellemont 
interrogatif: «<îst-ce dans l’ordre?» «est-ce dans la catégorie des faits 
certains ou seulement probables?» une réqionse négative étant sous- 
entendue. Mais les sujets pailants n’analysent plus cotte locution 
HpîU'b-.'ui; ils ne décomposent m«}mo i>as apiiA'r» en irb-j'pîU'i»; et de là 
cette adjonction de la préposition ua: naupiéu»- On observera que naupiéi,’!, 
no s'accompagne qu’assoz rarement de l’interrogatif jiii. 

1. Rb Kÿiûibi: ici, icyicfla au sens de Kyicouibi «chrysalide», «cocon». 
V. p. 113 n. 4. 

2. To «alors», mais en signification plus atténuée encore que ne 
l'est celle de Tuu'b signalée ci-dessus p. 132 n. 3. V. p. 51 n. 6. 

3. 51 oeràüibrb livb, c.-à-d. a ocràuim. ûxb in> noKÔÏi «je les laissai en 
repos». 

4. Paaoiiiflucb; p.uo-iinj-ci., perf., pac-xo;Mirb-ai, imperf., s'opj[)üseut à co- 
iiTii-cb, <>xojuiTb-(Æ. V. p. 4 n. 4. 

5. JIo üAuéit nayniindi: uo distributif. V. p. 90 n. 6. 

6. C-MOTpïiTb, verbe neutre: construit avec ua et l’acc., «regarder» (perf. 
no-cMOTpliTb); construit avec sa et l'instnim., «surveiller» (perf. no-cMoTpIiTb); 
toutefois s'emploie comme actif au smis do «passer en revue», «exami¬ 
ner» (perf. o-eMOT]j'(iTb et aussi no-cMorphib): Mro Bu CMOT})li.iii in> Kieirh? — S 
TiiM'b BiiiLMîiTaibJio (attentivement) ocMorpb:ib ceGép'b (la cathédrale) Ca, 
(rr: Citîiïoro) Rfliumiipa; ex. de aocMorphii» en ce stms: p. 133, 1. 4. 

7. Ha Bcpinôicb orb ceCii «à un verchok de soi». 
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CTÔPOHM, noBiKH. Ha HHX'L, nepeniÿjicH no,T,K6R()ri b;h 5 Ôc' n 
CTiLiTj KpyjKÛTB rojiOBÔii^ n BwnycKâTb niëJiKOBjBO iiaj’Ti'iiiy, 
Tiiirb HTO nayriiira oCMilTBiBaviacB BoupyiTj IIc^ô^ K'b Bcnopy 
ôiri> yjKC ôùji'h KaivT» b"!» Tpiâiit. irii CBoôfi iiayTinrli. 'lyiB 
Bii,i,no erô ÔBiJio'*: a na ;q)yT6o ÿr^io y:Ku crô ii coBcf.jri» iio 
nii,T,uo 6 bmo sa nayrunoil; oirij bccb oCMOTiicii më.iKOjrB n 

BCë OlHë MOTiU’I'h. 

^lopOB'I. Tpu Oirb KÔJiniLn,® MOTi'lTB n Bi'uiC])'!). 

nOTÔMT> a ysiBUTB, ClCÔ.ÏI,UO Oll'B Bl.IlIJCh'îlOrb B'B /IfTIlII.y® 
nayTHiiu srh érn Tpii Écviii paaMOïâTB bciô ero iiay- 


1. IIo;;kôboi1 b,^iî6o, deux expressions qui, pour plus de clarté, so com¬ 
plotent: «en fer à cheval, en deux>. On a la série: kibuo «en deux», 
irrpoo «entrois», B’icTBopo «en quatre», etc., jusqu'à B,T,miTej)o «en dix»; et, 
avec des formes do locatif sing., baboomi» «à deux», c.-à-d. «à deux en¬ 
semble», BTpoëMT» «à trois», B’ienjepuM'B «à quatre», etc., jusqu'à UAeojTTepoirB. 
Sur une autre valeur de la série baboc, B'rpée, etc., v. AVm. 34, p. 281. 

2. KpyîKiiTB roJioBÔft «tourner la tête» (sa propre tète); mais: icppKHTB 
KOMÿ ix)JiOBy «tourner la tête à qqn»; et de môme EoaciiMaTi» u.ic’iiiMH 
«hausser les épaules» en face de noHcnMari» KoMy pÿay «serrer la main à 
qqn». Comp. p. 33 n. 7 et aussi p. 92 1. 3 (boboam-it» ycaMn). 

3. Boiq)ÿn» nerô : BOKpÿrr* (= bo iq>yrb), adv, en fonction de préposition, 
«autour de». Comp, pp. 29 n. 5 et 101 n. 1, 

4. ^lyrb bbaho crô Cbi.io «C'est à peine si on l'apercevait». L’imper¬ 
sonnel bi^aho peut recevoir une valeur verbale et, à ce titre, se con¬ 
struire avec l'accusatif: ero Bibqio, eë biiauo «on l’apei^oit» (lui ou elle). 
Môme construction do l’impersonnel cjiliiuho: comp. p. 49 n. 7, 

5. KôiriHTi», -y, -iiiub, perf., KoinaTL, -â-io, imperf., «finir», «terminer», 
dérivé verbal de Koncii:b, Konnâ «fin»; suivi d’un infinitif imperfectif 
(comp. ci-dessus p. 136 n. 5) «cesser de». Noter la double série: 

a) craTb, npiTmrrj>ca (npnmniaTbai), na^iâib (Hawiarr,) -j- infin. impcrl 
«se mettre à», «commencer à»; 

b) iiepecràTi. (nepecraBaTL), kôhwh. (icomiarrO, épociixi» (époeàn») -4- infin. 
imperf, «cesser do*. 

Même constr. de l'inf. imperf. avec nofixii, perf., «aller», «se mettre à» 
(surtout au prétérit et fam.: iiy bôti», oirr. omiri, irniiio.Tb ,Aypà'um>cn «bon, 
le voilà qui recommence ses folies!»), y^mibca, imperf., «apprendre», ao- 
roAïiTb, perf., «attendre», et quelques autres. 

6. B’b AJimiÿ «en longueur»; comp. m> iimpi/iy, bb BbTiuniiÿ, etc. 

7. Bi. éiH Tpii AUfl* Quand un nom de nombre s’accompagne d’un 
déterminant qui porte sur la notion même du nombre plutôt que sur 
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Tiiii}^ ïo nûîri,!i,e'rij* mioiviâ ôôîibiiie BcpcTiîi, a irK;i,KO Mciii.me. 
Il (kiii c'iéerjb, cicô.it.ko i)!m> MOTiiyit ’iepBîiicÿ iuiobôü 
B' i. oTii TiBÏ AHsi, 'ITÔÔM BLiiiycTHTB nayTiîny, To Bbifi;i,e’n>, too 
ôirr. iioBopnoTCîi BOKjiÿrij ccôi'i fb éxii xpir ;[i;ti 5Î xjiücxa xijcn’n. 
p:i;rr.. ôirB, no nepeoxaBân, jçÊÆaorjE. iciiihvy'io cc- 

Kyu^xy 110 oCopôxy^ 3:i x6^ yaté noc.TÏi oxoït pa66xi>i, Koiypl 
wr.i ciin.iii iiiicr.’oai.KO i,} Ko.ioia> n paa.xoMiJ.iii iix'b, xo mbi 
iiaiiT.'ini BT. KyKO.XKax'i. MopiiiiKÔni. cobcE.mxj bbicoxiiiiix'i>, OlixwxB, 

TÜ'IHO nOCKOBMX'K 

il am'urii, uxo jia'B ûtiix'i. KyKo.ioKx. ch Cfjit.iMii, BOCKOBiâMii 
ju'pxBopâMii BHyxprr* ;i.o.r,KHia iihiitni uâdoni.u; iiô, iviîj;vi 
lia iiifXT., no MÔri. frroMy iilîpnxb. 0;i,niiKO nct'-xaKii n na 

l’objet dénombré, co dét(Tinin:iiit s’accorde en ca.s avec le nom do 
nombre; et i<*lle est, en particulier, la règle» d’accord des détm-minarits 
démonstratifs (éron», totl, bcci», etc.): xpii ;r.Hîf, g. rViuxi, rpî'xi, jud» 

nwTh .^iiéii, g. woixr. itnTU A^iéîi; kiukamc rpit ;nm «tous les trois Jours et 
de môme: iiaiic'iâTaimwn jtko ;!i,r.a;i.naTi> eqiaiiiiivb upnMiiôi*r> yurené-KiirK «il a 
fallu détruin» les vingt pages déjà imprimées»; mais: Abiu'd'J» iiom/u'iii.im, 
npaiîiin:!» «vingt pages d’impression». Toutefois, si lo déterminant est 
.auIre qu’un simple démonstratif, Taccord en cas demeure possible avec, 
le nom de l’objet dénombré: uLxbixx» Aî<t> rioMii à côté de i^taufl inVm 
«deux nuits onti'*rGS*. 

1. perf., iibi-xo;urrb, imporf., très-souvent imi^ersonnel, litti'ral. 
«il sort»: «il ressort», «il résulte», «il apparaît», «on a comme résultat»; 
construction: "iro. Ex.: OrciÔAa RbTxoAurb, hto... «il résulte do là que... »; 
;iyMa.iii aâia», a Bbiiuio ima^ie «ou croyait qu’il en stu’ait ainsi, mais il 
en a été autrement». 

2. SiuiMirrb, impers., môme sons que T(ee‘rri>: «c’est-à-dire». 

8. llo oô^jpoiy: no distributif. V. p. 00 n. G. 

4. Ba lo (saio): v. p, 86 n. 7. 

5. lîuyipH(BB+anc. forme de loc.), adv. et propos, (géii.), «à l’intérieur», 
«à l’intérieur de» (sans mouvement); ses contraires: Biib «dehors», «hors 
de», ciiappKiï «du dehors»; et de môme: Biiyrpr. (BB + anc. forme d’aec.), 
adv. et prép. (gén.), même sens, mais avec mouvement; ses contraires: 
Bôin> et Hapÿacy. Les adjectifs correspondants BiiÿTpeHHÜi, -mi, -ce «inté¬ 
rieur» et witimiitt, -Ha, -co «extérieur» sont de déclinaison molle, comme 
la plupart des adjectifs qui se rapportent aux catégories du temps et 
de l’espace: comp. Hbiirliiujaift, -aa, -eo «actuel», auBipamulft, -an, -oo <<le de¬ 
main»; 3;i.'liinjiirf, -aa, -eo «d’ici»; Taiaviiiirift, -an, -ce «de là-bas»; etc.; on a 
cependant uapynoibnli, -asT, -oe «extérieur», de déclinaison dure. 



IIIeJlKOBHHHbl^ «lépiib. ]43 

fl,BaAii,â.Tufi CTdjrb CMOTpIîib, ' 1 x 6 6 y;i,erh en, tEmii', ua- 
Kiat® fl 0CTâBHjn>. 

lia ;i,Baij;n,âTUu h Buâri,, hto ;i,oiBKHâ ôbiTi. nopcM'Kiia. 
Huaerô lié ÔBi.TO Bii;i,Tio, ii li yacé ;i^’.\ia.'i'b — ‘iTÔ-HHfiy;!.!. ne 

T!IK' 1 >®, KaK'B^ lipilM'ETlIJl’B - lia 0 ;i,H 6 .M'i, ICOKOirl’. KÔn- 

BTiicB noTeMH'E.'rB II HaMÔi^b. a no,TyMa.in> yviié, ne iiciiop- 
Tiucfl Jiii, H xorE.rb BbiupociiTb. IIo iioTÔn'b iJo;iy'.Ma.Tb: ne 
TîiK'b jiii Ha'iHHaeTCfl®? — ii ci’iu'b CMOxpETb, 'iTÔ 6 ÿ,>i;e'rb. 11 
TÔ'IHO, BB'b MÔKparO M'EcXa 'ITé-TO® TJIOIiy.lOCb. a JI, 6 j 1 I ’0 ne 
HÔrb pa.'îoujiâxb, 'ix6 éxo xaKÔe’. Ho noxôii'b iiOKaaâiocb 
'iré-xo uoxôiKCC lia luiémiy c'b ycmcaMii. ÿcmai luCBeaiiaiici.. 
Iloxéirb fl sairEnijn., 'ixo .lâiiKa* iij)Oi‘yny:iaci. ixb ;i,bi])Ky, 
iioxü.irb ;ipyr;bi, — ii jiâiiKii nEini'i.iiicb n Bbiicaia'iôicuna.mcb 
ji.Tb i;ÿKO.iKii. lîcë ;i,â.ibii[C ii .T,:liiaiic Bbi;i,npii.TOCb 'ixo-ro, ii 
fl pa:i()6p:ui'b — ^léb'pyie uânouKy. Bbiépa.nici, bcE iiiécxb 

jii'moK'b, — 3a;i,üi;'b Bbici.o'iii.Tb, oiiâ'* Bij.it>:!.-ia ii xyrb îko 
rlvia. Iv*or/i,il fiâuo'iiai oOcôxja, oiiâ cxa.xa Ci'E.iafl, paeniaiiiii.ia 
Kpbi.ibii, iio/ionija, noi.'py.i.ibiacb, ii i-E,ia lia oiaiô. 

'J('pc 3 'b ;p:â Oârto’iKa iia Tio.pii.'éiiiriii.'E^ pn/paurb” iia- 
oa.ia Jii'm'b II iipiibvrcii.xa iix'b. aii 4 Kii’“ éû.m iKivn'bui. 

1. Mt6 Cj\ji(i''n, TÏ.Mii: V. p. 124 n. 5. 

2. KaKHXT,, en valeur de relatif: v. Rrm. 21 y p. 272. 

3. Hï6-iiiiuyAi> uo Tiiivi. «quckpie chose iia-^ comme il devrait», 

«quelque chose cloche»: comp. ne ïo «ce n’est ])as cela»; très usu(4. 

4. Kaicb, au sens de icoivi,a «quand», «lors<pio»; on rapport do temps 
avec yncé. 

5. IhiumiaoTC^, impersonnel. V. p. 02 n. 1. 

6. '^Itô-to «quelque chose», «un je ne sais quoi». V. Rem. JO, p. 271. 

7. Hto 3TO TaKÔo «ce que eViait que cola». Y. p. HS n. 5. 

8. JlaiiKa «une patte»; et plus loin Apji'hi «une antre (patte)», «une 
seconde (patte)». 

9. Onâ, c.-à-d. ôâOo'iKa. 

10. no;;oK6uiiHia> «ai)pui de fenêtre», de 1103:1» et oiciio; comp. iRviÿiiiica, 
-n «oreiller», de no?rr> et ÿxo. 

11. Pn^KOMT», diminutif de piUoMJ.: v. p. 95 n. 1. 

12. Hu'iKii. Le pluriel des neutres eu est en -kh: ükoiiiko, okouikh 
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Wi;aTr. hîîtjj (liWo'ieiOj nojioJicMii dfiu,a. II Ji Haôpila^ iuîti. 

TblCSlTB JIli’tCK'B. 

Ha ^>yrôft rô;i,'i. a BÛKopMim. yjKo ôôjibiiie aepBéû h 66jib- 
ine BbimoTajTb m&rKy. 

«fenêtre»; MhcrréiKO, Mtcré^nai «petite place*, et aussi «localité*; fl6.iOKO, 
^ruüKii «pomme*; etc. Deux exceptions seulement: noftcico (suffixe -cico) 
«coi'j)s de troupe* et oôjuko (= oOt» + rac. hjiok-, bo.tok-, Riaïc-, idée do 
traîner, de tirer: chute phonétique du b- après -0) «nuage*, qui font 
leur pluriel en -a: Boitcicâ, oO.iaKâ (gén. oénaKoim). Ces deux mots mis à 
part, et aussi bï.ko «paupière*, pl. b^kit, g. bIhcl, et jiliko «tille*, pl. jibiruT, 
g. jii.nrL, les neutres en -ko sont des diminutifs; mais, pour bon nombre 
d’entre ces neutres, le suffixe a perdu toute valeur diminutive: tels 
oKoiinco, originellement dimîn. de oimo; M'IiirréTCO au sens de «loca¬ 
lité*, originellement «petite ville*, ancien diinin. de Micro au sons de 
«ville» (v. p. 222 n. 4); etc. 



XXVII 

COJi;i,âTKHHO æUTLë (PasCKln. MyîKimil.) 

[Le récit qu’on va lire a une histoire, et Tolstoï Ta contée dans l’un 
de ses articles de pédagogie le plus souvent cités: Kouy y icoro yuiiTscii 
niicaTi»; KpcCThHHCKUMî. poéiiTaii-L y iiac7>, ïuir nâM i» y KpecThj'utoKirx b 
peéaTT»? (llcnaa IIoJiHua, septembre 18G2, reproduit dans les (Kurres 
comjdètes, t. IV, pp. 161—187 de la 9* éd. in-8‘’). 

«Cette annoe-là, dit-il, Fedka (v. p. 58) et quelques autres écoliers 
passaient une partie des vacances dans ma maison. Un jour, après Je 
bain, las de jouer, fantaisie leur prit de faire quelque devoir. Je leur 
proposai d’écrire une composition et leur fournis plusieurs sujets..., 
celui-ci entre autres: l’iiistoire d’un enfant très pauvre, dont le père, 
ivrogne et paresseux, est envoyé au régiment pour sa mauvaise con¬ 
duite, et en revient corrigé, guéri. A votre place, leur dis-je, voici 
comment je ferais: je raconterais que, tout petit, j’avais mon pore, ma 
mère, quelques autres parents encore; puis que mon père buvait et 
battait ma mère qui passait ses journées à j)leuror; puis qu’on l’avait 
désigné i)Our le recrutement, et les cris de ma mère quand il était 
parti'; enfin comment il était revenu, comment je ne l’avais ipas re¬ 
connu tout d’abord, comment il m’avait demandé si Matrone, sa femme, 
vivait encore, et la joie qu’avait été son retour, et combien dét»orniais 
notre vie avait été meilleure. Je no leur dis rien de plus pour com¬ 
mencer, et Fedka trouva Je sujet fort à son goût. Tout de suite il 
prit une phune, du papier, et se mit à écrire. Fendant qu’il écrivait, 
je lui suggérai l’idée de la sœur et l’épisode de la mort de la grand- 
mère. Tout le reste, il l’écrivit seul, sans aide, et, à part le premier 
chapitre, ne me montra même rien que tout ne fût fini,.. Le lende¬ 
main il ne pensait déjà plus à ce qu’il avait écrit. J’ajoutai le titre*, 
je divisai en chapitres, je corrigeai quelques fautes de simple inadver¬ 
tance...» 

1. Sur la conscription au temps du servage, v. p. 70 n. 1. 

2» CoAA&TKiiiio HciiTBë, littéralement Vie d'uuc frutnie de stldat. au sens de 
Ce qu*eat la vie d'une femme de soldat. Comment vit une femme de soldat. 

10 
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Et, dans les pages qui suivent, Tolstoï analyse ce petit chef-d’œuvre, 
en cite les passages les plus caractéristiques, en fait ressortir les mérites 
de composition et de style. 

Publié dans le supplément (IfHfuKKa) du As do septembre de la Acuaa 
JToaHiia, pp. 5 — 25, le récit do Fcdka n’a pas été reproduit dans les 
Œuvres complètes, et, la lasnaïa Foliana étant depuis longtemps à peu 
près introuvable, le lecteur qui voudrait comparer avec ce récit la 
très curieuse analyse <j[ue Tolstoï en a donnée dans son article KoMÿ 
y Koro y'iïrTLCii nncarr. se trouverait en assez grand embarras. Plus tard 
cependant, dans son Troisième livre de lecture russe, Tolstoï a repris ce 
récit, élaguant certains développements qui lui ont paru faire lon¬ 
gueur, reprenant çà et là quelques traits gaucliement tracés, suppri¬ 
mant le passage où, sans y entendre malice, Pedka racontait que, si son 
I)ère était revenu riche à la maison, c’est que, sous-officier dans sou 
régiment, il avait opéré quelques heureuses soustractions, tant pour ses 
camarades que pour lui-inéine, à la caisse régimeritfiire; mais, dans 
renseinble, ne s’éloignant que fort peu du texte original du petit 
l^aysan. 

C’est sous cette seconde forme, Pedka revu par le comte Tolstoï, 
que CoJiAaïKUuo acuTbë sera donné ici.] 


Mbi JKiku 6 'Ivi,h 6 na Kpaiô ;i,cpéBnii. lÎLuâ* y ricnî'i muti., 
(cnlpuiaa cccTpâ) u CâCyiJiTca, Bilôyiiiira xoAina^ in> 
c'râpo’.n. ^ijupyiiB* h xÿ^eiiiiKoii uaiiOidi'^,’ a rôjiouy aaiîifobi- 


1. Ei.uiâ, eu accord avec le premier sujet seulement, Mari.: attraction 
des plus usuelles. Comp. p. 8 n. 2, 

2. IhiDLKa, dimin. de luinir, fém., «bonne d’enfant»; comp. 

p. 64 n. 4. La sœur aînée, dans les familles paysannes, est générale¬ 
ment désignée sous le nom de iianMca, et c'est ce que l’auteur a voulu 
dire par la parenthèse explicative qui suit. 

3. Xoji^jia: en cet emploi püX)ulairc du verbe xo^im» on peut voir 

comme un substitut du verbe «être», substitut qui fait image. Et de 
même, dans cet autre passage du récit original; IIômitio ji, iipimiëJTb icï> 
iiaMT, AW oirt xo^ibn* crâpocroü «...il était sfat'oste» (crapocra, 

l’ancien, le maire paysan d’une commune rurale). Comp. Rem. 8, I, p. 250. 

4. 'ïynp^, -â, mot local ; dans les gouvernements de Toula, de Tam- 
bov, etc., on désigne de ce nom une soiie de couii; caftan de femme, 
en drap généralement blanc ou gris, cintré à la taille, mais ouvert par 
devant, sans manches. 

5. llaiiîiidi, de iianona ou noHesa, orthographe moderne; la forme an¬ 
tenne de CO mot était noiuisa. . La nauëua est la roba des paysannes 
mariées de Grande-Russie, — général^nent en drap de couleur et a 
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BaJia KaKÔiî-TO BeTomucu^ ii r6p.io]\n, y iicil BiîcLTb 

MtiTiô^ieK'L^ BaôyiuKa jrioÔHJia h >Ka.Tllia mgidi ôô.ibuic Maiepii^ 
0 x 611 , 1 ^ Moii ôbiJiij co.i;i,âïax^b. roHopiLiii Jij )0 Hcro, mto 


carreaux: dans nombre de villages en efïet, la jupo de ville, KV}Ka (du 
franç. Jw23c), est à i^eiiie connue. — Par-dessus la ou le capjKlunrb 

(v. p. 49 n. 2), les paysannes portent habituellement un long tablier de, 
t(^ile, xoaiuëuan aanairbcitii, xo.TinëBi,iit ncpé^'^ninrii (xoJUuëBbiii, de xo:ierf., -à 
«toile»), avec ou sans manches, cb pyivawiMU ou 6 c3t> pvKaiiojn,. 

1. Kaicôit-TO BeroiuKott «d’une espèce de vieux cliilï'on». Sur le sens 

do -TO postposé, V. Rem, 26, p. 271. BeToiuica, c’est tout vieux chihon 
arraché de quelque étofife hors d’usage, qu’il soit de fil (.ibiiaiiaii, de 
jii.Ha «lin»), de coton (6yMaama«, de ôyMîira «coton», «papier») ou de laino 
(iiiepcTHHaH, de mepcn», -n); rac. bct-, idée de vétusté: comp. uérxiü «vieux» 
et, dans les textes d’Église, «ancien»: Bérxift «l’Ancien Testaimmt»; 

BCTxocTb «caducité»; Héioiiu., -ii, générahunent collectif, «vieux habits», 
«vieux galons», «vieux linge*. 

Seules les jeunes filles, au village rus^e, ont le privilège de sortir 
nu-tête, iipoc'rüuuaoci.iii (comp. l’expression liancaise «en cheveux»), les 
cheveux généralement tressés en une seule natte, m. oAny KÔcy (de Koca, 
-rli); le i)lus souvent d’ailleurs elles portent un bandeau do front, n#- 
miuitti (rac. icio-, idée de lier, d’attacher: i»i3-îi-Tij, BiUK-ÿ, BjbK-enm), dont 
l(*s bouts s’entremêlent aux cheveux «le la natte. Los femmes ma¬ 
riées et les veuves ne sont jamais nu-tête, meme à la maison: tou¬ 
jours elles ont les cheveux soigneusement rassemblés sous une sorte de 
serre-tête ou étroite coiffe, noBÔitHmcb (rac. bu-, büü-: butl., Biiibiii, v. p. 122 
11. 6; no-Bii-Ti., perf., uo-iiii-Ba-Tb, imperf. «enrouler»; no-Bii-Bâai.naii OnéKa 
ou pop. noBuryxa «sage-femme», proprement «emmailloteiise»). Cette 
obligation do porter une coilfe est très stricte; elle s’étend parfois nnhne 
aux filles-mères qui, pour cette raison, sont appelées uojcpb'nKii, littéral, 
«les couvertes». Pour sortir, jeunes filles ou femmes mariées se couvrent 
la tête d’un fichu ou mouchoir, noué sous le cou, de cotonnade 
en été, de grosse laine en hiver: ro.ioBn6il luaToia» ou simplement iwa- 
TOITE, g. -TKii. Nom général de la coiffure: roJioBnôâ yCopB, proprement 
«parure de tête»; et l’on distinguera rojioBiioii yCopi» et éâoift ro.iouuofi 

y66pT> (zî.'iiBUHiit, 6â6ift, adj, d’appartenance de fftanua, éaéa). 

n faut donc entendre que la vieille giand-mère, qui souffrait de 
maux de tête (v. plus bas : éâôynnca atajioBa-iacB otl rojioBrÎT), avait noué un 
morceau de chiffon autour de son noBofinmcb. 

2. M’feniô^ieKB: sac formé par la peau du cou, ridée, flétrie, et qui 
pondait. 

$, ^Kajr&na Menff, au sens de aaéôriuiacB o6o metÉ ou même, dans le style 
élevé, neKJiâcL o6o muÈ: «s’occupait de moi», «me tenait en affection»; 
ôoxBine ifâiepH «plus que ne faisait ma mère*. 
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ôffj. MHÔro nir.Ti> n 3a tô^ erô 6T;;;uaii iîTi coj,T,ivri>i. JÎ kuivT. 

. V > ^ ' Ç r ' 

CKB6.3I. CÔirB IIÔMIIK),. OITB UpnXoM^ HîlMI. lia noôbiBKy^ 

Ilsôa Hîuiia Ôbuâ lijciiaa h no,îi;uëpTa}i bt> ccpe;iûirij pory^nmou, 
H H nôîiiiio, KdK'L H .lÛBiMaï lia yTy ]io;i,nôpl{y, oôopBdjica ii 
pasCiuTB® ccO'K •lôd'L oO'h .nilBicy. Il ;i,o ciix'b nôp'i, iifoiiia 
éxa ocxajiacB y wciui iia Jifiy^ 

IJi. usÔ’Ij Ôbi^n ;i,Bâ Milieni.Ki}i oiaiâ, ii o;i,n6 Bcei';i,â 6 imo 
BaTKiiyro BeTÔniKÙtt. J1 ,b6p'l Haiii'B 6 lm'l tEcbliü ii paciipiâ- 
Twfi®. B'L ccpeAUirli cro/uio^ ^papoe KopijiTO®. Ha /inopli’ 
Ci.iJiâ ïÔJibKO o:i,Hâ crdpaa KOcSoÔKaa® Jioma.;j,cinîa; KopÔBbi y 
iiâcrb né ébi.xo®, ôbuni jiB-fi iLioxciibidn OB‘iéHiai^“ ' ii o;i,i'iu'b 
în-iieiioia., H Bcei’/ia ciiâ.xb cb .éiuM'i, jirnëiiKOM’b. 'IVm mi.i 
x.tK6t. (tij boaoio. l’aCü'niTb y uâc'b éij.uo nÔKOMy^*; iiân, woâ 

]. 8a TÔ «pour cela», «pour co motif». Coinp. p. 86 n. 7, 

2. lia noÔLiBicy «en séjour», «en congé»; terme de soldat, d’ouvrier 
travaillant au dehors. Le verbe correspondant est no-Cbi-Ha-n., perf. (v. 
p. 89 n. 2), «être en un lieu pour quelque temps». 

3. Jlàsji.TL... o6o])i3îUca ii puBoiLTb. Noter la dilTérence d’aspect: le 
piemier verbe à l’inii^erfectif pour une action d’une certaine duji'^e, 
les deux autres au perfectif pour l’action momentanée. JlajiiTb sert 
d’aspect indéterminé à Ji1>3Tb; v. lieni, 2, p. 243. 

4. y iienîi iia JiCÿ «sur mon front». 

5. PacKpiimii : une cour «découverte», c’est une cour dont la remise, 
les abris, les auvents ont été démolis, les matériaux en devant être utilisés 
pour le cliaulïage, mi TÔiiaimo. 

6. KopÛTo: long baquet, mais de moindres dimensions ([ue la 

sert également à donner à boire et à manger aux bêles, à laver le 
linge, etc. üt» ce})CAihrt, c.-à-d. ht. cepe^unili Aüeiiâ. 

7. lia Aüopi «dans notre cour»: en fait de bétail, nous n’avions qu’un 
méchant vieux cheval, etc. 

8. KocoCoidü, -aa, -oo «aux flancs de biais», «avec , un flanc qui re- 
moiilait»: icocoCoican JiôiiiaAb «un cheval à la panse de vache»; de icocolt, 
-îbi, -00 «de biais», «louche» (du regard) et Coicb, -a. Sur ce type très 
uyuel de composition adjective, v. p. 53 n. 2 et comp. p. 131 n. 6. 

9. Koy)üni.i y nâcL né Owao: v. p. 9 n. 6. 

10. J\iYh u-ioxeiiiiidji oBnëmoi «deux pauvres méchantes brebis». Sur la 
valeur do ces diminutifs, v. Rem, 13, p. 256. 

11, lléKoMy: V. Item. 36, p. 282. 
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Bcer;i,il JK^jiOBajrach ori>' jKiiBOTâ, a CâfîyniKa — ort rojoBÛ 
H Bcer;i,â Ôfcuâ ôiccwio iié'iKii. PiulÔTajia T6.af.i>o o;i,iiil moh 
nstiTBKa, H t 6^ BTE> CEoio ;i,6jih), a ne bt> c‘C5n)io'*, iioityniiTa 
ceô'li Hap/i;T,i.i h coôiip:liaci> aîwiy.icB''. 

IIÔMHio H, Milrh CTiUTa 6ojii>h'Ec, n botôm'b po;ui.icii® y iit'ii 
Ma.iij’iiiiCB. MâiiyiiiKy® uojioîiciijiii m> eEim. EâCynuîa saiBuia 
y coc-fiAa Kpyiii'inT,’ h iroaiiaa ;pi;i,io He{J)c;i.a® 3a iionÔM'jb. A 
cecrpâ noiiuiâ coônpâTb iiapô^i;'!. na KpccTihibi®. 


1. jKiioBaxECH ori>, pop., <se plaindre de>; la consiruction clas>A-[ii 0 
est ua avec Taccusatif, et le datif de la personne aupn's de qui on porte 
sa plainte: acâaoBaxLca KOMÿ na hxô (na Koro) €se plaindre à qiielcpi’un de 
quelque chose (de quelqu’un)>. 

2. H xô «et cela*, «et encore*; comp., en un sens très voisin, p. 77 n. 5. 

3. lli» CBoio AÔJno, a iio bx> ccmbio «pour sa part pro2>re, et non pour la 
famille*, pour son pécule de jeune fille, pour son trousseau et ses 
épingles. «Ce seul trait nous peint la tille tout entière, écrit Tolstoï 
dans son article KoMÿ y Koro y huxlch inicaxs. Si elle ne prend ni ne peut 
prendre aucune part aux peines et aux joies de la famille, c’est qu’elle 
suit son intérêt légitime, c'est qu'elle va au but (^ue la rrovidenc-c lui 
a marqué: son futur mariage, sa future famille... Supposez qu’on 
vous décrive cette jeune tille comme un miracle touchant d’abnégalion, 
vous serez incapable de vous l’imaginer telle qu'elle a été réellement, 
et vous ne l'aimerez pas comme maintenant vous l’ainiez.* 

4. CüOiipnaach aaMpKi». Sur les termes qui se rapporleiit au mariage, 
V. Rem. 44, p. 295. 

5. Po;uiTh Koré «donner le jour à>, poAiixi>c-ii «naître», littéral, «être 
soi-môme objet de naissance»: ces deux verbes, généraleineiit imperfec- 
iifs, s'emploient aussi dans le sens pcrfectif. 

6. MaMyiiTuy. Sur les noms familiers du «pire* et de la «more* en 
russe, V. Bem. 44, à la tin, p. 299. 

7. Kpyiiiiivr», gén. plur., partitif; le gcn. sing. K])}iiniu.i serait plus usuel. 

Kpyiiâ (dim. Kpyni'ma), proi‘rement «grains décent iqués»; cuite à l’eau ou 
au lait (Ha BOAt toi na la Kpynâ reçoit le nom do icaiiia. Comp. 

p. 72 n. 3. 

8. Muo lIc(I»ëAa. Sur l'appellation de juUh, v. p. 25 n. 8. -a, 

forme popul. de i\Ieoo;uti, ’H «Méthode* (liiipéLLm ii JMoooAift aiiécio.Ti»i Caa- 
Bénn> «Cyrille et Méthode, les apôtres des Slaves»). Échange de na¬ 
sales inverse dans ]\riiK6jia pour. limaba (HiiKü.iâü) «Nicolas», Mmoixa pour 
liiuuira «Nicétas*. 

9. lia Kpocnniw «pour h' bapléine*, de icpocri., -a «croix»; comp. ivi>c- 
cTiixB, perf. iiepe-Kpecnïri., «marquer du signe de croix», Kpocnfrihcii, perC 
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CoftpajiGH Hapô/iT., npiinecjiii ipn KOBpiirn x./i'B6a. 

CTika pascTaBJiHTh ctojili u noicpHnàTi, cicaTcpTsiMH. ITotôm'i. 
npancMii CKaMcÜKii h yiiiâTi> ert bo^ôiI^. H bcK cIIæh iio 
M f.cTâM'b^ Koi7iâ Bi)i'nx:iJi'j> mnnéKBAiicB, itysrs ctb icysiéS^ 

■(*pc-Kpocniri.c5j, «se signer» (l'expression proprement religieuse est o-din-H-ih, 
o-rlwi-ii-Tb ce6}i, pei f. o-HfinftTi. ceCîî KpooriThnn. siiaMcuieM'b), et Kpecnfrrh, 

fH.*rr. o-iq)ecTnTb, «liaptiscr», KpocniTLCiT, perf. o-K})eeT]iïi.cfl, «recevoir le bap- 
tOmo» (noter qu’en ce sens de «baptiser» le simple lipecr/iTi. s’emploie éga- 
b ment en valeur perleriive; on peut môme dire que la langue soutenue 
ignore le perf. uKj'rciÛTb: Cit. CnaTaîi] Ô.'rhra KjKUTinach ni. 957 ro^y); lo- 
ârnn. Kpcrnrreab «Jean le Bapti.ste»; Kpccnrbiri oTéiri» ou simplement iq)ëcT- 
nijft «parrain», î,')B'i‘Tn;iîi muti» ou simplement KpcnHiia «marraine», Kpécr- 
ni.üi ci'iin. ou îC|i('(nirmiL «filleul», iqw'miaH ou KpéiTHiraa «filleule» 

(noter la prononciation populaire de -e- on -o- dans iq^ecTirbiii, ïq)ocTiiaa en 
cos emplois). — L’pccirrnu, mot laïc: c’est la ft^te du baptême; le sacremimt 
est dit Kpoiucuio, t‘t ce môme mot sert pour le bajifome du Christ et la 
îôto ([ui on commémore le souvenir (6 janvier): Kpoiaonio (rociiogne) «le 
Baptême du Seigneur»; et de là l’expression iqvMivnicKie Moposu pour dé¬ 
signer les grands froids de ce moment de l’année. 

Après avoir baptisé l’enfant, le prêtre Ini pnss(‘ au cou la croix 
fju’il no doit plus jamais quitter, icpécrb «croix de corps», croix 

portée à mômie la peau. 

On remarquera que, dans ce récit, b* ba]dôme e^t a<lniiiiistré dans 
la maison même où Teniant e^t né, et non pas à l’église; les usages, à 
cet égard, vanent i^arfois d’uu goiivernomeait à l’autre. En règle gé- 
né-rale, les riclie.*^, à la ville surtout, font bajdiser leurs enfants à la mai¬ 
son, Tia g'oiy; la parois'^e, moyeiiuaut une légère redevaiiec, prête ses 
fonts ];aplisjnaux, ir. i'c.fi., -ii (rac. kvii-, idée d’immersion, de bain: ifynaii,. 
uynuTbca «baigner», «se baigner»); on notera que les fonts baptismaux 
des églises russes sont toujrmrs en métal, mobiles, et assez légtirs pour 
être aisément traîis])ortables. 

1. collectif: «les ])nre]îts», «la famille». 

2. yniârL ci* «le cuveau plein d’eau», ]>our l'immorsion de l’en¬ 

fant. L’ymàn., proprtujnmt «va^e à oreilles» (noeÿgTfrra <*'J. jiii/imu), sert 
de réservoir pour l'eati du jour; les oreilles dont il est muni ]>ermet- 
tent de le porter à deux, ici,Hoë.\rb. La femme du soldat est si pauvre 
qu’elle n’a pu payer la redevance due à l’église pour la location des 
fonts })aptismaux. 

3. Il Tî(*fi c'kTO rro irhcraMi, «Et tous s'assirent à leurs places», «prirent 
leurs places». Comp. le cominanderaent uo Mficrâ&rt.' «à vos places!» 

4. lÎNM'r. rb Dénommés Kpocnibiii oieub et KpccTHJUi warb par 

rapport à l’enfant, le parrain et la marraine sont ityMT» et TcyMa, «com¬ 
père» et «commère», l’un par rapport à l’autre. — Suivant t’aneion 
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CT<iTH BTTcpe,T,iî, a Tio:«i,T,ri n'îua Tirrica AKy.iiniîi' (r£> mî'uit,'I]i- 
KOM’h. CTîLiH MOJITITLCÎI, IIOTÔM'B BIJHJ'jIII MâjIbMIirC<a^, Il CI!5l- 

iii,éHHiiKrt B3>îjrb crû n oiiycrii.ri) b'i. BÔ/iy^. ncnyriwcB h 
aaitpirââJTL: MMb’inKa cio,T,â!» Ho uâoyriiKa pa3cep;^ÎJiacij 

ira mobA II citaBiuia: «Mojihb, a t6 iio6mô.» 

CBiiinciniiiK'B OKyiiy.i'i,'* crô 'rpii pæra ir (3T,T,!m. ïerrdi 
AKyjnrirh. ïc'rriia aaBCiiiii'.'ia erô b'i. Miri't.ârh it oTiiccjâ kt, 

MilTOpiI BT. C'EhII. 

lIoTÔM'i, Bct3 ci'xUi 3a cTO.iiâ'', uâoyniix-a Ha.TOvirB.’ia itiiiitii 
;;b'K Tâiuicii®, iiajiiiJiâ iiôcTiioe sukao’ ii iio;i,a.iâ® iiapô/iy. Küi’,i,â 
bcB nalkiicj.'’, — Bbi:rl'.;i.ii[ ii:fT.-3a ctotobi., noû.faro;i,iii)iuiJi 
(taCtynnty n yirijiii. 

usn^o nisso, lo poro ot la nH're ne <1oivent pas assister au baptèiae; les 
parrain et maiTaine les reiuplacent, ce jour-là, en tous leurs droits. 

1. T<*TKa Arcyairira: v. p. 25 n. 8. 

2. Ili'iiiyan c.-à-d. inîinyan Manî.anKa im. oro iiP:ii‘iioin> <on soiÜt 

rcMifaiit (le ses langes*. Sur r.LUiy’rr,, v. p. 53 n. 3. 

3. Lo baptOnie orthodoxe se, fait par immersion totale îi'pc'déo trois 
fois de suite. En Rii.ssîe, le piéjugé j)opuluire ne reconnaît pas le ba])- 
teino latin par aspersion comme un vrai baptême; les catholiques la¬ 
tins sont ap])elés, non sans quehiuo mépris, (•oaiuMiruM (de cri.muAHCui., 
i.roi. et dérivation de nirn,, -.tiiiém» «veiser») «les aspergés». 

4. O-Ky-iiy-Tf., perf., «plonger» (chute phonétique do -ii devant it-, la 
rac étant Kyii-: v. ci d<’ssiis p. 149 n. 9, à la tin). Sur rdcynyir., et par or.ldi 
de la forme vraie de la racine, on a refait l’imperfei tif okj 

5. Ciiii an cmiiii. Cbcn., perf., caqnm<'îr, im2)eif., aa «S( mettre 

à table* (pour manger ou boire); iin})CTf., aa cTo.i(hri> «être à table»; 

Bcrân., pm-f., HCTaii;iri>, imperf., iï3n[.-.aa cToaà «se lever do table». 

6. Ifaaojiana ;nrh aâiiiKii «remplit deux jattes de ]{arha>’. 

7. Hamuà nornioe Macao: suppléer m» K.uiiy; noiTiioo Macao «huile», lit¬ 
téralement *^raisso de carême», par opposition à ncopÔMiioo MÔcao ou, 
plus simplement, Kopoui.e Macao «beurre» (Macao, à la fois «huile» et 
«beurre»: rac. Mas- «graisser», «oindre»); TEglise russe en eflct con^jidi re 
le laitage et les œufs, au même titre que la viande, comme des aliments 
gras, CKOpoMiiaa miiua. 

8. JIo;i,aaà: coni]), Kÿinaïh no;(.aHO «c’est servi», «la soupe est sur la 
table», «Madame est servit^». 

9. llahuici.. Pour exprimer l’action faite jusq^i’à satisfaction com¬ 
plète du désir qu’on en a, le russe préf xe le ]>réverbe iia- an verbe qui 
exprime l’action pure ot simple, et le composé ainsi obtenu est mis au 
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îï noiuRn. Kt M.ÎTepH n roBoprô: «Mâ\ icâK'b erô sobjti.?» 
Mâïfc roBopiirb: «Tâici. jice, Kaicb Mtuib’iiiK'h {5bijn> 

xyj!,6tt; HÔ3KKU, pywn y Hcrô CbiJin TÔiieiibida, h 6irb bcô 
K pn'iilTb. I{oiyi;â un® npocHënibCH hôhi.io, ou'b bcô Kpu’iixrb, 
a Maaiynufa bcô CaiOitaerb^ npiin’I’.Baen». Caiiâ KpaxTiiru, a 

BCÔ llOÔl’b. 

0;i,inrb ]):lTb nôubio n npociij^.TOi n catiiiiy — jiâTb raii- 
uc'rTj. BâôyuiKa BCTâjia n roBopûrL; «%6 tu®, Xpucrôcrb ei> 

pronominal: 'ïim> «manger», na-icTB-c^i, perf., «manger à sa fîiiin» (par¬ 
fois môme un peu plus); mm, «boire», iia-n^TL-cii, pcrf., «boire à sa soif», 
«se dtîsalt<5rer» (Hanim-ea mais aussi «s’enivrer» (nauiiTi.r5i jiom^ria 

«boire jusqu’à l’ivresse», iinmmcn iri.îÎRr,Tîri>, môme sens); ry.iim «se pro¬ 
mener», iia-ryjinTF.ra, perf., «se promener à son envie»; etc. 

1. Ma : «M*man». 

2. TiiKT, Mce, Kain, icôii «Tout de môme que toi», «comme toi». Assez 

souvent, dans les familles paysannes, deux enfants portent le nn'me 
nom de baptême. Les i)üre et mère en effet s’en remettent presque 
toujours au pope du soin de choisir le nom <le l’enfant, et le j>o]>«\ à 
l’ordinaire, choisit le nom du saint (ou d’un des saiuis) du jour; or il 
y a, dans le calendrier orthodoxe, un ass(*z grand nombre de saints do 
même nom, sans parler de ceux dont la commémoration est double, 
triple, etc., tel saint Nicolas: on a la Saint-Nicolas d'hiver, Jhnraia auMiiift, 
6 dêc., et la Saint-Nicolas de j'jrintemps, Hiuaba lif'irmiil, 9 mai (Iliiicixia, 
forme pop. de IlnKoaâil); tel surtout saint .Jean, Inâmn., devenu ITnâin, 
dans la langue usuelle: le nombre des jours consaerôs à la commémora¬ 
tion de saint Jean ou de riin de ses liomonymes ne va ])as à moins 
de soixante; aussi le nombre de ceux qui répondent à ce nom est-il 
proverbial en Kussie: IIimUiuicb — rto niî./u'rx’r, «autant d’Ivans 

que de cliovaux bais»; Mâpi,cirf,;aa Tlnairom, — tto rî»iir)éiri,-nonuioirb «autant 
de Maries et d’Ivans quo de mauvais champignons» (Mapr.eirB, forme 
pop. de gén. plur., pour Mapirt; iqjiiÔL-rrorânica, pop., môme sens que rjxûuF» 
riorâiihul «mauvais champignon»), 

3. KoiT^â iiiT «à quelque moment quo...» V. JRem, 30, p. 282. 

4. de ôaioicaTi., bercer et endormir un eiifani en chantant. 
Ainsi dans la Berceuse cosaque de Leimontov, Kaaâ'ii.a Ko-iuôédisnafl 
ni cil a (KoaBiôtab, -n, fém., «berceau»): 

Cnfl, M.lîlAÇHCIVï» Mott iipoKpàcHbiit, 
üâioiiuciT-Oaib. 

Les mots Câio!m:iT-f>aK) sont le refrain le plus ordinaire des berceuses. 

5. TM dans le meme sens que 'ito crb tüOüü? «qu’est-ce que tu as ?» 
«que t’arrive-t-il?» Comp. p. 58 n. 5. 
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15 .*^ 

ToCôfiîV MiiTb ronopi'irr.; «MilwiiiK'i. itÔMcpT:..» BâdyiiiKa 
3iiiKrjiâ orÔHb^, oôiitiJia înlii/inita, Ha;i,lvia^ Hiicxyio pyfiiüiic'iKy, 
îio,T,TiO} 1 ca.Ta H no.’iojiai.ira no;i,T cBaTue*. KorAâ pascniuiô, 6:1- 
r>yiiiKa Bijnwa n 37 > xiaôiîi n iipnneaâ ftJÎA'o Hc(l)C^'i;a. 
iil)iuic(n> ab'B CTîljiOHLKia Tccrimai® n cria-b ;i:lv.TaTL iiioixinxi,. 
C,T,'E.iajrL MÔJieJibKoe ;i,osiOBniij,e® h no.TO'/KiLiT> Miuib’iiiKa Ty;;:i. 
lIoTÔirh MciTL cËia ic-L i'i)66iiKy’' n khii.iimt, rôjiocoin, cxiia 

1. XpiiCToc*ï> ctFj To66tt! c.-î\-d. Xpnf*r6(*'i> 6y,i,h ci* toGoiI ou XpiiCToci* ;!;a 
Cfjirrrh Cfh loôoit «que le Clirist soit avec toil» (;T,n, suivi à’un prt^ ut, 
iniporf. ou perf., cxprossiori do souhait: jia aApi'n’.rTnyon* I'ocoi'h! «vive la 
Kussieî») Ou dit plus ordinairement Bon» n* Tonoil! Cette formule, qui 
ox]>rime ici la surprise, TetTroi, s’emploie communément au sons de : «que 
Dieu te protL\îîeî> «que Dioai t’ait en sa garde!> elle s’emploie aussi, 
dans le langage familier, pour marquer qu’on se désini ('rosse d«^ celui 
à qui Ton parle ou dont on piarle, qti’on rnhnndonne à son sort: iiÿ, 
Txirb en» Tofx'tll! Bon. tn. BaMu! Bon. rr. hmmi.î «“h bien, qne Dieu te (vous, 
le) garde!» mais moi je ne me mêle plus <i(‘ rim; c’ost dans ce même 
sons que l’on dit, en langage vulgaire: «lêpti. ci, ïi.(G(')ii! B('»]»'n> ci. tuimi,! 

2. Groin., au sons de «lumière»: avec oiêin. au sons do «leu», lo v(ube 

serait paa-noo-Tir, porf., iinporf. (v. p. 120 n. 7), et non aa- 

«cé’ii., perf., 3 a-:Knr-A-ri., imperf. 

3. Ha ,vl*.ia, c.-iVd. iTa:i;]..ia na ikto «lui mit». V, p. 40 n. G. 

4. nü;n* cHnibio, c.-îi-d. roai. cmmjtî oopaaâ. nu;vi> iri:ôiiM, «sous les saintes 
imagos», les imagos poiiilos ou icônes qui décorent tui’joiirs même les 
pins ])auvres izhus. 

5. crapciir.Km Tocnnbn «deux méchantes vieilles A^oîiges», c'i.'ipf'm.Kia 
au dim., par attraction du dim. leenimii : sur cet eîn]4oi des îe];,eelits 
diminutifs on -<Mii,!ciri, v. ]{cw. 13, p. 238. T'X’unira, dim. de Toenna, -li, f., 
'^volige>, d'après hî collo{dif lüci., Tcca «plane 1 h‘S fiavailléos il la Laclio 
ou î\ la scie», «voligos»; sur code siifiixation -niia, v, p. 28 n. S. 

6. /loM(*imiH(*, vieux mot qui, eu ancien russe, signiliait <d('meure», 
«hahitaiion», et que la langue populaire a conservé an sons de «cer¬ 
cueil». Deux valeurs du sufiixe -inae: 1 au sens de «lieu», d’«em]']acc- 
ment» (nom. plur. on -a, gén. à <lé*sinonco /(um): a:iLuiiu<\ -a, plur. :i:iiajrii;a, 
-T., «demeure», ])roprem(‘nt le lieu où l'on vit: ivvra,i.r)riine «cimetière», lo 
lieu où l’on dépose les morts; y^ii'uiiinc «oeoh'.», le lieu où l'on enseigne; 
etc.; 2® au sens augmentatif (nom. idur. en -u, gén. en -cfi ou à désinence 
zéro): v. liem, 14, p. 259. 

7. Kt» rpofmKy «près du petit cercueil»; oi. a vu déjà ciue cî.cn, se 
construit comme un verbe de mouvement; mai.> on dirait, s;ms mouve¬ 
ment: Maib cii;n'hjia y rpoGiiica. 
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upiiTOTiiTi,’ II saiii'.ijia. IIoTÔsri, 7i,}'i:i,a Heffië;!,!. b.'w'i.ti. rpô6inn> 
iio;i,'i. MWiiiKy" Il iioiii'CTL xopoHiiib^ 

Tiubko y iiâci. ii 61x10 pî'vi.ocTn'*, ifain.® mw iiinrbKy ot/i,:v 
nxui aaiiyari,. IT^ii'Exaiii in. hûm'B piiirL .Myaauni n npn- 
iiocii'i® ci> cofiôti KOHjiiny xjrKôa ii Binia’. II CTilra no^no-' 

1. Ilpinimii,, imporf., «se lamenter sur un mort»; en ce i-ons qui com¬ 
porte néeessaironient une idée de durée, ii]*miiT:Vir> n’a pas de î>crfectif. 

2. Méinurv «sous laisselle»; sans mouvement on aurait 

Mi'iniKoio; et de même, au pluriel: no;i:L MiJiiirar, MÙiiiicnMii. En ce 

sens particulier, MéiiiiKii, ]»roprement diminutif de mhiui», -ii «souris», ne 
s’omidoie qu’après la préposition no;i:ï>. Comp. MLiiiiua, -u «muscle», latin 
finis «souris», «lat», et son diminutif miisrulus «muscle». 

3. U iioucc'i. xepoiiim., c.-à-d. 11 iiouë<''r> xopomiTL Ma-wmira; sur la non- 
exim'ssion du compl. direct, v. j>. 46 n. 5; sur xopoinrrr., v. p. 218 n. 9. 

4. TâTrjvO... II... ]);i,’i,ocTii. Cette construction du génitif partitif se 
]ustilu‘ tout naiiindleim nt [»ar le sens mémo do ïaiM.'o. Originellement, 
Té.iMM fst un prom»iii-adveib<‘ <(ni signilie «telle (piantité de», «en telle 
mesure»; puis, Tidée de «senbmicnt» s’est ajoutée à cette signiiicatiou 
l»n“miére: «telle quantité ^(MileuK'nt», «en telle mesure^, seulement», et a 
fini par l’emporter; cornp., <'U latin, ianiiim, JMais la construction <le 
vô.it.ico avec le génitif ])nrtiiir e^it demeurée d’usage fort courant. Té.u.iro 
y nâei» n éia:io pa,iocru... «Il ne fut de joie pour nous (pie...». Et do 
même: OMÿ miuro ir ;U, la, ’iro iio K<'ioajc;bri> iimrrhe^ «il ne fait que trai/ier 
dans les cabarels»; mj.ico ii xopoiu.iro lu. homi,, ‘ïto... «son seul mérite (ou 
«sa .seule qualité») est do...»; et nombre d’exemples pareils. 

5. Kam., au sens de 

(1. Ilpmiecau. Ils ^‘oiit vcmis montés (apiï.xaaii), on pourrait donc 
attendre ifpimeaair: riiMi-învjir, im]»<*rr. iipiMiocim., «apporter», npiand on vient 
à }»icd; iipii-i;(\rnj, impin-r. même sens, quand on vient monté. 

IMais, descendus de leurs eliarridtes, ils ont dû, avant d’entrer dans la 
maison, taire quelques ]ias à i>ied, et il nVn faut pas plus pour justitior 
remfdoi d«‘ ajinneciii. Au rt'ste, tout comme le verbe njiiiiiocru 

s’emploie parfois de iaeon absolue, même quand l'ide(‘, de marche à pied 
est exclue; ripiiiiiaa aii.i.i ii npinice,aâ cl eoOôâ Meiêoiî n uMora (tempêtes et 
tourbillons de neige); nMcrpa<[)i. iipiiiiëcT> ikiml Taicée-TO ii.iHl.iTia «le télégraphe 
nous a ap])orté telle nouvelle» Mais Tinverse n’est pas vrai; f.xaTL, 
iqiiîi’.'xun, imperf. Jii'nnoaiin,, sn]»posent toujours que Ton va ou vient 
autrement <|u’à pied. 

7. r>Mn:i «de reau-de-vio». Les Eusses distinguent : inuiorpâ^oioc mmo 
«vin de raisin», vin proprement dit, de HiiiicrpiVTN «vigne», «raisin»; 
i\ if.énoo lîiiiio «eau-de-vie de grain», (-au-de-vie en généi’al, terme appliqué 
mémo aux eaux-de-vie de pomme de tei’re; (j>punéiJi,T>i mina ^vins de 
fruits», ainsi liuaosiioe luiiio «cidre». Dans Tusage courant des classes 
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ciÎTb^ C]î0i3 Bimô MikepH. MâTb Bbimrjia. ITsain. OTpf,- 

3ajn> ÆOMÔTi. s^iliCa n nô,T,ajrT> éfi. S CTOii.Ti. iiô;i,.tIi cTO.iâ 
H wn'15 :{axoTf..'io(’b" x.if.oy!iii:;i. S ïiaViiy.rb'’ Milrij ii ci;a:«lrb 
CH nâ yxo. Mî'm. saourl.î'i.iacb, a liimirb roBopûrb: 

«%ô oirr>, xjif>uii,a?*» — ii orpfca.rr, Mirh ôoJibiiiÔH JiOMÔTb. 
îl B3iun> x.ii'I;kj ti yiiië.Ti. irb Hy.iiairi.. A iii'im.Ka cn;i,faa u'b 
’iyji:xnl'>. Oirâ cmia MCHit ciipâuiiiiürni: « 4 xô ïÛM'b My.iaiKir 
ronopHTi)?» 3 cKa.xilrb; «Bimô lu.Kirb.» Oiiâ, 3acMt.H.iacb n 
roBopiÎTb: «9x0 oiiii Mcroi CBaTaTori. 3a Koii.apiiiUKy®.» 

cultivées, niinô est emploj'é au sens de via : (urr. iio ni.ën, ni:nâ «il no boit 
pas de vin>; icpiiaicKoe, icaHica.icivoe mnio «vin de Crina'e, du Caucase»; 
HiiuoToproima «commerce de vins». Mais, si c'est un homme du peuple 
qui parle ou dont il est parlé, il faut toujoTirs entendre laïuo au sens de 
xaj.onoo niiiïo, c’est-à-dire do Ho;tKa; et le lise ('icaAn'j), pour qui les droits 
sur reau-de-vi(', que la vente en tut libre ou non, ont été dans les 
t(‘mps iriodernos l’une dos x>rineipales sources de revenus, emi>]oio uinio 
en CO mémo sens djuis sa langue administrative : ir:r3cniiaîi npoAîi'K.i huhA 
«vtmto de l'alcool en r''C;io»; niiiiiiaji .Monoiio.iiu «monopolo do l'abiool» 
(d'où le néoloLcismo pop. niiii- inbiia); BniiüicyiwMiiimü aîimvTi^ «disiillcrix'» 
(d'après Kypiin. au sons do «distiller*: icypiui» uiîtio). 

I. riüAHocnn., iniperf., no,T,Ti(M*iii, perf., «présenter», ^ofVrîr». Soin (Mit 
employé absoIiuiHMii au S(mis do «ollVir do rt'au-do-vii^» : ji (miv 
(c.-à-d. iKvuiécT, in'uni, r.iiuâ) «jo lui ai offert la i;üutte», 

U. TI Mirh 3Jixo’i'b.7oci. «et l’on^ ie mo j>rit». (i, p. 24 s. 

3. 51 uamyn. M.'iri. «Je pi'uchai ma mère (v(‘rs moi)», J(‘ la fis se 
p(‘nclier vers moi pour lui parler à l'oreille. L’auteur a nqu-oduit, ]u-es- 
((ue sans diangcMiuMit, tel que Fedka l'avait écrit, l'épisode du mari;iLr (3 
de la H/mi.iûi. «Ttuito cette doscn 2 >tion du man;\^^o est parfait(.*, dit-il. 
On y voit des traits qui déconcertent vraiment, et, quand on son^^e 
que c'est un gamin de onze ans qui a écrit cela, on se demandt^ si ce 
lie sont i>as là simples trouvailles de rencontre... Ceci, par excMiiplo: 
quand l’enfant raconte qu'il eut cnAÛe d'un morceau de ]>ain, il ni' dit 
pas (pi'il demanda à sa mère, il dit qu’il pencha sa mère T( rs lui, 
]H)ur lui parler à l'oreille. Kt cela ii’est point dit au hasard : il S(‘ sou¬ 
vient que, dans ce temps-là, il était tout 2 >e(it encore, et (pie sa mèiv 
le dépassait de toute la taille; il se souvient aussi que, imme avec sa 
mere, il citait très timide devant les autres, et (pi'il ne se sentait à l'aise 
que seul à seul avec elle». 

4. oiri., A.Tlioii,}!? «Qu’e-l-ce qu’il ditV ((pi’est-ce qu'il veut?) du 
]>ain?> Comp. p. 58 n. 5. 

5. Cu:iraTL : v. lion. 44. p. KoH;f]énui:a : v. ci-dessous p. 157 ii. 5 
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IIoTÔjnj coôpajréct^ HrpâTt csd^ôy®. Bctî BCTilra pâiro. 
BâôyiiiKa ToraÎJia né^y, iidTi. Micùjia irapon'i, a lëxKa Aity- 
JiHHa MÛjia roBîi;ipHy*. 

IliiiiLica Hapn^'MacB* fl HÔBfcie kotù®, naiH'K.ia capa(|)din.® 

1. CoÔpajiAci», avec rinfïhîtif: «on se prépara à...»; «on», c.-à-d. les 
gens do chez nous, nos gens. 

2. IIq)âTr> CBâ;^I»6y «célébrer la noce», littéral, «jouer la noce», ex¬ 
pression consacrée; comp, ci-dessous, p. 159 n. 5, nrpâTb ntcmi. 

8. Mwjia roBéjoTiTy: les ménagères, en Russie, lavent la viande de 
boucherie avant de la faire cuire. 

Déjà on a vu la suffixation -iraa au sons d'unité : co-iosniHa (p. 28 n. 8); 
autre sens de cette même suffixation: «viande de...», «chair de...»; ex.: 
roBîbijraa «viande do bœuf» (ou do vache), du vieux russe roBii;no, -a, «tau¬ 
reau», «vache» ou «bœuf»; éapainnia «du mouton», de éapain»; TejiiÎTiina 
«du veau», do vx r. TCJié (tcjiciioicl), plur. TaïïjiTa; CBmifina «du porc», de 
CBinihH; occTj)ima «de l’esturgeon», de ocoipr», -à; Jiocociuia «du saumon», 
de JococB, -fl; etc. 

4. IIa-pfl;^-^-TL-c4^, pei*f., Ha-pHHwi-TL-cfl, iinperf., avec b'i> et Face., «se 
parer de», proprement «se parer en»: «se vêtir de» ou, comme ici, «se 
chausser de». 

5. Ih. noBwe kotli : KOiéi, -(jiu., m., au plur. seulement, chaussures de cuir 
des paysannes de Grande-Russie, sorte de grossières demi-bottes à tige 
basse et largement échanerée; les paysannes russes portent également 
le soulier de tille, JiaiioTb, et les bottes, canoifi, comme les hommes; v. 
p. 174 n. 6. i^i le soulier de ville, éaiimaicj., -à (mot turc), à la fois 
chaussure d’homme et chaussuro de femme, ni le soulier à haut talon 
des paysannes petitos-i'ussiennes, HepcBincb, -a, ne sont connus dans les 
villages de Grande-Russie. 

6. Capa4)âin» KpacHbift «un sarafane rouge»: v. p. 49 n. 2. La couleur 

rouge est la couleur préférée des paysans russes : la fabrication du calicot 
rouge uni (KyiBun», -â) pour chemises est l’une des grandes spécialités 
de l’industrie cotonnière en Russie. lipacHLifi, dans la langue des contes 
et des chansons, a gardé son ancienne signification de «beau», «joli»: 
Kpacnafl (dans la langue des contes ji,îüuua et non A'LBiniia) «la 

jolie fille», puis, l’adjectif n’étant plus qu’épithète de nature, «la fille», 
jolie ou non; Kpacnoe côflrajinTîo «le beau soleil» (B.ia;;iiMip'b KpâcHoe CoJOibiniKo 
«Vladimir Beau-Soleil»); et de même dans certaines locutions toutes faites : 
ainsi Kpacnoe cjioBflo «joli mot», «mot d’esprit». Comp. Kpaeâ et Kpacora 
«la beauté»; KpaeaBuna, -u «une beauté»; icpacàBCU'L, -Bi^a «un joli garçon»; 
KpaciiRuil, -afl, -00 «joli», «beau»; npeKpâcHiAil, -aa, -oe, même sens, et aussi 
«excellent», «parfait»; etc. Donc, trois sens de la racine Kpac-; l*’beauté: 
Kpaeâ; 2® couleur; KpâcKa «teinture»; Kpacnrt «colorer», «teindre»; Kpacâab- 
nuiKB, -a «teinturier»; 3® couleur rouge: iq)âciiLîît. 
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KpâcHfciô H luaTÔici, xopômiii^ ii Hiinerô ne A'fiJiajia. IIotômi,, 
Kor;i,â HCTonHÆH Hsôÿ, MâTB TÔHce napa;i,â!iaci>, n upuuué kb 
nâM'b MHÔro napô^ay, — nôjniaîi nsôd.*. 

noTÔJTB no;i:blJxajiH kl naïueMy ABopÿ Tpâ nâpw® cl ko.io- 
KOJiâsm. Il na 3âiJi,nefi nâpt* cn;i,’KjrL aceiiùxTj Eon^mniica® 
BT, HÔBOMTb Ka(i)Tâirii® H BTL BLicÔKOÜ mânicfe’. JKchùx'l eafe'L® 
CL Tea'ÊTH H uoniëJTL HL iisôy. HaA'E.'ra na H>im>Ky aiônyjo 
niÿôy® H BLiBCXH eô K'l JKennxÿ. IIocTwiJin nccnnxâ cl iienll- 


1. ILiaToiCL xopomiü «un beau mouchoir» ; miaioio. au sens de ro.ioBii6â 
luiaTÔici» «mouchoir de tête» : v. ci-dessus p. 147 n. 1, Trait de la langue 
populaire: Tépithôte placée après le substantif! 

2. IIÔJiHafl HsCâ «une pleine maisonnée». 

3. Tpû nâpbi : v, p. 65 n. 8. 

4. Ha sâjipett napli : on dit na nâpli, na Tpôijicli, comme ou dit na aoiiia- 
jpÎTL, na ii3BÔ3«mKh; v. Rem, 39, Observation, p. 288. 

5. Kom^ânn^a, dim. fam. de l^oimpâiitt ou Koii;ipân>, formes pop. de 
Ko;q)ivn>, -a, lat. Quadratus, Codratus. 

6. B'b nonoMi» Ka(j[)TâH’fe : v. pp. 93 n, 6 et 210 n. 2. 

7. B'l bmcokoô uiâniit. Deux sens possibles ; «on haut bonnet», coillure 
d’hiver, Mlixonaii niâmca «bonnet de fourrure»; ou peut-être «en chapeau 
haut», coiflure d’été, chapeau de feutre rigide, haut de coiffe, étroit de 
bords (cb ÿsKHMH noJDuiii), et rétréci vers la ])artie supérieure. Sur le 
double sens du mot niarnva, a la fois bonnet et chapeau, v. p. 5 n. 2. 
Le haut chai)cau des paysans russes, encore en usage dans les années 
60 du siècle dernier, est remplacé aujourd’hui par la casquette à Talle- 
mande, KfipTÿs'b; on l’appelait q)6*meBmcb (pron. *rp6inucDnKi») à cause de sa 
ressemblance avec ces gâteaux do farine de sarrasin, rpoHuenuKii, que des 
marchands ambulants vendent dans les rues do Moscou au cri de cb 
uLuiy ropjurio «chauds sortant du feu». Pour le «chapeau» des gens do 
ville, le terme usuel est iii.nma, et la large casquette à visière (cb icosbipi.- 
Ku»rb, de K03bipcii-b), casquette «russe» à coilïe en drap ou en toile blanche, 
est dite (J)ypa:KKa (terme d’origine militaire). Sur la coillure des i)aysan- 
nes, V. ci-dossus p. 147 n. 1. 

8. C-fl’fea-Tb, perf., c-zIis-a-Ti», imperf., au sens si)écial de «descendre de 
voiture» (ou «de cheval»), «mettre pied à terre». 

9. HoByio luÿôy. Le plus souvent, au village russe, les mariages se 

font en automne, après les grands travaux des champs, et il semble 
bien que tel soit le cas dans ce récit: a£eB;âx'b cafei» cb lojihrH, et par 
conséquent eme na KOJiëcax'b et non pas na camîx'b; de plus accHHXT» 

ébüTb Fb Ka^iaiili, tandis qu’en hiver il porterait une demi-pelisse, nojiy- 
niÿCoicb. 
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CTofi 3a crôjiï., H 6î16m crdjiH hxi, Bejni'iânj’. IIoTÔM b bû- 
.TfesjiH ïï3rf)-3a CTOJtâ, noMOJDttJtHCB Bôiy H BiifflJiH Ha ^ôpb. Koir- 
,Tl)iüuKa iiocajUiïjri. HJÎHbKy fl le^TÊry, a câMi> efia'L fl /ipy- 
ipo. BeË nocaacMïïCL fl larfirn, ncpeKpccnfoiHCL^ h ho- 
ËxaJtn. S. Bepnÿjicsi fl ûsÔj h cfeb fl oiçiiÿ 3K;i;âTL® Kor/i,â 
CBâ;i,L6a^ BepH&rca. MâTL® ;^ajiâ mh'ë Kyc6>ienrL xji’ÊÔB.a; }£ 
iio'S.TL, ;i;a Tyri, n aacnÿjTL. IIotôm'l MCHji pasôy/^ika MâTr., 
roBopiiiTi: «'È^iyrL!» — Miit. cKilsKy® h Bailka cliCTL 

3a cïôJi'L. Kou;ipâiiiKa ctl HsiHbKoii Bonuiii fl ûsôj ii sa 
Hibin MHÔro napô^iy, Ôôjihiiie npéîKnaro. M na ÿjiimt 6 lltl 
H ap6;i,'L, H bcK cmotp'Ejih kl nâjrL b'l ÔKiia. repâciiM'L 

ÔLI-TL ;ipÿ}KKOK)’; OFL nO^^OHI&TL KO MUf. H roBopiiTi,: «Bu- 


1. BcJUi'iiiTi., popul., de Bejimdjl, «magnifier», «rendre honneur à»: les 
refrains chantés à cette occasion sont connus sous le nom de lie-iuun ii.- 
HL15I n-fecHH. BejiiiHâTi,, c’est aussi donner à quelqu’un ses titres, et, plus 
spécialement, le désigner par son nom et son patronymique : ainsi dans 
ces deux vers d’une chanson populaire connue: 

KâicL Teôil, xiByjinca, no fnienii soeym? 

KaKT. Bejiinaion» no HaÔTHCcrny? 

(nBOT'iecïBü, arch. et pop., pour ôticctbo); mais, en cet emploi, Bojnnâxs 
est suranné. 

2. IlepeKpecrâjincL : v. pp. 28 n. 1 et 149 n. 9. 

3. II c’fejTL KL oKHÿ Hc^TL, Kor;i,â... «et j’allai m’asseoir à la fenêtre 
pour attendre que...» 

4. Cnâ^éa, ici au sens de CBâ^efinLiît «le cortège de noce». 

5. Suivant l’ancien usage, qui d’ailleurs tombe de plus en plus en 
désuétude, les parents n’assistent pas au mariage religieux de leurs en¬ 
fants. Comp. ci-dessus p. 150 n. 4. 

6. Cicajircy «un rouleau»- (rouleau à cylindrer le linge, étendre la pâte, etc.), 
en guise d’firrae de défense. Souvenir du mariage par capture: du 
rouleau qu’il tient à la main ou de tel autre instrument domestique 
qui lui servira d’arme, Fedka pourra frapper l’audacieux qui vient en¬ 
lever sa sœui. Et Pedka, le seul «homme» de la famille, n’agit pas ici 
comme remplaçant du père absent, cru mort peut-être: même dans les 
familles où le père et des frères aînés assistent au mariage, ce sont tou¬ 
jours les enfants qui assument le rôle i^mbolique de protecteurs de 
la fiancée. 

7. ^(pyavKa «garçon d’honneur», mot villageois et roturier; à la ville 
on dit mâifcfpB, mot emprunté à l’allemand. La mariée, comme le marié, 
a ses garçons d’honneur, au nombre de deux en règle générale. Ce 
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Ætaâtt!*» 51 ncnyiiicsi ii xorIîjri> .ufoit, a 6â6yiuKa roBO- 
pih’t: «Ti>i noKawciî cKiiKy n CKîuifii: a âxo btô?» H ïciK-B 
U cjvEJiiyrB. Jî/i}5fl Topâcnin, noJiOJKiki. ;i,éHeri> bii craicâu'b 
H nâjtiüi'B BiiHii n nô;i;ajnj miiIj. S BSibn^ CTauâii’L ii n6;i,ii;rB 
CâôyniK'h. Tor;;â mbi BbiJitMii, a oiin (ïKjiii^. 

IIoTÔM'B CTîuiii no/UiocÜTL Biiiiô, CTy;i,ciii>^, roBir;i,iniy; (‘ni.ui 
ri'fiTr. iiKcim n TiJiacîh'b. rc])âciiMy no/TpecBr Biiiiâ; oiri. 

Bbiiiiun. ucMHÔro ii roBopûrb: «%ô-to buhô rôpbi;o'‘.» Tor;i,:i 
HBiHiKa B3HJia l{oH;i,pâinKy :jâ yiuii ii CTi'ia crô ivI-ioBan.. 
/I^ô.'iro iniil’iii nficiiii® h njijiciu'iii, a iiotôm'b bcIî yiiT.ii'i, ii 
Koii/i|)!UiiKa, iiOHfjTb uîîJibKy icl ccOIi /i,oji6ü. 

sont les garçons d’honneur qui, pendant le temps que le prêtre unit 
les époux, tiennent les couronnes au-dessus de leurs têtes. 

1. Bwjriisâîiî et, à la phrase suivante, atoi. ; suppléer ii3T.-3a cT0.iâ. 

2. Souvenir du mariage par achat: la famille de la jeune fille ne 
donne son consentement au mariage que sur payement d’une certaine 
somme d’argent. Mais l’oncle Gérasime sait les usages et s’y conforme : 
il dépose donc quelques menues pièces de monnaie dans le verre d’eau- 
de-vie qu’il tend au frère de la mariée, et c’est seulement après ce simulacre 
d’achat que le niîirié et les siens sont autorisés à prendre place à table, 

8. CTÿA«HL, gén. orÿAUfl, m. (la forme fém. cfrfjiidiib, crÿAeini, seule donnée 
par le Dictionnaire de V Académie [1847], est inconnue à Moscou) : gelée 
prise dans un moule ou simplement dans le vase où elle a cuit et 
enveloppant des morceaux de viande; mets assez vulgaire et préparé 
généralement avec des pieds de veau désossés, dos morceaux de tète 
de veau ou de bœuf, etc.; v. p. 25 1. 4. Orÿ;^piiL est aussi l’ancieu nom 
du mois de décembre. Rac. cryj^-, crt^-, idée de gel, do froid et, pour 
CTUj^- seulement, de honte (frisson de honte? à moins que tfroid» 

et CTHj^- «honte» ne soient, malgré l’homophonie, deux racines différentes), 
Comp,: eryjçàri» «refroidir», cryj^ciibiâ, «glacé», «glacial», npo-cr^^^a «refroi¬ 
dissement», npo-cryAÛTL-cji, porf., npo-crÿacHBaTi^-cji, imperf., «s’enrhumer», 
o-cT6-Hy-TL (chute phonétique du devant h-) «se refroidir»; -a 

«honte», «pudeur», nocriJAHiiitt «honteux»; Mirb ctli;tpo «j’ai honte»; ctl^- 
jiHBHit «pudique»; CTbT;\HTi», perf. y-crH;a;iiTb (Kurô m'I>mi.) «faire honte», 
cruAJfcTH-^îa, perf. y-cnaji^TL-ca (le gén. ou l’infinitif) «avoir honte de» ; etc, 

4. ^t6-to bhhô rôpbKo «on dirait que cette eau-de-vie est amère» ; sur 
ce sens de to-to, v. p. 134 n. 5. C’est par cette formidette qu’on invite 
les mariés à s’embrasser, et généralement on ajoute: no,^cjiacTâTb nâ^o «ü 
faut sucrer». (IIoj^-GaacfrâTL, perf. : rac; cia^- «doux au goût», «sucré».) 

5. nrpaTS pop,, pour u^tl nieuH. Comp. ci-dessus p. 156 n. 2. 
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nôOTÊ éioro^ MU erâjni emô 6t/ipfe îkiîtb. IIpo;i;ajnT 
Ji6iua;i,i> n nocji'Ejyiiix'L obcd^i®, h xji-Kôa y ndcTL uacro né 
6bim Mâm xo^nJa samiMâTb y po;ipiix'i>. BcKépi® h 6à- 
ôyimta nonepad. ITômhio a, naarb MdTyiiiKa no néfl* sbiaa n 
npiPiiiTdjia®: «ro;i,HMaîi® moA MâxymKa! na Koré’ tu mchû 

1. TTôcji'h oToro «après cela», «à partir de ce moment-là» : simple rap¬ 
port de temps et non pas de cause à efiet. 

2. IIocjiiAnim. onéin» «ce qui nous restait de moutons». La famille, 
qui sans doute n’avait pas toujours été aussi pauvre, ne possédait plus, 
au commencement du récit, que «deux méchantes brebis et un agnelet» ; 
et c’est ce dernier reste de troupeau qu’il fallut vendre après le mariage 
de la Hfliibica. Oi3ii,à, proprement «brebis»: dans l’usage général, se dit 
indistinctement de la brebis, du bélier, du mouton châtré. 

3. BcKop'b (= Bi. CKopb) «bientôt». V. p. 32 n. 7. 

4. IIo nétt. Le nom de la pei*sonne dont on regrette la mort ou 
l’absence, dont on porte le deuil, dont on récite la lamentation mor¬ 
tuaire, etc., se met au locatif ou au datif précédé de no : avec le locat., 
le sens originel est «après», insistant sur Tidée de mort ou d’absence; 
avec le dat., le sens originel est «au sujet de». La construction 2 )ar le 
locatif est un peu archaïque: conservée pour le pronom interrogatif (no 
KOM'L?), elle est rare avec les noms. Ex.: llo komb Bli bt, Ti)uyp’li? — IIo 
OTuy. no MaTcpu. «De qui ôtes-voua en deuil? — De mon père, de ma 
mère» (TpJiyp'L, mot inconnu à la langue populaire : de rallcmand Trauer) ; 
cKy^aiB no aiyaty (no Myarb) «s’ennuyer de l’absence de son mari»; luiaKaib 
110 ôpaxy «pleurer son frère»; aaKaaaTi» (perf.) aayrioicoJiiiyio oôtAino no 
po,wre.xn»ri, «commander une messe pour ses père et mère» (.la-y-noicoûiiMji 
oô’fvuui ou ÆHTyprin «messe pour le repos de l’ànie»). Comp., p. 87 n. 5, 
l’interrogation no mcmi.? et sa réponse au datif. 

5. IIpii'niTaaa. Les npiiMiiTania ou «lamentations» sont l'un des genres 
connus et classés de la littérature populaire russe. On nutera, comme 
traits caractcristi(|ues du genre: 1® des formules de style, toujours les 
mêmes, véritables clichés que chacun s’approprie et qui n’ont plus rien 
de personnel: po;iiiMaH moh MaTyimca... Mciin rû])hKyio, ro])eiiLrnjyjo; ...r;vi 
yMa-pasyma boolm^?... 2® la répétition de la même idée en deux plmases 
consécutives dont la seconde développe ou simplement reproduit, en ter¬ 
mes à peine changés, la première. 

6. Po,7i;iiMLiil «très cher», «très chéri»: terme de tendresse fort usuel; 
se dit surtout des parents, poAiiraiif: poAUMLiû ôânoiiiKa, poj[uiMaH naiyuiKa. 
L’idée de tendresse exprimée par po;MiMLilt n’est qu’un développement 
du sens originel «lié par le sang»; en ce sens originel, po^éMuâ est un 
simple doublet de po;^nôô: poAnôû otciçl, poAnan Maxi,. 

7. Ha Koro «aux mains de qui?» «aux soins de qui?» Très usuel. 
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ocrâBima, rôpLKyro, ropcMiîiHHyio*? na Korô* noKiiHyjia cboô 

j^ÉraiKO ÔmâcTHoe? yMâ-pdajMa® B03bMÿ? Kâicrt iiH'fe 

bBicl* npoartÎTb?» H tAicb onâ ^ÔJiro lurâKrUia h npnHirràjia. 

pdaT. noiiiôJTb a cfB peÔîiiaMn® na ôojrbinÿH) fflopôry 
jouiai^téfi crepé^b® h bûmcj — H;i,ën> coJiMn> ch cÿjio^toft sa 
Oira. no;i;oBi&rB kb pediiTasn. h roBopi'm»: «Bii 
H3B KaKÔft ;i,epéBHii, peôiÎTa?» — «Mà» — roBopiiMB — «hst. 

On dira, par exemple : oirt yixajm sa ipanôi^y (à l’étranger), a ajtTéa ocra- 
BHJTB na ÔâôyiïiKy; ot de môme: nM-feme noKÛiiyjn> na ynpaBJiiiiomaro <il a laissé 
sa propriété aux soins d*un intendant*; ocraBHJTB jifim* na Mcenÿ; etc. 

1. rôpi»KyK), ropeMÙHHyro «pleine d’amertume*, «malheureuse*; v. jRew.32, 
I, p. 278. rôpwdô prend aisément le sens d’affliction : comp. rôpLKia cjiësu 
«larmes amères»; rôpnKO naaKaii» «pleurer amèrement*; rôpLKan cyju>6à «amer 
destin*. FopcMiînmifl, de ropeMi^iKa, m et fl. «un malheureux*, «un pauvre 
diable*; comp. l’expression figurée MLiKarB rôpe (ou plus ordinairement lupe 
MBiicaib) au sens de «vivre dans la misère», le sens propre de Mbiicarb, 
jfLriy, Mià^eniL étant «sérancer*: irèiKaTb JiëHT> «sérancer le lin»; on dit de 
meme, au figuré, MiîreaTbca «se débattre contre le malheur», «se démener*. 
Noter que rope, -n, n., «cliagrin* et ropwdtt se forment sur une même 
rac. rop-, rap-, rp- dont les sens sont: 1® idée de brûlure: ropixb, neut., 
«brûler*; y-rapt: v. p, 137 n. 2; rp-li-Ti», -t-io «ch.auffer*; 2® idée d’âcreté, 
d’amertume: rôpbKiô; 3® idée de peine, de chagrin cuisant: mpe. 

2. Ha Korô, etc.: simple paraphrase de la phrase précédente. 

3. yMa-pasyiia; ne pas voir ici une gradation de vMt «intelligence*, 

«esprit* à pâsyMt «raison*, mais simplement une de ces expressions 
d’insistance tautologique si nombreuses dans le parler populaire; ainsi: 
rope-BJiocMaerie «le malheur*, «l’infortune*; ne Kom^a-icpâa «c’est à 

n’en pas voir la fin»; et de même ci-dessus: ropLuyio, ropeMiînHyio. Sur 
ces expressions et d’autres du même genre, v. Jiem, 32, p. 277. 

4. B'/iia» «ma vio*, «mon âge*. Et de même dans le proverbe: Bfeicb 
HîHBÔ, bÉicl yHÛcb «vis ta vie, et, toute ta vie, instruis-toi* (parfois dans 
le sens du franç. «on apprend â tout âge»); ou encore: â Miioroe btoItb 
lia cüoëMt BiiKf «j’ai beaucoup vu (fara. «j’cn ai vu de toutes les cou¬ 
leurs») au cours de ma vie»; éio ôtjkujio cboü Bliia> «cela a fait son temps*. 
Bliicb a deux pluriels: nha-â, -obx., forme moderne; BhK-n, -ôüb, forme 
archaïque conservée dans quelques locutions; ainsi; bo b’Êkh BhaoBi. (in 
saecula saecuîorum)) dans Fon-Vizine, BpHra;?;iïp’b (/ô Brigadier)^ acte I, 
SC. 1; npo;a3iM Bôfl AOJirie ïboù Bhioi! «Dieu te donne longue viel» 

5. peéérraMn, c.-à-d. avec les autres garçons du village. 

6. OiepoHL, creperÿ, cTcpenceim» «garder», ici «surveiller au pacage» ; rac. 
ereper-, cropor-, crpar-; comp, crôpoMCB, g. -a «gardien», «veilleur*, CTpâjKa 
«la garde», «les hommes de garde*. 

Il 
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HHK6jii.CKtaro’.> — «A uxô, Hranerfi y Bâ(?B conAAïKa Marptoa?®» 
A à roBopi5: «Hnsâ, onà mh£ Mâiyiinca.» Co^âiTL norjm- 
fl.iÆ'b Ha MCHji H roBopûrt: «A oïii,â CBoerô niwiiw»?» iT 
roBopio: «Ôh'b ot. conAâTaxrb*, ho nTi;i,a,Ti>.» CoJtAilTi h ro- 
Bopirri.: «Hy, noita,ëM'B, npoBo;Mi Moiiii kl Marpefft, h éîi 
HHCLMÔ OrL OTU,îi‘‘ npHBë3'L®.> fl TOBOpib: «TÛllCÔe HHCI.MÔ?» 

1. IT.n. niiKu.ii.cifaro <du village de NikolskoYé*; cnmp. ci-dessous n. 4. 
Les désigiiaiions de villages sont très souvent de simples adjectifs, longs 
au courts, et ces adjectifs seront masculins (ceux-ci très rares), féminins 
ou neutres, suivant le genre du substantif à suppléer: Kpâcni.itt (suppléer 
xyropi» «ferme», ABOpi», nocâ;;i» «bourg»); KpyTÔü (suppléer api» «ravin» ou 
QBpârjF», môme sens); IlBaHoiicican, KouiicapëBa, CüÔâinma, flcuaa (suppléer 
RepoBHa, arcb. cfloéoAa, sorte de «boiu*g libre», no.iflua «clairière», etc.); 
BaciLiLeBCKoe, BopojqïHO, Ibipéumio, KaaaicoBo, CoprljoBo (suppléer cejiô ou 
ypÔTOiuo «accident de terrain», endroit marqué par quelque signe naturel 
visible, ravin, colline, vallon, bouquet d’ai*bres, etc.). Les subsiantife le 
plus généraleiiK.'ut sous-entendus sont j^epéiiim et cc.io ou ceaLi^ô (cejii»nô, 
simple aepcBHH, mais habitée par son propriétaire, au temps du servage); 
et c’est pourquoi les adjectifs noms de villages sont en majorité féminine 
ou neutres. Mais on se gardera de croire que tout village dont le nom 
est un adjectif féminin soit nécessairement une aôP<-'buîi, que tout village 
dont le nom est un adjectif neutre soit nécessairement im cejio ou un 
ccflT,uo; môme si les substantifs T^opomm et cejio sont attestés par les dé¬ 
signations des chartes, registres de recensement, etc., on n’oubliera pas que 
telle ancienne j^epéBiin, que tel ancien ceflni.6 peuvent être devenus pa¬ 
roisses, que tel ancien cc.iô peut avoir perdu son église. 

2. ïïùiBë'n. y iiacT. co:i,i,ATi{a Marpciia? «avez-vous dans votre village 
une femme de soldat du nom de Mîitrone?» Quesüou à double entente: 
HuiTB «vivre», «être vivant», et «demeimer», l)ans le récit de Fedka, le 
soldat pose encore une autre question ; «He bliulih jiu oiiâ aiiMyïK'L?» 
MaT])ëiia, forme usuelle de Marpona. 

3. ÔiiT» Bï» coflAiiTaxT,: v. p. 26 n. 5. 

4. O’i’T. 0 Tj;â «de ton père». Le sens propre de ori. e&t <d’a\iprès do», 

«de la part do», «de chez», le sens propre de u3ï. étant «de l’intérieur 
de»; et voilà pourquoi on» s’accompagne plus généralement d’un nom 
de personne, hbt, d’un nom de chose (nom de lieu, par exemple): h uo- 
flyuLTi» niicLMÔ OTB OTij,ii; a noflyuiun. micrjffô na'L IMocicbbi; mais: a no.iymTh 
orh Mockbû cajdoe npifiTHoo Bue'iarji'iiHio «Moscou a fait sur moi la plus 
agréable impression»; — a épara «je viens de chez mon hère»; 

n ykmâH) hbi» llapiDKa «je quitte Paris». 

5. npTiBC3T>: le soldat vient de loin, et il n’a pas fait à pied tonte cette 
longue route; oiil ne iipiiuiëJTb; oin> npikxajTB. Comp. ci-dessus p. 154 n. 6. 



€ojQ^<ii90 SittIThë. 


163 


A ÔJii) roBopiirij: «Bôrjj yBâ;i,iniii.».— «Ily ^TÔ-Htrii, 

nofiAôMï*-» 

Co.Sfl,ârB nonie.Ti> co jinôû, ;a;a Tâarb cKôpo, tto û ôlirÔM'b* 
3a uibi'i» lie nocirtBaJi'L®. Bôti> npmujiM mu bl cuéfl aô.m'i.. 
Coj;i,:irb noMOJiâjicîi Bôry* ii ronopiîrx.; «3,TpâBCTByflTe!» IIo- 
ïôjrii pas^i.'BjicJi®, C'K.tii iia KÔiriiicb® ii ctAtj, oivii'^UBaTb riafiy 
Il roBopi'iTb: y nâcrb ccmbh T6jn,KO-xo?''» Marb 

opoüAaa n HnMcrô He ronopiirij, tôjilko c.m(')tpiiti> ira co.T;i,âTa. 
Ôn'b H roBopiirb: Mâi-yiiuca?®» — a câM'b 3araiu-.a!rb. 

1. IlottiSjTb «allons». La pers. plur. de Fimpératif s'exprime en 
russe par le présent-futur perf.: nülUt'MT,, hochaiwi», nonLëMi»; toutefois, 
dans le parler courant, un certain nombre de verbes, généralement ex¬ 
pressifs d’une idée de mouvement, assument ce rôle au présent imperf. : 

«allons»; uy *irô-}ici», ;i.uiii’at‘MCH «eh bien, soit, en route!» Ces 
pers. plur. d’indic. employées en fonction d’impératif sont communément 
suivies de l’élément -to; et l’usage actuel fait de cotte addition une règle 
de politesse assez stricte pour tous les cas où l’on dit «vous» aux per¬ 
sonnes présentes: noÔAëMie ou hacmto saâ iiiiti> «allons prendre le Ihé^; 
Hy *ITÔ-»CL, ABÙracMTOCb; uÿ, rocuoj^â, Kajmj roToin.i, ca^iiMieci» «eh bien, mes¬ 
sieurs, les cartes sont prêtes: asseyons-nous». Cet élément -le paraît bien 
être l’ancienne forme inaccentuée du dat. sing. du pron. pers. de la 2® pers., 
en fonction de datif explétif; comp. p. 101 n. 4. On le trouve également 
affixé à Fadv. nôjmo au sens de «assez» (v. p. 48 n. 2) : iiè.uiOTe. 

2. Tibronri», instr. en fonction d’adverbe: «à la course», «en courant»; 
de ÔliFL, gén. -a. Comp. p. 101 n. 2, et, pour Facceiit, ]). 29 n. 5. 

3. 3a iiibrL ne iiocnbuavn» «j’avais peine à le suivre». Comp. p. 121 n. 10. 

4. UoMOxAjica B6ry. C’est d’une prière sans paroles qu’il s’agit ici: 
quand un Russe du peuple entre dans une maison, avant de rien 
dire il s'incline devant les images, tête nue, et se signe plusieui’s fois. — 
Mojihtiï Bôra «supplier Dieu», Mo.niTL-ca Bory «prier Dieu», «faire sa prière» ; 
comp. éoroMÔJifcHiJLft «pieux», éoroMéaenT,, -Moji.aa «pèlerin», éoroMOJiKa «pèle¬ 
rine», xoAÛTh Ha 6orQMÔiu»e «aller on pèlerinage». 

6. PasA^^ca : v. p. 63 n. 3. 

6. KôiTHicb, mot villageois, sorte de coffre ou de baluit qui sei t à la 
fois de banc et de couchette; généralement placé près do la poi*te. IjO 
coffre d’antichambre des maisons de ville, sajiaaoïrb, gén. aa-iamca, res¬ 
semble fort au Koinutb. 

7. y BacTL ceiibô lOAbKO-TO? littéral, «de famille tous n’avez que 
cela?» «vous n’êtes que deux?» comp. p. 78 n. 1. Sur toju^ko avec le 
génitif, V. ci-dessus p. 154 n. 4. 

8. PAi-îicB MaryniKa? «où donc est ma mère?» 


11 
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Mân. no;i,6feKdjia ki> oinÿ h crâjia erô II ^ 

TÔace san'Êa'B kb neMÿ na Koa'Kim h criiri. erô oCmâpnBaTB 
pyitibiH*. A ôm uepecrâjTB MaitaTii h cadjii. CMMitca®. 

IIoTÔMX npHia&Tf. HapôjinE., H oiéiiiB CO BcfiMH 3/i;opÔBa;ica 
n pjfâCKâabiBaffB, ïto ôitb Tonépi. cobcKm-b no ôiuiéiy® bû- 
nicjTb*. 

KaKb npHTHâjni ckothhj®, npnnuâ h Hrimia h nori;;fejio- 
Bâjiaci, Ch oni;6Mi>. A OTéuB h roBopém: «Ôto ntsi® ace 
MOJio;i,ila ôdÔonKa’?» A uâTb aacMMaacb h roBopÙTi.: «Cbo» 

1. OôiflâpHBaTB pyrtaMn, c.-à-d. no icapManaMi». Fedka avait écrit: <Bcë 
paacMâTpHBajTb y nero bi> cÿMOHick h bb KapManart.» 

2. Fedka avait ajouté un trait pittoresque: <a uaiB croHJia y ciojiâ n 
na omâ h roBOpirn.: cB/iiiil tm noMOjroA'tn»: y leéii 6opo;^]â[ nirb.y — Bc4 

sac&rkéjiHCB.» Les paysans, au village, ne se rasent jamais, tandis qu'à 
l’armée, avant les réformes militaires d’Alexandre U, le port de la barbe 
était sévèrement interdit. Basé, le soldat a l’air d’un jeune homme. 

lôi encore, et sauf cette insignifiante suppression, l’auteur d’Ânna 
Kapénnna a reproduit, sans y presque rien changer, le récit du petit 
paysan: «Hinerô no^^oénaro érain» crpanfmaïTB (pages) n ne BcrpL^îbrE 
pfccicott jmrepaxfpi, écrit-il. Bo Bcéû érott Bcrp’kBt (le retour du père) h^tb 
HH oflporô HaiiëKa (allusion) na tô, vto éro éûjio TpôraiejibHO (touchant); pas- 
CKasano icjebro, KaicB CÛJio a'^o; ho pascKasano nso scerô, vio ôi^io, UMenao 
TOJbKO t6, vtô neoéxoAÛMO (indispensable) Torô, vrôÔH HHxâTejib nonanB no- 
jroHcénie Bcin. xém».» (Konf y Korô yvÔTbca nHcaiB.) 

3. IIo éiüiéTy, c.-à-d. no conAarcKOMy éiuioTy: il a reçu son congé. Le 
Dictionnaire de VAcadémie (édition en cours, commencée en 1891), définit 
ainsi le mot Chaotb: nficLMeimufi neBaTiiufi bii^b, BHAaBâeMiiilt ivih sacBH- 
AirejULCTBOBaniH verô-JiHéo «permis (ou «document») manuscrit ou imprimé/ 
délivré en vue de certificat» (bhab, toute espèce de permis, d’autori¬ 
sation officielle). 

4. BiJiue.TL, c.-à-d. Bbuuejn» mb cayncÔLi bb CeacpovHLiô ôraycicL «en congé 
définitif* (éeacpovHKiô, -an, -oe, propr. «sans terme»; de cpoiri., -a). 

5. KaicB npnrnàjai cKorâny, détermination du temps: «A l’heure où 
l’on rentra les bêtes», le soir venu. 

6. Hwi: vefi, vwr, më, plur. vbh, pronom-adjectif, interrogatif-relatif, 
«appartenant à qui»: véil peéënoKb «l’enfant de qui»; véli éro peCëuoici.? 
«à qui est cet enfant?» nuuina «le chapeau de qui»; éio nijuliia? 
«à qui est ce chapeau?» Sur ces constructions, v.p. 52 n. 1, La négation 
de veft, .VLH, vlo, vlm est imvélt, -HLà, -vtë, -vlô. 

7. BâéovKa. Deux sens: 1* dimin. de 6â6a au sens de tendresse^ 
2® «papillon»; comp. p. 113 n. 4. 
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^6'ih ne ysiiâjTb.» Oiéii;!. nosBdji'B cô eiii,ô ict ccô'K h noii;fe- 
jnoBâjFB H cnpânmBaJTB, oHa HcuBërB^ noréMi. m^tb 

yiraâ BapÛTb aâ^mny®, a H 3 iHi.Ky nocjüua sa bhhôm-b. HdiiLKa 
iipHHeeaâi niT 6 (|)HKi,®, BaiKiiÿTMft ÔywâiKKOü*, n nocrdBiuia 
na CTÔJTb. Oréu,!» h roBoparb: «9 to htô?» A MdiB roBopùrt: 
«Teô’K BHHd.» A éira roBopi'rrt: «Mitj, yarL Mtwû r 6 ,i;b 
ne nté; a BÔri. airaniny no^afiâM®!» Oh-b noMoaïkca Bôiy®, 
cÊJTB sa crôaT. H crdjTB 'êctb. 11016111 om roBopiini: «KaÔiii 
a ne 6 p 6 ciijrB’ m'iTB, A 6bi h® ÿHTep 7 .-o(j)nnépoirB né Ôbijtb, 
H ^^OMÔii (5 h HH^erô ne npimeoB, a xcnépB oiiâBa B 6 xy®.» 
OffB aoctAtb itb cÿiiKÊ KoméaB ctb ;; 6 in,raira“ h 6 T;i,ajrB Mâ- 
Tqm. MdiB o 6 pâia,OBajracB, saToponiLiacB u noflcead xopondiB^. 

1 . SKiiBën. € comment elle va> (comment elle allait). Formules russes 
usuelles du «comment vas-tu?» «comment allez-vous?»: dans le parler 
populaire: icaict aanjoiin.? (Kairt «uiBeie?) KaiCT> îKirBëiiiB-MOHcouiB? (idict acHBëîe- 
iioaceio?); dans le langage poli: kokï» noaiUBaciUB? (icaia iiOHuroacro?). 

2. ymaâ Baplrrii aû^iraïuy. La mère doit sortir de l’izba (au sens 
étroit de chambre d’habitation, chambre chaude; v. p. 118 n. 6) pour 
aller chercher scs œufs, et de là le verbe yuj.iâ; peut-être aussi va-t-elle 
faire sa cuisine chez une voisine (v. plus bas: ôxi., flpÔB'B-ro nirb y 

MCllli). 

3. UlTÔtlinm,, dim. de mro^Ui; bouteille carrée à goulot étroit (de même 
type que les bouteilles d’eau-de-vie de Danzig): le urro(J)'B officiel contient 
un dixième de ne^po; mais il va de soi que mT6({>HKi, est pris ici au sens 
de «bouteille» en général. Pour les liquides (au^^dH rhiâ), les mesures de 
capacité les plus usuelles sont: la Kpÿ>KKa ou «pinte», valant 1 lit. 229; 
le BQjj^o ou «seau», valant 10 pintes, soit 12 lit. 290; la éoHKa ou «ton¬ 
neau», valant 40 seaux, soit 4 hectol. 916. 

4. SaiiaiÿTLifi 6yMâ:KKoit «fermé d’un papier», en guise de bouchon. 

5. IIoAaBâtt : comp. ci-dessus p. 151 n. 8. 

6. ÜOMCwiÉJica Bôry «il dit son bénédicité», se tournant vers les images, 
«a mcoHu; comp. p. 39 n. 2. 

7. BpôcHJTL: V, p. 129 n. 4. 

8. H... répété: «et... et..,»; h ne... répété: «ni... ni...» 

9. A TenépB cdba Bôry. Et il n'achève pas sa pensée, facile à deviner: 
je ne bois plus, je suis gradé, j’ai des économies. 

10. Koméjn» cb jipbbtbmsl: comp. pp. 95 n. 5 et 134 n. 7. 

11. SaTOponÔJiacB h nonecjiâ xoponéxb «et se hâta d’aller serrer l'argent». 
ISur la non-expression du complément direct, v. pp. 46 n. 5, 56 n. 6 et 
154 n. 3. XopoHÛn», pop., au sens de cnpjrraTL, «cacher», «serrer»; v p. 218 
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IIoTÔMi, iiùvj[& bcB pasoHMlicB, orén^i» Æêrb cnâtB na 
sâiaiBeâ: n Memt nojïOJKïuTB Ch coôôil, a Màxb jierjià y 

Hîlcfb m> Hœràxi®. H ;ii6Æro ohA paaroBâpHBaaH, no^ré ]i,o 
EOJiÿHOHH®. IIoTÔïfB H jcn^arb. 

ïïoyrpÿ MâiB rosopHn.; «Ôxrb, ^kb-to-H'K’ ri y MeHrt!» 
A OTcu;!. roBoplÏTB: «TonôpB écrt?^» — «Éeri., jifi ni^ÔéiTufi, 
Moxôfi.» OiéiçB oôÿjica, bbAoti xon6p'i> h Bwinejn> na ^BÔp'b. 
SI noôfeidTB 3a hiiutb. i ^ 

fi. >\ < it I f ' 

OTén;i> c^ëpuyjiB et KpÙBin 'H{ép,’i,B, nojioati'iOT> Ha KOJi6;iy^ 
B3MaxHÿjii TonopéiTL, HciiBo nepepyÔHÆT., iipnHëc'L s'a liaôy h 
roBopiirb: «Hÿ, bôxb TeÔÊ h ^OBâ, Tonii iichb; a û Hbiirie* 

n. 9. — Tolstoï, dans son article déjà cité, a relevé remploi du mot saiopo- 
inï-iacii. «Ce mot éclaire tout le tableau, dit-il; il en lixe et en dessine 
tous les personnages; et pourtant l'emploi de ce mot est irrégulier, con¬ 
traire aux lois de la syntaxe, et le maître de grammaire ne manquera 
pas de le blâmer. SaToponnaaci, TpcéyerL aoiio:mïrrejii>uaro (complément): 
aaTopoir6.iaci» htô oj^iaaTij? ^^ojokchb cnpociÏTL y’iiîmn». A Tÿri> upôcro cicasaiio: 
Mail» BSflJiâ j^éfîîjni h saToponïwacfc, nouecjiâ hx'i> xopoirïfrt, h éro npejiécrno (par¬ 
fait). Hejiajn» Cm â cKasaii» laKÔe cjiôbo, h JKCJiajTB Cm, HTo(h> ywiejâ, 
oCy'fâioiiûe aauKÿ, cKaaâjin Aie HamicâjiH raicoe DpeA^ioaténie (proposition, 
plmase).» 

1. lia aâ^iiefi jiaBK'b «sur le banc du fond», le banc du fond de Ti/.ba, 

2. y HàcTb BT. HorâxT, «à nos pieds». 

3. naiyiio'm: sur les composés dont le premier terme est noji- ou 
DOiy-, V. Rem, 24, p. 268. 

4. TonupT. ccTt? «Tu as une cognée?» Tonopi., -â «hache», «cognée*: 
aésBee «le trancliant»; oCÿxi, -a «la tête»; Tonopihue «le manche»; d’un 
travail grossier, «fait à la sei*pe»: TonopuaH paCôia. Le paysan se stnt 
communément de la tête de sa cognée en guise de marteau, et de là 
des expressions telles que: Kor^â a éro ycjiHxâjn., Mena yAapuJio, i^airi. oCÿ- 
imeh m aCy (y^àpiuio, impers.). I)'un dfo ces hommes, volontiers âpres 
au gain et sans scrupules, dont on dit: «c'est un malin», «il tirerait de 
l'huile d'un mur» : ôitb na oCÿx^ poacE. moaututi., littéral, «il bat son seigle 
sur une tête de cognée», ou, en variante: oitl iméTLio («aveo un fouet») na 
oéÿxi pÔHCb ifEoxonm.; proverbe très usuel et d’interprétation facile: faire 
ses battages sur une tête de cognée, de cette minuscule surface faire une 
aire à battre, c’est besogne malaisée entre toutes. 

5. Ha KOJiÔAy, sur un billot qui se trouvait dans la cour. Sur les. 

sens de v, p. 129 n. 3. 

6. au sons de ccioahh, «aujourd’hui*: très usueL 
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nofijiS — npiiTni;ÿ‘ icynarB My® «a jriKcy na ;^b6p’b®. KopÔBy 

lÉsace KynâTb nâ^o.» 

ArdiB roBopArb: «ÔrB, ;i,6hcpi> mhofo na bc 6 Hdj^o.> 

A OTéi];ï> roBopéri): «A paôÔTaTi» ôÿji.eM'B. Bônrb MjjKâKï,- 

TO pacT&TB^Î» Orén;!. noicasirB na Mensi. 

Bôrjb OT6n;L bomoæûjicîi B617, nofjTï. xji'lj6ii;a, o;i;Bjica® h 

rOBOpÛTL MilTCpii: «A éCTB flli'lKH CB-EilM, Tili;7> nCIICKâ® BT> 

KL o(51S;iy.» H nom&TL co ;ipopl 

OT6D;;b ne BoponiiCB. B ctIti, ii])ociu-Lca’ y Mâ- 

TcpH sa otii;6m'l*. Onâ ne nycitlia®. B xoiHtl yftri'f, a mAtl 
He nycTiKia Meir/t n noôûjra. B elLrb na ric'ii;y ii ctî'utl 
MâKaTL. TyrL OTéii,'L BoniCjTL bi> n.'ifiy n roB(>i>ijrb: «O 
îëM'B nJiiWoiiri,?» B roBopÉ: «B xotIvii, 3 a Tof)6ri f'vKBi,'®, 

1. ITpiiiniÿ KymiTb ii 3 (îy, littoral, «je chercherai pour acheter une izba>, 
«je m’enquerrai d’une izba à acheter». Ilpi-jimÿ, de npi-iicKàn>, perf.^ npi- 
ôciacBaTb, imperf., «chercher», «rechercher tel ou tel objet dont on a 
besoin»; comp. Koirrôpa ;j;b5i iipiiicKanisi MiiTb «bureau do placement». On 
notera que, comme la plupart des composés do nendib, ce verbe reçoit, au 
perfectif, le sens de «trouver»; et ce développement de sens n^a rien que 
de parfaitement légitime: portée à son plus haut degré do réalisation, 
de perfection, l’idée de «chercher» se confond avec celle de «trouver»: 
perf. oTucKâxb (= orb-HCKaib, i + h donnant li, v. p. 62 n. 5) «trouver», 
eu face des imperfectifs HCicaTh et oTÛcicuBaTb «chercher». Si le soldat 
dit ii])iniuÿ, c’est qu’il est sûr qu’il trouvera ce qu’il cherche, 

2. fcéy, au sens de cpyéi,: v. ci-dessous p. 169 n. 3. 

S, Jlicy, gén. part., «du bois de charpente»; ua ^li^pb «pour la cour», 
pour les constructions de la cour, 

4. Pacrën»: v. p. 136 n. 7. 

5. au sens de mjiiurb BcpxHee nmihe, V. p. 63 n. 3. 

6. HcncKir, de Hc-nc^rb, perf., avec h.> en fonction de préverbe vide. 
Sur la graphie ws- pour h3-, v. Bem. 1, p. 243, 

7. npocÉTbca: v. p. 17 n. 5. 

8. 3a OTQ^: comp. p. 22 n. 2. 

9. Ile nycKSJia, imperfectif de l’action réitérée et qui dure; toutes les 
fois que je lui demandais, elle me refusait la permission ; mais, plus bas, 
ne nycréja, perfectif de Taction momentanée : quand je voulus sortir, à un 
certain moment^ elle ne me laissa pas. Comp. p. 17 n. 7. 

10. B4^ dialectal et pop., pour «courir», imperf. déterminé, 

au prêt. 6Ïrb, Ctoâ, é^rjiô; on a de môme, en composition prérerbale: 



168 


Manuel de langue russe. 


a Mîvri. MeHji eo iiycTi'Lîa, eiue noôii.ia», — ii cinft 
nym,e 3an.iâKajrb. Otôuiï aacMfo'wca, no;i,oiuo.i'i. k'E MâïcpH 
H crte) eô ÔÉTL^apÔEEO^ a cîlii'b iipiiroBâpnBaerÈ: «He 
6éû 0é;i,BKy, ne 6éîi 0éAi>Ky!» M^tl Hapô’mo 6ÿ;i;TO ea- 
BurâKajra, oiéin, sacMt/wca n roBopiirE: «Bon» bli cn> 0é;i;bKoit 
KaKie Ha cJië3H cjiaÔLie, ceîi^acyL h naaKaiB .» IIoTOMib 

npn-ô'feqfc, npH-ô'Êrt, -6'trjiâ, -ôïirjio, pop., pour npu-6ibicaTi>, perf., «accourir» 
(comp., au sens figuré, npn-6fir-Hy-Ti>, perfectif de Funité d’acte, prêt, npii- 
Ôtr-iiy-jTL et aussi upii-ôtrL, «avoir recours à»); y-6i*iL, y-Ô&b, pop., pour 
y-éteaib, perf., «s’enfuir»; aa-ôt'u», pop., pour aa-Ôtoarb, perf., «entrer en 
courant». Noter que la 1*^* sing. et la 3* plur, ind. prés, de étHcâii» sont 
formées d’après 6trÿ, Ôtryn»; et de même l’impér. Cfirô; et c’est à 
ces confusions que se réduit l’irrégularité du verbe Ôli^Kaib. 

1. HapÔHHO «à dessein», «exprès», — pour rire, de HapÔHHufi, -aa, -oe 
«intentionnel» (à peu près inusité dans la langue moderne sauf l’emploi 
substantif HapÔHULifi [et aussi nâporautt] «un exprès»), d’après vx russe na- 
poifi», -a «terme», «temps fixé», d’où, en fonction adverbiale, l’instrum. iia- 
poKOM-B «à dessein* (en russe moderne la forme négative seulement: nena- 
poKOMT» «sans dessein», «par mégarde»); rac. poK-, ptic-, poïc-, idée de parler, 
de dire. Comp.: arch. pc^r», peaf «parler», «dire»; or-pé^B-ca, perf., 
oT-peK-â-TB-cn, imperf., «se dédire», «renoncer à» (constr.: otb et le 
gén.); pii'iB, -h, f., «discours», «parole»: Kpacuo-pinie «éloquence»; poicB, 
-a «destin», «sort» (en latin, fatum «destin» en face de fari «parler»): 
poKOBÔô, -an, -00 «fatal»; upo-pôia», -a «prophète»; c-poKL, -a «terme», 
«échéance»; no-pÔKB, -a, vx russe «reproche», «blâme», russe moderne 
«vice»; y-pôicL, -a «tâche assignée», «leçon»; y-pÔHiiii;e, -a «endroit marqué 
par quelque signe naturel visible», ravin, colline, vallon, etc. 

2. KaKie Ha cjiësH caaéue, c.-à-d.: icaide cjiâÔBie ua cjiësLi; sur la con¬ 
struction Kciide GttâÔBie, v. p. 132 n. 1. CjiâéLiÛ na et l’acc., c’est avoir son 
point faible, être «sujet* à quelque chose; le contraire en sera Kpiiiiicifi 
«fort», construit de même; se détermine souvent par iiac^iorB, na éion» 
c^ën. «sur le compte de»: ohb jik)6utl noKÿiuaTB, ohi» cjiâOi> ua ôtotb chotb 
« il aime manger, c’est son point faible». 

3. IIiâicaTB. L’infinitif absolu est très usuel en russe; il est souvent 
précédé d’une dos particules n, uy, ;^a ou de l’impératif aaBatt en emploi 
adverbial, au sens où, en français, on aurait «de», construit de môme; 
ainsi, dans La Fontaine, Fables f XU, 12 et III, 4: 

Lui de crier; chacun de rire... 

Et grenouilles de se plaindre, 

Et Jupin de leur dire... 

Pouchkine, CKâsKa o MëpTBofi i^apésHt h comù éoraïupdx'B {Conit 
de la princesse morte et des sept paladins): 
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OTén^ eÊJTt sa crÔJrL, nocai;^ii.Ti> Mcmi eT> p5Î;i,o'M’L ii 

saKpnHdJTB; «Hÿ, Teiiépt ;a,aBâü‘ iiâMi,, siâTt, ci. GcAiôniKOü 

OÔ'ÈAaTI», MbI ’ECTb XOTHM’b®.» 

Mdxb ;i;a-[iâ HaiiTj Kâiiui h a]iiçï>, n crd-in 'Ecxb. A 
MdTb roBopûrb: «Hÿ, bxô mco, — ^Tpÿ6’b®?»^^^OTCijb ro- 
Bopiirb: «Kymixb: BÔcejib’i.ccai’L u.feaKÔBbix'b* jiiîrioBbifl, 6'lî.ibiü 
KaKb creKjrô. ^dii^cp^^ MpiciiKilim ^Kÿ!!!»!!» Bujiu,â®, 

OHfi mhIi h CBesÿrb BOCKpéciibisrb 7i,1LioM'b®.» 

Ob rtx'b néprb Mbi crâjui xopoinô îiuhb. 

H ii;aprma xoxoïâTï., 

Il n.ie'iâMH noMomâTi», 

II uoAsutrnBaTb rjiaaâMH, 

II npnmëJiivHBaTi» ncpcraMii, 

H BcpiliTLCfl noA<5oHâci>, 
r6p;i,o m» acpicajibi^o rjisiAncB. 

1 . ici en son sens verbal ordinaire: «donne-nous», «sers-nous». 

2. Mli 4cti> xoTibn». «Mli icrh xotûmt», u piVl^^MTE» uoca,nÛJn>. Que d'amour 
et quel orgueil d'amour dans ces simples motsl De toutes les scènes de 
ce charmant récit, je n'en sais pas de plus charmante, de plus émue.» 
(KoMf y Korô yn^Tbca nucarb.) 

3. HcTpÿéT», pop., pour cpyÔT, «charpente», «cage d’izba». Comp, pyCi'iïb, 
perf. c-py6ïrrb, au sens de «assembler une charpente». La préfixation de 
H- est de même nature que celle de e- dans franç. espérer en face de 
lat. 8j)erare, franç. pop. eslatue en face de statue; sur le développement 
de -T- entre le c- et le -p, v. p. 32 n. 5: on a un développement tout 
pareil de la dentale devant -p dans la forme pop. uon,^pâBUTbca pour 
noiipâBHTbCH, perf. de npaBirrbca «plaire». 

4. 80 u'hfiKÔBMx’b, o.-à-d, 80 pyéaétt. U^totoBbitt, -aro, en fonction de 
substantif masculin, désignation populaire usuelle du rouble. Sur les 
désignations populaires des monnaies, v. Bem, 46, p. 302. 

6. Bimnâ, do bhhuô, dim. de bhho; suppléer na yroméuie «pour les ré¬ 
galer», «pour leur offrir». 

6. BocKpccHburb A'h'iOBrb «un dimanche», «un beau dimanche»; sur ce 
sens de A'bao, comp. p. 45 n. 6. Les paysans russes travaillent volon¬ 
tiers le dimanche pour aider leurs voisins, en cas de besogne urgentei, 
mais sans recevoir de salaire, — sa o^o yroméuio. 



XXVIII 

OxÔTa nÿme hcbôjiii. (TascKâs’B oxÔTHinta.)* 

Alu CÛjiu Ha oxôrfe® 3a Mc;ip'lvi;iiMii*. ïoBâpinny npir- 
HMÔCH'* crpIwuiTfc no ojfri> pâHUJn. orô, b'h id'ii'- 


1. L’auteur lui-rnème a été le héros do ce récit de chasse: il porto 
encore au front la cicatrice de la blessure que Tours lui a faite. 

OxoTa nÿme iieuÔJiH «contentement passe contrainte» : on en fait plus 
pour son plaisir qu’on n'en ferait par contiainte; chaeun prend son 
plaisir où il le trouve. Et il y a là un jeu do mots intraduisible, oxora 
(rac. XOT-) signifiant à la fois «désir», «plaisir», et «chasse»: oxota ich 
HCMy «envie de quelque chose»; à cbocù oxotoA n^ÿ, v. p. 73 n. 9; oxoïa 
3a 3â&;aMH ou ua 3âftu,eBT, (généralement le pluriel dans celte locution) «la 
chasse au lièvre». On a un développement de sens tout pareil pour lo 
mot oxoTuracb, proprement «volontaire* (qui suit son désir, agit suivant 
son désir: T6'n>, irro ciîoéft oxoïoô Hj^ërb, AhîicTByen>); puis «amateur»: oxôt- 
HHin» Myaurcn «amateur de musique»; om» oxonima» cn6pnTi> «il aime la 
dispute»; enfin «chasseur»: oxonimcB 3a abBajin «un chasseur de lions*. 
La chasse a pu être, à un certain stade de tivilisation, le plaisir par ex¬ 
cellence; et c’est ainsi que s’expliquerait, pour cette rac. xor-, le déve¬ 
loppement de sens: «désir», «plaisir», «chasse». 

2. Ha oxôrh «à la chasse» ; avec mouvement on aurait ua oxoxy. 

3. 3a MCAulv^iMn: v. ci-dessus n. 1. Après oxoïa, oxôthhki., oxôthtw'h, 
imperf., «chasser», on a aussi, dans le même sens, ua et Taccus. Littéral.: 
oxora 3a MeAuIv^/iaiH «chasse derrière les ours, après les ours, pour prendre 
ou tuer les ours» (comp. p. 22 n. 2); oxoïa ua Me;i,B'ï>Actt «chasse contre les 
ours», «chasse aux ours». 

4. IIpi-ltTfï-ci>, perf., iipH-xo;i 3 âTir<îH, imperf., en emploi impers.: «il 
îirrive»; d’où: 1® «il vient en bonne chance»; 2® «il vient en obligation», 
«il vient en nécessité». Constr. : le datif et Tinfinitif. 

5. CiiJ'fejiffri» no et le dat., expression de guerre et de chasse: cipfejujTr. 
no HeripüiiejiK) «tirer contre Tennemi», no Kpliriociii «contre une forteresse», 
no 6eKacaMT> (éenacn «bécasse»), no pn^'uiKy (gelinotte); en tout autre emploi 
on aurait nu et Tacc.; ainsi: cTpL'mib ivLih «tirer à la cible». 
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Koe m'Ecto*. Ocrdjiocb hcmhôi’O KpÔBH na cutiy, a Me/i,Blî;[,r. 

ynito^. 

Mfci conLïlicB BT. JiEcÿ ii CTilJiH cyAiiTi., Kâici, HaM'f. 
n;i;Tii Jin lenéps OTWCKiiBaTb éioro mc;^b'1;;i^ lira iio;i,03K;i,:ni> 
Tpff, noKd Me;i,BE;i;b yÆ/iMcereai 

Crim MBi ciii)îümiBaTB Jiy3KnK6BT,-Me,T;FÈH{iiTiiiiKOFb®, môjkmo 
Ajih HejiT.3}i oôoliré® lencpi. dioro mc,t;b'K;i,îi? Cïnpi'iKri, mp,!,- 
KliJKâTiniicL roBopiiÆ'B: «Hejn.3jr, iut;i,o mc,'i,b'}vi,k) ocrc- 

iiciiÛTLCîi’; ;i,uétt Tpes'i. iwxb oCoütii mô>kiio, a xciiépi, ..a 

iniM’I. XOAÙTB — TÔJIBKO HiUr^TiÎPTtTr., ÔH'B H TTC vldîKei’L.» 

A MOJIO;i,6ft MyiKliKL-Me^lBfcKdTHlIKrB Cllôpn;!!. CO CXapHKÔMX. 
n roBopdTO, tto oÔoSxii xeiiépB môhcho. «IIo axoïiy cnEry®;', 
roBopjxTT., «Me;ipE;ijb ^MOicd ne yîi,'i,6n., — Mc;i,BK,i,b® sKi'ipHbiil. 

1. lîr. Mi'incoe uioro, terme de chasse: «dans une partie molle», «dans 
la viande». 

2. yuitiTL: au sens de «s’était échappé» 

8. Kaici> HaiffL 6 uïl: v. p. 83 n. 2. 

4. IIoKa pj^Kcrca «tant que Tours prenne gîte», «jusqu’à ce 

que Tours prenne gîte» (en une tanière nouvelle, en un fort nouveau). 
Iloivà en valeur de noua ne: comp. pp. 57 n. 1 et 109 Ji. 6, 

5. ^[cAidoKaTiuiKn, proprement «les hommes de Tours», spécialistes de 
la chasse à Tours, aux gages des chasseurs. Les MeAnfeidTiniiai les plus 
réputés sont ceux du gouvernement de Pskov, L’une des valeurs de la 
suflixation -jmuiio» (après chuintante -aTHmax) est de désigner Tamateur 
de tel ou tel sport, celui qui donne ses soins à...: ro.iy6/irimiCL «Tamateur 
de pigeons»; BuaüDÎTiiiiifB «le valet de chiens courants» (de BijmaGni,, -a 
«chien courant», en langage de chasse); jurï'peGTx-TCîTepemîximia., c.-à-d. 
oxÔTBuuttcH sa TerepeBajiH «épervier chasseur de coqs de bruyère»; par plai¬ 
santerie Jioma^^ltimKi» «amateur de chevaux»; etc. 

6. OÔoltT^, perf., oéxoAfrrr», imperf., terme do chasse, «détourner», an 
sens de «cerner»; détourner Tauimal de chasse, c’est «tourner autour 
de Tendroit où la bête est entrée et s’assurer qu’elle n’en est pas sortie» 
(Littré). 

7. Ocïeneiffrn.cir, perf., «se calmer», «revenir à son état habituel» ; on 
dira, à peu près dans le même sens que le français «il faut que jeu¬ 
nesse se passe»: nâûre MOJioAOMy HeaoB'fcKy o(n’encitiiTi.ca; comp. creiiciiHiiiît 
«mesuré», «raisonnable*. 

8. IIo éroMy cukry «Sur cette neige-ci», «avec la neige qu’il y a». 

9. o,-à-d. Haiin. «notre ours». 
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Ôirb HBiHrae ace Mkctb. A ne jràacen», laicB A erà na 

atiacax'f)^ ;i,oroHj&® » 

ïï TOBâpuiirij MÔfl TÔace ne xorta> lenépt o 6 xo;ijâ’n> h co- 
HÊTOBaxB no;i,oH<7i,âTb. 

il H roBopï5: «^a ^t 6® cnôpnrB. Bm ^aitre, Kâici, xo- 
Tiiie, a A noiXiy (tb nô cai/iy®. 06 ofi;iiôjrb — 

xopoiuô, HO oôofl^eM'b — Bcô paBHÔ fl:KjiaTb HBiffie Héîero®, a 
eui,e UC iiôajijfio.» 

Tâici> H 

ToB!ipmD,n nouari kb caniisrB, ;i,a bl AepéBino, a mù cb 
/I, eMB}iHOM'B bsAih CB coOôS xjiiKôa n oci'ajiiicB btb Æ'fecÿ. 

KaicB yiiuiii bcE otb hucb, mù cb ^cmb/ihom'b ocmo- 
a]rBjin ])yaajsi, noAOTKHÿan niyôH sa noHcâ'^ h bouué n 6 
cjAfly. 


1. Ha jiiîiavaxiï tsur raquettes», «sur skis», l’our les expressions 
similaires na uojiëcaxh, ua caHi^xi,, etc., v. Rem, 39, Observation, p. 288. 

2. ^o-roii-îî-Ti>, inipcrf.: «poursuivre», «courir après»; ^o-ra-a-XB, ;^o-roH-K), 
-rôn-uiiib, perf.: «rattraper», «rejoindre»; comp. B;i,orôiiKy «à la poursuite», 
«cherchant h rejoindre». Sur le développement de sens quand on 
passe de Timperfectif au perfectif, v. p. 167 n. 1. 

3. JXsL HTO et rinfin.: «à quoi bon...» 

4. ^cMtairb, forme familière de 7I,aMiâiri» «Damien» : Kocbiiâ (fam. KosBuâ 
et Kysuaâ) h ^aMiâm» Cea-cpéCpemucH «Cosme et Damien les anargyres» 
(en grec dy-dgyvgot «les désintéressés»). 

5. nô en règle générale, le transport de Taccent sur la pré¬ 

position (v. pp. 31 n. 2 et 91 n. 2) donne à l’expression une valeur quasi 
adverbiale. Ho cackAy, ici en emploi absolu ; «sur la trace», «sur le pied» ; 
mais: no cjrkj^y (et de meme, ci-dessous, pp. 174 1. 6, 176 1. 1 et 

191 1.11); comp. : a upHimob Bain, éxo aâ j^oitb («à domicile»); mais: OAnâ ipa- 
nâxa (une bombe) ynâjia na a afite; — ohb yiu&TB ûai, j;oMy («de chea 

lui»); mais: oitb BÛineJTL hst. flÔMa reHopâ.irB-ry6epHâTopa;—uut aô cuepiBxôaerca 
(comp, p. 19 n. 6) «j’ai une envie folle de...»; mais: sa ;çBa ^aca ;^o ciiopiB 
oin. npocÛJTB Mcmî,..»; — BÔ-BpcMa «à temps»; mais: bo Bpéna odg^a «pendant 
le siège»; — ne ca;!^icB m senjno; mais: nauiôrb bsl aéifjuo «impôt foncier»; etc. 

6. Bcë paBHÔ A'^saiB h^hhc HÔ^oro «aussi bien nous ne ferons plus 
rien aujourd’hui», «rien à entreprendre pour aujourd’hui». 

7. IIoAOTKiiyjiH iiiyÔBi sa noaca «nous passâmes nos pelisses dans nos 
ceintures», nos pelisses, c.-à-d. les pans de nos pelisses, nixoïn. uBÔpx'B 
(la fourrure venant en dessus), pour marcher plus â l’aise. IlIÿÔa ne 



Oxoïa irfmfi HeBo^i. 2^73 

IIor6;^a Ôtuiti. xopémaa: MopôsHO h tûxo. Ho xo;i,i.0â ua 
JiÙHcaxŒ. ÔHJiâ Tpÿ^aii: cii'Êrf. 6wx^ rayCéidû ii npaxÔBuu^ 
Oc^iajcH CHiKra® kb aicy iié ôbmo, ;i;a eiij,ô ciitîKÔifh EÙna-n, 
HaKanyirfe, Tâict ™ jœihv-h yxo;qiffli® bb cirEri. nâ ^CTBepiL*, 
a H ÔÔJame. 

Me;ip'ÊîKÜt cjrÊ;i:b HS^aJieKd Ôùjtl BiVi,eirB. Bii^ho Ôhxo, 
K^KB niëJiB Me;ipiB;i;i), k^kb MtcrdiMu nô ôpioxo npoBilïiiBaJiai® 
H BbiBopdBHBajiB CH'Êrb. Mbi raaû cnaBâyia bb Bn^y otb 
( yrB;i,a’ KpynHBiMB jrEcoMB®; a botôm’b, Kaicb noni&iB cæKje. 
BB Mémitt éJibHHKB®, ^eMbJÎHB ocraiiOBiacîi. «Hivp», roBo- 
piITB, «dpOCâiTB ^OJDKBÔ dBITb, BA'fiCB XjbKOTB. Hpil- 


désigne pas toujours la longue pelisse russe dont Tampîeur et le poids 
rendent la marche presque impossible; souvent, comme ici même, ce 
mot sert de terme général: tout manteau ou paletot fourré. 

!• IIpaxÔBHll, adjectif de npax^ doublet de nupox-B: npars (poétique) 
«poussière*, «poudre*, «cendres d'un mort»; nopoxn «poudre do chasse 
ou de guerre*, et son dimin. nopomoicB, -nma «poudre médicinale* : syéiioit 
noponiÔKi» «poudre dentifrice*. La neige, par ce froid sec, était en 
poussière fine, très friable, cédant sous les pas; iipaxÔBWît, pop., a ici 
le même sens que piâ:xjiHfi, -an, -oe, plus littéraire. Comp. uopôraa «neige 
légère*, «couche de neige fraîche*, le verbe nopoiiiirrr», -ÿ, -ûuib «couvrir 
de poussière* et, impersonnel, «neiger légèrement*; on a la gradation: 
(cuin») noponnrn» «il neige un peu*, cnirs laërt «il neige*, cnliri. Da.urr5 
xJionBHMH «la neige tombe à gros fiocons* (au plur. seulement : xjioiii.h cniry 
«flocons de neige*); à rapprocher de: Oiojiçu») Mopocirri> (do Mopociiib) «il 
bruine*, AÔsiW» HAërb «il pleut*, (^ô:içi?») jn>ëTi>, KairB ejl noApa ou simple¬ 
ment mômffb jTbëvb «il pleut à seaux*, «à torrents*; v. p. 120 n. 3. 

2. Oca;u€a cuira: «tassement de neige*, neige tassée qui porto sans 
céder, La neige, ce jour-là, ne portait pas, cédait sous le pied. 

3. JIiijKn yxoifu'wH fl cnirL «les raquettes s'enfonçaient dans la neige*. 

4. Hâ HeTBOpTL, o.-à-d, na HOTBcpib apimina «d'un quart à*archine*. 

5. au sens de koo-I 71.4, Mtcrâiîn: «par endroits*, «çà et là*; en cet 
emploi, iTï.'h est assez volontiers répété: 

6. nô épioxo npoBâjiHBaJicH: «il s'était enfoncé (dans la neige) jusqu’au 
ventre*; l'action s'est répétée, d'où l'emploi de l’itératif imperfectif. 

7. B-l OTL «en vue de la voie, de la piste*, sans perdre 

la piste de vue; comp., plus bas, npô^iL otl cat;^a «en s'éloignant de 
la voie*. 

8. KpÿnHLift xicL «futaie*, par opposition à Mojndtt jiicL «bois taillis*. 

9. ÉjiLHmcB «sapinière*, de ejn», «ni, f., dim. «nca, -h «sapin*. 
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câiiaiBaTBCH — iia arfeiy Bir;i,iio. ïïoîi;i,ëirB npô'ii. on, 

cjiliî^a H Ki)yi’'i> TÔauco iiinie iqçrâ® néin,o, ne i^n- 

HfiTL, HO KiüujDiTi,, a TÔ cnyineiui,'*.» 

lïouuiii MH npô'ii, on, cæ^, saliBO. ITponMÛ JuarÔFJb 
ii}rri.côn,, — (yiE,^!, Mc;i,n'K}Kiü obAti. iiepe;çB HiiMii®. 

IIonuu'i MU oniiïB no caB/jj, h bwbcjtl hjIctl éron. (a'B;i,'£, 
lia Aop<^ry- OcraiiORnJiiicL mh na ;i,op 6 rï’, h ctIih pa.?- 
CMar])JiBaTL, kb Kanyio cropony noiiio.Ti, Mc;i,B'Ivi,b. Koc-r^lî 
no Aop 6 rI> nnAHO (jmo, KîiKri, bc'Io .liiiiy cl na.'ir,ii,auMn 
OTue'iâTajrb Mc;i,n'E;ij>, a Koe-rfl:Ê — Kaica, Bfb aanx^'i,® My- 


1. irpiro.îif.irBaTbcyi cra.Tb: Tours est 1ns; à plusieurs reprises il s’est 
arrêté, se reposant sur son train de derrî6i*e. 

2. Iloîwi.M'b iipo^iii OTL cjilVi,a H Kpÿn» «Eloignons-nous de la voie 

et faisons notre cercle», pour cerner la bote; v. ci-dessus p. 171 n. 6. Hainien 
suppose Tours arrêté à très peu de distance en avant des chasseurs; il 
craint que, si on Tapproclie davantage, il ne prenne peur ot reparte. 

3. Tiiiiio n,Tjû «faire moins de bruit en marcha ut*. Noter les deux 

sens de tiixo: 1'' «lentement»; Tiuiio équivalent 

russe de «Qui veut voyager loin ménage sa monture»; 2® «sans brxiit» 
et, en paHiculier, «à voix basse»: tijxo roRopira» «i>aiicr bas». 

4. A TÔ cn^Tuënii» «autrement on lui fera peur» — et il s’en ira, Tidée 
d’éloignement étant mai'quéo ici par h? préverbe c- qui, dans c-uyi^Hyxs, 
a sa valeui* d’emploi prépositionnel avec le génitif. 

5. Cjiijjjy iiejurîijidit oimti^ ncpc^'i. noMu: Pnniien s’était donc tinmpé dans 
ses conjectures en croyant Tours déjà sin* scs fins, 

6. KaiTL FL xaiiTHXT». Kaia^, ici, au sens de cjiôhiio «coinme si»; ac¬ 
centuation faible, presque nulle; au contraire dans le premier membre, 
après KiXuio, sens usuel de «comme»: accentuation très forte. La trace 
de Tours n'ap|)ai*aît pas également visible partout: par endroits elle 
est très distincte, les doigts marqués; ailleurs elle est comme un pas 
d’homme chaussé de laptl. 

. JlâiiOTL, gén. -iôüTa, m., plur. .rairrii, gén. JiaurôjA, «soulier de tille»: JianTw 
n.TCCTii «tresser des souliers de tille» et, au fig., «faire gauchement sa 
besogne», faire mal ce qu’on fait»; comp., en français, «saboter», «saboter 
de l’ouvrage*. Le soulier de tille est la cliaussure ordinaire du paysan 
ru.s8e en été, et de là son surnom méprisant de Jiauoiniitfb ^comp., en 
franç., Jacques llonhomme en sabots)] Tliiver il porte des bottes de feutre, 
Ra.icHKiT, g. najiouoicL et «âjieuKOUL, de sâjiciiica, -h, f., ou BÛJienoKB, -HKa, ra.; 
quant aux bottes de cuir (cauôn», gén. caiiora, plur, canorii, gén. canôrb) elles 
sont presque un objet de luxe; comp. l’expression familière waa» oanoTL 
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■acHict cryniiTL no Aopâiii. BiUho, *ito i;oiii0.tl oui,' kt, 

AopéBiit. 

IIonLiÉ MM HO ;i,op6i’fe. ^I,eiiuu«, h ronopiri'i,: «Tcitépi, 
CMOTii'Ë'n. Hénero na Aop<^i 7 ; r;i:B cofi;i,ë'n,® en ;i;opôra «npiino 
iijiii M'ïiBO, Bii^ipo 6^;i,eri, hi, CH'Lry. rAÏi-nuojTin cnopoïiirB, 
iro Hofi^iën. jko fl ;i,ep6Bino.» 

llpoHMii MU Tâu’L no sopôrfe en bCiict}'; bi'i.ti;™!, Biiepe/pî* 
— CJi'fi;i,'L CB ^opôni^ IIocMOTp'Jiin — btô sa ny;t,o! mc^- 

nliiKifi, ue et Aopom b'l j-licu,, a iv.i'h atey na ;i,op6T'y i^ëxn 
ni'unj^aMH® KB ;i;opôrfe. fl roBopiô: «9 ïo ;q)yrôii mc;i,b'1î,’h>-» 

nocMOTptjTL, no,Ty5ia.TL. «H'ih'i,,» roBopùrb, «oto oiri, câ- 

«1.10®, TÔJiLKO oCiuliiLiBaïL’ iiii'ia.TL. OiiT, 3a;i,0M'i,® CT, ;i;o})(')ru co- 

ÆîiTiTii o6ÿTL (ou mieux uepe-o6ÿ'ii»), comme on dirait en français «mettre 
quelqu’un en sabots», «réduire à La besace», «mettre sur la paille»; et, 
au pronominal, iia'B caiiorL im aâinii üôyïhcji (o6-ÿ-TL, o6-y-K>, perf., oô-y-Ba-rt, 
imperf., «cliausser»; comp.: 66-y-Bi., f., «chaussure»; paa-ÿ-TL, perf., pas-y- 
Ba-TL, impeif., «déchausser»). 

S’il veut se chausser de -lâirrn ou de Bajeiiiai, le paysan enroule au¬ 
tour de ses jambes et de ses pieds, par-dessus son [lantalon (nopTuii), 
une bande d’étoffe dite onyaa, pl. oHÿ'in, -ctt (environ 1 m. de long sur 
40 cent, de large), en toile ou en drap suivant la saison: .tLtom'l ony^ni 
xojnuoBLia; auMofl oiiy’iii cyicéimwa (de cyimo, -a «drap»); s’il met des bottes, 
il s’enveloppe les pieds et le bas des jambes de chiffons de grosse toile 
dits nopTamm, de iiopTiimca (iio;ii.BëpTKü, de iiuAîJëpxKa, dans la langue des 
soldats), en argot franç. «chaussettes russes». On notera que seuls les 
hommes qui s’habillent «à l’allemande» (r. p. 93 n. 6) portent le bas du 
pantalon libre, iiü BLiiiycix'i,; eux seuls également connaissent les bas, 
'jy.iiiii, de syjiôicb, -jnea, et les cliaussettes, hockii, de uoeoicB, -civâ. 

1. üirL, c.-à-d. mcabLjui,. 

2. coibiërB, c.-à-d. Me;3;B'L’u.; et moine sujet pour les verbes qui 
suivent, cnopoïnrb, no uoi1;i.ëri*. 

3. BnepoiSH «devant nous», «à nos pieds». 

4. CTb Aopôra, c.-à-d, calvivi» c'i* Aopora HAërb. 

5- IlâjibiviMH iCL fl;opôrIi «les doigts (en langage de chasse «les pinces») 
tournés vers le chemin». Sur cet ompiloi de l’instrumental, comp. ci- 
dessous n. 8 et p. 187 n. 6. 

6. 9to ofb caMiflâ «c’est le inôme»« 

7. OÔMRHLiBaTB: l’ours clwche à donner le change. 

8. 3â;!^0Mib, înstrum. de -a, eu fonction adverbiale : «par derrière», 
«à reculons». V. p. 187 n. 6. 
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ni&TL.» IIonMÛ Jiti no cjilijij: lâtcB n écn.*. Bâ^po, 
nporaejTB en» ^lopôni inarÔBn. Accam 3â;i;oiri., sain&in» sa coenÿ^ 
iioBopn^aca n nomëJin. npiiiio. ^eMBiÎHn» oeraHOBlijics h roBO- 
pén»: «Tencpb BiÊpno® o6oii.n;ôMn>. BÔJibBio® ewÿ h Jiénb nér^fe, 
KaKn.* Bn. sTOsn. CojiôtÆ. Bn> odx6;i;L®.» 

Ilonrjiïi MU Bn. o6x6;i:b, no ndeiOMy éibnmcy. à. yacn» 
yMopÉjrcH, ^a n rpy/iniSo criko feam»®. T6 na k^cti. mohc- 
aceB&roBuft’ Ha'K;i;emB, 8an;finnnn.; lô npoMCJicL nôrB® feionKa 
no^^BepHCTca®, t 6 Jt^iaca CBepHCTca desn. npnBâraKH^ t 6 na 
néin», TÔ na K0x6;iy^^ Haiî;i;enn. no;i3> cnÊroMn». Crâjn. yan. a 
ycranâTi.^ Cnsian. a mÿdy, n nÔTi. en. mgh^ Tâici. n 


1. Tarn» n octb: en équivalent franç., «c’est bien cela>. 

2. Btpno, au sens de Hasipiio (v. p. 225 n. 3): «certainement», *h 
coup sûr»: cette fois-ci Tours ne nous échappera pas. Sur le sens de 
oÔofiTÛ, V. ci-dessus p. 171 n. 6. 

3. Bo^TLine ewÿ... norj^t «Il n’a plus où,,.> 

4. KaTci», au sens de iqioMt Kaia»: «si ce n’est»; v. Rem. 29, p. 274. 

5. üüfwëArL Bi. o6x6;çl: oCxojpi en valeur do substantif verbal de o6- 
xo;:^irrL; terme de chasse. 

6. 'fexaTB, c.-à-d. ixaTL na aiîuKaxib. Marcher avec des raquettes aux 
pieds se dit communément xo;qin. (asp. déterm. iwû) ou éirait (asp. 
déterm. CliMcaTii) na jiiîuKaxii; mais on dit aussi fe;niTi> (asp. déterm. ixaTi.) 
na aun;ax'x>. Comp, Obraib ou KaTamca na iconwfaxT» (de Koncia», -HLifâ «patin 
originellement dimin. de kohî., -é, «petit cheval», «dada») «patiner»; kohlic'> 
élV/Kom», -Kcma «patineur»; icaToicb, -nca, «lieu do patinage». 

7. KÿcTb MoaoKeBoJioButt ou MoaMceBé-TLiinicb «genévrier», dérivé de 
MOîKîKeBitrB, -a, même sens. 

8. lIpoMejKL hofl: sur ni)OMéacL et npoMcnay, pop., v. p. 117 n. 1. 

9. IIoA-Bep-Hÿ-TL-CH, perf., noA-BopT-LTBa-Ti>ca, imperf., «se rencontrer», 
«se trouver inopinément»; se dit surtout en mauvai.se part. 

10. Bes’i» npflBMnKH «faute d’habitude». 

11. TÔ na nént, tô na KOJiô;^y: KOJiô;;a, ici, en son sens propre de «tronc 
d’arbre couché»; sur ses autres sens, v. p, 129 n. 3. 

12. y-cra-Bâ-Tb, imperf., y-crâ-rt, perf., «se fatiguer»; au prétérit perf. 
om, ycrajTL ou, avec un emploi très remarquable et tout idiomatique du 
gérondif passé long, om» ycraBniH «il est fatigué» (comme on dit om. 
BéiiiuBTiiH «il est en gaîté», littéral, «il a bu»); la forme longue du prétérit 
perf. s’e,st également maintenue en fonction adjective: ycrâjiult, -an, -oe 
«fatigué», «las» (sur l’origine du prétérit, y. Rem, 40, p. 289). 

13. Tâici. n jibërB: v. p. 107 n. 3. 
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A — icaici. na JiÔAid’. lurtiBOn.. Té^iiio cdiin no,T:i> 

hAmij Jiiîiaai x6;i,nrb. Ile 3an,KmirL iic CBcpHCTca. 

H moi 6 niÿôy eu^e ceÔiS sa lueun^ iiepcKi'myxi., u bcô iiciisi 
noiiyKimaerB®. 

Mbi Kpÿn.® Bcpcrà bï. tibi, oCoiimi'i Ôojiôto. il 
yüîà OTCxaBdxb^ CïM'b, — jili/Kii CBopaxiiBaiOTca, iiorii uyra- 
lOTca. OcxaiioBirxca B/ip^ Bnepe;;ii mciih ^csib/iirb ii Jia- 
niexb pyKÔft. îl no;!i,oni&!n.. ^OMbdirb npiu'HÿjKai, iiiéiiMcxb 
H noKâsbiBaerb: «Bû;i;iiiiib, copôiîa na;i^ xÔJioM'b® iii,CKÔBeri.®j 
nxiiB,a n3;i;aJiéTO’ ero jtÿx'h cabimiiarb®. Ôxo ôarb.» 


1. 3â n-ieTO, m. à m. «derrière les épaules», soit «en bandoulière», soit 
plutôt «sur l’épaule», au sens où l’on dirait aussi bien Hcpeai» imeno; 
mie'iô, n., nom. plur. n.iô*ui mieux que naoHa, g. n.ieHi>, d, njic^iâMi», etc. 

2. noHÿiuiBaerL. Dans la langue populaire Hÿ-Ka-Ti> ou no-uÿ-iciroa-TB, 
dans la langue littéraire no-uy-icâ-Tb, tous trois imperf., exciter une 
personne ou un animal en criant ny, exclamation d’encouragement : «al¬ 
lons!» «sus!» aux chevaux «huel»; pour la formation, comp. TÙ-na-TL 
«dire toi», «tutoyer», 

3. Aâjni MU Kpÿni, au sens où Ton a eu ci-dessus KpyrL ^aAihib: v. 
p. 174 n. 2. On notera que l’expresssion Kpyri, (imperf. AaBâiL iq^yrL) 
a pai*fois un autre sens, celui de «faire un détour», doublant ainsi réim¬ 
pression plus usuelle Mtb KpioKy, littéral, «fixire un crochet» (avec un 
emploi idiomatique du gén. on fonction de complément direct du verbe 
Aaxi»); mais, en ce sens particulier, on dira plutôt ftâTi, Kpjhy que a^tb 
K pÿn», comme on dit Aâib KpioKy mieux que Aaxi» Kpioht. Et de moine la 
locution oÔoÙTÔ KpyrÔMi, (imperf. oôxoaùtb KpyrÔMx.) signifiera, d’après le 
contexte: 1® marcher en cercle, faire un cercle; 2® faire un détour. 

4. OT-crâTB, perf., ox-craBâTB, imperf., «rester en arrière». Au fig. : éio 
coBC'bM^ OTcraviHit HeflOB^Ki. «c’est un homme qui n’est plus du tout au 
courant» (oTCTâmît, -an, -oe en fonction d’adjectif). 

5. Hîwb jtomomi.: xomi., terme très général désignant tout arbre ou 
tout branchage tombés de vieillesse, abattus par le vent, etc.: «chablis», 
«branchages abattus», «bois mort», 

6. meitô^ern», pop. en ce sens, pour erpoKoaen., de crpeKoTan»; la langue 
littéraire ne connaît meKOTaii» qu’au sens de «chatouiller», 

7. HsAaJié'ie, pop., pour nsAajiOKa. Comp. p. 80 n. 2. 

8. CaiûmaTi» «entendre» se dit également des perceptions du goût et 
-de l’odorat, parfois même du toucher. Ex.: H-Êmi» SA'bcb nâxHerb? — Hn'ierô 
ne caâmy. «Qu’est-ce que cela sent ici? — Je ne sens rien». Comp, 
-ci-dessous p. 188 U. 10 et sui 
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B3 >Liii mm iqxWb’, npoiiLiii eu],6 cri> Bopciy h Haïujui* oiijîti^ 
na ciipMÜ Tâic'E wo mm iq)yr6OT» oôomjiii® Me^iB^ja?!, 

H ôiiB iri. cepe^iiiirfe iiîUucro oôxô^ia ocriaca. OcTaHOBÉracB 
MM. a H lutliiity CHik'i, H paacrenrjvica b 6 ci>: acâpKO mité, 
i«iia. FI. Cdut, H Béci>, icaicb Mbiaib, MÔKpi.ift'*. H J^eMbîbn. 
pacKpacirlLica^ pynaBOM’i. yriipacTca. «Hÿ,» roBOpiin., «6a- 
pinri., ,1,11)10 c,T:IlJia.TiH®, xciicpi. OT^ioxir^n.’ Hâi)i,o.» 

A yan. sapd ckbosi. jtKct). KpaciiEThca cxdjra. Cllm mm 
lia JiM'/Kii oi7i;i.ixâTi.. ^HocriiH xu'Mb hs'b MtmKd h côjii.*; 
noÊjn. a ciia'iiLia ciriîry, a noTÔMi. xjili^a. H xaitôil” Miif. 
xalîô'b BKÿcHbiii uoKasaacH, a fb JKiisni.’® xaKÔro ho 'Kæ'j.. 
nocH,’i,llm mm“; pin. n CMepKâ'n.cH^‘^ d’iio. a cnpociu'B 

1. Bajijüi MU npo'ii» «Nous prîmes du champ». 

2. Haiiuiu ua Cvrlva^: v. pp. 77 n. 2 et* 116 n. 2. 

3. Kpyrô&Tb 060111.111 : les chasseurs avaient foi iné le cercle. 

4. Béci>, KaîCL MiJiuL, Moicpuil: très usuel; équivalent français : «trempé 
comme un barbet»; ici, trempé de sueur. 

5. PacKpacu4ii-(.îa. V. p. 109 n. 3. 

6 . JI,4jio «nous avons fait notre affaire». Conip. Rem, 32, p. 279. 

7. OT-AOx-nÿ-ïi», j)ei’f.> prêt. oT-Aox-ny-XL; üT-;i;bix-â-Tb, iuiperf.: «se re¬ 
poser», proprement «souffler»; rac. ;i;yx-, ;i;ox-: ?^yxi> «souffle», «esprit», 

BÔa-Ajxb «air», jïîyiJiâ «Ame»; -ÿ, -nmi» «respirer», ôt-aux'i* «repos», 

o-AiiîiiKa «essoufflement». 

8 . X.tÎ'. 67. Il coju. «le pain et le sel»: un vrai chasseur se contentera 
do ce frugal repas. Le pain dit proprement pain rxmCj pacaiiôîï xjrh6i> (de 
poach, pjKii, fém.) ou ’iëpuurt x.'rli6T>, «pain de seigle», «pain noir», est assez 
l>eu salé; beaucoup le préfèrent, par goût, au pain de froment; si on le 
iiuuige sec, on le saupoudre de sel. Le pain de farine de seigle blutée 
est dit, suivant son plus ou moins de finesse, neiüreBâimMfi (de neiüieBa.Tf>, 
dialectal, «bluter») ou cfrrHUÎi (de côro «tamis», «bluteau»); le pain de fro¬ 
ment, mwenfi^uft xjrÉéi,, est communément appelé ôijiuR xJii&h «pain blanc», 

9. TaKÔit... Bicycûbifi: v. p. 132 n. 1, Construction: H xJiiC^h noKaaâjica 
miA raicôil bk^ciiuA, ïïto... 

10. Bt» «de ma vie». 

11. lIocHA’fcjm Mii «Nous demeurâmes ainsi un certain temps*. Sur oe 
sens du préverbe no-, v. p. 92 n. 4. 

12. C-MepK-â-TB-cfl, imperf., « s'assombrir », «commencer à faire sombre», 
rac. MopK-, HopoR-, Mpaa- (cette dernière ferme dans les mots empruntés- 
au vocabulaire du vieux slave); aÿ-MepRii, gén. cÿ-^epeRi» (au pluriel 
seulement) «crépuscule», surtout crépuscule du soir: hb cÿMepiot «entrer 
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^OMi.nHa, ;i,îuiôKO jm jip ,T,oi)6Bmi. «^a nôpcTB ;ipfeHàin;ii;aTb 

6ÿ;i;cni‘. J^oô;i;ôm'i> hô^ilio; a lencpii OT;i,oxHÿTb Hâ/i;o. Ha- 
niyôy, 6âpiiin., a tô ocTÿ;i,Kmbca®.» 

Ha;iOMâj['i>^ BliTBcfl aiésuxi., oônjnt® citKi’b, na- 

CTJidjrb itpoBâTb, Il aeiVTi'i jim et inhi’i, pj'^mbikom'l, pyioi nô;yi> 
rojiOBU noji;jio>KiK)ra. H cdiru ho hômhio a, Kaici. saciiÿjrB. 
ripocHÿjica a aacâ aepcai. ;i,b1 Tiiécnyao ht6-to. 

il TâTO) Kp'BlIKO ClTtlll), HTO II SaObUTL, H BacHÿaij. 

Omuiÿjica a — ttô 3a Hÿ;i,o? a? IlaaâTbi icaKia-ïo® 

ô'Eælih iiayT,o MHÔtt, n CToaÔbi 6'Ejibio, h iia Bcoji'b ÔJiecTKii 
ôaccTiirt. r.rânyxb BBcpxii — pa3B6;i;bi 6&bie, a nposiéiirb 
pa3BÔ;i,0B'b cb6;p> itaKôtt-TO BopoHeabifi’, h ormi pasHOiipÊTHbio 

cliion et loup>; 66-MopOKi., -Mopoica «évanoui«seinont»; proprement centoiir 
dü ténèbres» (rattaché faussement, par étymologie populaire, au verbe 
üé-MepoTfc, perf., oÔ-Miipaib, imperf., «prendre les apparences de la mort», 
«se glacer», «s’évanouir»): uâ^nari,, perf. ynâcTi> di» oéMopOKB «s’évanouir»; 
Mpaifii, -a «les ténèbres», Mpâvntiit, -an, -oe «obscur», «sombre», 

1. BëpcTfa 12 ÔÿAôrb «Il y aura bien une douzaine de vorstes». 

2. HaAbBâô-Ka: v. p. 18 n. 4, Sur le tutoiement, v. p. 59 n, 3. 

8. 0-cryff-A-Tï>-«i, perf. o-cryat-à-TB-ca, imperf., pop. au sens de «prendre 
froid», «s’enrhumer»; v. p. 159 n. 3. 

4. Ha-JiOMâjrB. Les composés préverbaux de xomutb, déteiininé, Jio» 
Man», indéterminé, «briser» sont perfectife, parfois sans distinction de 
sens entre -jiomhtb et -jroMaiT», parfois avec une idée très marquée d’action 
répétée ou continue pour -.lOMaiL; c’est ainsi que, dans la composition 
avec Ha-, au sens de «briser, casser en quantité», on a Ha-^TOMart seul. 
On notera que aoMéTb, au simple, ne s’emploie guère qu’en fonction 
impers.: y MCHé Hom JiÔMHrb «j’ai des douleurs dans les jambes». 

5. Oéte»: il secoua la neige qui chargeait les branches, la fit tomber ; 
comp. o-6â-TL, perf., o-én-Ba-Tb, imperf., éôaoKU «abattre des pommes», 

6. UaJiaTU KaKia-xo «Une sorte de palais». Au sing., naJiâTa, -i>i 
«chambre» (au sens de chambre du conseil, chambre de justice, chambre 
des doutés, etc.); au plur. «appartements d’apparat» et aussi «palais», — 
l’emploi du sing., en ce second sens, étant archaïque. 

7. Cbô;ce> KaKÔft-TO BOpOHeHult «une sorte de voûte noire», le ciel; bo- 
poiiëHuit, originellement partie, passé passif de BopoHim. «passer au noir», 
«noircir», «brunir» (dans le langage des métiers), d’après BopoHÔû «noir 
avec reflets bleus*, «noir de corbeau» (BÔpoHt, -a «corbeau», Bopoiia, -u 
«corneille»): BopoHÔâ kôhb «un cheval moreau». 
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ropjiTB. OrJüiA'E^ca a, BcnôiiHiun., ™ mû bî> atcy, h ’ito 
éîo^ ;i;cp6BHH bt, chLi^ h B7> l'mct Mirfi sa naiaiu noKasiliucB, 
a ormi — éio 3B'B3,ii,u iiâ hcôè npoMèirB cy'ibCBL iipojKdrt. 

B'b n6ai> riiieü BÙnajn.: n Ha cÿaBax'B rineri, n na iiij'uli 
Moéfi iraefl, n ^eMwiffb Bécb no/i^b l'meeMi, h CLin.iCTca CB0])xy 
ÙHefi. PaBOy/luarb a ^CMLsina. CtiUh mli na aiJiKii® n nouMii. 
Tiixo vh abcÿ; TÔabKO cibiiuho, KâKt mbi abiacaMa® no Msir- 
KOMy CH^iy nocÔBBiBacjrb, iia Koc-r^ ipécirerb^ HcpoBO orb 
Mopdaa, H no BcoMÿ .l'Bcy rô-iicb*^ paB^ïiacrca. 0;i,iiHrb pdïB 

TÔÆBKO — JKHBOe HTÔ-TO® BaïUyM’ÊflO ÔJUISÜXOHBKO’ OTB HaCB H 
npÔHB lIodliJKi'uiO. Û. TâKTL H H^MiUTB®, HTO MO^PEAI*- ÜO^lOm.TIH 
KB TOMÿ M'Êcry, OTKÿjia BaïuyM'lko, — piiAîuu bîIhhbh, 

H ociüiKii® o6ra6/i;aHBi. éio'® BâfiHBi KopMikiicB. 


1. Il ^TO 6to ^epcBiÆ... «et que ce sont (c'étaient) des arbres couverts 
de neige et de givre que j’ai (q\ie j’avais) pris pour un palais»; et do 
même, à la ligne suivante: a onn'i — 6 to auisAU uâ noCIi... «et les lumières, 
ce sont (c’étaient) les étoiles au ciel qui...* Sur cet emploi, maintes fois 
vu déjà, de éio en apposition descriptive, v. en particulier p. 62 n. 1. 

2. CTâ.Tiï MLi Ha aLDKH «Nous chaussâmes nos raquettes»; comp. crâii» 
HE xoj^ÿjiH (de xoAt-ifl, f.,) «monter sur des échasses». Et de même: craib 
(perf.), craiioBiiTbCfl (iraperf.) hé norn, ua ko.t£iüi (v. p. 196 n. 1), Ha HeiBcpcHLKH, 
HÉ roaoBy «se mettre debout, à genoux, à quatre pattes, sur la tête». 

3. JltDKaMH. Sur cet emploi de rinstrumental avec les verbes actifs, 
V. p. 33 n. 7. On dirait de môme, en français populaire : «nous glis¬ 
sons avec nos raquettes». 

4. Koe-I7^4 TpécHerL ;^épeBO «et puis voilà que, de ci de là, un arbre 
va craquer». Sur cet emploi du perfectif, comp. p. 26 n. 1, 

5 . TowIIcl, -a, pop., même sens que ryjn., -a: «bruit», «fracas»; mais 
ry.Ti> se dit surtout d'un bruit prolongé, du vent dans les arbres par 
exemple, et rojurb d’un bruit qui cesse brusquement. 

6 . SKhbôg htô-to «quelque chose de vivant». 

7. IxuisëxoHLKo : sur cette suffixation, v. Bem. 13, p. 258. B.iii3Ko otb 
« près de», littéralement «près en partant de»; comp. aaJieKÔ otô «loin de*, 
upô^ib oTb «en s'éloignant de», «éloigné de*. 

8. H TEKB H jijvLQJTbt EU sens de «j'étais tout près de croire*, «je ne 
doutais pas». Sur téio. h, v. p. 107 n. 3. 

9. OciluKH «les jeunes trembles* ; oefuma, dim. de ocühe «tremble*. 

10. 3x0 sââuu KopMÂJEHCb «C'étaient des lièvres en pâture», des lièvres 

qui faisaient leur nuit. V. p. 62 n. 1. 
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Bbinuoi MM* na sopôry, npiiBJisi'un jmîtoi® sa coôôti n 
mmjüt no ;i,op6rfe. jientô CTdjio. JEudkii csî'v'pi no na- 

KdTannoit ^opôi’fe® pacKâti.TBaïOTcn, rpoMbixâion., ch'ÏwKôk'b no;p> 
canordMu nocKpiinbinaen., xoJI6;^IMÜ ûiieft na jnii,6, Kam. 
nyniÔKTb, jainnorB. A 3B’Ê3 ,t;bi b;i,6jib no cÿïBHsrB* tôhho na- 
Bcrp'Kny® ÔÈryvh, sacBiSraTca, noiÿxnyTB®, — xd’ino bcô néôo 
xo^iynÔM'B x6;iptb’. 

ToBâpnuçB® cnîLi'B, — n pas()y,7;iîvTB erô. Mw pascKasiiii, 
KdicB oôoinjtA Mo;ip'E;i;si, n bgji’Bjui xosiînny kb ÿxpy coôpdïB 
3ar6Hiii,nK0BT>-My}KiiKÔBTh üoÿîicnHajin n Jierjni ciiaTB. 

si 6 bi ctb ycTiurocrn® npocHiâ-TB ;i,o o6ïVi;a , ;i;a ïOBilpniD^B 
pa36y;p'KTB mohA BciconnjrB n, CMorpi&r TOBâpinn'B yacB o^xEtb, 
CB pyiiCBeMB nrô-TO*® BÔariTCjr. 

— «A r^'S ^eMBJÎHTb?» — cÔirB yjicé ;i;aBiiô b'b aicÿ. 

1. Biini.in mlt, c.-à-d. Bi^rnuni ii37. jiliry. 

2. ITpnBH3âjin: jibihch sa coôoft: *k la traîne». 

3. IlaKaTaHHaH flopôra «chemin battu», littéral, «chemin roulé», chemin 
«ur lequel voitures et traîneaux ont passé; comp. KaiaTB au sens de 
«charroyer», «promener» (sur roues ou en traîneau), KararLca «faire une 
promenade en voiture» (ou en traîneau, voire en barque). 

4. no cÿnBHMx. «le long des branches»; adv,: n no-ne- 

pëiTb «en long et en travers», «dans tous les sens», «partout»; d’après 
vx russe et russe dialectal «longueur». Comp. Biî«^p-vr» no pt.irfe, 

BnïT3'b no pliK'fe «en remontant, en descendant la rivière»; ainsi, dans la 
chanson bien connue des haleurs (6yp.iaKfT, de 6yi).iàTa>) de la Volga: 

Bmlai» no Marymicfe no Bôjn’b... 

«En descendant la Volga notre mère...» 

6. HaBcrp'feMy, c.-à-d. iiaBcrp-tny naMt «à notre rencontre». 

6. SacB'tTnrcfl, noTÿxHyn,: on notera tout ce que cet emploi, si usuoh 
du perfectif donne de vivacité, d’imprévu au récit. 

7. Tô*nio Bcë ncéo xo^^yiiôarb xôaîrrF> «on dirait que le ciel tout entier se 
met en mouvement». Sur l’expression xoaîîtb xo;iyiiuM’f>, v. Iicm. 32, U, 
p. 279; sur le sens de lonno, v. p. 137 n. 2. 

8. ToBapniu,!»: mon camarade, l’autre chasseur. 

9. Ob ycrâjiocTH «de fatigue»; v. p. 57 n. b*. 

10. Ob pyacBëM^ *rrô-TO Boairrcn «arrange je ne sais quoi à son fusil»; 
sur cette valeur quasi adverbiale de *rr6-T0, comp. pp. 124 n. 5 et 217 
n. 5. Bo 3 htlch «se démener», «être affairé»; construction: cfB nbari. ou 
et de là; boshjî «tracas». 
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Yhcb h oCiaiViT»* noB-Kpiixi., ciOAii npHÔirtirB; a lenépi no- 
b&tij® 3ai'ôiniinK.oBi> 3aB0.n?ÎTi>.» YiitLicn a, o;i;Êics, sapaj^ân, 
CBOiî pÿjKBH; cKira Bt dini, no'Kxajm. 

Mop63T> Bcë nepjKâirt® Kp’BnKiii, téxo 6ûxo n coxraia ne 

BBAdiB ôiîiJio^; TyMd,in. CTOîijri>® naBepxÿ, h l'raeô ca;iéjrcH. 

npaBxajni mbi BepcTÛ Tpii no Aopôrïi, no^p.'ÊxaJni jrficy. 
BiisiiMi»: B-B KHsô'ndi® ,7 i;bim6k'b crarEerB, n Hap6;i;B ctoutb, — 

MyjKnKÔ H ÔâÔBi cm ^lyôiinaMii. 

CaliaJin MBi, noaoiiiJn'i kb Hap6;y^ MyaniKn cn;pirB, Kiip- 
TÔiUKy «tdpHTB’, arhibica cm 6â6aMn. 

H ^CMBJÎirB CTB HIIMII. IIOAHÎl.lCÎÎ nap6?p>, nOB&TB nXB 
/^OMi>}tirB pancraBXJtTB® iqijTÔsrB no nâniCMy n’jepdmnoMy 06x6;^. 

1. Ouiaiv^i, dans le meme sens que ooxo.xb, mais mieux précisé: o6- 
joiàjThf c*est «rinvestissement», un siège en règle. Verbes correspon¬ 
dants: o#-KJiâji-i,TBa-Tb, imperf., o6-JioiK-H-Ti., perf,: on dit o6.ior/Kirri» Me/TRÏv’ifl 
comme on dit oô-ioJKi'rrb Kpl.iiocTR «investir une forteresse». En langage de 
chasse o6iaâ;i:r> s’emploie même au sens spécial de oéc'ltAëiiuwil m» 6cp.i6rli 
Mtvuihjç» (Cepjiora «tanière d’ours»); ainsi de Fours que, suivant l’usage 
russe, on «achète» par avance aux paysans qui livrent sa retraite, on 
dira: fi KyiiiLTR y My^Kimoin» oôiaaxi». 

2. nouë-Tb aarôiimiTKOFi, 3aK()AllTr^ «il est allé conduire les rabatteurs et 
les poster»: aaroiumiKOBb servant à la fois de complément à noBcjrt et à 
3 aBo;a;îiTb, et sasoAiiTi* lui-même étant en dépendance de l’idée de mou¬ 
vement contenue dans noBëjî». 3auo/UiTi> (perf. saueerh) saroïniuTKOirj,, même 
sens que crâBirn» (perf. nocraunTL) na M'iierâ. 

3. )l,cpîi«ajrb, au sens neutre de «tenir», «se maintenir»; un peu po¬ 
pulaire : la langue classique préfère aepm’âTbCH on cet emploi. 

4. Coaiina ne Bnnarr. 6 llio; au présent on dirait simplement: C(wrna 
HO Bii.wb. Ho Bimaib, au sens de iio bûaho, construction des plus usuelles; 
comp. p. 66 n. 10. 

6. C>roé.TT>, en valeur de substitut du verbe «être» ; et de même, plus 
bas, Hapofl:!. crofrrL. V. Bem. 8, I, p. 250. 

6. B'b ^^36^Tcfc «dans les bas», «dans les fonds»; nnao^eKii, -'nsa, mot 
assez rare en ce sens, diminutif de nna^L, -a; dans le gouvernement de 
Moscou on dit plutôt, en ce même sens, imsfimta. 

7. KapTÔiiiicy aiâp5iT'i», au sens de icipTÔmay ncayn»: «ils font cuire leurs 
pommes de terre sous la cendre»; sens usuel de xcapurr»: «faire rôtir», 
«faire frire*. Kaprôimty au sens collectif; KaprôniKa, -h, f., pt)p.: d’après 
KapTo<l)ejib, -fi, m., emprunt à l’allemand Kartoffel, 

8. HoBcjn. Hxi> ^cMbéirB pascrasjiaTb: eomp. ci-dessus n. 2. 
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'BbiTffliyjiHCi. Mptratii n 6â6i.i niratofi', Tpiâ;i;u,aTi> neJioBliiri,® 
— TÔÆBKO nô noaci.® nxi. Bûjpo, — aamai'i fi> jËcn.; iiOTÔin. 
nonMH MÙ CTB TOBâpnin,eMT> no ïixi> 

^opôîKKa xoTÈ U naTÔnTana*, /i,a® Tjratexô nflri'r; 3a tô 
nà/i,aTi> HéKy;^a, — Kairs npoMeat,Ji;ÿ ^xt. crIîH'B H;i;onii.. 

Üponürà Mti TâK'L cil noÆBepcTM®; CMoipiurû — yaoi 
JÎHi. cfB ;ipyr6Ë croponti icb nâm-b ô'bKHrb na jnjacax'b, iiâ- 
mCTIi pyKÔft, ITOÔli Kli HOMÿ DMII. 

IIo/pmjEÉ MM iCB ncMÿ, noicasiürii Ui'iMii Jilicrâ’ CtîI’iii 

H na cbo 6 Mfero, oraa^'S^cn. 

Haa'fiBO orb Monit BMCôidtt éjiTiiniK'b; ckbo 3L ncrô ;ii,aieK6 
Biî^ipo, H sa ;i;epéBMiîiH lepH-Keicn mü'K MyHancL-sarÔHmiiK’^b. 
IIpÔTHBi MOHii lâcTHÛ MOJro;i,ôi1 éiMinicL irb pocrb leaoFJÊKa. 


1. Hirnv'oft, littéral, «en un fil>, «en un cordon»: à la queue leu-leu. 

2. 30 'lejLOnticb, en apposition au sujet My}îcuiciî n 6â6i>i; gén. plur. 
à désinence zéro, usité seulement avec les noms de nombre (à partir 
de 5 inclus) et les pron.-adv. cko-ibro «combien», crojhKO «tel nombre de», 
ulicKOJihKo «quelques»: Ba(n> éilio ckojilko near .bIucb? «combien étiez-vous?» 
iiîicT» 6 m.io ucaoBtin* côpoirb «nous étions une quarantaine». A part cet 
emploi avec les noms de nombre et ces pron.-adv. (et de même pour 
les cas autres que le génitif, bien que peu usités: (n> naTi>K) miOB'feicaMH 
npncjtÿrn «avec cinq domestiques»), le plnr, de nc.roB^in» «personne 
humaine» (homme, femme ou enfant) est des plus rares: on le remplace 
régulièrement par jno;îui, -oit, m., «les gens». 

3 . T 6 . 1 BKO 110 noHCb: parce qu’ils disparaissaient dans la neige. 

4. llaTonTana : v. ci-dessus p. 181 n. 3. Sur ToniaTi», Toiriÿ, Torneint 
«fouler aux pieds», TotrraTbca «piétiner», comp. p. 90 1. 4. 

5. sur cette valeur de v. p. 128 n. 3, à la fin. 

6. Cb DOjroepcTÛ «une demi-verste environ»; cl avec Tacc. exprime 

les rapports approximatifs do mesure (v. p. 34 n. 2) : oitb cb biciih pocroArB 
«il est à peu près de ma taille»; dans Krylov: orypoui» cl ropy «un con¬ 
combre gros, comme une montagne», oukobb cl «une demi- 

douzaine de lunettes»; cl ncA'ïviro «une semaine environ», «une huitaine». 
Avec CL en cet emploi, le numératif est toujours postposé au nom qu’il 
détermine: uepcrià cl «b^, cb xpil; comp. p, 44 n. 2. 

7. noicaaâjTL naarB jibcrâ «il nous montra nos places». Maintes fois 
déjà on aura remarqué le parti pris d’éviter l’emploi des adjectifs pos¬ 
sessifs, comme aussi des pronoms personnels, toutes les fois que cet 
emploi n’est pas strictement indispensable. 
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II Ha éj[i.Hnicfe‘ cÿHLH hobhcæh n cjihimhci. on. CH'Bra*. . lîs 
cepe^lHHÊ é^LHiiKa Aopôaoca aacùnana cH'Bi'Oirb*. ^opôacKa 
ÔTa npâMO na Monii H;i;ôn. Hanpâso on mohiI ’iâcruü én- 
HiiK'f., a Ha kohu,'M énHHKa ncwHÎHKa. Il na éioâ no^ilimefe, 
Bibity H, HTO ^oMbjiin, crâBnn TOBàpHn^a*. 

OcMOTp'ÊJTb fl CBoii jifii pyjKtî'i, BSBëJni KypKÛ® H CTiLn 
pan’iÿjiLiBaTB, 61.1 Miifi no.î^'>ime crâTB®. C.9a^H Meirii bï. 
TpëXŒ. luiirâx'i. ôoJiLiuiui cociil «/l^dîi cxî'iHy y cociibi’, h 
py>KLô ;ipyr6e kte. néË npiicaonib.» nofllb'B a m cochB, 
npoBajiikoi Bwiue KO-TÊin., oôroiiTln y cochm mioiii,!l,T,Ky 
apuiHHa Bï. HOJïopâ® h iia nett ycTi)ôiMCfl. 0;pi6 pyncBë 
B3H;n. HE. pyitn, a ;ipyr6e co B3Bc;iëifflMMH itypKâMn npncjo- 

HH.17. K'I. COCirK. KHHJKiLn fl BLlHyjIl.® H BHOÎKlbn, HTÔÔM 
HTO HB CJlÿflat HyjK^ OIEB JierKÔ BHHHMdeTCfl. 

T6;ibko fl ycTpoiMCM, MBiuiy — KpOTiin b^ aicÿ 
ëh’b: «IIoni&i'B! IIomdxB! B'B xô;]^ noiiidnl^» H icam 
BaKpnîærB ^CMBîiirB, ira Kpyi^ aaKpii'ikn nymimà pfeHBiim 


1 . Ha ejn-mucli, c.-à-d. ua 5TOin> cMwniKt. 

2 . On> cirfira, déterminant à la fois noimcan et aiôiuincb. 

3. /ïopoHiKa aacLinana cnferoMi», c.-à-d, B'B cepc;^inrt éjir»iiHKa ;nopô>KKa, a 
;^opôaci{a éra aacbmaiia cii-liroMT,; la forme strictement grammaticale serait 
plutôt: jiopÔJKKa, aacLiiiamiaji ciifiroMi.. 

'4. Tosâpnma «mon camarade». V. ci-dessus p. 181 n. 8. 

6. B:wojrb Kypiaî «j’armai mon fusil» ; KTpoicb, gén. Kypicâ, originellement 
dîmin. du vx russe Kj^p-b, -a «coq», puis, par analogie de forme, «chien de 
fusil», pièce de la platine (aaMoicb, gén. saMicâ) qu'on relève pour armer 
le fusil et qui vient frapper la capsule (micrôirB, -a). 

6 . CTUTb, le chasseur devant rester debout; pour la position du chas¬ 
seur assis on aurait dim., — du chasseiu: couché, Jie«ib. 

7. craiiy y cocribi «Si je me place auprès du pin», V. p. 74 n. 2. 

8 . Apniinia bt. no.Tropâ «d’une arcliine et demie». Sur les mesures de 
longueur, v. p. 138 n. 5, à la fin. Sur nojiiopâ, m, et n., nojnopù, f.,. 
V. Ecm. 24, I, p. 2G9. 

9. Bbniy.Tr>: v. p. 53 n. 3. 

10. nomëvTLl «Marche!» B'B x6;^> noinëTb! «En routeI» C'est aux ra¬ 
batteurs, et non pas à Tours que s'adressent ces cris. üoniüJTB, . noiiuâ>. 
-6, -û, en fonction d’impératif et non de prétérit: v. Bem, 40, p. 289. 
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rojtocâra: «Iloraejrb! Yyyyl..* Kpn^âmi MyacHKii. «Àfi! 
É-HXÏ.!» KpH'IlUH 6d()M TÔIIKHMH rojtocaMiï. 

. KejijafËjff, ÔhVTh vh w^yi-f. fl^miÂwh rHâjn,® erô. Kpy- 
rÔMi» bc3;i,’E Kpn'idjrB Hap6;p», tôjilko â n lOB^pmiiB® croAin, 
MOjraikH H ne meBeJii'uincB, ac^djiH Me;pi'ïv'm. Ctoi& a, csioxpiô, 
cj^a®, cép^me y Mcmi tîIktb h cry^nirB. J^epjKÿct 3 a pyacBô* 
iio;ipilrnBa®*. Bôrt-BorB, ^i^'Ma®, BLicicoHim., npHn.'LimcB, 
BÛerp'ÊJnD, ynaAerb... Bjqifvh Haa'fiBo cabiiiiy a — bi> cii'Iirÿ 
oÔBajuiBaeTca mt6-to, tôælko ;i;ajreK6. rjDinyji'L a at Bucoiciit 
éJiwniiTfa: raarÔB't aa miTh^iecji'rb®, sa AepcBBaMir, eroiiri, aiô- 
TO aCpnoe, fioahiiiôe. IIpiwoîKiiaca a a }K,îIy^ iio 

no-i.C'IvjKÜn. ÆH ÔaÙMce. CMOipiô — niCBeataÿa'B oitb yniÛMif, 
iiOBcpirÿaca h aaail/çb’. CôÔKy mh'B er6 Bcerô Bii,T,ao criio. 
3;i,opoBéHHi>iû 3BÊpliii],o®! Haii,iÊ.inÆca a cropaaâ®. X.i6rrB!’® — 
caùiny: raaônHyaacB oô'b a<5peBO jioii iiÿaa. Caorpib iis'L-sa 
AiîiMa, —Mott aasdA'B KaiiirB bt. o6Kjril;i^“ ii cKpûacîi 


1. Bt. Kpyrÿ: à l’intorieur du cercle formé par les rabatteurs. 

2. rti.ii'L ero «lui donnait la chasse», «le chargeait», mais sans le voir. 

3. 51 H TOBapmii;!,: la distinction des deux sujets est mieux marqui-o 
ainsi que si Ton avait la forme usuelle mù cb TOBapameaih. 

4. JtepjKÿcb aa pyaîiië. Deux sens de ^^epacaibca aa hto: 1® se retenir à; 
2® porter la main à; en ce second sens ici, comme si Ton avait Aep>Kÿ 
pyacLë HaroTout «je tiens mon fusil prêt». Comp. oin» scpsKirrca aa pn^o- 
îiïKy nmâm, KiunKOwia, noJKâ «il met la main à la poignée de son épée, 
de son poignard, de son couteau», prêt à tirer l’épée de son fourreau, 
le poignard ou le couteau de sa gaine. 

5. IIoApâmBaio «de temps en temps un tremblement me prend». Sur 
ce sens du préverbe no-, comp. pp. 20 n. 3 et 92 n. 4. 

6. IIIaroirB na naxiiT^ecjtn,, même sens que iiiaraxii hb naii^ocaTn: «à 
une cinquantaine de pas». 

7. Ha3a;çB (= na «en arrière», «demi-tour». Ha3â;!ÇB se comprend 
de soi, sans verbe: comp. p. 84 n. 7. 

8. SB’bp&uo; sur les augmentatifs en -uiue, v. Rem, 14, p. 259. 

9. Cropaiâ «tout chaud», «à la chaude», fam. «chaud chaud». Sur 
cette formation adverbiale, v. p. 32 n. 7. 

10. XjiôitbI V. p. 68 n. 13 et Rem, 11, p. 254. 

11. KaTltrL Bi. o6KJia,TT*, c.-à-d. IvB sarônimmaMB; KaiiiiB au sens de 6t- 
«an. uiÉéKO «courir grand train»: comp. p. 83 1. 5 et ci-dessous p. 187 1. 3. 
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3a .u'IîcoM'i.. ITÿ, spia», nponâjio moô ;!i;:fcro*; Tenépt ym.® 
ne iiaôfcKÛTTb iia Menii; jihCo® TOBâpimiy crp'IyuiTb, JDâÔo 
«lépeat MyacHKÔBX nofi^&rb, a yncé ho na weiiii. Ctoé h, 
3apH;i^Æi. oiüÎTb pyjKLO ii cjiÿmajû. Kpiinârb MyacHicii co 
bc'Kx'i» CTopoHi., no cb npdnofi CTOpoiiti, ne^peKÔ on. lOBâ- 
pnma, cjiwmy — hc iiyreMT.* Kpiroin. KaKda-To 6â6a: «Bon. 
oin.! Bôn. oHb! Bôn. oHb! CioAd! Cio^^à! Oft, 6ü! Ait, 
aü, Mb 

Bn;jpo — na raaaiixb® Me;i^'K;i,t. Ho 3 k;i^ yacé n ici. cefi-Ê 
H raajKÿ HanpâBO, na TOBdpiima. CMOxpé — ^oml- 
diib CB uîuionKott, ôosb jiùjrcb, no Tponiundj ôfeiclin. kb 
TOB âpiniiy; iipndün. nerô n nikicofi yndaBiBaerB eny 

na Tfô-TO, KaK'i.-Cÿ;i,TO i^ïl’uiTcn. Bibity — Tosapninb bckh- 
Hyji'B pyjKBë, 11,'ïkiiTcn Ty;i,d, Ky;^d nondaBiBaen. ^eiiBsinb. 
Xjôu'b! — Bb'majiii.i'B. ïï^, ;^yMalO, yÔiiTB. Tôjibko, CMOxpio, 
ne fifcicHTB TOBîlpTiin'B Sa Me;i?jiÊ;i,CM'B. BA;i,ho npôjraxx., 
iBin iLioxo nonâ.n.®, yfi;i,ürB, Aÿwfiw. Tcuépi. Meji,B'lî,ii,B na- 
3 âia,'B, a ko miiIî jiko ne BbicKomirb! Ht6 tîikôo? Bne- 
po,T^i ccôji aibiiiiy ivi.pÿi’B — naicB BÜxopB ;icTiirB kto-to’, 


1. Moo A’fcio: coinp. p, 45 n. 6. 

2. y^ïct, doublet de yA.’Si ici, non pas au sens de temps («déjà»: n 
h'b MocKB-b yasé Aiiâ «je suis à Moscou depuis deux ans»), mais au sens 
confirmatif de «certainement», «à coup sûr» ; comp., en français, ce moine 
double sens de «déjà» et de «certes» pour Tarchaïque «jà». Au sens 
conlirmatif, il semble qu’on dise plutôt }5iri> que y*/Kc, et de môme dans 
la locution exclamative oxl yari, Mué avec le nominatif; par exemple; 
ôxT» yacL ^TH Miii peôiiral «ohl ces enfants! ces enfants!» au sens de «ne 
m’en parlez pas, ils me feront damner, j'en ai par-dessus la tête». 

3. Jliiôo... juiôo... «ou... ou...», «soit... 8oit,.,>. 

4. He v. pp. 84 n. 5 et 124 n. 7. 

5. Ha rjra.^ax'B «l’ours est en vue*. 

G. Biboio iipoAiaxT», ujin nxôxo nonâji'L. Binqio au sens de «évidemment», 
«il faut croire»; nonacn», perf., imperf. nona^âTb, ici au sens de «attein¬ 
dre», «toucher», «porter»; comp.: nÿja nonâjia ewÿ wb biicokl (gén. BHCKâ) 
«la balle l’a frappé à la tempe»; le proverbe: MiTiun» in> BopoHy, a nonajn> 
«T, KoiioBy. Sur un autre sens de nonâciL, nonaj^aTt, v. p. 24 n. 6. 

7. Kt6-to : comp. p. 30 n, 6. 
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tijiHsëxoHtKO ci^niJieTeH cnlîrjb, h mixTiin.^ IIorji 5 i;i,'Iki. h 
nepe^T. co 66 â: a ôfft npmiëxoHLKO na mchA no ;i;op 6 )KK'ii 
Méwt^iy ndcTLiiTB éxbHUKosii. icaTiirn cipeMrxâBii* h biwio — 
<x) CTjKlxy cdMX ceë>i ne nÔMHim,® lllarâx't ort neroi wh 
naTH^, Bécb MirK niî;^CffL: rpÿ;i;i. nëpnaa, n roxoBiiina® oi'poM- 
Baji CB pwacliHKofi. JleTiirjb npHMëxoïri.ico ira MOiui x 6 ÔAn>® 
n d^iiuierb cirEn. bo bcE ctôpoHLi. H BÙJicy a no raaaâMi. 

nro ôhb ho bii^tb Meiiii, a cb ncnÿry KararB 
C.iarnMi> MâTOjr&®, ny^â nondao®. TôxtKo xô,tb eny npsiBio na 


1. nuxTÛrt: le sujet est kt6-to. 

2. OrpeiirjiâB'i» «la tête la première», «tête baissée» ; on dit également, 
dans le même sens, cjomh miony et ônpoMerMO. De rac. crpeM-, idée de 
pente, de chute (orpeMiiiuia «pente abrupte», crpeMiiTijCfl «se diriger avec 
effort vers», «tendre à»; y-cTpemiTi>, perf., y-crpeMJUÎTb, imperf., «diriger»), et 
j’jiaBâ, doublet de roJiOBâ, «tête». 

âu CâiTB ceôii ne nÔMHiiTL: v. p. 109 n. 5. 

4. niarârb,,, bx nfiiii: comp. ci-dessus p. 185 n. 6. 

5. ro.ioBÛma, augmentatif: v. Reyn, 14, p. 259. 

6. JIÔOMT», do JioÔTï : «le front en avant». Très usuels dans rancicniie 
langue, ces emplois de Tinstr, sont demeurés fort libres dans la langue 
moderne: ôôkom^ «de côté»; beilît. rojioBÔio «la tête en bas»; icBcpxTi ho- 
râiiH (KBcpx’L pour KBcpxy) «les pieds en Tair»; BBcpx'L ;îpôin> «sens dessus 
dessous»; rpt;^*» «en présentant la poitrine»: ci'Oi'iTB rpÿAWO (aa et Tacc.) 
«défendre énergiquement», «sans reculer»; cnmiôft et aussi sâ^oan, «en 
tournant le dos»: croîirb, cnA'bTi», cranonurhCH, etc., ciinnoil (ou :î;iAo»rb) la» 
'lOMf-HHÔyAb ou in> KOMÿ-imôyAb «tourner le dos à qqe chose ou à qqn»; 
uoBepirfici» jnmojTb Kb caiiy «tourne ton visage du côté du jour»; iiocoarL 
Kl» HÔcy «nez à nez»: c-iaaïuiBaTLCH (perf. c-iojiKnyTbCJi) nocoan» Kh nôcy «se 
rencontrer nez à nez»; etc. Et de môme, p. suiv. L 12, néi)eAOM'b HaaaAB. 
Quelques-uns de ces emplois sont devenus quasi adverbiaux. 

7. Ho rjia3â>n, BioABhAîi: comp, û no rJiosiwrL Blhay, hto tu JiHtënib «à tes 
yeux je vois que tu mens», 

8. Bjiarte» miitomt» «de toutes ses forces», «d'un élan fou»; rare en 
cet emploi; se joint ordinairement à des verbes signifiant «crier», «limier», 
au sens de «à tue-tête»: ÔJiaribn» MâtOMT. KpniâTb. Sur Ibrigine de cette 
locution, V. p. 124 n. 7. 

9. Kyaâ nonâjio «droit devant lui», littéral, «où a porté Télan»; comp. 
Kaicb nonâjio «à tort et à travers», Kouy nonâjio «au premier venu», «à 
n’importe qui», littéral, «à qui cela est tombé», etc. Si l’on veut insister 
Sur l’indétermination, on ajoute hh (v. Rem, 37, p. 284) : Ky^â nn nonajio, 
icâicB UH nonâjio, Kouÿ hh uoiiajio. 
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cociiy, a ctoô. BcKimyjB a pyjKLflS BàcrpfcaurB, — a 
ymô ôiTh emô 6aÛHce. Bimcy — ne nonte, nÿji» npoaecjiô®; 
a ÔHi. n ne cabinnirb, Karart aa Mcaii h bcô ne Biî^iprB. 
npiii'HÿjB a pyjKbë, aÿiB ae yaëpi. bi. nerô, bi» rôaoBy. 
XiéuTi! — BiKKy: nonlTB, a ae yôiijTB. 

Upanô^ipajn. oaii réjoey, aproKdm. ;fnm®, ociaâônjca Jt 
npjÎMO KO meB. XBjiTiiaca a sa ;ipyr6o pyjKbë; ao T6ai>KO 
BSJÎaca pyKÔio, jm> ônii aajrerfi.i'B aa iieaji, c6ii.Ti> crt aôia» 
mE> caBrt a nepccKoaaJTB népeet*. Hÿ, ^Maro, xopoaiô, 
'iTO om. ÔpôcajTB Mcnii. Ciûjrb a no,T,HaMâTi>ca, cjibiiny®— jiA- 
Bart Meaii aiô-To®, ae aycidcTL. Ôh-b cfh a.auëTy'' ae y;i;ep- 
adica, nepccKO'm.Ti. aépce'B sicaii, ;i,a noBepHÿ.'tca aëpe,T,0M’b 
aasîlji^® a naBaniuica aa Meaii bccio rpy^B®. Cabiiuy a — 
aeHüiTT. aa mkB lœKëJioe®, caMniy xëajioe aaia,'b aau,6>rb, a 
cabiiuy — aaôapjîerB okt> b^ adcib bcô .ïnii,6 MOë. H6ct> 


1. BcKÛHyjTb H pyîKbë : Texpression complète serait BOKi'my-Tb si pyjKi>5 Kh 
unenf. Comp., en langage de chasse, crptoiib na BCK^ÎAKy au sens de cTi)t- 
juh'h, ôûcTpo BCKÛHyirii pyHu.o kt. njie^ h ue u'Ijihcl «tirer sans viser*, par 
opposition à crphjrîÎTi. npHutiîici» «tirer après avoir visé*. 

2. nÿjDO npoiiecjiô, c.-à-d. nÿjiio iiponecjiô mümo «la balle a passé à côté»* 
Sur cet emploi impersonnel des verbes actifs, v, lîem, 5, p. 246, 

3. IIpimcâjrB ÿinn : comp, p. 102 n. 8. 

4. ïïépea^ c.-à-d. népesTï mchh. 

5. C-iMTiiy: sur le sens très général de cjujinais, v. ci-dessus p. 177 n. 8* 

6. Ht 6 -to, sujet des deux verbes Mbiïti» et nycKaem 

7. Ob Hajiëxy, de Hajiërb, -a, littéral, «de son vol*, «de son élan*, «en 
fondant sur sa proie* ; comp. et pasOiry «de son élan*, «avec élan* npiâ- 
raTb CL paséiry «sauter avec élan*j cl pasMâxy «de Télan de son geste*, 
«de Télan de son mouvement*, parfois «à tour de bras», «à bras rac¬ 
courci*: ÔBTL ne yAcpacajiCH h cl pasnâxy y^âpitiica rpf^io o épenno «il n'a 
pas pu se retenir et, dans son élan, est venu donner de la poitrine 
contre une poutre*. — Le simple JiërL, -a «vol*, inclus dans no-Jiën», même 
sens, Ha-aën» «arrivée au vol*, «vol de haut en bas*, npn-JtërL, npo-aerb, 
OT-jiën,, «arrivée, passage, départ des oiseaux migrateui-s*, etc., est peu 
usité en dehors de la loc. adv. najierÿ (pour na JLery) «au vol*. 

8. ncpe;^ 0 ML nasan'i» «le devant en ..rrière*: Tours a fait demi-tour. 

9. Ta>Kë.ioe «quelque chose de lourd*; et, plus bas, Tëiuoo «quelque 
chose de chaud». 
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J 80 

MOfi yjicb y Horô bo prÿ, n a* — jKâpKO® n icpÔBBK) 
^rrh HCi'ô nâxHCTB®. H.‘vi,aBiijrL ohi. mchh aaiiaMii 3â imcuh'*, 
b' ne Morÿ a moBejiLBfTLca. Téauto no;i?ii6âE> rÔJiOBy k'b 
ipÿ;ip®, KBi nâern hôcb h rjiaaâ BtiBopâTOBaio®. A ôh-l iiopo- 
BÉin»’ KaicTb pâ3'i)® BT. msâ h hôct.® sautniiiL. C.Tbimy — 
8an;fenéjn. oht. ayôâjm BépxHeS \ié;iiocrLio in. .iôOt. no/p. 
BoaocdMH, a HiîatHeü ^éJUDcn.» bt, Macyiaici. no;i,T, rjiaaâMii, 

1. 4ÿH) fl. Le sens de nfsrth est, au propre, «flairer» : coôaKa 'iÿen> ji^iinh 

«le chien sent le gibier» (comp. coôaKa cb xopouiiiiTL «un chie n qui 

a du nez»); puis, dans le style élevé, au figuré, «sentir», «deviner», «soup¬ 
çonner» : HÿflTb npHéJüHacéiiie onâcHoern «sentir l’approche du danger» ; nfaih 
HaMifly «flairer une trahison». Ici au sens très général de uysHBOBaTi, 
(de HÿBCTBO «sons», «sentiment»), et populaire en cet emploi. Se dit sou¬ 
vent, sur un ton plaisant, au sens de «comprendre»: ^lyciiib? — ^IJioî 
«As-tu saisi? — Compris!» Sur la forme d’infinitif nyrh^ v. p. 94 n. 1. 

2. 3KâpKO, employé absolument, en valeur de phrase entière: «je 
eens une chaleur», «j’ai très chaud». 

8. KpoBbK) nâxHerb: v. p, 100 n. 5. KpOBLio, de KpoBi», -u, f., «sang»* 
KpoeaBufi «sanglant», «saignant»; KpÔBiiLiô «consanguin»: ainsi KpÔBUoe 
poACTDO «consanguinité», «parenté par le sang». 

4. 3â DJieHH «par les épaules» (mes épaules); comp. nâ pyny «par la 
main», «par le bras». V. ci-dessus, p. 177 n. 1, sa mcmi en un autre sons. 

5. Kt» rpy^ni «vers ma poitrine». 

6. BuBopaHHBaK) «j’essaye de dégager»; impeif. de biîibopütiitb «dé¬ 
tourner», «dégager», — imperf. au sens de l’action essayée et non réalisée. 
L’opposition, pour un même verbe, du prétérit imperf. et du prétérit 
perf. mettra bien en valeur ce sens de l’imperf. : mh BTpoc&ri, icaMeiib éiort 
lIo;^IUMâJIH, — H ne nojpiflJin «à trois nous avons essayé de soulever cette 
pierre, — et nous n’avons pas pu». 

7. HopoBte» : un peu populaire en ce sens de «viser à», avec l’infinitif 
ou Bb et l’acc. Le sens originel de nopoBiiTb est «se plier au caractère 
de», «complaire à», «ménager»; constr.: le datif; comp. upâmiThca «plaire à», 
construit de même. Ces deux verbes sont des dérivés de uôpüBb (forme 
russe), HpaBb (forme du vieux slave) «caractère», «habitude», «usage», 
HÔpOBb ne s’étant guère maintenu qu’au sens de «mauvais caractère» en 
parlant des chevaux: .ioiuéw» cb HÔpoBoin> «un cheval rétif»; au plur. 
seulement npâBU, -obi» «mœurs», d’ou HpâDCTBCHHuâ, -an, -oe «moral», 

8. Kaicb pâsi», locution toute faite: «justement», «tout juste»; ainsi 
iSBKb pâsb Bb nôpy «juste à propos», «au bon moment» ; Kain» pâsb Bo-BpeuH 
«juste à temps». Comp. Bb coMuft pâsb, pop. ou très familier, eu emploi 
absolu: «juste au bon moment», «juste comme il faqt». 

9. Bb rxasâ h hocb: déterminants de 3 ai]^bii±ib. 
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CTïtcHyjrL sÿÔMi HiWajTB naBitri.. KaicB HoacâMH pfeyrt Mirb 

rôaoBj^; Ôbéct a, BH^iëprHBaDCB, a ôh'l Topémica h itaicB 

coÔâKa rpuaôrb — acdincHeni, jKîlMKHeri)®. S. BbiBepaycL* — 

oiTb oMtb saÔflpâorB. Hÿ, ;i^Maio, KOHéip> Mofi npmn&rii. 

Cjib'iiuy, B;q)ÿrB nojiénajio* Ha mhK. Cmotpê ■— irKiy® erô, 

cocKOHÛJTi) OHi> et Meroi h yÔfcKârB. 

Kor^â TOBâpiiDiT. h ^CMtaH^ yra;i;âiH, hto Me;ipiî;i;b côitjri» 

iieiiâ Bi. cnlîrL h l’pHsëi’L, oiiâ ÔpôcHJiHCL KO Mirfi. ToBâ- 

piuHT. xorÊJTL nocKop'fie nocnfe, ;i,a omAOca;® bmEcto toiô 

HTÔôbi ÔfoicâïL no npoTÔnranHoS ^opéaciA, ohi> no(5feicéjn> 

u^fejiiiKÔM'i.’ Il yuâiB. IIoKâ om BbiKapâOiîHBajiCH ii3'b cnïra, 

Me;ip'ÊAi> BCë rpbicTB MOHji, A KaKi Oiîijnj, Oe.TB 

pyaoA, c’B o;oi6tt XBopocrribroü*, nycrbaai no flop6aœt>, câsrb 

KpiranTB: «Bdpnna aa’Ejri)! Bdpnna aallrb!» Câji'b étMairb 

/ 

H Kpnniirb na MeAfÆ,!Oi: «Ax'b tû, ôajroMÿxHbitt! %6 ;i,1kaerb! 
Bpôcb! Bpôcb!» 

IIocviyuiaÆCîi Meji,BiS;i;b, Ôpôciurb Mena h noôtacâjrb. Kor^d 


1. P'bicyu, mii rôjioBj «on me taillade la tête>. 

2. HCdMKiiCTL; îicaMiciiyn,, perf., acaMKUTL et aussi aKamcaiB, împerf., 
€ mâcher», manger en faisant un grand bruit de mâchoire; ces trois ver¬ 
bes sont populaires et d’emploi assez rare; on dit plus généralement, 
dans le même sens, HaBKHyn», perf., ^asKaTh, impeif. 

3. S. BWBepnycB «Vais-je réussir à me dégager un instant», «si je 
réussis à me dégager un instant» ; v. ci-dessus p. préc, n. 6. Sur cet 
emploi du perf., comp. p. 26 n. 1. 

4. IIonérBajio «il y a eu allégement». Noter Taccentuation sur la 
racine, alors que le simple aepiarb, -âio «perdre de son poids» accentue 
la finale. JlenidTB et noaér^aicb sont Fun et l’autre d’emploi très familier, 

5. Htiy, forme ancienne de demeurée très usuelle. 

6. OwéÔca: «il se trompa», «prit mal ses mesures». Comp. p. 104 n. 5, 

7. Hj’taitoarb, instrum. en fonction presque adverbiale (comp. üojicmi., 
a4coMT> «à travers champs», «à travers bois»), ici «en pleine neige» j de 

-à «aol sans chemins ni sentes», sol non entamé par des chemins 
ou des sentes, sol entier (rac. se dît également, en emploi tout 

à fiût adverbial, au sens de «en entier», «entièrement», et aussi «en un 
tout»: OHB npo^ajrb CBoë rntim o:z^ P^rh. 

8. XBopocrâHoâ: v. p. 28 n. 8. 
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SI nojiftàjim, na cirferÿ KpÔBii 6 m.to\ tohiio^ Oapana sap'Kaajra, 
n Ha^fL raasâMH toxmôt&hmii bhcLio jrjko; a cropayâ’’ ÔÔÆbHa 
h 4* ÔHJtO. 

npHÔ'ÊscârB TOBapnipa,, coôpajicsi irapo/p,, cMoipan. wojo 
pâHy, CH'IroM'B npHMAaiiBaiori,. A ii n Baôûjn. iipo pûiiy, cnpt'i- 
nraBaro: Ky;i,a yiiiëvi'i,?» BApyr^ c.iijmmn,: 

«Bôtl oirii! Bô-te, oirt!» Bii/i,TiMT, — Me,T,B'lpb ôtairB oniiTt 
Kl. HÛM'b. CxBaTÛJincr. iim sa pysKta, ,T;a iic nocnlki. imitTÔ 
BMCTp'IyiiiTi., — yacB ôii'Jb npo()i>JKâ.n.. Me,i,Bli,T,i) 0CTepBCirK.TT,'‘, 
— xorlkocB my emô noqib'iBTb, ;i,a yBu,T,!U’i'b, iio Ha])6;iy 
MHÔro, HCiiyi’àacH. llo cJif.,'^y mh yBn/i,a.iui, ito nsi, Me.i.ii'Ka.i.ori 
roÆOBbi ii;i;ërL Ki)6Bb; xorAin n;i,TÜ ;i,oron!ÎTr., no y sreinî i)as- 
ôoji'liïacb® roJiOBâ, n ncExajni bi, r6po;i,'b ki> ;i,üKTopy. 

^ÔKTOpi, aaniHJii. mïtê pAnbi mCjncoMi,, u oirK crini sajimnilTi,. 

"ïépes'b M'Ccani, Mbi iioKxaÆH onj'iib iia éxoro Jie;i,B'B;i,u; 
HO mh'E ho y;i,aji6cb ^oChib cr6®. Me^;],b iio Bbixo;i,ii.ïB 


1. Kpôim ÔiîiJio cil y avait du sang», au sens de «il y avait tant de 
sang». Dans les propositions impersonnelles 7ion négatives^ le génitif 
partitif n^est possible qu’on tant qu’il s'appuie sur une idée do quantité 
(Miiôro, eiuiBKO, etc.), exprimée ou sous-entendue. Ainsi encore dans les 
exemples suivants: napo^^a laMi» 6 hjio — kuicl bï» iipaBAmiivi» iia ôaaapïi «il y 
avait du monde comme au marché les jours do fête» (autant de monde 
qu’au marché...); bo;^ù bt, ocifLioch uâ 'icTiu'pTh «il n’est resté qu’un 
demi-pied d’oau dans la rivière»; XBaTiin, leOi ;^énen>? «auras-tu assez 
d’argent?» Oomp. pp. 9 n. 6 et 88 n. 2. 

2. Tô’mo «tout comme si...»; construction par coordination. 

3. Cropmâ: ici au sens de «sur le coup»; comp. ci-dessus p. 185 n. 9. 

4. OcrepBeu'fcjrL. QfepBCH'ÉTi», perf. o-CTepBentTB ou mieux oa’epBeiuiri.c4i, 
«s’acharner», «s’enrager», «devenir furieux», de orépuo, n., ou ciépBa, f., 
«charogne»; littéral, «s’acharner comme une bête fauve après une cha¬ 
rogne». Dérivés ; ocTepï^euiiiie «acharnement» ; ocrepBeH'fiawtt (forme longue 
de prétérit en fonction adjective) «acharné». 

6. y MOHii paaôoaijiaci» rojioBâ «la tête s’était mise à me faire très mal»: 
sur ce type de pronominaux, v. p. 109 n. 3. Comp.; y mchh roJioBâ npoimiâ, 
et autres expressions similaires, au sens de «je n’ai plus mal à la tête»,. 
— le mal de telle partie du corps, de tel organe est passé. Sur la con¬ 
struction y MCHiî, V. p. 212 n. 3. 

6. Ho Mui ne y^aaoci» ero «mais je n’eus pas la bonne chance 
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1131) o6Kjiâ;i,a, a bcC xo^nJH) KpyrÔJii)' n pofEitl erpâuiHHM'i. 
rÔJtocojTL. ^OMtîiirL ;io6iun> erô. Y wenBÏiHH éioro moêmI) 
Bwcrp’fejioM’L ÔLiJiâ nepcÔiiTa rabKiiafi léioocTL h bùôhtl sf&b. 

MeAB'ÊnL éiori) ôienb BejiiiKB, h na HôMTb npe- 

KpâcHaa Môpiiafi mKÿpa. 

a c^l'ÊnajH) nai) hcjî lyicny*, h onâ ncîKi'irL y iienii bi» 
rôpHHii.'fe®. Pémi y MCHii na Ji6ÿ aâaciMH, laKi) TO) tôjtlko 
apt-a^TB Bâ^^HO, rA® ont Ôùjih. 

de lui donner le coup de grâce». Mut ne y^ajiocb: on dirait également 
bien, dans le même sens, Mni ne npHuiaôcB; comp. ci-dessus p. 170 n. 4. 
5"-Aa“TL-cfl, pcrf., y-^^a-Bâ-Ti»-ca, îinperf., «réussir»; en emploi impersonnel: 
«il vient en bonne chance» (des événements heureux seulement); constr.: 
le dat. et Tinfinitif, Ex, ; Othitl Jiiroan» mitÊ y^âcicfl iiaiconouT» noéLiuaiB na 
KaBKaat «je pourrai enfin cet été faire un séjour au Caucase» (et je dé¬ 
sire ce séjour);-—uni nnnaicL hô yj^aërca cb iito» Bcrp^TnTLca «je ne par¬ 
viens pas à le rencontrer». Comp. yM^ia «réussite», «bon succès» (locut, 
adv. Hay^^â^iy «à tout hasard», «au petit bonheur»), et son contraire ney^â^a; 
y^â^HBift «heureux», «réussi», et son contraire Hey^aTHuli, 

1, ’îÿnejiy, de Hÿnojia, -h, t, la forme académique étant Hÿ^eao, 
-a, n. En écrivant et fléchissant Hÿma, -u, Fauteur suit l’une des ten¬ 
dances les plus marquées de la langue populaire: tendance à remplacer 
les neutres en -o par des féminins en -a. De façon générale, la langue 
populaire montre une préférence pour les formes féminines en -a, pré¬ 
férence qui s’affirme dans les emprunts; ainsi, pour «rail de chemin do 
fer»: pejibCL, -a, m., dans la bouche de l’ingénieur, mais pdabca, -bi, f., 
dans celle de l’ouvrier. (Noter pejibeB, d’après le pluriel du mot origi¬ 
nel: ang. rail, plur. rails; comp. kokcb, -a «du coke», do l’ang. coke, plur. 
cokes,) Et de même, mais avec le genre masculin conservé, pop. Typaa, 
gén. -H «un Turc», à cêté de TÿpoicB, gén. Typaa, gén. plur. TÿpoKb (gén. 
à désinence zéro). 

2. B'b rôpimivïi. rôpniii;a, pop., «chambre claire», «chambre haute», 
originellement «chambre du haut»; comp.: rop-â «montagne», «colline»; 
arch. et poét, ropi, adv., «vers le haut», «en haut» (avec ou sans mouve¬ 
ment); arch. et poét. lopiiiit, -ah, -ee «élevé»: à l’église, ropiiee nicro «la 
haute stalle d’évêque». Toutes les chambres d’une maison do maître, 
CàpcKLû AOArb, peuvent être dites ropHiia&i, à l’exception de la cuisine, 

et de l’entrée, ^epé;^IHA (pour iiepé;^HA KOMnara «chambre du devant», 
«chambre d’entrée»); et do là rôpHHABaH, g. -ofl, adj. pris substantivement^ 
«femme de chambre» (suppléer j^BjjsnsA «fille»)* 
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TpA CMépTn. (PascKtlsT,.)* 

I 


EMJiâ ôceHb. Ho fioJiBinôâ ;^op6i’ii* cKôporo pùcT.io feaia 
OKiinîîJKa®. Bi. nepé;i;Heii Kapérh cii;i,lkiii ;i,bK •.KéHiu.nin.i. 
0;ipâ ôtiJtâ rocnojKâ^ xyMn h 6Ji'iîin;Haa. Jlpyràa — r6pHUM;nafT, 
rjKiHn,eBïÎTO-pyMîiHaH h nôjmaa. KopÔTKie cyxie BOJiocil BBiOnnd- 
.ïiicb® y Heii H3ïrno^ ucuniHjtBnieü majiiiKirj Kpàcnaii pyuâ iœ 
npôpBamiott iiep^diKÊ iiopÙBUcro nonpaBJi>ka nxi.. BhicÔKaii 
rpÿ;p>*, nOKpÙTilH KOBpÔBUM'b HJiaXKÔM'b, AUraÔJia SSOpÔBbCM’B, 
CbicTpwo BëpHbie rjiaaâ ï 6 cji'fefflâjui Bépesi} okho sa y6'ferâiüui,nMH 
iro-TriMn, TÔ pôÔKO B3rjiH;i;biBajiH na rocnoHtÿ, tô ôcBnoKÔftHO okA- 
AbiBaau^ yrjibt Kapéxbi. üépe^i^b hôcom'b ropmixiroft KaBâ.îaci> 

1. Publié dans le volume 111 des Œuvres comjüèteSy pp. 221—237 de 
la 9* dd. in-8®. 

2. IIo ÔOJiLiuôlt ;^upô^^i «Sur une grande route»; ôaibiiiâa ;^op6ra i^ar 
opj)osition à npocëjiOHHan ;;op6ra «chemin de village à village*. 

3. Jtsâ SRnnâ^a. Sur les noms des types de voitures les plus usuels 
en Bussie; v. Rem. 39, p. 287. 

4. FocnoîKa «une dame». V. Rem. 45, p. 299, 

5. BtiÔHBajniCb y hch h31.-uo;i:l inajonai «s'échappaient de dessous son 
chapeau*. Noter que, pour la désignation des chapeaux ou toques de 
«dames», les diminutifs sont préférés aux simples: MyaccKaa mjisna, MyjK- 
CKaH mânica, mais fliâMCKan mjuiriica, ;i,âMCKaH mânoTica. 

6. BLicoKaa l'expression contraire est Biiâaaa q)ÿ;u. (rac. luu- 

« tomber*; v. plus bas); et cette opposition fixe le sens. 

7. OKÉHyTB, perf., oial^iiiBaTb, imperf., littéral, «jeter autour*, «en¬ 
tourer»; en parlant du regard, «parcourir, embrasser des yexix»; constr.: 
oirL OKuiiyjTL Mené HeAOfiipTiiBiJM'L B3raé?^ojn. «il m'enveloppa d'un regard 
de méfiance». 
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npHBÊmeHHaa k'b cÊiKt ÔâpBmraa HLZKÎnKa, na koji'Ihhx'l^ qA 
jieacâjTB meHÔKTb, HÔrn* oA nojpHMémct otb niKaiyjioicB, cro/i- 
Biiiïïxi> Ha nojiÿ, H HjTL cjiùiifflo nofl,6apa6âHHBaJiH® no hém'b noA'i> 

SBfKb TpâCKH peCCÔp'B H HOÔpihcHBaHM CTfiKOJTB. 

CxoHcâHB pÿKH Ha kojtShhx'b h BaHp^Biii rxaoà, rocno}K4 
cjiâôo HOKâHHBajiacB na no;ï;ÿmKax'B, BaxôjKOHHBix'B éâ sâ 
cniuîy, H, cjierKâ HaMÔpmHBnmcB, BH^rpenno^ noKânumBajrae 
Ha tojiobK ea Ôbijtb Ô'&iBifli HOHHofi HénHHKTb h roxyôâa 
KocBiHOHKa, BaBitsaHHaa na hêhchoS, niéÈ. HpHMÔô 

piijçB^ jxoji.A no;i:B Hén^mcrB, pas^çfejüix'B pÿcBie, HpesBBiHâÜHO 
HJiôoKie® HaiTOMâaceHHBie bôxocbi, h 6ùxo ht6-to cyxôe, MépT- 


1. Ha KOJiiuarb, Eajiiso fait au pluriel: au sens de «tribu» (comme 
terme de droit; «souche»), Koaina, -’b; au sens de «genou»; KOJiina^ -'b, mais 
plus ordinairement koji4hh, -ott, -hm^, etc.-; populairement, au double sens 
de «nœud» dans une plante, un arbre, et d'«espace entre deux nœuds», 

KOJliHBH, -BCBB, -B^TB, eto, 

2. Hors esl, etc.: «ses pieds étaient maintenus haut par les boîtes dé¬ 

posées à môme la voiture». On dit mKaiÿjnca, cyH^yKB («coffre») croérB, 
mais («malle»), Mi^mÔKB («sao»j xeacâTB, et cela d'après la forme 

même des objets nommés. 

3. no;^6apa6âHHBajin... no;i:B ssÿKB. L'idée de «au son de», «avec 
accompagnement de», «s'accompagnant de» se rend communément en 
russe par no^çB et l’accusatif : laHUOBâiB no;^ ^opieniano, no^B capémcy 
«danser aux sons du piano, du violon». En composition préverbale, ^o;^-, 
dans nombre de verbes, a cette même valeur: ^o;^•^•tBâTB, imperf., avec 
le datif de la personne, «chanter avec», «chanter pour accompagner tel 
autre chanteur ou un exécutant»; et de môme noAi^rpLiBaiB, imperf., pop., 
même construction, «accompagner sur un instrument quelqu'un qui 
chante»; etc. Mais, dans le présent contexte, le préverbe no^* de no^- 
ôapaéâHHBaTB a un tout autre sens: il marque l'atténuation, l'hésitation 
de l'action; il marque que c'est d'un très timide battement de pieds 
qu'il s'agit: noAêapaéâHHBaxB, c’est cvierKa êapaêâimTB. Très usuelle dans la 
langue parlée, cette valeur d'atténuation du préverbe noA- n'est pas tou¬ 
jours admise par la langue écrite, 

4. BHÿrpeHHo «intérieurement», presque sans ouvrir la bouche. 

5. HpaMoâ pAjj;b «La raie droite», la raie bien au milieu; «raie», on 
ce sens, se dit plus communément npoéopB, -a, d'après l'expression ver¬ 
bale npoôpaTB, perf., npoÔHpâiB, imperl, pé?çB «faire une raie», «faire sa 
raie» (des cheveux). 

6. ÜJiôcKie HanoMa^HHBie BÔnocu «des cheveux plats pommadés». ILiocide 
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BOHHoe BL 6'kiii3H'K KÔacH éioro npocrôpHaro pô^^a. Bjijiaa, 
BËCEOÆbKO ac&üTOBdTaa Kôaca ho hjiôtho oduiniBajia lônitia n 
KpaciiBBiH OHopTâma h KpacHBjracB iia ni.cKâx'B h CKÿ- 

jiax'B. r^du 6ûjm cÿxH h nccnoKÔitm.!, p’B^iitiH pf>cii6ii;i>i 
HO KypnâBHJiHcii, h iiopÔJKHiiiâ cyKÔHHbiiiicanÔTb ;i;^Kjiajri> npnMÛH 
eiuiâ^pcn na BnâJioji rpÿpt. Hecsioipé na t6, hto raasâ dbuiH 
saKpâTU, xmiô rocnojKé BHpancàjio yciâjiocTb, paa^ipajKéHBO h 
npHBÙHHoe crpa^ânie. 

JlaKéË, odÆOKOTÙBiimcb na cboS iq)6cjioS ^ipejidJTb na 
Kdaiaxi.; noHTÔBbiË flMimiKTb, noKpiiKHBaa, dôfiKO raiirb Kpÿn- 
Hy» nÔTHyi) HOTBcpity, irap'feAKa orjrà^UBaHCi. lia ;ipyr6ro aMui,nicâ, 
BOKpâKHBaBHiaro csâ^H B'B KOJiiicK'fe. napaji;i6jii.Hue mapôicie 
nnbrb pÔBno n mi'idKO CTxâmcB no HSBecTKÔBofi riiifeii 
;i,op6rH. Hédo dûno cEpo u xdxo^Tpo, Obipiln urad CLma.iacB 
Ha nojTji H ;i,opôry. B'b icapérÉ dtMO ;i^iimo n iiâxao o^e- 
KOJiÔHOii'B H Hiii.nBK). BoJiBHda noTmi^jia Ha3â;i,'B rôJiOBy n 
iié;vienno OTitpiîiJia niaal BoÆbinie raasâ dù^n d-iecTiiuip' 
H npoicpiiciiaro idimaro iiBÊta. 

— «Omtrb,» cicasiia oird, HepBÛHecKii orriliicnBaa: KpacHBOio 
xy^loindBOH) pyKÔio KOHÔiçb caadna répHnniioü, nyib-^^Tb npii- 
KacABBiiflca kt. esi iiorB, — n pôrb en dojrlî3uemio n3oniyÆca. 


se dit également bien de cheveux plats naturellement, qui ne frisent pas, 
et de cheveux peignés à plat, IIoMâ;çaTb, perf. HanoM4;;iiTi», d'après noMâ^i^a, 
-H cpommade». 

1. Kpccjio... Ha KÔaJiaxT»: icpocjio, propr, «fauteuil*; c'est une place à 
dossier disposée sur le «siège», kosjhj, gén. icoe&Tb (gén. à désinence zéro). 
Distinguer deux pluriels, différenciés par l'accent et le génitif, du sub¬ 
stantif Kos&TB, Kosjiâ «bouc* (comp, Koaâ, -jâ «chèvre* et son adjectif d'ap¬ 
partenance KÔaitt, -ta, -te, kosjiohokb, -ëmca «chevreau») : KOSJiià, -6i«>, au sens 
propre de «boucs»; kûsjili, KÔaojrt, au sens figuré de «tréteau», «chèvre» 
(terme de métier), «faisceaux» (terme militaire), «siège de cocher», «ban¬ 
quette»; en ce sens figpiré, Kosau n'a pas de singulier. 

2. BjiecTihiur, nom. plur. forme courte de 6,iecTjiuûfi, -aa, -ee, partie, prés, 
de énecT^Ti», éjiomÿ, éjxecrâmi» «briller». 

.Certains participes présents sont devenus de véritables adjectifs et, 
à ce titre, s’emploient à la forme courte attribut: tel éaecr/rndû. Parfois 
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Maapënia* iio;i;o6pajrâ oÔ'êhmh pyKàara caaôn'b, npimo^ipajiâcB^ 
Ha céÆBHtai norâxT. h dÊJia nimme. CFÊaceo æhhô ea 
noKpù.iocL iipKHMi> pyiü!tHii,ejrB. IIpeKpâcHBie TfiMHHe rjiaaâ 
6o.!ifcH6tt îKâ|3po cjrfe;i3aJiH sa iipHJKénifiMH rôpHinffioft. rocnoacâ 
ynëpjiacB oô'êhmh pyR^im o cHii;ÊHLe h lâKi. jice xoT&ia npn- 
no^lHJÎTBeH, HTOôâ no;icÈCTii bùdio; ho c&iw ontaaâjTH® éü. 
P6tï> ea Haornÿjica, h bcC jihii;6 ea iicicaaÉJiocB BbiptméHieïrb 
ÔescnmHoft, sjiôft HpômH. «Xôtb Cbi® tù noMoraâ mhêI... 
Âx!)! ne iiÿHCHo! fl casiâ moi^, t6.ilko ne iaaia,ù sa Meini 
cboA KaKÎe-TO MiniKn, c^çKaaü^ MÉxocTb!... JI|a ysrab ne ipô- 
raft Ji^nie, KoaÉ tu hc yM’Ëcnib!» FocnoHtâ aaKptixa raaaâ 
H, CHÔBa ôûcrpo no^pjÎBTi b'Ikh, BsrxaHÿja Ha répHiinHyio. 
MaTpënia, na Heë, Hyciaa nihicujoH) KpdcHy® vjôf. 

Taaâtoitt bs^^ôx-l no;i;aîJxcît h 31> rpÿ;iii ôoæbhôô, ho b3a6xt>, 
ne KÔHHHBiHHCb, HpeBpaTÉxca Fb Kiimejib. Onâ OTBepnÿxacb, 
CMÔpiUBUiacB H oô’Eumh pyKâjiH cxBaTÛJiacb sa rpÿ;i,i>. Kor^i 
icâmoxb npom&Tb, onà CHOBa saKpuxa rjiasd h Hpo;i;oxHcâjia 
cuaEtb Hcno;i,mbicHO. Kapôia h KoMcKa Bü’SxaÆH bt. ^epésHio. 
Maipema Bùcynyjia TÔxciy® pÿKy HSTh-uo^ilb naantâ h nepe* 
Kpecrâxacb. 


remploi adjectif se distinguo de remploi participial par la substitution 
de -Haa, -^ee à -ndtt, -maa, -iu.ee: ainsi ropjriiü, -aa, -ce, adj., cbrûlant», 
«chaud» en face do ropiiiuiô, -aa, -ee, partie, prés, de ropiit «brûler». 

1. Maipëiaa, dim. de Maipëna, — diminutif très familier. 

2. OrKasaib, perf., oiKasuBaiE», imporf., proprement «refuser»; con¬ 
structions usuelles: komJ bi» hcmï» et Konÿ otl nero; mf OTKaaajoi bl ero 
xoMTaficTBi^ «ses démarches n’ont pas eu de succès»; eny oricaaaHo otb 
Mtcra «il a perdu sa place»; OTKasaTb-ca, orKasbiuaib-ca oii» et le gén. «re¬ 
noncer à», «se démettre de» : aacaiAiiHicB oiicaaâjica otb npecrôjia «le prince 
héritier a renoncé au trône»; oncasaiLca otb aojckhocih «se démettre de 
sa fonction». 

3. XoTb ÔLi... «Si au moins...», «si seulement...»; v. p. 128 n. 3. 

4. C;^'fejiaô MÛJiocTb «fais-moi cette grâce», «je t'en prie». Comp. mô- 
locTH npôcHM'b (mûjiocth au gén., comme complément d’un verbe de de¬ 
mande) «nous demandons la grâce», formule usuelle d’invitation à entrer, 
â venir ou à revenir en visite. 
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— «'ÏÏTÔ éro?» cnpocÉÆa rocnojKi 

— «CTâmi^H, cy;i,âpuH}i.» 

— «'Ïïô-Hrb Tbi KpocTHiubCfi, fl cnpâiiiHBaio?» 

— «n^cpKOBb, cy;i;ilpLma.» 

BoJibHâH noBepnÿjiacb k/b oicHÿ^ h crâiLa Kpe- 

CTHTbCJi, TJiAjifi BO bc'K ÔOÆbmîc iviiisâ® lia CojiLiiiÿH) ;^epeBéH- 
CKyio iiépKOBi., KOTÔpyB o6T3'Ii3;K!'uia Kapéia. 

Kapéïa n KOJuicKa bsiKctê ocraHOBnjiHCb y crânipii. IT.i'b 
koMckh BbiniJiH Mymi ôoÆbnôfi îKéiimiiHbi n ;i,6KTop'b h no,'i,o- 
iimi icb icapÔTl'.. 

— «Hâb-b Bbi ce6/i ^yBCTEyeie?» cnpociiji'b ;i,ôktoptj, luy- 
uaa nÿabcrb. 

— «Hy, itdK'b Tbi, Moft se yciiia?» cnpocû.rb 

MÿîKT. no-(J)paHii;ÿ3CKH, — «iio xô^ienib Jiii bijiItii?* 

Marpëina, no;i;o6pâBŒi ysaiici'i, JKiuacb b'b ÿro.nj, tooCù ire 
Mtmâib* paaroBdpiiBaTb. 

— «Hm:er6® tô iko casioe,» OTBtMâ/ia ôo-ibBiisi. — «H 
He BÙôjiy.» 

1. Kl oKirÿ «vers la portière». 

2. Bo Bcb CojiLinîo rjiaaâ «de tous ses grands yeux». Comp. la locu¬ 
tion très usuelle CMorptiL fl Ô6a (suppléer rjiâsa) «regarder de ses deux 
yeux», au sens de «faire attention». 

3. Molt jjpfrb. La phrase est coupée après ces deux mots: «Eh bi(?n, 
mon amie, comment es-tu? Pas trop fatiguée?» Noter que apyn» «ami», 
plur. jipyshâf -étt, se dit des femmes comme des hommes, la forme fémi¬ 
nine no;iq)ÿra s’employant au sens de «compagne» plutôt qu’au sens 
d’«amie»: nancioHcican nojipÿra «amie de pension» en face de iTncdiLiiLid 
TOBâpmiçL «camarade d’école», «de collège»; noter aussi que cette forme 
oo;q)ÿra prend souvent un sens équivoque. 

4. Mta-â-TL (rac. m^c-, idée de mélange): actif, avec c-MiiinaTL et no- 
MtmaTL comme perf., «mêler», «mélanger», et «remuer» (un breuvage); 
neutre, avec no-MtraaiL comme perf., la construction étant le dat. ou 
l’infinitif, «déranger», «gêner»* à Esmouf ne aribmâio «je ne dérange 
personne»; irai noiritinajiH paÔÔTaTL «on m’a empêché de travailler». 

5. HH?erô: ici, comme à la p. 205 1. 10, dans un sens assez différent 
de Biraerô ceét (v. p. 106 n. 4): réponse évasive, mais avec intention mar¬ 
quée de mauvaise humeur Sur un troisième sens de lunerô, v. p. 216 n. 9. 
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MÿacB, nocTOJÎBii HeMHÔro, Bomtot vh craHnjÔHHwft 
MaipOma, biîickohhbi. hsi» KapéiM, na II;^^mo’lKax'fa^ noOtacâaa 
nô rpji3H irh Bopéia®. 

— «Koæû MirK iMôxo, éio ne pesôm.*, nroôù Bâsra, ne 
silBTpaKaTB,» — cxei’Kâ yjrtiôâîict, CKasâxa ÇoxBnâH ^.ÔKTopy, 
KOTÔptift CTOjijrB y oicnâ*. 

«HuKosif üîTb® jif) ïienii /ç&ia npHÔâBoia onâ npo 

ceôjî, KaKŒ> TÔjiBKo 3,6Kropï., THxnirB nidromb oTofiflji® on. neii, 

1. Ha i^iino^Kan» «sur la pointe des pieds». IXâno^iKB, gén, i^ânoneifL, 
dim. de l’inusité UMincn, u^okl (au plur. seulement) tdoigts des pieds», 
«pointe des pieds»; ne s’emploie guère qu’après na, à l’acc. ou au loc.: 
craxi», no;;HHTtca ua i^iino^KU; xo^^uni aa 

2. Bt, Bopoia : les voitures ne sont donc pas entrées dans la cour de 
la maison de poste. 

3. Ôxo HO peaôin. «ce n’est pas une raison»: emprunt au français. 
Comp. peaonopi. «raisonneur»; puis, avec des suffixations russes, l’adj. 
peaÔHHLilt «raisonnable», le subst. pcaoncpcrBO «verbiage», le verbo pe- 
soii-ùp-OB-a-TB «faire le raisonneur», ce dernier présentant, entre le thème 
franç. et la suffixation proprement russe -oB-a-, une suffixation -np-, 
d’origine allemande (ail. -tr-cn), tout comme on a Konrpo.’iiipoBaTB par l’in¬ 
termédiaire de l’allemand kontrolirenj MapninpoBâiL d’après marschiren, etc. 
— Le russe a emprunté au français un assez grand nombre de locutions 
de la conversation courante; c’est à la fin du XVIII» s. et au commen¬ 
cement du XIX» que ces emprunts ont été le plus fréquents, 

4. y OKHa, c.-à-d. y oKnâ KapciH. 

5. HiiKOMÿ fiM^: ibn3 en apposition à uiiKOMÿ, comme si l’on avait hh- 

Koaif nsT. HTTXT.. Hmi> AO Menfi A’^a comp. leôi mtô sa A’fwio? ou leCi 

icaKÔe Ato? «que t’importe?» «qu’est-ce que cela te fait?» littéral.: «pour 
toi quelle affaire?» Koaiÿ ao uerô luiKÔe At>*^o? usuel au sens de «laissez-le 
tranquille, qu’il fasse comme il voudra» ; uni ao éioro iifirB Huicaicoro A'Lïa 
«cela ne me regarde ni ne m’intéresse en rien»; uni nin» A'^a ao nerô 
«je ne veux rien avoir de commun avec lui» ; et, sans A’^o : Tenépi» enÿ 
ne ao Measi «c’est bien de moi qu’il se soucie maintenant» (au sens de 
«il a autre chose à faire»); Miii ne ao aiÿTOKb (de myiita, -a «plaisanterie») 
«je n’ai plus envie de rire». Construction extrêmement usuelle, surtout 
avec forme négative, 

6. OrofiAn, de oto-ütû: le gérondif présent en -a des verbes perfectifs 
a toujours le sens du passé. Noter que ce gérondif présent, qui man¬ 
que dans un grand nombre de perfectifs, s’est maintenu très vivant 
dans les composés du verbe HArâ ; aa-fiAa, uepe-fiA*l, Dpo-fiA^> etc., communé¬ 
ment piéférés aux formes aa-méAiira, nepe-méAiim, npo-méAnm, etc. 
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pîicBï) BsC’bidirb Ha crynéHH cidmiia. — «Éjtb xoponiô, laurt 
H bc 6 paBHÔ^ Ô! BôîKe moû!*» 

— «Hy HTÔ, S^iyâp;!,!. IlBâïïOBH'rL,» cKæîdJTb vifiKh, 
BcrpiàHâa ^lÔKTopa h ctb Becëaoio jjii^iÔkoh) norapda pÿKH, — 
«H BarËJTb norpeôén^ npHHecrÉ, Bh KâicB ;iyMaexe HacHôn>® 
àroro?» 

— «Mômîho,» OTBi^Hdjrb iiôniopi). 

— «Hÿ, HTÔ ohA?» CO B 3 ;i, 6 xom'i> ciipociün> Myncb, hohh- 
>icâa rôxocn. h no;i,HHMâa CpÔBH. 

— «fl roBopHJTB, OHâ ne MéacerL ;i,of>xaTi. ne tôjujKO ;i,o 
lÏTi'uiiH, AO Mockbbi B6n>l OcéOenno no éroû uorÔAt.» 

1, Tai«> H Bco paBHo, c.-à-d. ésrB: «eh bien alors tout leur est ég.al»; 
Taich introduit le second membre de la pbrase. 

2, BÔHce Moûl En tout, six vocatifs sont passés du slavon au russe: 
BÔ3Ke, de Bon» (au sens du Dieu unique dos chrétiens) et rociioAu, do 
Focnojçb «le Seigneur*, ces deux formes étant d’emploi très libre et très 
usuel: ainsi, dans la locution connue Focnoan Bosko moü! «Seigneur mon 
Dieul*; puis, dans les exclamations de piété, lucj'ce, de Licyci. «Jésus», 
et Xpiicré, de XpHcrocTb, gén. Xpncrâ «le Christ»: par exemple Fôciio/T,h 
iHcÿce XpHCTol ou, plus simplement, Focno^n Iiicyce! et do môme Xpiurré 
Bosco Mofi! etc.; Ô™, do OTcunE» «le Père», mais uniquement conmio 
premier mot de roimson dominicale: Ono miiiri» (on notera qu’il est 
d’usage de réciter les prières d'un bout à Fautre en slavon et non pas 
en russe); enfin Bvia^BiKo, de Bfla;^HKa, masc., «seigneur», maintenu dans 
l’usage pour interpeller un évêque, 

3. llacHën» éioro ou ua éioTL c’iërB, au sens de OTnocirroai,no aioro «re¬ 
lativement à ceci», «là-dessus», littéral, «sur le compte de ceci», «pour 
le compte de ceci» : v. p. 21 n, 3 ; on dit encore, dans le même sens, 
KacaTOJDÆO avec le gén. «pour ce qui touche à», «pour ce qui est de» 
(comp. HTÔ Kacâerca avec et le gén. ou le gén. seul, au sens de «quant 
à*). C-^ën», rac. hot-, ht-, hut-, idée de: 1® compter, 2® lire, 3® honorer: 
c-HHT-â-Tb, imperf., «calculer», «compter»; »uic-.i6 (pour *hht-cjio) «nombre»; 
HHT-â-Tii «lire* et ses doux perfectifs npo-Hirr-â-Tf», -â-io et njK)-Héc-Tb (pour 
♦.hot-tb), -HT-y; vec-Tb (pour *HeT-Tï>), -h, fém., «honneur*, HT-n-n» «honorer*. 
Après HacHën» en fonction de préposition, comme aussi après othocô- 
TejiBHo, la langue parlée semble préférer les formes du pronom per¬ 
sonnel de la 3* personne avec h- préfixé: Bacuërb Herô, Hcfi, niixL mieux 
que uacHën. erô, eii, te». . 

4. Jo Mockbû «ait Bôrt: construction assez elliptique: «Non seulement 
elle n’arrivera pas en Italie, mais elle n’ira môme pas jusqu’à Moscou; 
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— «TaKTB HTÔ-MCB fflaath! Ax’b, Bôace moü! B6jkg Moii!> 
MÿMCB 3aKpLijn> rjiasâ pyKÔS). — «IIoMû cio^â,» npHÔàBain. 
oiTB nej[OBiSKy\ BHOCÉsnieMy norpe6éu;T). 

— «OcraBâT&ca sâ^o 6 ^ 0 ,» nondsii njie^ilun, OTFÊHiijn» 

^lÔKTOp'Jb. 

— «^a CKîUKifTO, 'iTÔ Jice a môi’l CA'ïîJiaTB?» BoapasHjrb 
wÿMO.; — «fIjai» yrioïpeôûxjb bcG, ^toôi. y;iep}KdTi. eô: a 
roBopi'urf. n 0 cpé;i,cïBiix'B^, h 0 ^l’KTiix'r., KOTÔpux'B mw ^ioxjkhû 
ocTi'iBnTL, n 0 Moiîx'b ;i,'IuiîlxT>, — ouii luiaerô cxiJiiiaTB 110 xô- 
acrb. Onâ jilkaen. nxâBM 0 acùsuu aa rpaHHii,efi®, KâKT> 6bi 
a/lopôuaH. A CKasaiB efi 0 Cîi nojrojKénm, bL^^b éxo anâmio 6bi 
yôiixB cë.» 

— «/I^a OHâ yjicé yCiixa, Bâjn> iia;i;o aiiâxB ôto, Baci'i.'riif 
^Mi'n|)naTi. BLexou'EicB ne MÔmerB jkiitb, KOiviâ y ncrô hIîtb 

XëriCIIXTj^ H ÆërKÎH OnâTB BHpOCTn He MÔl^rB. Bp^CTHO, 

TajKOJiô, iro aTô-JKB ii;;ËJiaTB? Hârae h Bâiuo tôjibko kb 


OU, si elle arrive à Moscou, ce sera une grâce de Dieu», Dans ce môme 
sens de Mft Bôi’b «Dieu donne*, «Dieu accorde», on dit aussi «aû Boas», 
le nom de Dieu étant mis au vocatif; v. p. préc. n. 2. 

1. ^ejioBtKy «au domestique», sans doute le même qui, sur le siège 
du landau, était assis auprès du cocher; ’îenoBfacB est très usuel en ce 
sens de «domestique*; et de même au sens de «garçon d’hôtel, de 
restaurant, de café*. 

2. Cpé;^cTBa «les moyens», «les ressources»; comp. y nero cp6;^CTBT> h^tb 
« il est sans fortune*. 

3. 3a rpaBi&ueft, littéral, «derrière la frontière», «à l’étranger»; avec 
mouvement, sa ipaHHii.y: oub aciraën» sa rpaHéueü «il habite à l’étranger»^ 
OHB yixüJih sa ipaa/my «il est parti pour l’étranger»; et de même HSB-sa 
rpaiiMu «de l’étranger*: ohb npiixajTB nsB-sa rpniiffiuii; adj. sarpaHânnuii; 
-aa, -oe «étranger». Bien que barbare, l'expression sa-rpaiüiua., en fonction 
de substantif, «l’étranger», se dit et se lit couramment dans les journaux: 
3u-rpan/u;a mxërL Hain» câMuâ nxoxoïK TOBàpi> «l’étranger nous envoie ses 
plus mauvaises marchandises». L’ancienne langue disait sa pyôescëifiB 
(pyôcMtôïrb), littéral, «au delà de la limite», au sens de sa rpanéneô (pyôéarb, 
gén. 4); comp. nopyécHciiHil, au sens de norpaHH'iHbiâ, «frontière», adjectif. 

4. Jlëncoc, pluriel noraia, en fonction de substantif neutre, «le poumon», 
«les poumons»; de xendit, -aa, «oe «léger». Comp., en français mêm^ «un 
mou de veau». 
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TÔïn», TTOÔà Konéi^i ea ôijjtb ckôjil bosmôh.'iio cnoK6eiri.\ 
Tÿrb® flyxoBHéKB® HÿjKeirt.» 

— «Âxi», BÔJKe M 0 &! Bbi Hoibiiii'e moô ncaoîicéiiie, 

nanoMHHJbi* ett o nocJi'fi;i,Heii BÔJit. IlycTB 6 ÿ;i;en 3 , htô 6y- 
fljÿTh, a li He CKOîKÿ efi éxoro. Bu sn^eie, kîIk'b oii;i 

;i;o6pâ..,» 

— «Bcè-ïaun, nonpôdyftie yi'OBopiixb eô ocTàTbca jip 3 ihr- 
Haro nyrii,» cicasiijrb ;i,ôktoi)'i,, siiaaiiTcauio iioKâTUBaa roao- 
BÔfr, — «a TÔ 3;opôrori MÔHierB ôûtl xy;;o...» 

— «Ancibnia®, à> AKdbnial» Busactua CMOïpiiTeÆbCKtui Adai.®, 

1. Ckojil B03MûacH0 cnoKoeHi. «le plus tranquille possible». L’idéo do 
«le plus possible» s’exprime communément en russe par Kaio» mojkiio suivi 
du comparatif; ex.: Kaia> mô>kho JiÿHmo, xÿ}Ke, «le mieux possible», «le 
plus mal possible» ; mKh MÔæuo Ôô-ibnie, uoiTune, «le plus possible», «le 
moins possible». On emploie également, dans le môme sens et en con¬ 
struction semblable, la locution adverbiale Kain» iro.iLBJi (littéralement 
«comme il n’est pas possible»): itaicb iiejîi»3ii ôojbiue, etc., ^le mieux, 

le plus, etc., possible». Quant à la construction BoaMÔMciio ou cmii. bo3mô:i«tio 
avec le positif ou, moins bien, le comparatif, elle est notablement plus 
rare, appartenant en propre au style élevé; mais elle est des mieux 
justifiées dans ce passage où il est question de la mort. Sur Texpression 
de ridée superlative en général, v. Rem. 31, p. 275. 

Noter la forme courte m. cnoKÔein» en face du fém. crroKottna, n. cno- 
KÔftHo, forme longue cnoKÔttHHÔ, -an, -oe. Cette forme avec intercalation 
de -e- est parfaitement légitime: comp. les gén. plur. en -eehn> des sub¬ 
stantifs fém. en -eüKa: Koncliita, g. pl. KonocKT. «kopek». Par contre la 
forme courte m. j^octobiti., en face du fém. «oerôttna, n. aoctoüho, forme 
longue aoctoëhuA, -aa, -oe «digne», sera considérée comme une inégularité. 

% Tfrh «au point où nous en sommes». 

3. AyxoBHÙKB, même sens que jçj'xÔBUbitt otoiçb «confesseur»; de 

-a «esprit»: CBOiott JHÿxL «le Saint-Esprit»; iia pop., «se con¬ 
fesser», «aller à confesse»; AyxoBHUfi «spirituel», «ecclésiastique» : jiyxouHoe 
saBkiiiâme «testament»; AyxoRHaa aKa^éMifl «académie ecclésiastique» (sorte 
de grand séminaire supérieur); ^^yxoséncTBO «clergé»; «yxoéopw, -om», ou 
«yxoüôpnjj, -aeBTB, littéral, «les lutteurs de l’esprit» (secte religieuse). 

4. HanoMHHaa; cet emploi du gérondif est presque un gallicisme. 

5. AKCioma, diminutif très familier de AKcmisn, pour Kceflin «Xénie», 
avec prothèse de a-. Comp. ci-dessus p. 198 n. 1. 

6. CMOTpKTCJiLCKaa ffÔHB, o.-à-d. craHniounaro cMOTpirrejifl «la fille du 
maître de poste». 
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M&msI de hague russe. 


ïïaKifflyFB Ha roiosy Kai^aBéfiKy n toihîîcb na ip^anoirt aii^- 

HOM'B KptMBIfg^ — tnoüjljôwb, liïlîpKHHCKJIO® ÔâpUM) UO- 
aiÔTpuii’L, TOBopATL, 0Tb rpyjifrôiî Ôoji'Ssm sa rpauÉny Bæfn,. 
É HïïKor/i;d eme ue BH;i,djia, Kaitui* bî. HaxÔTKÈ ÔHBàioTï».» 

ÂKcïbma BÛCKOTEBJia Ha nopôrB, n cxBaTâBnmcB sâ 
pjKH*, nod'feHcdJin sa Bopôia. yMeHi>iMBT> raârb, ohê nporaaiî 
MHMO KapéTu n sarffiiHÿjm bî. onÿmeHHoe okhô. Banioiâ}! 
HOBepiI^Jia KB HHMB rÔJlOBJ, HÔ, SaM'STHBB ÜXl» JODScHÙTCTBO, 
HaxMÿpiMacB n OTBepnyjiacb. 

— «MM-d-TymKu®,» cKaaâjta CMorpâmwKaa a^hb, Ôûcxpo 
oÔopà'iiiBaa rÔJioBy. — «KaKâa ÔBiJiâ KpaaiBima HÿAHaa, Hùirre 
îTÔ criao? Cipàiimo BÙA'taa, BÛA^uia, AKCiôma?» 

— Kaicîla xyA^fl!» noA/;âKiiBaaa AKCÊnia. — «Ilofi- 
Ai^MB eiD ,6 nocji 6 Ti)UM'B, 6 ÿATO icb KoaÔAAy®. Bi'iniB OTsep- 
BjviacB, a A eii],e ne BiÎA'L'ia. KaKB îKâxKo, Marna!» 

1. 3îuii^?e Kpiiinbuo «le perron de derrière», «le perron de service»j et 

de mémo ftu6pT> «rarrière-cour», 3a,T.iiift x63:i> «l’entrée de service>. 

2. lIIiipioiHCKyio 6âpi.imo «la dame do Chii’kino», Chirkino étant le nom 
du village dont elle est la propriétaire. 

3. Kaida bt» HaxoïKk éLiaaioTL €commo on est (au fém.: «comme les 
femmes sont») quand on est poitrinaire», Rac. nax-, idée de dépéris¬ 
sement: w-Hy-Ti», împerf., «dépérir»; Hax-onta «phtisie»; vax-oTOHiiuil, -aa, 
-oe «phtisique», 

4. 3â pyKH «par la main», littéral, «par les mains», 

5. Maiyimcn, dans le môme sens exclamatif où l’on dit ôa-noiiiKH. A 
l’origine, l’exclamation éâTromiur est une invocation aux «saints du Pa¬ 
radis»: V. p. 123 n. 5; mais les saintes ont un droit pareil au môme 
hommage, et do là la formule MâTjTUKH. Il va de soi que MaryiiiKH sera 
plutôt employé par les femmes; mais il n’y a là lien d’absolu, et parfois 
l’on dit tout ensemble, que ce soit homme ou femme qui parle: axL, 
éaTioiiiKii! axT,, MaryiiiKu! On notera d’ailleurs que naTyniKH porte souvent 
un cachet de vulgarité que n’a pas éarioiiiKH. Dans ce même sens ex¬ 
clamatif on dit également bien éaTiomim uoâ, MaiyniKii moô, ou, pop., 6â- 
Troiram-CBÉTH, uâTyimoi-CB'ÊTM, avec CBkrt, propr. «lumière», personnifié 
comme il l’est aussi dans ces mots de tendresse adressés à un enfant» 
à une femme: cDkrs uoit ou mo& cb^tb «mon chéri», «ma chérie», et de 
môme, au dimin., CBiTHKi. tu môô; sur la racine cirki-, v, p. 280 n, 4* 

6. BÿATO KB KOJiÔAuy «comme si nous allions au puits». 
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— «^a H iî>ji3B Hce KaK^Ji!» oTBÊïïika Mânra, n oCrh 
noôtæânn Hasi^ Vb Bopôra. 

«Bâ^ipo a cxpanmâ crka,» ^rajra ôoÆbH^a. — «T6.ibi;o 
ôu nocKopM, nocKopM sa rpanény, t^m^b a cKÔpo iioiipsi- 

KOOCB.» . 

4 » 

— k^kb tbi, Moft ^ipyiTj?» cKaaâJTB MÿjK'B, no;i?co;i,ji 

KB Kapérfe H npoHceBBiBaa KycôirB, 

«Bcô o;i;ÉïrB h tôtb ace Bonp6(n>\» no;iyMajia ôojibHâa, «a 
câMi. ■êctb!» 

— «Hnïerô,» nponycrâjia ohà ckbosb bj'ôbi. 

— «SHâBniB an, Moft ^tpÿnj, a Ôoiôcb, TeÔlî xÿjKo dÿ,T;eTB^ 
orb ;^op6^H bi. énj norôiiy, h 9;iyâp;i:b HBàabiTb tô ace* 
roBopArb, He Bepnÿrbca æh ndiM-b?» 

Onâ cep;i;iiTO MOJiadaa. 

— «nor6;i;a nonpdBHTca, MÔacerb Ôbitb nyTb^ ycTaiiÔBHTca, 
H leôfi (5bi aÿanio crdjio: mû 6u n noBxaan bcB BM'ficrfe.» 


1, Bcë h t6tb ace BonpôcrB «Toujours la même question». 0;i;mri» 

H TÔTB ace, o^ipâ h la >Ke, o^o h t6 ace, locution d’insistance (v. Rem, 32, 
p. 277) : en français, «un seul et môme» ; comp. Bci h Kaac^ift «tous et 
chacun». On notera d’ailleurs que oAiiâ, -ho a souvent ce sens de 

«le môme» sans l’adjonction de tôtl ace, râ ace, t 6 ace : acûïb fb OAnoin» 
«demeurer dans la môme maison»; en composition: o^uio-iû^âccimirB «ca¬ 
marade de classe» (de collège); o;pio-KÿpCHHKB «camarade de cours» (d’uni¬ 
versité); OAHO-KanmmfB «camarade de pension» (se dit do ceux qui ont 
mangé la môme Karaa); ou, sous la forme du vieux slave (v. ci-dcssous 
p. 232 n. 8) : e^^nHO-yrpôÔHBiit, -aa, -oe «do la même mère» (yrpôôa, -li «ven¬ 
tre»); e;uiHO-Bipei^>, -Btpi^a «coreligionnaire» et aussi «vieux-croyant uni»; 
eAHHO-MiâmuieHHHKB «partisan» (surtout en mauvaise part). 

2. Te64 xÿHce ôÿ^en», et, plus bas, Teôi c;niyiaeTca xÿHce : «tu seras plus 
mal», «ton état empirera». 

8. Tô 9Ke roBopâTB «dit la môme chose». 

4. nÿTB, c.-à-d. sÉMHitt nÿTB ou caHHBiit nfrb «le chemin d’hiver», «le 
chemin pour le traînage»: le traîneau fatigue moins que la voiture, et 
c'est pourquoi Thîver, à ses débuts surtout, quand les chemins ne sont 
pas encore bossués d'yxâôu (y. p. 94 n. 4), est pour les Eusses la saison 
par excellence des longues traites na jioma^éx'B. II^tb ycTanoBiiTCH, nÿiB 
yeraHOBâaea, locutions toutes faites; comp. simâ ycianoBfuiacB «Phiver s'est 
établi», norôj^a ycraHaBjiHBaeTca «le temps se fixe», «se met au beau»; et, 
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— «IlaBHHli Meiiii. ÉjKani 61 . 1 ^ h piuaaà reôâ ne cjij- 
nia.ia, ^ 6h Ôbiad lenépii fb BepjUÎKfe h ÔHJià dw cobcèmi. 
a^opoBa.» 

— «ÏÏTÔ-HCB MOÔ âHreJTB, HeBOailéîKHO ÔBUIO, TM 

siidoiuL. A TeiiépB, éJKcaii 6bi tbi ocTîijiaçB iia M'Kcaii;B®, tû 
dbi cjiâBHO nonpâBHJiacB, â dbi kôhtm'b A'kid, h jçfeiéîi 6u 

MBI BSflJIH...» 

— 3;i,opÔBBi, a A irETB.> 

— «^a iiofijfii, Mofi ;ipÿrT>, hto ct> éiMo norô;i,oiî, 
éiKCJin TedS cffKjiaexca xyace jiopôroiî... Tor^â, no Hpdancii 
MÊpt, ^lÔMa.» 

— «W)-5icB® TTO;i,6Ma?... yMepéiB^dwa?» bciibijib'uibo*ot- 

Bt^dia 6o.iBHaa. Ho aiÔBO jJiepéTB ncnyrâjio ed, 


pour marquer la fin du traînage: Hacrynibia oTreneŒb, h auMnilt nÿn, iicnop- 
Tinca «le dégel est venu, et le chemin de traînage est endommagé». Le 
premier chemin d’hiver, T6jii.KO-nTO ycranoBÙBinaiicfl cairnafl ;^opôra, est ap¬ 
pelé iiepBonÿri,o; les demi-saisons d’automne et de printemps, pendant 
lesquelles le chemin de traînage n'existe pas encore ou n’est plus prati¬ 
cable, portent le nom très caractéristique de pac-nÿTnii.a «le temps des 
chemins défoncés». 

1. ÉatejiH, éiKe.uï 6bi, même sens que éani, ccmii 6li; très légèrement 
archaïque ou populaire. 

2, La question: «pour combien de temps?» s’exprime en russe jiar 
«a et l'acc.: na cKÔJn»KO BpcMCHH? Et l’on a les réponses: lû achi. «pour 
un jour», lia ro^;!» «pour un an», Ha npoM» «pour un temps», Ha^^ÔJiro 
«pour longtemps», na bck) îiuîaiîb «pour toute la vie», uaBcer^â «pour tou¬ 
jours», etc. 

8. 'lTÔ-3in> TTO j^ÔMa? «Qu’est-ce que cela fait que ce soit h la maison?» 
«Que veux-tu dire par ce mot: à la maison?» 

4. Bc-niàjibTiiBO «avec impatience», d’après bc-iij>ui-u-ti» (na icoro), perf., 
«s’emi^orter», «s’impatienter». Rac. uai-, no.i-. naji-, njia-, hh;?!-, idée do 
combustion, de flamme: né-non-T., gén. iié-nji-a «cendre»; hoji-'Ého «bûche»; 
naji-û-TB «faire brûler», «brûler» au sens actif, pop. «faire feu» (d’une 
arme à feu; en ce sens spécial, le perf., plus usité môme que le simple, 
est ni^i^naJim'b); Boc-naa-oaie «inflammation», -rcongestion» ; aa-niwniBHô 
(comp. Bc-nwjibTHBHifl) «fougueux»; iwâ-Mfl, g. om-mchh, n. (on a aussi le 
nominatif masc, luiâ&ieHb), «flamme»; nux-'b, -a «flamme», «ardeur». 

5. Biïjçhmo «visiblement»; comp. noBÉjjnioMy «à ce qu’il paraît», «ap¬ 
paremment». V. Bem. 17, p. 262. 
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■onâ yMOJüirome* h BonpocûieJiBHO nocMorpllaa na M;f3Ka. Ôm> 
oiiycTii;rB. rjiaaâ u MOMâjrt. Pôtl 6ojiwi6ô B;i,pÿni ;i,'Etckh® 
'Haornÿjicji, h (aifeM nojiiiJiiicB hbi. ch rjiâs'b. Mÿjict saKpûjrb 
MaxHéMi»* h MÔJiHa OToni(3.irb otb KapéiM. 

— a notî;iy,» cKa:«uia fioatiiân, no;i;HHFB raaaâ 

Kb HÔÔy, caoMCHjra pÿKii h criia luenTdTb HecuésHtifl caoBd. 
«Bôace Mofl! sa arô jkc?» roBopaaa oiid, h cacsw aiuuicb 
CHÆbH'Ee. Onâ ;i,ôjn ''0 h ropH'iô* MoaiiJiacb, no bx> rpy^ii xaK'L 
ace 6biao ôéatHO h tIîcho; kl néôfe, bi. hohhx'b h no a,o- 
pôi’fe ôiJJio TaicB JKO df'.pô H nàcMypHo; n xâ sKe occiiiriia 
Mraâ, im H!iiii,e, ini pEnce, a bc 6 xdicb jKe cbmaaacb Ha rpâsb 
^^oponi, Ha icpbinm, na napéxy h na lya^nbi® ajniyiKÔB'b, ico- 


1. yiiojijiiome td’un air suppliant»: partie, prés, en fonction adverbiale; 
on a de môme BLisBiBaiome <d*im air, d’un ton de défi»; yrposKaioiue td’un 
air, d’un ton menaçant»; Bonpomâiome «sur un ton d’interrogation»; etc, 
Eéservés à des participes de verbes itératifs, ces emplois adverbiaux 
aont assez rares. Comp. ci-dessus p. 197 n. 2. 

2. JttrcKH «en enfant», «comme chez un enfant»; la ï>lupart des ad¬ 

jectifs en -cKifi (et aussi en -ludû) s’emploient comme adverbes à la 
forme invariable en -n: aÉtcioi et peôirieciui «on enfant»; CpâiCKii «eu 
frère»; «en brave»; ^çb^feomcioi, ^eproBciai (et ncpiOBCKM) «diable¬ 

ment»; ajifiKB. «infernalement» ; etc. Cet emploi adverbial coexiste aux 
locutions formées à l’aide de la préposition no «à la manière de» (no- 
j^txcKH, no-poôttueciüi); sur ces locutions, v. EenK 38, p. 285. Noter que les 
adv. simples en -ckh (-ukh) s’emploient de préférence avec les adjectifs, 
— les locutions composées (no-) s’employant de préférence avec les ver¬ 
bes: 6in> CB néâ épâicicH HtHceuB; mais: jtfiEhm oné pasA'bJifuin no-épâicicH. 

3. ILiancoMT», au sens de HOCOBâMi> imaTKOMT»: «avec son mouchoir». 

4. ropa’iô, adv. de ropihitt, -an, -ee, avec une prononciation et une 
graphie en -o (-o pour -e) que justifie l’accentuation sur la finale. 

5. Ha lyjiÿnH. Tyjrÿm> (mot turc), lourde pelisse en peau de mouton, 
très ample, très longue, sans taille (6e3T> nepexBaia), à haut col (BopoinéicB, 
-â), sans agrafes ni boutons (éesB sacrëHceicB n 6c3b nÿroBitnT.); la touloupe 
(l’usage semble établi de faire ce mot féminin en français), manteau de 
garde, manteau de route pour l’hiver, se porte généralement par-dessus 
le nojiymÿÔoicB (v. p. 51 n. 7 et comp. p. 210 n. 2). Moins lourde et plus 
courte, mais également sans taille, ce qui la distingue du no;iyiiiy6oici>, 
la pelisse en peau de mouton est appelée Tyjiÿn*micB : ;a;opô}KHi>Tft TyjiÿinHKb 
(AopojKHMlt «de voyage», de ;^opôra). Noter que ryjrÿirB, TyjryiratftB et no.iiy- 
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Tôpue, neperoBâpHBaiicB ciIjibebime, BecesBiME mocâMn, Mâsajni 
H saBJiâtZpiiBam^ Kapéiy. 


n 

Kapéia saxôuccHa; ho flHiD;éK7> M'ËiaKajrB. Ohi> 

Baniëjrt bœ. hmck^ m(fj. Bi> hbÔ'B Ôwjio acdpKO, ;iÿiimo, 
TeMHÔ h TJüKejiô, nàxjio acHÆtejrB, neHôHuirB xjtKôomte., Ka- 
nÿCTOfi H OBHÛHOtt®. HtaDJIIiKO HWIOB^KB HMmHKÔB^® 66jIO 
Bi. rôpimUi’fe, KyxâpKa BOBÉaaeB y néra, na hohé hb obhé- 
HaxT. oieHcâjrB Ôoæbhôô. 

— XBô;i;opî.*! â XB6;!i;opil» cKaaâjTB moæo- 


mÿôoîrr,, le plus souvent en peau de mouton (oBuiumMlt Tyjiÿm», etc.), sont 
généralement coupés en peau nue, le cuir môme formant le dessus, éesT» 
noKpiâiïiKH (v. p. 231 n. 1), KOHceio Hapÿacy; Harôjn>ni>itt xyjiyirB, narÔJiBHUÔ nojiy- 
mÿéoifb (iiarÔJEbHHô, -aji, «oe, par opposition à Kp^tilt, -an, -oe au sens de 
Ch noicpûniKOÔ; comp. Haroao «à nu», de rÔJitiô, -aa, -oe tnu»). Parfois 1^ 
mot TyaÿiTB est pris au sens très général de manteau de peau de mou¬ 
ton, qu’il s'agisse d'un lyjiÿirB proprement dit, d'un ryjiÿmiïicB ou môme 
d'un nojiymÿôoicB; et tel paraît bien être le cas ici: la saison est peu 
avancée encore : isjifm» Ha KoaëcaxB; la grosse touîoupe d'hiver, si gênante 
pour les mouvements, pèserait bien lourd aux épaules. 

1. 3aICJIâ;^>[BaxH. Deux sens du couple de verbes sa-KJiâ^-HBa-Ts, im- 

perf., aa-aoac-ô-Tb, perf. (v. p. 18 n. 5): !• «atteler»: saiüiâj^iiBaTB, sanoacÉn, 
aoina^éô rb Kapéry, puis, par extension, saiüTa^BroaTi», sanoacéTb Kapéry; 
2® «mettre en gage», «engager»; y nerô oaxÔJKeHO m. éâmcfe «son 

bien est engagé à la banque», la banque a pris hypothèque sur son 
bien; comp. le terme de finances saioia^ipôft Jificn. «lettre de gage». 

2, Obhûhoü et, à la ligne suivante, na nenfi bï» oBHÔHaxB: OBTfina, dé¬ 
signation substantive de ob 6™ raicfpa «peau de mouton». Onnénofi est 
au sens collectif: «cela sentait la peau de mouton» (en général); hb ob- 
H]^axB doit s'entendre autrement: ce sont les vêtements en peau de 
mouton, ryjiÿnLi et nojiyiiryéKH, jetés là par les voituriers assemblés dans 
l'izba; le malade s'est arrangé un lit parmi ces vêtements, et son ar- 
mîak lui sert de couverture: v. ci-dessous p. 210 L 5. 

8. HicKo.TT»KO HcaoBiicB HMimncÔBrB: V, p. 183 n. 2. 

4, Xbôaop’b: sur XBë^topB pour OëAopB, v. p. 18 n. 7. OoAopB, 
forme usuelle de GeoAopB «Théodore»; ses diminutifs: 0é;^fl, Oéi^Ka, 
6éi;iQiHBKa, Ge^ioina, GoaioniKa. 
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ndpeHB, «MméicB, bi> lyÆÿirfe h ctb KHyiÔMt sa ndscoiii»', 
Bxo;^ BŒ. KÔMHaiy h oôpamâflCL® ict CoÆwiôMy. 

— «Téi TiaBÔ* raaCaid* 6éflj.Ky cnpâiimBaeinL?» oto- 
SBdaca o;i^iirb hst. «miiçhkôbt.; — «Bi'nnB tcÔîî bi> Kapéiy® 
SKflSrh.» 

— «Xoîÿ canôi’fc® nonpocdib; cboA hsÔhjii.,» OTB'Êïâjrt 
nâpeHB, BCK]5i!^i.iBaa BOJiocâMH h onpaBJuia pynasiii^M’ sa nô- 


1. 3a nôncoM^: nôach «ceinture», en général, et, plus particulièrement, 
ceinture de dessous, portée directement sur la chemise, en tissu de laine 
ou de coton, et nouée; à distinguer de Kymâïcb, -â (mot turc) «ceinture 
de dessus», également en tissu de laine ou de coton, mais plus large et 
faisant parfois plusieurs toürs; souvent le mot nôflCL, terme général, est 
mis pour KyniâicL, terme particulier; et tel est justement le cas ici. On 
notera que les paysans russes ne connaissent ni la ceinture de cuir, pe- 
MOHHuâ nÔHCL (de peMOHL, -MEé «lanière», «courroie»), ni la ceinture à agrafe, 
nÔHCL cb npé}Kicoâ. 

2. Oépamâaci» KB éojibHÔMy «s’adressant au malade». Oé-pai-û-TB-ca, perf., 
o6-pam-ârTB-ca, imperf., et, au sens propre seulement, oé-opoT-ô-xB-cH, perf., 
oé-opâH-HBa-TirCH, imperf., «se tourner»: rao, Bepr-, Bopor-, Bpai-, b- tombant 
après -6 de o6-; avec ict et le dat. de la personne, «s’adresser à»: o6pa- 
THTbCfl, oépamaiBca la. KOJiÿ ci» npôctéoft «adresser une prière à quelqu’un» ; 
avec Cl» et l’instr. de la personne, «traiter» (bien ou mal); comp. oépaxérb, 
oépainân» BHHMâme na icorô ou aa vrô «appeler l’attention sur quelqu’un 
ou quelque chose», «faire attention (soi-môme) à quelqu’un ou à quel¬ 
que chose». 

8. ^EBo; prononciation et graphie populaires, pour nerô; ici «pourquoi?» 

4 . Illa6a.iâ, mot rare: proprement toute espèce de menu ustensile de 
boissellerie, tasse, cuiller, etc.; au fig., terme d’injure: «sot bavard», 
«butor», «vaurien». Comp., en ce môme double emploi, au propre et au 
£g., Hypéani», -a «billot de bois». 

5. Bi> Kapory «pour le landau»: c’est lui qui doit conduire jusqu’au 
prochain relais. 

6. Canon», gén. plur. à désinence zéro, complément direct de noupo- 
cd&ib, verbe exprimant un désir; v. p. 34 n. 1. 

7. PyKaBâuu, de pynaBâi^i, «moufles», gros gants dont les doigts sont 
réunis sans séparation, le pouce soûl étant à part; par-dessus ces mou¬ 
fles, généralement en grosse laine (mepcTHHâa pyKaBâl^J, de mepcn», -a 
«laine»), les charretiers et voituriers portent les rojdhuii, de rojiâna (comp. 
oi-dessus, p. 207 n. 5, Barôaz»iiBiâ Tyaÿnb), «moufles de cuir» (HÔacaHua rojtâabi, 
de RÔaca «cuir»). Mais on notera que pyBwâzpj, terme général, est couram» 
ment employé au sens de roaâl^ll. 
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jicoiffB. — «Ajib cnÉiTL?^ 1, XB(î;i,op’b?» nosiopte. ohb^ 

no;i?oAii kï. uém 

— «^aBÔ?» nocjiHmaacfi cjâôbiit rô-iocn,, h piîiacee xy^fie 
mu,6 HaraÿjiocB es ném IIIiipÔKaa, Hcxy;i;djiaa h no6.T6;i;- 
irBBmaa pyica, noicpÛTan bojiocsImh, HaTiinmajia apsiiiiPb® na 
ôcrpoe Meaô bï. i’i)5l[3Hoii pyôîix'k — «^àfl HcnÙTB®, ôpârt; 
TÙ aasé?^» 

nâpeHb nÔAaJTB KÔBiraiirb ctb boa6i1. 

— aTÔ, 0é;i?i,» CKasiijrB omi, nepcMBHaflCb®, — «Teô'fi, 
aâîi®, canôrL HéBiaxi ne nâ,;i,o Teii6pi>; OT;i,dft mh'B, xo;i^iTb, 
aâü, ne ôÿAeniB.» 

Bo^übhôîï, iq^HiiâB'b’ ycTiaoû rojioBoû ia> rjuninjeBâTOMy 

1. Âm. «nSn.? Comp. p. 59 n. 5. 

2. ApM^, -â, manteau de gros drap à large col; c’est le manteau 
ordinaire des charretiers, des voituriers; on peut le comparer à la climou- 
sine» des roulîers français. Distinguer Varmiak, sans taille, du caftaUf 
sen’d à la taille ; apMihcL (îeai. nopexfiara, icaijiranx cl nepexBaroMi». Uarmiàky 
manteau de route pour Tétë et les demi-saisons, se porte par-dessus le 
caftan'y comp. p. 207 n. 5. Armialc est un mot kirghiz; on aura 
remarqué déjà qu’un grand nombre de mots se rapportant au voieinent 
et à la chaussure sont d’origine étrangère, turque surtout, 

8. HcufiTL, perf., pop, au sons de naiiATtca. 

4. Th HaBÔ? pop.; ici, môme sens que tu tito? V. p. 16 n. 1. 

5. nepeirirHâiicB: en face de mh-ti», wii-y «pétrir», «fouler», «chiffonner», 
nepe-Mun-â-TL-cn, impei’f., «se dandiner», «se porter d un pied sur l’autre». 

6. pour ^âio, avec môme chute du son final -y qu’à rinstrumental 

singulier des féminins en -a, -h: aKCHoit pour ^oéporo accuoio; ncéft 

aewjiôô pour bcok) seMJioro; pers. sing, ind. prés, du vieux verbe nâ-a-Tb 
«attendre», «espérer»: comp. HO-^aanHuit «inattendu», «non intentionnel»; 
CKT-HaaiLca, perf., or-HanBaThca, imperf., «désespérer»; OT-Mâame «désespoir»; 
OT-HâaHHHft «désespéré» (d’une situation), «risque-tout» (du caractère). HaË, 
ainsi placé en incise, est devenu adverbial au sens de «j’imagine», «ap¬ 
paremment», «suivant apparence»; on trouve également, dans le môme 
emploi, a aveo le pronom exprimé, et, dans le parler populaire, 
l’infinitif Hax» (pour qâjm»). — Comp. nomnyô- pour noacâjiyio (de uo-McâjioBaTb, 
perf., «faire grâce»); également en emploi adverbial au sens dO «j’y' 
consens», «soit», et aussi «suivant apparence», «peut-être». 

7; IIpBiiâffb... ronoBofit.... RB.BOBnrÿ : ne pas' forcer le sens de npBnâsrb; 
entendre simplement que le. malade est trop faiblis pour boire au puisoiir 
la tête haute. 
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KOBmÿ H MOKîlsi p’S/iiKie, OTraicmie* ycû fb tCmhoô bo,t,' 8, cjidôo 
H Bcd^EO iiHjrb. CnÿTamiaa 6opo;i,d erô 6i>uià ne TOcrd, 
Bnâsue, TÿcKÆbio raasâ cb Tçyj^àwb iio;i,HHjnicij Ha jrai,6 nâpH». 
OrcrrâFb otb bo^ibi, omi xoTE.Tb no/i,ndTb pÿKj, HTofii. OTepéTB 

MÔKpbia I^6bl, HO HO MO] «b H OTëpCH O pjIcâFb apMHKâ. 
MÔJrea H THHceaô ;^bmid HÔcoM'b, oin» oioTpBjrb npdMO bb 
raaaâ HâpHK»® cfinpaacr. cfb cdjiaMH®. 

— «Môjko^ tû kom^® noo6’fcni;djrb yncé?» cicasâji'b nâpein., 

— «TaKi» nâpoMï»®. TjidBHoe A'Kjio, MÔKpeib’ na ;iBopK, a 
mhE CB paôÔTott 'fixaTb, A h no;iÿMaji'b cc6t>, sait y GéjibicH 
caiiôrb nonponiÿ, eny, ndü, ho Ha,T;o. Môme toÔ'B caMOMÿ iiâ- 
^oÔHbi, Tbi cKaacù?...» 

Bij rpy^H fioxbHoro ht<S-to crdjio nepo.3nBâTbCH n fiypadTr.: 
offb neperaÿxca h crdjcb ;i,aBHTbca ropxoBÙM’b, nepaspÈiud- 
Biumica® KdnuieM^, 

— «Yacb Hd(a.o(3Hu!» Heo>KM;i,aHno cep/ijiTO na bciô 
ÉaÔy aaTpemdxa KyxdpKa; — «BTopôfi M’gcHii;b cb néHH ho 

1. Or-BHc-iJiiît, -a^i, -ce, part, passé de or-iiiic-Hy*^., perf. : usuel en fonction 
adjective au sens de «tombant*, concurremment à oT-Béc-Juiit, -aa, -oe. 

2. nâpiiK), au dat. : CMorpiiB Kowÿ (npihio) srs rjiaaâ. 

3. Co-épâiLCfl, perf., co-énpaTfcca (o-éapaiBca), imperf., cb cûaaMn, locution 
toute faite; «rassembler ses forces*. Comp.; coéparLca ci» mùcjuimm «ras¬ 
sembler ses idées*; coépâiLca cb ^ÿxoMi», originellement «faire provision 
d’air inspiré*, inspirer autant d'air que la poitrine en peut contenir, 

— d’où «prendre courage*, fam. «prendre son courage à deux mains^; 
coépaihca <n» j^énhraMH «réunir ime somme d'argont». 

4. MÔ3Ke, dial, et pop. pour MoæerB, au sens de MOMcert 6uii», ^ômevL 
craibca: «peut-être*. 

6 . Kojiÿ, au sons de K 0 Mÿ-HH 6 y;n» ; «à quelqu'un*. 

6. TaKB fliâpoiri» «alors mettons que je n’ai rien dit*, n'en parlons plus. 

7. MÔKpen», f., pop., pour MoapoTa «humidité*, «temps mouillé*, «temps 
boueux». Rac, mok-: M6»-Hy-n>, imperf., «se mouiller*, «être mouillé»; 
MÔK-puH «humide»; iio^-é-tb «mouiller*; Maic-a-Tt, •â-ro, «tremper», actil’. 

8. HepaspËiiiMiiQiicca : comp. OHa éxarcnodi^l^iHO paspitiiiù^acb otb époMean 
«elle est heureusement accouchée». 

en valeur exclamatire. Le sens est: «Comment peux-tu 
croire qu'il puisse encore porter ses bottes?* Comp. p. 55 n. 4. 

14* 
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cateâoTLM Biiiib Ha;ii)tiBâeTCfl, y caMÔfi® EHyipemiocn» 
ÔojtÛTL®, icaici» cjuîmiHiiiB TÔJbKO. CMÿ canorâ Hé^oÔHBi? 
B'i. HÔBHXT. caiiorâx'B xopoHén» ne crâHyrB. A yaa> ^asHé 
nopd, npocTlk récno^H* corpÈniéme! Bkhib HainptiBâerca. 
M6o nepoBécn.® erô ht6-jib® bi> ûaôy bb WFt®’ ^ Ky^â®! 
TaKlH 6ojiBHÏkii,Bi*, caiiiiiB^, BTb ropo^“ écTB; a t 6 pdaBt ;i;:Bao“, 

1, He cji'ksâoTB : le sujet est ohi», 6ojii>HÔâ, et de même poùr les verbes 
qui vont suivre: Ha;q)HBâGTCfl...) saHflJTB... 

2. y caMoft, c.-à-d. y caiioit leôà ou y leêii cajiôâ tà soi-même», la 
2* pers. étant ici au sens indéterminé, mais se rapportant en fait à la 
personne qui parle: v* p. 2 n. 3; cette personne est une femme: on a donc 
le fém., y canofl; si c'était un homme qui parlâl^ on aurait y caMorô. 

8. BoaiiL, -lô, -6nib se construit avec y et le gén. : ™ y reôé 6 oji6ti»? 
«qu'est-ce qui te fait mal?» «où souffres-tu?» y nemî roJioBâ ÔojiâTb «j’ai 
mal à la tête». V. pp, 46 n. 7 et 191 n. 5. 

4. IIpocTÙ rôcnoj 9 i corptooiiiel C'est un péché que de souhaiter la mort 
de quelqu’un. rôcno;zq 2 t, voc. de Tocnô^b; v. ci-dessus p. 201 n. 2. 

5. nepeBocTB, pop., pour nepeBecré. 

6. Hio-JEb ou ^TÔ jm, très usuel au sens de «n*est-ce pas?» «hein?» 
«est-ce que vraiment?» «que sais-je?» «par exemple», «voyons». Marque 
souvent, dans les interrogations, une certaine hésitation. 

7. Bi» éaêy bi ^yrÿio : la répétition de la préposition devant l’épithète 
est l’un des traits caractéristiques du parler populaire, comme aussi de 
la langue des contes et des chansons., 

8. Ky^a, au sens de Ky^â-Hiiéy^ 

9. TaioH ÔoxBHÛuLi : «des hôpitaux de ce genre-là», des hôpitaux pour 
ces sortes de malades. 

10. Cjiùiiib, 2* pers. sîng, impér. de cjtûin-a-Tb «entendre», très usuel 
en emploi adverbial: «entends-tu», «entendez-vous», «vois-tu», «voyez- 
vous» (comp. p. 53 n. 1) ; ici au sens un peu différent de KaKB cnàiimo, no 
cjiÿxaMib, RaKB roBopén»: «à ce qu’on dit», «à ce que j’ai entendu dire». 

11. B-b ropoAÿ, pop.; la langue littéraire ne connaît que bb rôpo;^. 

12. PâsBt «4^10: en franç. pop. «est-ce à faire?» «est-ce permis?» 
«a-t-on idée?» A4 ^o est très usuel au sens de «affaire sérieuse», «affaire 
raisonnable», «besogne»; par exemple: Ôro «voilà qui est sérieuxI» 
«cela est raisonnable», «voilà qui est bien» (trouvé, dit, fait, etc.); ou, 
avec plus d’énergie dans l’expression, hto ;zc^o, lo a4jio «pour être sérieux, 
c’est sérieux», «voilà qui est fort bien» (trouvé, dit, fait, etc.); obb a4oo 
roBopÂTB «il parle raison», «ce qu’il dit est juste»; ou, avec négation, éro 
ne ;^4 jio «cela n’est pas sérieux», «cela n’est pas à faire»; d’une entre* 
prise dont on ne peut rien attendre de bon, d’une «fantaisie» blâmable 
ou dangereuse: éio tû ne sariflÆb. De ces emplois on peut rapprocher: 
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sâHflffB BécB ÿrojTB, ;i;a h maôânrB*? H'Btb led'Ê* npocrôpy 
HHKaKÔro. A TÔace* HHcrorÿ cnpâniHBaKrB!» 

— cétt, Cepëra*! ca^cB, ^oc^o;^â æjsfuh,* kphkhjjtb 
BŒ> ;i^épB noHTÔBufi: crâpocra^ 

Cepfira xor&TB yâiÉ, ne ;^oawâBIImcB® oiFÊia, ho 6ojb- 

«b TOiTB A’^ 0 ? «de quoi s’agit-il?> ra tommo h g'tio (fam. bb tôjtb-to h 
unyKa), tto... «il s'agit justement de ceci, que...», «le fait est justement 
que.,.»; éio ^çpyroe ftijio «c'est une autre affaire»; (éro) ne tbog «cela 
n'est pas ton affaire», «cela ne te regarde pas»; rjiaBHoe jijLjio «l'essentiel», 
et, on emploi adv., «surtout» ; ua «en fait» ; kl caAiûin> «en effet», 
«effectivement»; — tô h a^jio, littéral, «ceci justement est la besogne», 
puis, en valeur adverbiale, «sans cesse», «à chaque instant», «à tout 
bout de champ»: onâ t6 h wikH&rbj comme si l’on avait onâ rÔJiBéo 
TÔ H T^^aerb, ^ mm&n» ou tôoibko y neiî h vto luaKETB «elle ne fait 
que pleurer», «elle pleure sans cesse»; vh uajiâHt tô h jsj^o nona^âiOTca 
^epBJUflâ «il y a souvent des vers dans les framboises» (najEfea, coll.); — tô 
jot A'^o, littéral, «est-ce la chose?» (to au sens de TaKÔft, TaKÔH »e), avec 
réponse négative sous-entendue: nerepôÿprb! Hy, mo Bu Hamjiô Bib ôtoite 
nerepéÿprit? Tô ara ;^4J^o MocKBâ! «S*-PétersbourgI mais qu'y trouvez-vous 
donc de si bien à S'-Pétersbourg? A la bonne heure I parlez-nous de 
Moscou!» TÔ ara A'foo y nâcLÎ «chez nous, c'est une autre histoire! com¬ 
bien mieux!» — enfin no ai,tjrôïrB (ano. forme du dat. plur., pour no 
littéral, «d'après les actes»: reét no ai:ljiÔM^ «c’est bien fait», «tu mérites 
ce qui t'arrive». Comp, pp. 45 n. 6 et 169 n. 6. 

1. niaéânrB, emprunt hébraïque: proprement^ avec l'accent sur Tiiii- 

tiale, mâôann», «sabbat», «jour du repos», «temps du repos», et de même 
mâôaun» «le sabbat des sorcières»; puis en emploi adverbial, 

comme ici, avec accent sur la finale, au sens de nôjuio, Komeiio, 

A^xo cb KOHi;ÔMi: «assez», «cela suffit», «c'est fini», «rien à faire». 

2. Hinb leéi... «On n'a pas...»; comp. p. préc, n. 2. 

8. A TÔHce: on dit également, dans le même sens d'ironie assez fa¬ 
milière, a lyT^â ace: «et avec cela», «et par là-dessus». 

4. Cepëra, dim. populaire de Cepi4fi, forme usuelle de Cépiid «Serge»; 
on dit plus communément Cepëaca. 

5. IIoHTÔBuâ crâpocra : crâpocra (rac. crap-), littéral. «l'ancien» : céxBCiciâ 
crâpocra, AepeBÔHCRÜt crâpocra, «le staroate de village» (maire paysan de 
la commune rurale); uepnÔBHHâ crâpocra «marguillier» ; comp. Boxocruoit 
crapmHHâ «le atarchine de voloah (chef élu de la bôjioctb, du canton). 

6. ^o-aç^-â-rw», ;^o-aw-ÿ-cB, perf., ;^o-aciçn-â-TB-ca, imperf., «attendre»; 
noter qu’au perfectif le sens n'est pas seulement «demeurer pour la 
venue», mais «demeurer jusqu^à la venue de quelqu'un ou de quelque 
chose», «voir arriver celui qu'on attendait», «voir se réaliser ce qu'on 
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rjradéMe; bo BpéMa KâiiuiH ;B,aB4]rB mf sHdiB, aro xôaerb 
oib£thtb. 

— «Tù canorÉ boblm^, Cepëra,» CKaaiîn. offt, 

KânieiB H OTAOXH^Bl. HGMHÔrO. — «Tôjilko, caiîffliB, KâMeHI» 
KynâS KaicB noMpÿ,» — xpan^ npHÔéBBUTB oedb. 

— «Cuaciiôo, ff'wa, TaKi> a BoaMiÿ®, a KâiieHi., eË-éô®, 

Kjnjié.» 

— «Bôn>, peôj'iia, caiîraiajni,» MÔn» bûtobophti. emë 
fioxBséâ, H <æÔBa nepemÿxca BOÉm, h CTâjTB ;a;aBËTiiCH. 

— cjiiimajiH,» cKaadjn. o;i?îni. n3ï> aMiojHKÔBTh 
«HflË, Cepüra, c&jifich, a t6 bôitl oniiTi. crâpocia ÔLacHra. 
BâpMHH BÉnn. IIIipKHHCKaa ôoÆBiiâa.» 

attendait»: HaKonéirL a rc6à jipmjiijicsi: ceniin je te vois», tte voici»; 
jo^çnycb m n éroro CTâcrta? «verrai-je se réaliser ce bonheur?» Sur ce 
développement de sens, v. pp. 167 n. 1 et 172 n. 2. 

1, KâMCHb Kynà «achète-moi une pierre», une pierre pour placer sur 
ma tombe. 

2. S B03BMf, c.-à-d. a B03bMf canorô. 

3. Ett-éît. Évangile de Maiihiexi, y, 37, version slavonne: By;i?T ate 

cnÔBO Bame: éft, éô; h6, hh...; version russe: Ho éÿ^eri» cjiôbo Bame: 
aâ, H^Tb, Cette antique formule d’affiimation s’est main¬ 

tenue dans la langue courante; dans le môme sens, et plus communé¬ 
ment: cft-Bôry; et de môme, en emploi absolu, dans les réponses: eô- 
Bory npâB;^a. On notera que la locution eô-Bôiy, violation formelle du 
troisième commandement (en version slavonne : He bosmoiiih ômcho Tociioj^a 
Bôra TBoerô Bcÿe, en version russe: Ho npioiuiH émohh Fociio^^a Bôra raoerô Bcf e), 
scandalise quelque peu les gens pieux, et que les prêtres l’évitent; mais 
elle est si bien consacrée par l’usage qu’un verbe en exprime l’emploi: 
éoQKÂTb-ca. 

4, Jlâjvio, littéi*al. «d’accord»: «parfaitement», «bien», «oui»; très 

usuel dans le parler familier, Rac. idée d’harmonie, d’accord: -a 

«accord», «ton», «mode» (terme de musique), au fig. «concorde»: prov. 
Orapaa norÿTCKa na noBbiâ jiàxB «un vieil air en un ton nouveau»; 

Ha «l’affaire est en bon chemin»; Bohcîô na cboü «chacun fait à sa 
guise» (comme si l’un jouait en mineur et l’autre en majeur); avec négation : 
y HÔrb noiiiJiH Hc;ia^ «ils ne sont plus d’accord» ; pas-xa^, -a «discordance», 
«discorde»: y hj^xb nouiëjTB pasjiw»; -aa, -oe «d’accord», «harmo¬ 
nieusement arrangé», et son contraire cb vÉarh htô-to He.iwoe 

THopércfl «il lile un mauvais coton»; ryn. Hiô-ro HCJiâ^o «il y a ici 
quelque chose qui ne va pas», «il y a quelque accroc»; awiit: act., 
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Ccpera 3KIÎB0 cKÉHyÆi. cboé npôpBanHHe, necopasM'KpHo 
tîojiLniie canorïî h mBBipHÿjrB jiâBKy. Hôbho canorû 
•ftsijp npnuijnicL KaifB pils’B^ no iioràM'B, h Gepëra, 

noraâ^ijEJBaH na hhx'b, bbiuicjtb kœ. Kapérii. 

— «ÔKTi canoni BiuicHue! noMiiHcy®,» CKasfe. hm- 
ui,iiK'f. et noMdîîKOE) bi. pynli bi> to spéMH, Kaici. Cepcra, 
BJifeàîi Ha Kôaiibi, HO^i.ôiipdji'B bôjkikii®.— «^âpoM-b ôr^iurb?» 

— «Ajib 3aBÛ;i,H0?*» OTBÏiHiui’b Cepora, upuiio;ipHMüHCb 


perf. iia-.iâv’^iinj, «accorder»; JiâOTT^* cKpiiinty «accorder un violon»; act., 
perf. c-.ic%T;im>» o6-.iâ,iirn> et aussi na-,ïïà,TnTi> (fam.), «arranger» ; oin> jiâ^^iirL iioBoe 
îi.'Éjio; à la forme pronom., perf. o-JIâ;^ITI.“CH; y mchh ]ï;kjio ne Jia;urrcjr, cjiâ- 
^mocb; MU CL htibtl c.iajpLiiicL, très fam., «lui et moi nous nous sommes 
arrangés»; neiit., perf. iio-jiiuirTL,* «vivre en bon accord»: 6in> co BciMn 
jia^ïrrL «il est bien avec tout le monde» ; mojio;i,ùo ;Q)yrL cl ;iQ)yro3(rL (ou 
McjKAy coéôtt) ne nojia.WH «il y a eu désaccord dans le jeune ménage», 
«les jeunes mariés ne se sont pas entendus»; au perf. seulement, c-jmjçutl 
( constr. ; cl et l’instr.) «venir k bout de», «avoir raison de» : ôm» 6 'ichl 
cAjiottl: TCÔ't CL nfiMT» UC aia,iiïTT>. 

1. npiTin.'iircL KUKL pd.3L: iipi-iliA-CL, perf., ni)H-xoAHTL-ciî, imperf., au sens de 
«aller», «être à la mesure de» (sur l’emploi impersonnel de npiüTÛcL, 
npiixoAérrLca, v. p. 170 n. 4); KaifL pâa'L; v. p. 189 n. 8. 

2. Hâû noMajTcy, littéral, «donne, je vais te les graisser» ; et de même, 

p. 218 1. 2; Jlafi, IlacTîi, ji rcôi noACoéaio. Cet emploi quasi adverbial de 
Aai1, plur. est fort \isuel. Équivalent français; «veux-tu?» «laisse 

donc!» «allons!» Dans le même sens, et plus communément, Timpér, 
imperf. pl. j^asâilTo, comme aussi dans les emplois similaires qui 

suivent: 1® avec l’infinitif; éLacari», peC/ira «courons, les enfanis, 

voulez-vous?» 2® dans les réponses, en valeur de «je veux bien»; 
X6^eIIIL iHipâiL co Muoio? — jlaBafi! «Veux-tu jouer avec moi? — Soit, je 
veux bien!» 8® avec l’infinitif, en valeur de h, ny, m (français «de», 
comp. p. 168 n. 3) : ewÿ De.THrL aarniMaTLca, a ôm» aanatt mpâiL «on lui dit 
de travailler, et le voilà qui se met à jouer». Noter qu’en ce dernier 
emploi, franchement adverbial, on a toujours AiiBÔit, au sing., et jamais 
iHaBaitre. 

3. BôamcH «les guides», de Boxanà, rao. bo;^-; comp. n6-Bo;i:L, 
plur. no-BÔ/;-L5i, -lcbt», «rêne» (au sens iîg. de émotif», no iciiKOAiy uÔBoiîçy? 
no nÔBOsy éioro, etc., le plur. est noBo^u, -ohl). L’orthographe Boaa^â, bien 
-que la plus usuelle, est donc fautive. 

4. Ajd» aaBiwHo? «Ou c’est peut-être que tu en as envie?» ^Tu vou* 
^drais bien avoir les pareilles, n'est-oe pas? et au même prix?» Sur 
45et emploi de aju» ou oîih, pop., v. pp. 59 n. 5 et 210 n. 1. 
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a noBfipTbiBaa ôkojio nôrb néati apiiaKi — «Ilymâfi*! éicb 
BÙ, ÆBOÔésHBia*!» KpÉKHyjn OH^ Ha .ironian;éft, BSMaxiiÿ.TB 
KHÿTHKOsn», — H Kapéia h KOJMÎCKa cfb CBOiÎMH cÊ;ii;oKdMn, 
ïeMOAânaMH h BâacaMH, cKpuBâacB b^ eÊposrB océHHeM's tj- 
Mâirfe, iraiÔKO noKaiôJiHCB no MÔKpott fl;op6rfe. • 

BoJiBHÔii AMmincB® ocTâaca bœ> ;i;^raHott hsÔ'K na nenA, h, 
HO BÙKanMflBinHCb*, nepea'B cAay® nepeBepn^fjica na ^yrofi 
ÔÔKt H aaiAx'B. 

Bt naôB ;iio Béncpa npnxo;iAiH, yxoAi'uin, o6'K;i;aaH, — 
ÔOÆLHÔro 6ùao ne (uiiinrao. Ilépe^p. hôîlb), KyxapKa BJi'Ês.ia 
H& no’iB H népesŒ. erô hôih nociâxa* lyjiÿn'B. 

— «Tû Ha mohA ho cepHdtt’, HacrâcM®,» nporoBopiî.TB 
ôoaBHÔfl, — «CKÔpo onpocxd© ÿro®b-TO tbôA.» 

— « jrd;mo, HTÔ-MTB, HHHaBÔ®,» npodopMoidjia HacTacBJL 

«Jl^a HTÔ y tc6A CoxArb-io, Tu cKajicA.» 


1. Ilyniât, de nymâib, pop., pour nycKaTB. 

2. JIioCésHBiH ; V. p. 122 n. 5. Ici JiJOÔésnwH, au fém,; suppléer aôiiiaTiH* 
On écrit plus communément jnoôésHLie, au masc., en accord avec koiih. 

3. Bojibnôtt HMiiobcB «Le postillon malade>. 

4. He BÛ-Kanra-a-Biini-ci» «sans avoir expectoré*; comp. CMOpK-â-TL-ca^ 
perf. BÛ-CMopK-a-TL-ca, «se moucher*. 

5. ^epeai» cûjiy «au delà de sa force*, «à grand effort*, «à gi’and 
peine*; comp.: éro mbè ho no cïbiairb «cela est au-dessus de mes forces*; 
puis, en un sens quelque pou différent: na cihiy «à peine*. 

6. JlocrâJia Tyjiÿin, «elle prit une touloiipOf pour s'en faire un lit par 
terre ou sur un banc. Distinguer soigneusement: «o-craTL, perf., ^o-cra- 
BâTB, împerf., «atteindre*, «se procurer* (soit pour soi-même, soit pour 
les autres), et AO-craBun., perf., no-eraBnéTB, imperf., «procurer», «fournir» 
(aux autres); ex.: fl Bomt. nanipHoe ôry piAKy» Knéry Rocrâny h AocrâBJiH) 
npibio uâ ]if)Wb «je ne manquerai pas de vous trouver ce livre rare et de 
vous l'envoyer directement chez vous*. 

7. Cepaâit, de ccpnâib (pour *cepA*iaTi,), pop. : même sens que cep^ÉiLca 
«se fâcher* ; comp. vh cepiimart «en colôre*. 

8. Hacracba, pop., pour Ânacradn; dim. Hâcrfl, HâcrcHLKa. 

9. HïHaBÔ, pop., pour nincrô (comp. p. 209 n. 3), ici au sens de éro' 
Hinerô ne aHænm,: «cela ne faiu rien*, «cela n'a pas d'importance*. Tant 
en ce sens qu'aux sens interprétés pp. 106 n. 4 et 199 n. 5, nunerô est 
l'un des mots qu'on entend le plus soxivent dans la conversation. 
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— «Bcô Hjipô* HSH^uo. E6rh ero 3 Hàer& 

— «HeôôcB®, H rjiÔTKa ôoæhtb, KaKB KânMîieniB?» 

• — «Bes;!,^ ôôjaso. CMépiL mojî npHntiâ — bôti. 

Ôx'b, 6xi>, Ôx-B,» npOCTOHàjTB ÔOJIBHÔft. 

— «TKi HÔra-To jKpôâ, BOTB TâKB,» cKasdxa HacrâcBfi, no 
Aopôrfe* naijirHBaa na nerô apiidiri) h cxfeâa ct& ném 

HÔntK) BTB HSÔ'fi Cflâ(50 CBi&T±!rB HOnmÎK'B. HaCTâCBH H 
neJioBïicB fl,écHTii nMni.HKÔB'i. e& rpÔMKnM'i. xpâiioirb cnlin 
na noaÿ n no JiâBKair&. 6oxi>H6it caâôo KpaxTK.n>, 

Kânixajn. h Bopônaxca na nemî. Ki) frpy oirh saTÉxi, coBcp- 
niénno. 

— tt6-to h nûnne bo cniS Bii^^a,» roBopitia 
Kyxâpna, bt» no^ycsKrli noTiimBancB na ;ipyr6o ^rpo. — 


1. Hyrpo, pop., au sens de BnÿrpeHHOcrn, plur. de uHyipeimocn», f. (conap. 
p. 130 n, 1): ces deuit expressions sont également vulgaires. On aurait en 
langage «poli»: Bcë Bnyrpû. 

2. BôrB ero snacrB htô. Équivalent franç,: «je n'y comprends rien». 

3. Heôôcb, pour *ne6oûcB, proprement «n'aie pas peur», en fonction 
adverbiale au sens de «probablement»; équivalent français: «il n’y a 
pas de danger», «je parierais que». L'impératif régulier de éoérBca est 
éoâcfl; ainsi, dans l'expression familière noôôâcn Bora, au sens où l’on dit 
en français «comment, tu n’as pas honte?» 

4. IIo ffopôrb, littéral, «en chemin», «tout en...»; coinp. p. 30 n. 1. On 
dit aussi, dans le môme sens, midioxo^^oitl; sur mi'imo, v. p. 38 n, 3. 

5. Hy^HÔ ht6^o a HiiOTe bo ch 4 Bâ^a «J'ai fait un drôle do rêve cette 

nuit». Htô-to, au sens de KâïCM'o, se rapporte à l’adverbial Cet 

emploi de hto-to, très usuel dans le parler familier, a quelque chose de 
la valeur atténuative des locutions françaises «à de certains égards», 
«comme qui dirait»; comp.: ôhi. Hyspo toÔ-to ce6^ Be^^ërt «il se conduit 
d'étrange sorte tout de même»; mh4 ttô-to Hea^^opÔBiiToi (sur le sens de 
cette locut., v. p. 124 n. 5). Sur bo cn4, v. p. 25 n. 7; on notera 

que l'emploi absolu de BÙAbTB bo cnt, sans complément direct, au sens 
de «faire un rêve», appartient en propre à la langue populaire; la for¬ 
mule strictement classique de la phrase entière serait: H BÙ^ia HÛme 
Ranott-m crpâHHuâ c6in>. 

Eac. 'lya*-, idée de prodige, de merveille: ^5'ao, pl. Hyfl;eca, 
etc., «miracle», «merveille»: comb ly^ôch CFfeia; 'lyjiiihîit, -an, -oe «mer¬ 
veilleux», «étonnant», adv. Hÿ;^Io; pop. Hyjuiôft, -oh, -oe «étrange», «bizarre», 
adv. Hyjpô; Hy;nécmiô, -aa, -oe «miraculeux», fam. «admirable»: ^yAccuoe 
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«Bimy fl, 6 ÿ;i 3 :o ji,si;i;a XBë;(,opT. et ucaii cjifeî> h nonito 
^poBâ pyÔHTfc. roBoplirt^ Hâcra, & Teôlî noACOÔfli); a 

k eiiy roBopé — KyM yac& lefiB sposâ pyôina.? a ôffL 
KaicB ciBiiTHn»® Tonôp'B, Aa uo’mëiî. pyÔÙTi. TaiKb iuhôko, 
niHÔKO, TÔflBKO ménKii JiexifcrB. % 6 -a«>, a roBopé, tù Bt.;i.B 
(56fleHi> 6 fcm>? H-Etb, roBoplrrr>, a 8 ji,opéB^, nâich smiax- 
HCTca®, na Mcroi cxpax'B h HauiM'B. Kdai a 3aiq)OT:y, h 
upoaiyaacL. — Yacé ho nÔMep’i. jih? XBOfl,op'bî â 

©ëj^OpTi HO OTMJfKfllCfl*. 

— «Il t6® ho nôMcp'b .lu? IIoütA iiocmotp’Eti.*» CKa- 

ato. na'L npocHyBraiixca nMinHKÔB'b. 

CBÙciiiaH cï> néflu xy^âa pyicâ, noKpLrraa pLiMtoBâTUim 
BOflOcâMH, CbiJiâ xo.io;i,iiâ n 

— «IIoiÎTii CMOTi)iiTejiïo CKasaib. Kaatiicb’, nÔMop'b,» 
cKasâjTb aMiii,ÛK'b. 

Po/ipbix'b y Oë^opa né ôbiao — ôh'b 6i>mi> /plibidü®. Ha 
;ipyr6fi ;i,éHb erô noxopoHn.îii® na iiÔBOjrb raaASrim'fe 3a p6iu,cîî, 


HBÔaaiémo (déli^'l‘alîce) l^IocKbii on» BpaîKPCKaro namécTBia (invasion de renne- 
mi); «lyAcciiaii iiür6;;a «un temps supcrbe>; adv. »îy,';éorio, très usuel, dans 
le parler fam., au sens de npeKpâcuo «très bien», «soit», «j'y consens»; 
Hyj^aKT», -â «un original». 

1. roBopiiTL...; et, plus loin, ji ronopé..., roBopÛTL...: v. Ilc?n. 43, p. 293. 

2. A ôirh mKL cxBânin». Originellement exclarnative, cette construction 
do itairb avec le présent-futur n'a plus, dans l’usage actuel, qu'une valeur 
simplement descriptive: «et le voilà qui va prendre sa cognée...» Cette 
construction de laicf» indique toujours la soudaineté, l'extrome rapidité 
de l'action. Comp. p. 122 n. 4. 

3. 3aMaxiiëTc«: suppléer iia Mena. 

4. OT*K.TBK-uy-Ti»-cfl, pei'f., oT-KJBiK-â-TL-ca, imperf., même sens que oro- 
8B-â-'n>-ca, perf., ot-3wb4-ti.-ch, imperf.; «répondre à un appel»; comp. KJnaPTB, 
gén. -a, et sosn», gén, aoBa, «appel». 

5. II TÔ «Vraiment». Comp. p. 77 n. 5. 

6. Uoltré nocMorp'ïiTB «Il faut aller voii*». 

7. KaMcAch, impératif, au sens de Kaacorwi. V. Jiem. 41, I, p. 200. 

8. J^iuii.Hiri «de loin», «d’un village éloigné». 

9. lIoxopoiniJïH. Hac. xopoii- (forme russe), xpan- (forme du vieux slave) 
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H HacrâcM irÊcKOJifcKO ;ipé# pascKfebiBMa bcBmx npo cômb, 
KOTÔpBift onâ Bén^uia, h npo t6, hto onâ népBan XBaTHjiaci. 
^1^ GëAopa. 


m 

npnnuEâ Bccnâ. Oo MÔKpuvB fisanfim rôpow, uésRjij 
naBÔBHbran jbAéHKajrn^ ToponaÉBHe pynBA; 

o;i6H«ÿi,'i> H 3ByKH rÔBopa npïbKyuiaroca napô^a Clijib lipra. 
Bî. câ^niHHaxt 3a saôôpaMH nÿxnyjiH nômcn nepëBB, h fêxbh 
nx-b Byrt «rùinno noKânnBaracb ott> CB:ÊMcaro BKipa. Bes^'K 
jiHjnicB H KîinajiH npospâim.in KânjtH... Bopoëwi neciüiâ/nio 
iionnécKHnajiH n no;ijidpxnBajrn® na CBOiix'L MdJtcHLKHXTj npù- 
ahaxT». Ha cÔJiHenHofi croponB, na saCépaxi., nosiâx'B n ^epé- 
BBHX'B, BCë iiBïiraJiocii H ÔJiecrÊÆO. râ;iocTHO, môjio; 10 6biJio h 
nâ ned'fe, h na aoMJi'K, h btj cép;i;n'fe nejtonljKa. 

Ha OAHÔfi HSt r.idnHMX’L ÿÆnn;i>, népe^ijb 6onbuuijn> ddp- 
CKiiM'b /lÔMOjf'L, dujtd nocraand CBlnican cojiôjia; b'b ;i,ÔMfe 

cmettre en réserve», «garder», «cacher»: xpaiiim,, perf. co-xpaüirrb, «garder», 
«conserver* (sur xopoiitiTb, pop. au sens de «cacher», «serrer», v, p. 165 
n, 11); xpanAmïïL «gardien», «conservateur»; co-xpanémo «conservation»; 
puis, on un sens spécial: xopoH-iirb, perf. no-xopoH-iixb, «enterrer»; nô-xopomj, 
gén. no-xopÔHi., f. (inusité au sing.), «enterrement», avec la même extension 
de signification qu’en français: nôxopoHH, c'est l'ensemble des rites funé¬ 
raires, levée du corps et convoi (bihhocl Thia), service (onrfeBame) et 
enterrement (npo^âiiie ikia 3eM:nt); on notera d'ailleurs que nôxopoiuj est 
un mot du parler ordinaire, dti parler laïc: le terme proprement religieux 
est Hteb noi3)e(5cirifl[ (^nirs au sens de oépéj^, -a «rite»; norpeôoirie «enter¬ 
rement», au sens strict: rao. ipc6-, rpo6- «racler», «râteler», «amasser en 
râtelant»; rpecré, ipoôÿ, -ëmi, «râteler», «ramer»; n6-ipe6i>, pl. -â, «cave», 
«cellier»; rpoéi., -a «cercueil», en vx russe «tombe», «tombeau», «sépul¬ 
ture»). — L'usage légal est de n'enterrer les gens que le troisième jour 
après le décès; mais Fédor est un pauvre diable avec qui l'on n'a point 
à se gêner: dès le lendemain de sa mort on le porte au cimetière. 

1. JlbAfnn.Ka, dim. de JibAima, -w «glaçon», «morceau de glace» ; de 
gén. «glace», par suffixation de -mia : v. p. 28 n. 8. 

2. no;^-nficKHBajiH..., no^t-nâpxnBOjni: le préverbe no,i-, dans ces deux 
verbes, a cette même valeur d’atténuation, d’hésitation signalée ci-dessus 
p. 196 n. 3. 
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CbiJiâ Ta cârMaA yMiipâK)in;ar[ (5ojn>Eâsi, KOTÔpas cntniâjia sa 
rpanâny. 

y saTBÔpeHiibix'B ;ijBepéft^ KÔiiiiaTM ctojîjih m^hcb (Îoæbhôô 
H noJKHJiâji acéHui^iHa. Ha ;pDiâir6 cn;i;:&ri. CBflméHHHKB, 
onycTHB’B raasà h ;i;epHcâi et6-to BaBepHyTKOin.* vh snorpa- 
xi'um®. B-b yrjiÿ, bt. BOflBTépoBCKOWTB KpécjrÊ*, aeacika cra- 
pÿnnca — m^tb ÔojiBHÔit, h rôpBKO mrâKaJia. Hô^p'È hoA rôp- 
HH'maH ;i;epacâjra na pyiriB® eéctbiû hocobôü njraiôicB, ^o>kh- 
;i,dacB, etoÔiîi crapÿniKa cnpoclijia erô; p^yvàa têm-b-to Tëpaa 
BHCKii erapÿiiiKH h ;i;ÿjia® efi no/ifB ’iénEHicB m> ebjifso rôjiOBy. 

— «Hÿ, XpHCTÔeB cfB Bümh, moü roBopiijTB M;facrB 

noacHJiôtt acémuiiH'È, croiÎBinoâ cb hém'b y ;i;BépH, — «onâ laKÔe 
HMtoPB ;i,OB'Êpio KT. Bâiii., Bbi TâKT. yji'fieTe roBopÉTB ctb Héft; 
yroBopÔTo eë xopoméHBKO, m^ÔyniKa, H;i;HTe ace.» Oitb xo- 
tBjtb yacé OTBopÉTB eit ;ipépB; ho Kysfea y;i;epîKdJia erô, npH* 
aoacnaa e'Eckoæbko pédi» naaTÔK'B kl raaséAii. h BcrpaxHÿaa 
roaoBÔS. 

— «Bôtb, TcnépB, Kâacerca, k ne BanadRanaV cnasika 
ond, H, caHÔi OTBopitFB /i^épB, npomaâ bb Hcë. 


1. JtBepoit, de ABopt, -h tporte» (porte non charretière); v. p. 48 n. 5. 
Le plur. ABcpiî, -cô, instnim. flpepihra ou mieux wjephBifr, s’emploie au 
sens de porte à deux battants, ;pépb, cocioiiinaii h3i> ^yrb CTBopoio» (ou 
mieux, dans le parler actuel, h 3T» ;npÿxi noaoBfcioicb): on dira également 
bien TÇB^pi» «BycTBopHaiaa et ^ipépH j^BycTBopHaTLia; au reste, le meilleur usage 
confond ab6])h et ABops: comp., 9 lignes plus bas, y ABopn. 

2. SaBëpnyrHMT. : attribut de htô-to. 

3. BiiHTpaxÔJtb, -H, f, cétole»; grec èm~xQaxi^Xtutf, de tsur» et xQaxrjXoç 
€cou>. Le russe a emprunté au grec la plupart de ses noms liturgiques. 

4. Bi. BOJiLTépoBCKOMTi Kpocjit. Sur la différence entre sojaiépoBCKoe 
Kpécjio et BoJisTépoBo Kpécjio, v. p, 12 n. 9. 

6. Ha pyxi «sur le bras». 

6. eft noAB hoiihhki»...; pour la ranimer, Tempécher de s’éva¬ 
nouir. 

7. H ne sarmaKana «on ne voit pas que j ’ai picuié»; comp. a saïuxâ- 
Kain» (perf.) ccéi rjiaaâ «j’ai les yeux rouges d’avoir pleuré»; aaimâKaHHbie 
TJiasâ «yeux rouges d’avoir pleuré»; et de môme saïuiâKaHHoe jnmo. Au 
simple, le verbe naaicaiB est toujours neutre. 
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, MÿHct 6^un> BTL céjüBHOiirB BoaHéma h Kasâaca coBepméHHo 
pacrépflffB. OiTB HanpâBHacsi ÔHao kb cxapÿnncÈ; hô, ne 
HteoatKO marÔBi., noBepHÿaca, nponito no icéMHarfe 
H no;i;oni&!rB kb cBfliiiéHHHKy. GBHii],éHHHKi> nocMOTpSa'B Ha 
Horô, HÔflparB ÔpÔBH kb néôy h Bs/ioxHÿjTB. rycraa cb 
npôaÈiijBK)^ 6op6;i;Ka tôhco no;i;HHaâcB KBépxy h onycr^aacB. 

— «Bôaco Mofll Bôace moë!» (acasâJTB m^hcb. 

— «^t 6 nifiaaTB?» BS^iuxâa, CKaaâJTB CBaiiiéHHUKB, h 

CHÔBa ÔpÔBH H 6op6;i;Ka erô ho^iphjiécb KBépxy h onycrËancB. 

— «ïï MâiymKa t^tb!» hohtë cm OTHâaHieîrB CKaaâjTB 
ji^acB. — «Onâ ho Biîmeceim éioro! B'ïi;iB lâicB jlboÔhtb, 
TâKB jebdôëxb eô, KaKm onâ... a ho anâ»®. Xotb 6bi* Bh, 
UâTioniKa®, HOHBiTâaHCB ycnoKÔHTB e6 h yroBopiÎTB yËrà OTCl5;i;a.» 

CBHHiéEHHKB Beréam h no^iom&im kb erapÿiiiKt. 

— «Tôhho-ctb®, MdTepHHCKoe cép^e hhktô oii^hëtb ho 
MÔ acexm,» cKaate. obb, — «ojipâKO Bérrn MHiocép;i;:B.» 

1. He HicKoibKO marÔBB «sans achever les quelques pas (qu’il 
lui fallait faire pour aller jusqu'à elle)». 

2. Ob npod^K), de npôd^ -h, f.: cii^ûe bôjiocu, eÈAâa 6opoAâ cdes 

cheveux blancs», «une barbe blanche»; ohb «il est tout blanc», 

«il a les cheveux blancs»; mais bosocu, Ôopo^â ch ^pôch;:^>H) «des cheveux 
gris», «une barbe grise»; ôhi> cb npocÈi^bio «il grisonne». Le sens de upo- 
clvu> est donc: quelques cheveux, quelques poils blancs visibles au milieu 
des autres (npo- «au travers de»), «poivre et sel». 

3. H HO 3HâK): et la phrase demeure suspendue; on dirait de même 
en français: «je ne sais vraiment», «je me demande». 

4. Xoib 6jà porte sur Bà plutôt que sur le verbe : Bà sera donc très 
fortement accentué. 

5. BàTiomica «mon Père», titre donné aux prêtres, la femme du prêtre 
étant appelée ifâTymRa; éanoimut et MaiyniKa s'emploient absolument, sans 
nom qui suive: éanoiiiBa cb MâiyiuKoâ «le pope et sa femme». Si Ton 
désigne un prêtre par son nom (nom de baptême), on fait précéder ce 
nom du qualificatif oioicb: oréiçB Cépiifi «le Père Serge»; oré^B loâuHB 
KpOHmrajqiicidâ «le Père Jean de Kronstadt». Noter que les désignations 
populaires nonB et nonaABé (gi\ mod. mmSç et nanaôid), comme aussi nonÔBsraB 
et nonÔBHa «fils, fille de pope», deviennent aisément irrévérencieuses. 

6 . Tô^o-ob. Tôhho, ici au sens de KOHenno: «naturellement»; comp. 
p. 137 n. 2. Sur la valeur de -cb, y. Metn, 45, Observation I, p. SOI. 
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Jbiii,ô crap^imcH Bcë erâao noACpruBaiBca, h pi* 

néâ (yi;Ikajiaci>^ HCiepâ'iccKaa rncôia. 

— «Bôit. MiMOc6p.!p>,> npo^ioJiMtâjrb CBaméHHHKB, Kor^â 
onâ ycnoKÔMacb neMHÔro. — «à BaM'B wb MOëMb 

npiixÔAt ÔbiJTt o;iâKi> ôojtbhôë, mhopo® xfm MâptH ^miî- 
TpieBHu; H HTÔ 3Ke? npocTÔii îrfemaiiHB3>* TpâBOMH BtKrfemrb® 
Bi. KopÔTKoe Bpcim. H MimaHÉHi. érorb câMHfi lenépt 
Hb Mockfê. a roBopHJTb Bac&riffl ^ôrpieBHFy — môjkiio 


1. CA'&iiaiiacs : comp. ci> ncio ôÔMopoKb, au sens de ouâ ynâjia 

BTb ôÔMopoK'L «elle s'est évanouie*. 

2. H Bajn» j^ojioatÿ, au sens de à BauT» cicaacÿ: formule usuelle du 
parler des employés d’administration; littéral, «je vous ferai rapport*. 
JI,o-jioac-ù-Tb, perf., J^o-lüIafl-HBa-Ti>, imperf. (v. p. 18 n. 5), «faire un rappoH» 
0;oKJia;i:i», -a «rapport), puis, d’inférieur à supérieur, «porter à la con¬ 
naissance de* ou meme simplement «dire*. 

3. Muoro xÿaee M. JX. «bien plus mal (bien plus malade) que M. D.* 
La règle générale est que l’idée de «un peu*, «beaucoup*, etc., avec le 
comparatif s’exprime en russe, comme en français, par des adverbes ou 
des locutions adverbiales: irnoro, HCMHoro, neMiiôJKKo, SHauÛTejmno (notable¬ 
ment)^ ropâsAO (beaucoup, bien, bien davantage), etc.^ aÿ^ine, xpm, éjubice, 
66.’ibme, etc. Mais, en de certains emplois, on pourra exprimer cette même 
idée par l’instr. neut. sing. de pronoms-adjectifs: MHÔrmrB, HeMHÔrmn» aÿ^iiue, 
xpKe, €^c», «beaucoup, un peu meilleur (ou «mieux»), pire» (ou «pis»), etc. ; 
et cette construction par l’instrumental, pour les déterminants adver¬ 
biaux des comparatifs, n’est qu’un cas particulier de la construction de 
leurs déterminants non adverbiaux, — construction par l’instrumental 
ou l’accusatif avec Ha : v. Beni, 29, p. 274, à la fin. 

4. MtiHaBHirb, de xtero, -a, en vx r. «ville*: les étaient à 

l’origine les petites gens des classes urbaines: artisans, journaliers, tra¬ 
fiquants trop pauvres pour payer une patente de marchand, etc. 

5. BBurbHHJTb : rac. ;itK- (on écrit aussi JieK-), idée de guérison ; Jiiic-ap^ 

•a «médecin», «praticien»f xiK-âp-cTBO «médicament»; «soigner» 

(Bà-jrb'mn», perf., «guérir»); «médical»; «infirmerie». 

Noter que jdbeapa est un terme vieilli que seul le langage universitaire 
a conservé: le diplôme des médecins qui ne poussent pas leurs études 
jusqu’au doctorat (eréoeHb ^oKTopa) porte la désignation de aixapir; dans 
Fusage actuel, «médecin» se dit communément Bperaii, -â ou même, par 
un abus de mot très généralement admis, jifiKioph (les paysans prononcent 
AOXTfiKb). On notera égal^Doent que le titre de docteur en médecine, 
créncBb ^^ôniopa mwai^éiai, n’est nuBement professionnel en Russie, mais 
strictement univessitaîre. 
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6m HcnMTâib. Ho i{pâ8nocTn\ yrÈméme æih 6o.ii.iiôîi 6u 
6ÙJIO. Bôra bcô bo3m63Kiio.» 

. — cH’B’rb, ymé éii ne jkiitb», irporoBopika crapyniKa; 

6h MeHii®, a eë Bôn. CepôTi,.» II iicrepirîecKîui 
HKÔia ycéjiHJiacL TilKt, ^to ^yBCTBa ocrâBMH eü®. 

MÿjKb doÆBHôa saKpiiJTB jraii,6 pyKâMH h Bij6É3KaJi'b na'b 
KÔHHa>TM. 

1. IIo RpâüHocrn, un peu vulgaire; même sens que no iqpâitHett u'^pt 
«au moins». 

2. ^■hMT» 6 h MeiDÎ, construction elliptique très usuelle : suppléer Tinfi- 

nitif B35rTL et, pour la justification de nlan», une idée comparative; littéraL 
«mieux que me prendre», «au lieu de me prendre», «au lieu de moi», 
le «a» qui commence la proposition suivante insistant encore sur Toppo* 
siiion des deux idées: «c’est moi que Dieu devrait prendre; eh bien, 
non, c’est elle qu’il prend». Cet emploi de hIïM^ ou ^i>rb 6 li est de¬ 
venu quasi adverbial au sens de Bsitcro Torô, 'rroéii... «au lieu de», 
en ses différentes valeurs; on en jugera par les quelques exemples qui 
suivent : 1® niarB Tc6i\ nncâii» (iiMicro Torô htoôi. micaïb), tél ôu aÿ^iiue noiiiëjrs 
npolfcrticb «au lieu d’écrire, tu ferais mieux d’aller te promener» (tu écris, 
et mon conseil est: ne miiiiô); niirb Tÿrb cHjuiit, tû Cm nomëjsrr», uoiyjnljrB, 
ou, moins bien, no;i;iï-Ka, nory.i/ifi «au lieu de rester ici, va donc te pro¬ 
mener»; 2® HtMTi 6hi Tcôt niicâTb (bm'Ïkîto Torô, MToéiâ imcâTb), a tu noraëjrt 
ryjiîiTL «au lieu d’écrire, bon! voilà que tu es allé en promenade» (tu n’écris 
pas, et ton devoir était d’écrire); niin» 6uno^toaçnâiB, aoirt yjroHUürcH h yixajrb 
«au lieu d’attendre, il a fait ses préparatifs et s’est mis en route»; 
H^Mi» 6u caMOMÿ ca-i^aTL, tu tÔwTBko ^ynorb Mf>niâeiiii> «au lieu de faire celai 
toi-méme, tu ne fais que gêner les autres» ; niirb 6u KpIvnocTHBrxT» na bôjiïo 
ornycTÉTb, oin» h bô.tijiuxi, BaKp'LuocxéJiB «au lieu de (loin de) libérer ses 
serfs, il a asservi les travailleurs libres». On notera que la particule 
conditionnelle 6 m a sa place logique et obligatoire dans celui des deux 
membres de phrase où s’exprime l’action non réalisée: ...tô 6u aÿwe 
noniëJTB iipofiTncr9; tÊmi> 6u leét nifcaib...; c’est donc la place de 6u qui, 
dans ces constructions, fixe le sens* Parfois d’ailleurs apparaît 
dans le sens de 'i£mt> 6u; mais cette constiuction, admise dans le parler 
courant, est peu correcte: c’est ainsi qu’on peut avoir no^HOsc^Tb, a 
OUI} yjioaciiJica h yixajrb dans le môme sens que 6 u no^^o^üiAâTb, etc. 
D’autre part on a vu, par un des exemples ci-dessus, que l'impératif 
peut, remplacer le conditionnel: no^â-Ba, noryaéâ; concurremment à tû 6u 
noni&Tb, nory^tou On notera enfin que, al l’on 6 m dan»^le premier 

membre, le comparatif n’est jamais exprimé dans: le second* 

3. HÿBCTBa. ocraaiim eë «elle perdit connaissance»^; oomp. ci-déssoua 
p. 226 n. 2. 




224 


Manuel de langue russe. 


Bi) KoppH;i;6p’fe népBoe jniii,6, BCTp’ËTHBinee erô, 
niecTHjrÊTHiâ^ MlibBnKL, bo bbcb ^.oroH^iiriô 
^.'Kbohkj. 

— «^TÔ-acB, A'bTéii-TO ne npnKâMceie® kb MaMânrÊ cbo- 
;i;éTB?» cnpoc±ia hjîhh. 

— «H'Êtb, onà He xô'ïerB hxb Ôto paacipÔHrB e(5.» 

Mâjib’îHio» ocraHOBAjica na mbh^tj, npôcraafcHO BCMâipH- 

BaflCB BB Jimiiô OTii,â, h B;ip^ no;i,6pï.iKHÿjiB Horôit h cb 
B ecëJiuuB BpâKOMB noÔ'ÈHciiiB A^bme. 

— «éio onà ôfj^o 6bi BopoHâa®, nanâma!» npoKpHïâaB 
Hâxb'iHKB, yKàsbiBan Ha cecrpÿ. 

Meagiy tBmb^ bb apJtô^ KÔMHaTÈ Kysiina cHA'EJia 
CoJibHÔii: H HCKÿcHO Be;i;ëHHbiMB paaroBÔpoMB crapiiacb npn- 
rOTÔBHTB eô KB MÙGIH O CMépTH. ^ÔKTOpB J fl^JTÔTO OKHâ 
M'feluéjIB® nHTBÔ. 

BoJiBHéa, BB 6&IOMB Kanôrt, Bcâ oÔJXÔHtCHHaa nojiÿiu- 
KaMH, Ha HoeréJiH h MÔx’ia CMOTpfxa na Kjanny. 

— «ÂxB, Moft iQiÿrB,» cKaaâjia onâ, HeoHai^aHHO nepe- 

1. IIIccnui'ÛTHitt. Sur les composés de ce type, v. Bem. 23, p. 267. 

2. He npHicâ^iwre CBo;içâLïb? littéral, «n’ordonnerez-vous pas de con¬ 
duire?» Le présent-futur de npmcasâTb est usuel au sens de «vouloir»: 
HTÔ npHKâæere? «que désirez-vous?» kéio» npsKa^icere «comme il vous 
plaira»; ne npffltaÆKOTe jih Bimâ? «ne voulez-vous pas du vin?» ou mieux, 
en équivalent français: «permettez-moi de vous offrir un peu de vin». 
Ces formules, d’un respect un peu exagéré, ont souvent quelque chose 
de servile ou d’ironique; on prendra garde à n'en pas faire abus. La 
mania s’étonne qu’on ne conduise pas les enfants vers la mère mourante 
qui leur donnerait sa dernière bénédiction: il y a un reproche dans sa 
question. Cboaûtl et non pas cBeciâ : les enfants ne seraient amenés vers 
leur mère que pour quelques instants; on les remmènerait aussitôt. 
Sur cet emploi de l’aspect indéterminé, v. JSezr*. 2, p. 244. 

3. BopoHâH, c.-à-d. Boponan JIomavZ^>. 

4. Me^iç^y «cependant», «pendant ce temps-là», Me»i^ icaiflb 
«tandis que»; comp. Meawy iipérairb (npôraiii à l’instr. neut. sing.) «entre 
autres choses», «entre autres». 

5. M'binâanb, au sens de «remuerai' (avec une petite cuiller, par exemple;, 
«tourner». Sur les sena de ce verbe, v. ei-dessus p. 199 n. 4. 
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(ÎHnâa eS, — «ho npnroTâBJiHBaÜTe* mchjî. He CTOrâiIro* 
Menâ sa 5Ï xpHcriaHKa. È. Bcë SHâio. fl! snaio, hto 

•mh’E MaiTï. ne a^æi'O, a snâio, aro éaceJin 6bi Mÿaci. Moft 
pâiibrae nocaÿmaji'i. iieiui, à 6m 6MJiâ bi. Hwin, n, moskotb 
ÔHTB, ;i;âate HaB’Êpao®, ÔMJiâ 6h s^opoBa. fho bcB cmj ro- 
BopéjiH. Ho arô-acL ;i;'fijraTb, BiiAno B6ry 6wao TiiKt yr6;ipo*. 
Ha Bcfix'b Hâ(ri>® imoro iYlix6Bï>, a snaio éio; iio Ha;i;EiüCb 
Ha MÙJiocTb Bôra, bc'Bm'b npocrirrcii, ;i,oaHct[6 Omtb, bcEmt. 
npomÎTca. fl crapàiocb noH^ib cc6ii. H na Muf. Cû.to 
jiHôro i’J)'Iix6bt>, moû ;ipÿpB. Ho sa t 6, cKÔxbKO a Bbicxpa- 
;i,aaa. fl crapâaacb CHOCHTb crh TepirKnicjrb cboi'i CTpaji,ârn>a...» 

— «TaKi. iiosBâTb ôâTioiiiKy, moû .apj'rb? BâM'b Ôy^crb 
0111,0 aéno, npHaacTiiBiuHCb®,» cKaslia Kysi'ma. 

1. Ho iipiiroTâDflHBaiiTe : un certain nombre de verbes en -ii-tt» (classe 
dite IV, pr<?s. en -ro, -mut, etc.) hésitent, pour leur itératif, entre la for¬ 
mation en -Hiîa- et celle en -h-; c’est ainsi qu'on a npii-roTâBJi-iiiiu-TL à côio 
de ripH-roTOBJi-}i-Tt, en face du perfectif iiiMi-roTOB-n-Tt «préparer». Pour ce 
verbe, la forme en -lî-, upnroTOBJUiTB, est de beaucoup la plus usitée. 

2 . Ho ciirraflTO Mcmî sa Airra «no me prenez pas pour un enfant». 
C-’iec-Tt, co-flï-ÿ, -ëint, i)crf., c-miT-â-Tb, imperf. (rac. aot-, ht-, hiit-) «compter 
comme», «tenir pour»; coiistr.: Koro ou htô et rin.struniental, ou sa avec 
l’accusatif: erô cTnTaiort snaTOKOMi» ou sa aiiaxoïca oioro A'Lia «il passe pour 
connaisseur en cette matière». 

3 . Hau'bpHO, et aussi HaBlipnoe; «pour sûr»; comp. cipno, au sens 
de BbpoJhno «probablement» dans la langue littéraire, au sens de na- 
Bbpno «sûrement» dans la langue populaire. Le peuple dit également 
naBbpnmcâ au sens de nan'fipiio, et cette locution a passé dans le langage 
familier au sens do «à coup sûr», «à jeu sûr»: mbï naBt.puflicâ ero emo 
fl.ÔMa sacrâneart «à coup sûr nous le trouverons encore chez lui»; ,^oj)'/Kaïi, 
napû (ou, pop., énrtcji 061» saïuia;!,!,) HaBf.piniKa «parier à coup sûr»; mpiin. 
uaBbpnaKa «jouer quand on est sûr de gagner». 

4. Bôry Ctwo laict yroAiio «telle était la volonté de Dieu» ; et de môme 
dans rinterrogation si usuelle: hto BaMt yioAuo? «que désirez-vous?» 
«qu’est-ce que vous voulez?» Comp., en emploi adverbial: icrô yixwio 
«qui vous voudrez», «n’importe qui»; Bt Kaicoil \n'vmo ’iacr. «à l’heure 
qu’il vous plaira»; etc. Les saints, les saintes de l’Église sont appelés 
yrÔAHnim, yrÔAinn^u BosKin: ceux, celles qui ont su plaire à Dieu. 

5. Ha Bcirt nâcrt, au locatif; comp., deux lignes plus bas, na 

6. lIpH-Hacr-û-Tt, perf., npii-Ham-â-Tt, imperf., proprement «donner part 

15 
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BoJBHda Harnÿjia rôJiOBy bi> .'JhAki, corjiâcin^ 

— cBôacel npocTH Menn rpfnmyiol» npomenTâaa oni 
KyaÜHa BÙntia h MHraÿjia CâTioiUKi. 

— «éro âHiwii!» CKasiaa onâ MÿHcy, co ojieaâMn na raa- 

aâxi.. Mÿjitrb saraiâKajrb, CBnniéHHHKTi npomëjn. fb ^épt, 
crapyiiiKa BCë emie ôujiâ 6(m> nâMara^, h bb népsoû k6m- 
Harfe créjio cosepméHHO ttîxo. ^épesB ujîtb CBaii],6H- 

HHKB nùinojTB asB ;ipcpH h, CHsiBB amiTpaxHaB, onpâBnjTB 

BÔJIOCBL 

à», <Tendre participant», — anc. franç. «communier», au sens de «donner 
la communion à» f., «part»: npmâcrrHHü, avec le datif seul ou le 

datif accompagné de ict, «participant à»; npinâciic, en grammaire, «par¬ 
ticipe»; ynacrie «participation», «part prise», «intérêt pris»: npn-H-îh*B, 
perf., iipn-H-HM«4Ti., imperf., j^aerîe kb vcArB, rb KÔjn. «prendre part à quel¬ 
que chose», «s'intéresser à quelqu'un»); la détermination de l'objet, si 
elle est exprimée, se met au génitif : ciîjnuéHHmcb npH'racm!n> 6ojn>H6ro Cbh- 
Tteb Tiiiurh «le prêtre a donné la communion au malade» (Cbhtiîih Tâfiiiw, 
proprem. «les saints mystères», au sens de «l'eucharistie»). On dit de 
mémo npH^ïacTéTB-cfl, npman^âTL-cn CBanirB Taïnn> ou simplement 
HacTUThCÆ, npn^an^aTBca «communier» (verbe neutre); le substantif verbal 
est npHHaméirie «communion*. 

1. B'h siiâirb coiviacia «en signe d'assentiment», Co-r:iae-io «accord», 
«harmonie», rac. roxoc- (forme russe), rjiac- (forme du vieux slave) «voix», 
«son»: rôJiocTb «voix»; raaci., -a «son», mais aussi, arch. et dans lo style élevé, 
«voix'>: rJiâcB Hapô^a — iviarr. Béndtt {vox populi, vox Dei); rJi:ici> Bouhbiuaro 
BB nycTbiiiii (vox clamantis in deserto); co-raac-Hbiü «d'accord»; â na éio co- 
raacem» «j'y consens», a ch BaMU corjiâccHB «je suis d'accord avec vous»; 
co-rjiac-H-Ti>-cfl, perf., co-rüaiii-â-Tb-cH, imperf., «s'accorder», «tomber d'ac¬ 
cord»; HG Coiviâcie et paano-rjiâcie «dissonance», «désaccord», «dissentiment»; 
rjiàcuaa (ÔyKBa) «voyelle», corjiâcuaa (ÔÿKBa) «consonne». 

2. Bcsb nansiTH «sans connaissance» ; comp., p. 109 n. 5, ceéJi ne nÔMiiirrb. 
Rac. MCH-, Ma-, mh-, mhh- «pensée», «souvenir»: nâ-Ma-Tb, -h, f., «mémoire», 
«conscience» (sur nâ-, v. p. 116 n. 3); n«4-Ma-T-Hinrb «monument» (avec le 
datif: nâMairaua IJ,api6 OcBoéoj^TeJUD «le monument du tsar émancipateur», 
Alexandre II) ; mh-h-tb, arch. au sens de «penser», mais encore en usage 
au sens de: «avoir telle ou telle opinion de soi-même»: ohi» MHÔrb ceôiS 
rémein» «il se croit un génie»; MH-éMUÔ «imaginaire», «prétendu»; mh-A- 
Tejib-HHÔ «soupçonneux», «difficultueux», souvent «préoccupé de sa santé»; 
MH-i-uie «avis»; co-Muinie «doute»; nô-MHHTb, imperf., «se souvenir»; no- 
Mfl-ny-Tb, perf., no-MHH-â-Tb, imperf., «mentionner»; no-MHH-OB-éme «commé¬ 
moration»; Boc-no-MHH-â-Hie «souvenir». 
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— «Cjiâsa Bôry^, oh'B® cnoKÔ&rfce lenépi.,» cKa3éjn> ohl, 
■«îiawrdioTi. Bâci. 

• Kyaâna h Mÿaci. Boimoi. Bojilh4>i iiixo ladKajia, 

Ha éCpaa-B*. 

— €no3;ipaBJi3iio^ lefi/i, moü ;ij)ÿrt,» CKa^îUTjj Mpirt. 

1. CjjâBîi Bory, au sens du français cDieu soit loin'!» ou pins sim¬ 
plement «Dieu merci*: cVst l’une des exclamations les plus usuelles 
dans les conversations russes; et de même c-iâna leôi, Focno^! 

2. Ont pour onâ: pluriel de politesse, pluriel d’importance. Cet em¬ 
ploi du pluriel (ohA pour oin», oh 4 pour onâ) appartient en propre au parler 
des domestiques; v. Bon. 45, Observation lly p. 301. Mais on sait que les 
prêtres, en Russie, se prêtent volontiers, avec leurs paroissiens riches 
ou influents, à un certain servilisme de langage. 

3. FjKwa Ha 66})a3'B «regardant l’image», l’image sainte; ôêpas'L au 
sens de mcoiia. Sens général de ô6-pa3i> (rac. pas- «coup*, «empreinte*): 
«forme», «figure*; ainsi: icaKHjn, oépaaoin.? «de quelle manière?* TaixHM't 
oôpaaoMTi. «de cette manière* ; hhkôhmi. ôÔpaaoMi. «en aucune façon*, «nulle¬ 
ment*. Distinguer au pluriel ôôpaaw, -oin» pour le sens général et oGpanâ, 
-ÔHL au sens de hkohiiI. 

4. IIoaapaBJisio lefiji: suppléer ci. iq)miîmeMT> CBîmâxL Tâmn»; littéral.: 
«Je te félicite de ta communion*. Uo-sApaBiiTL, perf., no-SApanjifes, imperf., 
«féliciter*, «complimenter*; (rac. wpon-, forme du russe, 3;ipaB-, forme 
du vx slave; comp. pp. 40 n. 3, 65 n. 9 et 121 n. 4); construction: Koré 
cb 'riiTb: noaflpaBJDÎK) BacB et hoblimi, rô^OMTE «je vous souhaite la bonne 
année*; nosflpaBJUÎK) Bâca» co ^qiëMT. (Bâinero) aHreJia (ou en* âHrenoin.), co 
(Bâraero) poag^oma «je vous souhaite une bonne fête* (de nom), «un bon 
anniversaire*; aux parents d’un enfant nouveau-né: cb HOBopOHç^ëflI^ü5^& 
(pour un garçon), cl HOBopoawëHuoft (pour une fille); à ceux dont l’un des 
proches fête ses hmoii/iuli (la fête du nom): cl mieiiâHmiRoifL ou cl hmghhh- 
HHuelt; les dimanches et jours de fête,, le domestique qui vous sert ne vous 
abordera pas sans-vous dire: cl npns^qiHKOML, ôâpHm» «bonne fête, Monsieur!* 

Il n’est événement de la vie, si insignifiant qu’il soit, qui n’ait sa 
félicitation appropriée. Mais on notera que ces formules sont rare¬ 
ment prononcées en leur entier; volontiers le peuple supprimera le 
verbe : cl âarejioirL BàcL, ou même cl àarejtoML, co jDpBiëiiL poaaii^éHifl ou cl po- 
«{^émeiTL, etc.; dans les classes dîtes «polies»> c’est la détOTnination qui 
sera sous-entendue; comme allant de soi: à quelqu’im dont c’est la fête 
on dira simplement no37i3)aBJiHj0 TeÔà^ nosiopaBJclio BàcL; et de même dans 
l’exemple qui a servi de prétexte à cette note; — toutefois, pour le jour 
de l’an, la formule communément en usage, et cela pour toutes les 
classes de la société, est Ce hobbutl roj^oxL, cl hoblotb ciâcTLCMLl «nouvelle 
année 1 nouveau bonheur!» sans verbe exprimé. 


15 
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— «BjraroMpcTByûM Kâici* Mfffe lenépB xoponrô crâjio, 
Kaitj'io HcnoHsiTiiyB) cxa^iiocTb a HcnbiiBiBaro,» roBopiiia 6ojib- 
Hâa; H jiôrKaa yjtwôiîa Hi'pâia aa eii TÔHKnx'b ryôâx'b. — 
«Kâiî-b B6rb MiîxocTiiB'b! Ile npdBsa jih? Oirb miîxocthbt>. 
H BccMOi'ÿiip>®!» H onâ, CHÔBa Cb acdiapoH) Moxbôôô CMOTpfera 
nôjrawMH (3X031. rxasâMH na ÔÔpaai.. 

noTÔMT., Bjqiÿrb Kaia.-6yx,TO htô-to BcnÔMHHXocb éii. Onâ 
BHâicaMH no;i,03Baxâ Krb ceô'B M^faca. 

— «Tù HnKor;i;â ne xôaemb c;i,'ÊxaTb, arô a nporay,» 
CKaaîLia onâ (3Jiâ6biM'b h neAOBÔxbHbiM'b rôxocoa'b... 

M^acb, BàranyB’b raéro, noKôpno (sxÿinaxb eë. 


1. BJIa^o;^âpcTByû, pour 6 jiaro;nâpcTByio, de 6 jiaro-aâpcTBf'BaTi> «remercier»: 
«merci»; comp., en emploi adverbial, nojKiiJiyit, pour nojKajiyK), du perf. 
no->KâjioBaTL «faire grâce» ; sur Texplication de ces formes, v. p. 210 n. 6. 
Si Ton s’adresse à plusieurs ou si Ton dit «vous»: Cjiaro/^âpcTByfiTo, par 
analogie de toro^âpciBytt mal interprété et pris pour une 2® sing. d’im¬ 
pératif. Ces formules de remerciement sont un peu surannées; on dira 
plutôt ÔJiaroj^apio, de ÔJiaro-AapfiTi., mot d’origine savante formé sur le 
modèle grec eif-x^^Qtatsïv = gratias agertj de ôjiâro «le bien» ou, adverbial, 
«bien» et de «apâxE «offrir», «donner»; constr.: ÔJiaroj^apio Teôa, ÔJiaroAapio 
BâcB sa ÔTo; la constr. par na et le loc., maintenue en quelques ex¬ 
pressions, est archaïque: ÔJiaroAapion» na «ôÔpojTB cjiôiyfe, comme on dit 
cnacAéo na 7 ^ô 6 poM^. cjiÔBit; v. p. 40 n. 6. Comp. ÔJiaro^^apa Kora, un peu arch., 
«grâce à Dieu», et l’emploi prépositionnel de ce môme gérondif, avec le 
dat.: ôaaroi^apâ reô'fc «grâce à toi», ôaaroAapâ oôcroHTejnÆTBaïn» «grâce aux 
circonstances», etc.; ÔJiaroj^âpHuil «reconnaissant» (â Bobil sa éro o^euh ÔJiaro- 
«apem»), toro^apnocn» «reconnaissance». 

2. BceMorynçL «tout-puissant»: sur cette forme courte d’ün adjectif 
dont le suffixe est originellement suffixe de participe présent, comp. ci- 
dessus p. 197 n. 2. Employé comme premier terme d’un composé, Bce- a 
doux valeurs distinctes; 1® valeur déterminative au sens de «tout» ou 
de «chaque»; Bce-MipHBTtt «universel» (BceMipiiaa BiàcraEKa «exposition uni¬ 
verselle», d’après eecB MÎpi» «le monde entier»); Bce-poccfiicKili «de toute la 
Russie», «de toutes les Bussies* (Bcepoccittciaia BHcraBica; CaMOAépHœirB Bce- 
poccificKifi «autocrate de toutes les Russies»); Bce-Hapô;^Hiiilt «qui appar 
tient à tout le peuple» et aussi «public» (d’après bocb napo^:!» «tout If 
peuple», «tous les gens», «toute la compagnie»); Bce-cropômiifi «relatif à 
tous les côtés», «à tous les aspeôts», «complet», et son adverbe Bce- 
cTopÔHHe (d’après Bcfe croponu «tous les côtés»); etc.; 2® valeur de superlatif,, 
comme ici même; sur cette valeur, v. Bem. 31, Observation^ A, p. 276. 
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— «^t 6, Moii 

— «Ckôjibko pîbi. îi ronoprtjia, éra ;i;oKïopâ iin^erô 
fie 3Hdion>; éciB upocTwa jrfeKapKH^: ouK 

Bôrt ôdimniKa roBOptoi)... Mbmaniiiri.... IIoiimû®.» 

— «3a KiÎM^jb, Moft ;i;pÿn>?» 

— «Bôjko Mofi, ini’ierô ne xôacrb nomiMâTb!...» H 6osh- 
TS&ü (ai6piii,HjracB h aanpilia raasâ. 

^ÔKTop'L, no;i,oi1M néft, B35ijn> cB sd pyny. nÿÆr>c”i. 
aaM'BTHO ÔHJica: aia6f.e h c.ia6Êo. Oirt siiiriiÿji'b M^ncy. Bom- 
Hda aaMiÊTnjia éiorb atécrb h HcnÿranHO orjnmÿjiacb. Kjadna 
ornepHÿjiacb h aaiMdicajia. 

— «He iiadnb, ne M;fHb ceôii h neiui,» roBopnaa Ôojib- 
Hdn, «dio OTiuiMdcTb y iiend nocjrÊ^piee cnoicéficTBio.» 

— «Tbi dHreJTb!» CKasajia Kyai'iHa, n^&aÿa ea pÿity. 

— «H'K'Tb, cio;i,d uoi];'kiÿü, TÔJibKO MëpiBbix'b i^ijiÿjorb bi 
pÿKy*. Bdaco moiI! Béace moü!» 

Bt. TÔTb îKe Bé'xep’b ôojibHdH yjKé ÔbiJid tèjio*, h liÊio 
Kb rpoôÿ CTodao bi> sdaÊ® ÔoJibniôro ;^6Ma. Bx 6oJibui64 


1. JI-feKâpKa, -H «guérisseuse*. Sur ]a rac. jAk-, v. ci-dessus p, 222 n. 5. 

2. IlomJili, c.-à-d. nonran sa mbrb «Envoie-le chercher*. IIo-iiiJiA, 2® 
sing. impérat. de no-ca-â-Tb, no-iiuno, -umëiub; ne pas confondre avec no- 
nuiAt plur. de noiuëJTL, -maâ, -mao. 

3. ToabKO MëpTBHxt n.'haÿioTii bl pÿKy: l’usage russe est de baiser la 
main et le front des morts; le dernier baiser est donné à l’église même, 
avant qu’on ne cloue le couvercle de la bière. La mourante voudrait 
que sa cousine lui donnât le baiser qu’on ne donne qu’aux vivants, le 
baiser sur les lèvres ou sur la joue. 

4. Ttao, au sens de Mepiuoe itao «corps mort*. Noter que le mot 
ipyiib, -a «cadavre* est étranger à la langue populaire. 

5. B:b sâaÊ éoabmôro aoms «dans la salle de la grande maison*, «salle» 
plutôt que salon: la sæia, -u (on dit aussi sajrb, -a, m.), c’est le hall 
<les maisons parisiennes modernes, grande salle de réception qui parfois 
ne s’ouvre que pour d’assez rares occasions, bals, concerts, conférences, 
et de caractère moins intime que le salon proprement dit, rocTÂHan (pour 
TocrâHaa KOMuaia, proprem. «chambre des hôtes*) L’exposition du corps, 
préalablement À la mise en bière, a lieu, d’ordinaire, dans l’une des 
plus grandes pièces de la maison, salle, salon ou salle à manger: vêtu. 
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KÔMHarb CTb saïBÔpeHHHjra CH,iç&rB oji^ssh 

H HB nÔCB* M’KpHLUCB PÔJIOCOM'B, HHlâJTB n'KCHH® ^aBlXAil. 
âpKifi BOCKOBÔfl CEfe CB BBICÔKHX'B CepéÔpHHBlX'B EOiHCBf‘I- 

HZKOBrB* néAaJL’B Ha 6jrË;Zi;Hiiiâ jiôôb jcÔHmeË®, Ha ühhc&ibih 

mais le visage découvert, le mort est étendu sur une table, générale¬ 
ment la table de famille; et, pendant les journées qui s’écoulent avant 
l’enterrement, le prêtre vient, à plusieurs reprises, réciter les prières 
des morts, namixé^üa (en grec nawvxlç, proprem. <o£dce de toute la nuit*, 
— <vigile», matines et laudes de FOffice des morts). D’autre part, niais 
sans que cela soit de stricte obligation, il est d’usage de réciter des 
psaumes devant le mort: ^énie no noiv6îiiim{aM^ «la récitation des défunts* 
(comp. nHTaTB ncajmipB [le Psautier] no noKÔttHnKaMi>); et l’on prend, pour 
cette récitation, des récitants à gages, le bedeau de la paroisse, comme 
dans le présent récit, des séminaristes, des religieuses, etc. 

1. Le mot grec class. àiàxovoçy littéral, «serviteur*, a donné 

en russe: sous sa forme classique ou sous sa forme byzantine diaxcov^ 
AiaKonrs ou mieux -a «diacre*; sous sa foime grecque moderne 

éiaxoç, jsjaSSKh, gén. -â «scribe», «clerc*, d’où le dim. ;nbanÔKB, gén. jijbsrmk 
«bas serviteur d’église*, bedeau et chantre tout ensemble. 

2. HOCB «du nez*. 

8. n4cHH, de BrfecHb, -h «cantique*, «hymne*, «psaume* : ntcm» ütcHeft 
«le Cantique des cantiques*; à distinguer de iitiîna, -h, g. plur. ntceuB, 
«chanson*; rac. nt-: nh-ii», no-iô, -ënir» «chanter*; nt-nie «chant*; 

-Bnâ (fém, nt-Buaa) «chanteur*; n'b-BTÜt, -aro «chanteur d’église*, «choriste*; 
sao'feBàjia, -u, m., «chef du chœur*, «chanteur soliste* (dans les chœurs po¬ 
pulaires); nbryxi., -â «coq»; iipH-ntfii» «refrain»; na-uiaB «mélodie»; etc. 

4. IIoA-cBtj^fflin. «chandelier», «bougeoir*; rac. CBfo-: cBitri», -a «lu¬ 

mière», «monde* ; CBiiT-É-Tb, neut., «luiie», «éclairer* ; cB^nâ, -6, pl. cirfefii, 
gén. et -éû, et ouinKa, -h «chandelle», «cierge», «bougie* (originellement 
dim., dans la langue actuelle, a perdu toute valeur diminutive); 

CB'bTJQUuû «lumineux», «clair»; npo-CBtT-6-Tj>, perf., npo-catm-â-xb, imperf., 
au fig. «éclairer», «instruire»: npo-cstia-éme «lumière», «instruction* (Mh- 
uuciépcTBO IlapoAnaro IIpocBliméHia); CB-feT-CKitt «mondain»; etc. 

5. y-oon-meit: v. p. 12 n. 7. ycoumiâ et yconmaH, désignations très so¬ 
lennelles; plus simplement: MëpTBuiî, MépiBua «le mort», «la morte», et 
aussi uoKOÜHBKb, noKoÜHHaa «le défunt», «la défunte*. Et de même, en 
un langage d’intentionnelle gravité, Koirùma (proprement «la fin») pour 
diepiB, -H, «la mort», et KomâTLca, perf. c-KOHnaib-ca, pour yaoqiâTb, perf. 
yaepoTb, «mourir»: ohb cicoHHàaca «ü est décédé». Noter que l’adjectif 
jxûKoûHuâ, noicoùHaa (de noKoâ, -a, m., «repos») s’emploie au sens du fran- 
^çais «feu», «feue»: noBÔâHiiiâ OTom> moü ou noRoteiâ HÔâ éâmiiiKa «feu 
mon père* ; uoKoâHOH naiB moh «feu ma mère». Quant au substantif iie])T- 
BéaB, gén. McpTBeuà, proprement yxépiuiù woBtxcB, il s’emploie surtout au 
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BOCKOBÛa pÿKH H OKaMCH'ÊJibia CKJiîlwOT noKpÔBa’, crpâniHO 
no;pBMâ>K)in,arocH aa KOJrËHnxi» n nâabi;ax'& hôbb. 
ae aoaHMâa® CBoaxt cJi6Fi>, MÊpao aaTâjrt, a aa thxoü k6m- 
aarïi crpâaao sayaiia a saMapàaa caoBd, É3p'È;i?Ka aat 
;i;âjibaeô KÔMaaiu ^oaerâjia sb^kb fl,'lTcicaxï> raiocôaL a ux'i. 
TÔaora. 

«CoKpôeaiB aanô Tfioe — CMymâffiTca», raaciHi.® acaji- 
Tbipb, «BOSbMëaib OTb aiâx'b — yanpilioTb a btb npâxi. 
CBÔû B 03 Bpan];âK)Tca. noaiJiëna> ^ijÿx'b Teôtt — c03H;i,ai0Tca a 
oÔaoBJüiioTi.* jiaB,6 seajai. ^a 6ÿ;i;erb r6cao;iy cjidBa ao Bf.nn® » 

J[aii,6 ycôniaeâ 6 ^mo crpôro a BejraaâBO. Ha etb aécTosrb 


sens de «revenant* ; employé comme synonyme de noKÔftHmn», il a quel¬ 
que chose de brutal| de grossier presque: c*est le ^macchabéo de Far- 
got français. 

1. no-Kp6in>, -a «voile* (masc.), arch. «protection* (comme nom de fête 
religieuse, IIoKpÔBi», -â «Flntercession de la Vierge*), ici «poêle*, «drap 
mortuaire*; rac. KpoB-, apu- «couvrir*: KpoB-î>, poét., et KpoBJiii, -h «toit», 
«abri*; no-KpoB-H-Tenb «protecteur*; no-KpoB-â-iejiB-cTBO «protection»; ot- 
KpoB-éide «révélation»; oi-KpoB-éimMii «franc»; co-KpÔB-ran,e «trésor»; 

Kpô-K), -eim», perf. no-icpû-ib, «couvrir»; Kpû-nia et Kpû-nnca «toit* (perdue 
dans KpbiniKa au sens de «toit*, la valeur originelle du suffixe diminutif -Ka 
se retrouve dans Kpwimia au sens de «couvercle»: comp. p. 113 n. 4); na- 
Kpû-Thj perf., Ha-Kpbi-Bâ-Tb, imperf., «couvrir» : Ha crojn, Haicpijro «la table est 
mise» ; sa-Kpâ-Ti», perf., sa-Kpti-Bâ-Tii, imperf., «fermer* ; OT-Kpû-Tb, perf., ot- 
KpM-Ba-Ti», imperf., «ouvrir», «découvrir»: OT-Kpû-iie «découverte»; iio-iq)i]i- 
Bâ-jro «le voile»; no-Kpû-niKa «le dessus» (d’une pelisse), «le drap» (par 
opposition à la fourrure qui le double); c-Kpû-THHâ «dissimulé», «sour¬ 
nois» ; etc. On notera que les mots dans lesquels la racine apparait sous 
la forme icpoB- sont en général étrangers au parler usuel et ne se ren¬ 
contrent que dans la langue de l’Église ou des livres. 

2. He noHHMaH; le chantre récite (HinâoTL) les psaumes en slavon, et 
il ne comprend pas toujours le sens des mots qu’il lit. 

3. PjiacHTb (rac. rojioc-, raac-, v, ci-dessus p. 226 n. 1) : en parlant d'un 
texte, «dire», «porter», «avoir telle ou telle teneur»; comp. npo-Bos-raacâTb, 
perf., npo-Boa-rjianiâTb, imperf., «proclamer»; rjiâcmjft «public», et, en fonction 
de subst., «membre d’une assemblée élective»; ixacHocrb «publicité». 

4. OéHOBJiéiOTL... Le texte biblique porte: h Tià oéHOBaéemi»... ^ 
oéHOBâniH dans la version slavonne) «et tu renouvelles la £soe de la tevre». 
L’auteur a cité de mémoire, et de là son erreur. 

J5. Fsaumes, CIV, 29-31. 
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xoJiômiOMi> JiÔiS, Hn KB Tn6p;i,o cjiôîKOjnibixx ycrixt niinrô ne 
flpnraaocr.. Onâ bc/i ÔH^iâ BmiMdmel Ho noHUMâxa xn onâ 
xoTB TcnépB BoaiiKiH caoBâ éiu? 

ir 

Hépeat M'Bcaip.\ Monaott ycômneô B03;qîiirjiaci.® 

KâMCHHa^I HaCÔBHJT. Ha.H'L MOlfUIOfl HMlUHIcâ BCÔ eme Hé CfclJIO 
KfbiHH, H TÔJiLKO CKl'.TJioscjieHaa TpaBii npoÔHBâjiacL nain,T> 
ÔyropKÔMTb, cayjKiiBiinisri. e;i,iÎHCTBeHm>iM'b* npAsHaKOMt npo- 
ffléADiaro cyiii,ecTBOBâHiji HejtOBÈKa. 

— «A rp-Êx-b TCÔ'Ê 6ÿ;i,eT'b, Cepëra,» roBopika pda^ Ky- 
xdpia Ha CTâ.HD?H^ — «Koan XBë^opy KaMHH ne icÿnHnib. 
Té roBopi'ui'b® SHiiâ, smiâ, a Hbimie Hié-acb cjiéBa ne ^ép- 

1. Héposii Biicfl^b «au bout d’un mois». 

2. Bo3-«B6r-aia-cL : contrairement à la règle générale exposée p. 24 n. 4, 
B 03 -SBiâr-Hy-TL(-ca), verbe transitif, perd le suffixe -ny- au prétérit: bo3- 

-ABÔr-Jia, -xo; -;ïpfir-Jia-CL, -ao-cb. Cette irrégularité s'ex¬ 

plique aisément par l'analogie des verbes intransitifs en -Hy- de sens 
inclioatif (type w-Hy-TL, Hax-i*, ^âx-Jia, -xo «dépérir») ; elle est assez commune. 

3. UsâHCTBeiïiïLurL. La forme du nombre 1 en vieux slave, e^ûiTi», e;n;âHa, 

ej^ÔHO, a été empruntée par le russe pour un certain nombre de dérivés 
et de composés: eÆâHCTBGHHbrtt, -aa, -oe «unique»; naej^enfi, adv., 

«à part», «en tête à tête» ; mh^ éro sce au sens de uni éxo scë ojipô 

(ou Bcë paBuô) «cela est tout un pour moi», «cela m’est égal»; ce même 
neutre e;i;imo comme premier élément de composition de noms: cjpmo- 
BpéMeHHbifi «d’une fois», «en une fois» (mais o;ioio-BpoMeimwû «simultané»), 
efl?iHo-raâcie «unisson», «unanimité», e;^IHo-oépâ3ie et aussi oflpo-oôpâaie 
«uniformité»; c^Ahctbo «unité»; e;^HHHi^a «le nombre 1»; co-e;^ffl-H-Tl>, perf., 
co-exHH-â-Tb, imperf., «unir», «réunir»: CoeflHHëHHHe IUxaTM «les États-Unis»; 
y-ewMU-fi-xL, y-eflUH-fi-Tb «isoler»; etc. 

4. Ha cTâmfin, o.-à-d. Ha noHxÔBofi cxâm^iH: «à la station de poste». 

5. Tô lOBopâjTb simâ: xo, avec le même sens d’alternative que dans 
TÔ... xô... «tantôt... tantôt...», mais sans répétition. Tô constitue ici, 
originellemeni^ une petite proposition indépendante: «il y a ce point- 
ci» ; comp. p. 2 n. 7. Serge, pour excuser son manque de parole, allé¬ 
guait l’hiver (shms au nom., sujet de ecxb non exprimé ou d'un verbe à 
suppléer, iitmaexx), par exemple); mais voilà que l’hiver est passé: il 
n’a donc plus d'excuse. 
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B'Ê;p. npn MHf. 6 hjio. Ôhte> j>ia. iipHxoji;tî.Ti>* ici» 
TeôiÊ pdat npociiTi.; ho k^iuiuil, eiii,ë pîb'b iipii^ëri., ^ijiinÎTi, 
ciànerb.» 

— «^a HTÔ, û pâsirÈ oipoicâiocB?» OTFÈ^iaji'b Cepëra; «a 
KâMem KyiMÊ, Kaiî'B CKaaâJTb, Kyna», kb noaiopâ 
KÔBbtx'B Kymiib. SL ne saôiîiJi'L, ;i,a B’K;ijb npHBéaTb^ Hâ;i;o. 
Kaicjj caÿMafi bt> rôpo^p.® 6ÿ;];cTi>, laKi. n Kynai6.> 

— «Tbi 6hi xoTB KpécrB nocrâBBJii, BÔrB OTOBBdjrcs 
crâpBiii fljnii,âK^, — «a lô BupjÎMB* ^pno. Canorli-To h 6 - 

ainiB.» 

- «r^l.'K erô B03BMÔIIIB, KpéCTB-TO?® H3'B BOXfiBa HO BÙ- 

TenicniB.» 

— roBopmiB-TO? JIbb noa-KHa ho BBixememB®, 
BOSBMÉ Tonôp'B, ;i,a bb p6uiy nopâHBine cxo;i,ri, bôtb h bù- 
TomeniB. îïceHKy jih, htô xh’, cpÿCiiniB. Bôtb h roay- 

1. Ôbi yan> npoxo^te», etc.: smvant une superstition populaire fort ré- 
pandue en Eussie, les morts viennenl^ la nuit, réclamer leur dû et serrer 
leurs débiteurs à la gorge. 

2. üpHBésTb nâvno: il faut la charroyer, cette pierre; et, pour cela, il 
en faut avoir et Foccasion et le temps; npHBém, pop., pour npimesTÂ. 
On notera que uphbcstb ne s’identifie pas nécessairement à caMOMÿ npn- 
fiésTb: il n’est pas dit que le jeune paysan doive lui-môme faire le char¬ 
roi; il peut en charger quelque ami. 

8. CJiÿHafi Ht rôpofl;!» «une occasion pour la ville*, vh rôpofl:^ dépendant 
de cJiÿHaû et non de soit que Serge aille lui-même à la ville ou 

qu’un ami y fasse sa commission. 

4. B-iipéMi>: cette locut. adv. a les deux sens, propre et figuré, de 
npéifo et de npas^a (pop. B-npâfifly et B-sa-npaB^y) : «tout droit* (un peu arch.), 
puis, comme ici même, «en vérité*, «franchement*, «simplement*. 

5. ero BOSLMëiuB, iq}écn»-TO? «Où la prendre, la croix?* V.iEem. 26, p. 271. 

6. Hai» noJi'^I^Ha ae B^memB. Le sens est; sans doute on ne taille pas 
une croix dans une bûche; mais alors prends ta cognée, etc. 

7. ÉceHKy xh, ^ xn, cpÿéHniB «Tu abattras un jeune frêne ou quel¬ 
que autre arbre de même sorte*. Les constructions de ce genre avec 
xn répété, nro xh constituant le second terme de l’alternative, expliquent 
les emplois absolus de ^ xh dont il a été question ci-dessus p. 212 n. 6. 
ÉccHKa, -B, fém,y dimin. pop. de liccHB, * fiœuH, masc, : sur ces préférences 
de la langue populaire pour les formations féminines en -a (-h), t. 
p. 192 n. 1. 
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6éii,i>^ A t6, noM;i;é ein;e® o6'i.'B3;i;qHKa nôô BÔ^ijcoft. 3a 

BCîÎKoio ^ipjÎHBH) noHTB HO HaTOTÔBHiULCH. B 6 b:ï> A HaMé;ipTi* 
Bdiy cjroMdmE^ hôbjid Biîipyôn.Tt, BdjKHyio, iihktô cjiÔBa ne 
CKasArt.» 

PâHHHM'B ;fTposrB, ^ÿTB aôphKa*, Cepôra B.'yîjn. Tonôprb n 
noiuëJTb Bï> pômy. 


1, FojiyÔeu'B, g. -6i^â (on dit aussi roJitJcirB, -(înâ), soHe de grossier mo¬ 

nument funéraire en bois; le Dict de VAcad, (édit, de 1891) en em¬ 
prunte cette description à ITiîstorien des raslcolniks du bassin de la 
Volga, P. I. Melnikov (pseudonyme : IIc^épcKiit) : nâMaraHicb, 

cocToéuda (consistant) h 31 AopeminHaro cpÿôa crt iq)6BJieft nâ CKara (à 
doux pentes) n cl KpooroMi» na eâ 06 pe;i,imt» (U. H. Méjii>uuKOB’L, dans son 
roman Bi» akoaxi). 

2. A t6, noâTçft eme,..: «Sans cela, allez donc encore payer la goutte 
au garde I On n’y suffirait pas à payer la goutte au garde pour la 
moindre bricole!» IIoô, impérat. de no-A-iB, no-io, -ôiiil «abreuver», «donner 
à boire à»; cette forme nolt est contraire à la loi générale de Taccen- 
tuation de l’impératif ; v. Bem, 12, p. 255; mais la forme régulière no-6 
est également en usage. 

ApflHL, -H, originellement collectif: «rebut», «objets de rebut», «im¬ 
mondices», «saleté», au prop. et au fig.; puis, au sens non collectif, «un 
objet de nulle valeur», «une personne de nulle valeur», — très usuel, mais 
très injurieux, parfois trivial en cet emploi : d’un homme ruiné, malade 
à mourir, etc.: erô Tï.’bÆo Tipaub (en équivalent franç. «il est perdu»; sur le 
sens de arkio, v. p. 45 n. 6); d’une situation sans issue, désespérée: 
Hy, ÔTO BLExo^iirb coBcliML TipiiHL-ji’Lio; et de même ôin>, onâ nopa^^oHnaa ^paiib 
«c’est une jolie canaille»; etc. 

lïoiiTL He HarOTÔBHiULca: suppléer acHeri, ou bojuoi; littéral.: «tu n’en 
finiras pas de faire provision d’argent (ou d’eau-de-vie) pour offrir la 
goutte». Oomp. p. 151 n. 9. 

8. HaMCAHii. L’ancienne langue disait ôhostl ;uîû (ou ;qio), au locatif 
sans préposition, dans le sens de TpéiT>flro «avant-hier» : onoMi^, ancien 
locat. ma8C.-neut. sing. du pron.-adj. oHLifi, -aa, -oe «celui-là», remplacé 
par TOTB, Ta, to dans la langue moderne; (ou jpo), ano. locat. sing. 
de jjfiïïh, Tçaa; et cette locution adverbiale de l'ancienne langue s'est con¬ 
servée dans le parler populaire, sous les formes ohomc^hh et HaMé^uK, au 
sens de na ^piix'L «ces jours-ci». On notera d’ailleurs que na se 

dit à la fois du futur et du passé (pwb iipn,TiëTL na ;fpnîx'L; ohb na wnihcL 
y aàcfb), tandis que OHOMé;i;HH et HaMCAim se disent uniquement du 


4 . Hfih sopLica (nÿTL sap/i) «à peine jour», «à l’aube»; on a la grada¬ 
tion: Hu csirL HH oapé, expression hyperbolique; puis ^ÿrb aapfi (aopMca) 
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Ha boSmI) xeacteb xairi6;pbifi idcroBBifi noicpÔTnE» omfi nâ- 
^i^jmeÊ, ne ocBÊmenHoft côaBneurB pocâ. Boctôkb^ nesaMf.THO 
acirKjTB, OTpasKilfi CBÔft widCbitt cBiSmi na no;i;ëpnyT03rb® TÔn- 
KHMH Tÿ^aHH CBÔjçïi Héfia. Hh o;ipâ TpâBica Bunsÿ, hh o;i?nn. 
JIHCTI. Ha BépXHOS B'ÊTBH ^épCBa HB BTftWftJtHJtHfiK. TÔÆI.KO 
Hspt^a cjrùraaBnricca bbjkh KpiirneBB bœ> hîIih,^ fliépesa, 
Éau uiéjiecTa no bom^®, napyniàjm mmimÿ s'Eca. B;ipÿrfc 

aaHHJiàcb, ou simplemcait nyib sapa (aôpbKa); enfin nfrh oirïii'T»; mais Tusago 
confond volontiers les trois locutions en un meme sons général de «au 
petit jour». 3ôpbKa, sôpcm.Ka, sopionnca, dim. de sapa, -fr, f., proprem. 
«rougeur du oiel>, donc à la fois «aurore* et «rougeur du coucher du 
soleil*. Les locutions citées cî-dessus ne se rapportent qu'à Taurore; 
mais parfois il y a ambiguïté : Ha 3ap4, par exemple, peut signifier égale¬ 
ment «à l’aube* et «au coucher du soleil*; si le contexte ne suffit pas 
à préciser le sens de aapji, on ajoute l’une dos deux épithètes ^rpeimaa 
«du matin», BenépHSia «du soir». — Sur le modèle Horâ, acc. Hory, dim. 
HOJTCKO, Bojça, BÔjtjf Bo^i, etc., on prononce et on écrit communément 
aapé, acc. aopio, dim. aôpbica, la voyelle de la racine présentant, sous 
Tacoent, le timbre -o-; comp. p. 79 n. 6. 

1. Boctôkb «l’orient», «le levant», de bo3- (v. Ee?n, 1, p. 243) et rac. TeK-, 
TOK- «couler*, «fuir», «courir»: re'u» «couler»; Tc>i-cirie «courant», «cours* 
(lOTOHie ptKÉ «le courant* et plus ordinairement «le cours d’une rivière* ; 
TOHéme CBfiTHJTB, BpéMeim «le cours des astres, du temps»; kporo-tomohw 
«hémorragie»); npe;^-TéH-a «précurseur» (loâHHb üpei^iréHa «Jean le Pré¬ 
curseur», Jean-Baptiste); tok-i,, gén. roi^-a «courant» (aJioirrpàHecidtt tôicb 
«courant électrique»): boo-tok-i» «l’orient», proprement «la montée» (du 
soleil); ho-tok-t. «torrent»; npH-Tuic-'B «affluent»; HC-TO'i-miicb «source», «fon¬ 
taine»; TOH-é-Tb, originellement «répandre», «verser», puis, par un dé¬ 
veloppement de seois qui n’a pas à être exposé ici, «tourner», au sens 
de «fabriquer au tour» (perf. bù^tohuti»), et «aiguiser» (pea-f. Ha-TOHiSrrb, or- 
TOHÉTb): oomp .TOK-âp-b, •â «tourneur»^ TOKapEbift cmnoirb (gén. cramca) «tour», 
«établi de tourneur»; tohéuio «pierre à aiguiser», «meule». 

% Ha noAêpHyroMib. D’après «ëpr-a-iib, péri jiëp-Hy-Tb, «tirer», «arracher», 
on a le péri HO-^^p-Hy-nb «reconvrir de quelque chose qu’on étire ou qui 
s’étire»: pfecy noxëpHyio TÔHisraicL aibjç0in> «la rivière s’est -couverte d’une 
glace légère»; néôo no;^pHy3iD oôasmàuM «le ciel s’est couvert de nuages» 
(sur oes ccmstr. insKpers., v. Eem. fi, p. 246).’; mohokô no^^ëpTryaocb ntHKoio «il 
s'est formé une peau sur le lait»; puis, au passif: pticâ nGj^ëpayia ab^üM-i»; 
Bé6o HoaëpHyTO -oâsaifiaMH; uojkikô nQAëpiiyTo -ntiiKOK) (sur «es consiructiox^B 
du passif, comp, p. 96 n. 11). 

8. Ho aemi. Eac. aeai- «terre», «terrain», «région»: locutions adver- 
4)iale8 ixâ-aeBib «sur la terre», «par terre» (avec mouvement), ô-seMs «contre 
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crpdHHbiü, Hj’îKjiwit* iipHp6;i:fe ssÿicB pasHëcca h sâMepL na 
oiiÿiiiKt Ji'Bca. Ho ciTÔna nocjtûniaÆca 3B;^iîa., h pasHOMfpHO 

terre»: Cp6ciiTi>, CpocAn^ HaacMi. ou oacMt; 'lepHO-sëikrB, -a tles terres noires» 
(en Russie); scMJDi, acc. s. ncauno, nom. pl. somjih: 

a) «la terre», «terrain»: iï 66 o h sesiM; jihu .6 seMJié «la face de la terre»; 
CTO ^[ecaTiun. ocm-th «cent arpents de terre»; neenanaa soMjm «un terrain 
sableux»; — à ces deux sens se rapportent les dérivés et composés sui¬ 
vants: seMiiôft «terrestre» (seMiiôft iiiapii «le globe terrestre»; seMHÔit pâD: 
«le paradis terrestre»); ae^Jinnoit «de terre» (aeMJumoit sain, «un rempart 
de terre»); seMaarnea «hutte en terre», «baraquement recouvert de terre»; 
acMJiîiHHKa «fraisier des bois», «fraise des bois» (comp., en allemand, Erd^ 
heere)\ seMJie-TpacéHie «tremblement de terre»; seMjro-j^ijiie «agriculture»; 
Cea-aeMejn^e «manque de terres labourables»; seMJie-Mipt «arpenteur»; 

b) «territoire», «pays», «contrée»: oCliTOBâHHaa seMaii «la terre pro¬ 

mise»; dans la phrase souvent citée de la Chronique de Nestor, Héexo- 
poBa JitTonHCB: Scmjhî iiâma BCJiHKâ h oôi'iJiLHa, a nopii^Ka (le texte original 
porte uapé^a) bb néfi nhiB «notre pays est grand et riche, mais il n’est 
pas ordonné»; vyjKia scMJin «les pays étrangers»; seMJié BÔûcKa j^OHcicôix) 
«le territoire des cosaques du Don» ; — à ce sens se rapportent les 
dérivés: soMéjiBHMÛ «territorial» (seMCÆbHHô ou noseMojLHHÔ éâmci» «banque 
foncière»); seMjràicB, -â, m., aeiaéHKa, f., «un, une compatriote» (mot d’ex¬ 
tension très variable; d’une même nation, d'une môme province, etc., 
pop. «un pays», «une payse»), d’où aeauiéHecTBO «association de com¬ 
patriotes» et en particulier «association d’étudiants d’une même pro¬ 
vince»; séMCKiâ, dans l’ancienne Russie, «national»: acMCKiâ coCôpB, sorte 
d’états généraux de l’époque moscovite; puis, à partir de Pierre le Grand, 
«provincial», «local»: aéMcida «les besoins des provinces»; scmckîû 

cÿ?ÇB «tribunal provincial» (avant la réforme judiciaire d’Alexandre II); 
séMcidâ HanâjiLHificB «chef rural» (désignation de fonctionnaires nobles in¬ 
stitués sous Alexandre ni et qui ont la haute main sur les communes de 
paysans); üoJioacéHie o séMCKHXB yHpeacAeHÎaxB «la loi des institutions 
provinciales», la loi qui, sous Alexandre II, a organisé le adf-govemment 
local dans la plupart des gouvernements de la Russie d’Europe; enfin, 
comme les assemblées provinciales élues en vertu de cette loi «o somckqxb 
yqpea;2;oHiHr&» avaient reçu le nom de séMCTso (ryÔépHCKoe séMCTBO dans la 
rydcpmH «gouvernement», y&^ÇHoe séMcxBo dans ry43fl:B «district»), l’adjectif 
séMCKitt a reçu l’emploi d’adj. d’appartenance du mot séifciBo: séMCKoe 
coôpânie «la réunion du xemstvo»; séncKifl ryÔépmH «les gouvernements à 
zemstvos», les gouvernements où le üoaioacéHie o séMCKHXB yvpeac;[(éHiflxii 
est en vigueur, par opposition à He-séMcioH ryéépmn; seMCRaa nncésa «école 
entretenue par le zemstvo»; déMCxiâ BpaHB «médecin nommé et payé par 
le zemstvo», 

1, 'lÿjHïpjfi «étranger à», avec le dat.; on a le doublet: forme du vx 
slave -an, -oe et forme russe nyæ-ôô, -âa, -ôe «étranger», «d’autrui» 
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ciLYh noBTopJÎTBCîi BHii3ÿ ÔKOJio CTBOJiâ o;i,iiorô nsŒi iieiio- 
jipiiHoiMX'B ;i;op6Bi>eBTb. 0;i,Hâ h 31. waKyurB HCOÔLmaflHO^ 3a- 
Tpenerâaa, cÔHHBie jnrcrija «i aanieiiTMii mïô-to, h MaaiiHOBica, 
ci^'EBBiaa Ha o^hôiI ii3t. Bt.TBéft esi, co cbjîctomt» iiepcJiopx- 
nÿjia ;i,Bâ pâaa^ n, noji,eprnBaa xbôcthkom'ï,, cKia Ha ;ipyr6e 
;i,6peBO. 

TonôpB Hfï 30 MT>® 3ByHajrh raÿiue h rjtyme, cénrom Clktia 
mcHKH JieTÊflH Ha pociîcTyK) TpaBÿ, H Jiëncitt rpécarb hocæm- 
luajica H3Ti-3a yAiipoHbl ^épeno Bs^pôrny^Jio Bclan. rikoirn, 
Honrj'ÆOCB H ÔMCipo BÙnpHMiMOCB, Hciiÿraiiiio KoacÔJüicB na 


(môme opposition phonétique que dans rpaaçj^amnn>, forme du vx slave, 
«citoyen», en face de ropoHcâniiFTL, forme proprement russe, «citadin»); 
comp. 'ryac-6inia «le pays étranger»: na nyacéinrï» «à Tétranger». 

1, Hco6i.mâitHo, un peu moins usité, mais de môme sens que neoChnc- 
lîOBOiino: «de manière insolite», «extraordinairement». Rac, yn-, idée 
d’accoutumance, puis d’étude, de savoir; sous la forme wk-, cette racine 
apparaît constamment avec une prothèse de n- comparable à la prothèse 
de B- devant o- dont des exemples ont été donnés p. 42 n. 8. Principaux 
dérivés et composés : pour bliic- : BT»TK-Hy-Ti>, arch, au simple, inchoatif, 
iinperf., «s’habituer»: npH-BiîiKHyrb, perf., npn-BLiKâTi>, imperf., môme sens, 
OT-BHKHyTB, OT-BUKaTh «SC déshabituor» ; npn-BiÎTïï-ica «habitude» ; Hpe3-Br.ri-âi1- 
HHÔ «extraordinaire»; puis, avec chute phonétique du b- après -6: o6-KPi-aît, 
-an «coutume», «mœurs»; oé-biH-iiBiil, oé-WK-uoB-oniiHii: «habituel», «usuel»; 
pour yic-: yn-é-TT. «instruire»; yn-cnie «doctrine»; y»!-*énr.Trf, en fonction sub- 
stantive, «un savant»; y^t-emircb, -â «écolier»; yWiïe.ib, -a «maître», 
yH-firejn.HHua «maîtresse»; y^-fürm^o «école»; pi-66uiiirF» «un manuel»; na-ÿK-a 
«science»; BÛ-yi-vz, «apprentissage»; etc. 

2. ^Ba pâsa: noter la différence d’accentuation entre ;T.iîii paya, rpA 
pâsa (pâsa accentué) «à deux fois», «à trois fois différentes», et Acâ paaa, 
Tpé pa3a (pasa non accentué et faisant corps avec le numératif) dans 
les emplois quasi adverbiaux du type ;p«x paaa bt» Aérib, Tpù paaa bt, ue- 
jçfejuo. Ces faits peuvent, dans une certaine mesure, être comparés à 
ceux dont il a été parlé p. 172 n. 5: no cjilay, absolument, mais iio caii^y 
MeaBll;^a; les uns et les autres montrent bien quelle largo part doit être 
faite, en russe, à la valeur significative de l’accentuation. 

8. HÉ30MT., instr., de même valeur que nojieMT» ou .rhoomy avec njijé; 
ici, en emploi quasi adverbial, en parlant du son: le paysan frappe 
l’arbre à la racine et le bruit sourd des coups de hache, au licm de 
monter, se propage «dans le bas», au ras du sol. 

4. Ha-B-aa, proprement «de derrière»: «de parmi», «mêlé à» 
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CBOfiirt KÔpirfe^ Ha MiHOBonie® iicë aatikao, ho cnÔBa no- 
rnyaocb ;i,6peBO, nociûniajiiea ipécicb m, erô cxboidIî, h,. jnoMâa 
cfwi H cnycTiJKB BlîiBH®, OHÔ pÿxHyjiocB sa ch- 

pÿio aéiuo. Sb^bh Tonopâi h maDÔBTB saxHXJiH. MaaâHOBKa 
CBHcmyjia h Bcnopxnÿjia' BÙme. B'SxKa, Korôpym oné/ saniÈ- 
m'iJia CBOÉMH KpLlÆbflMH, HOKaHâjiaCI. EfeoaiKO BpCMGHH H 
BaMepjiâ, Kaicn. n ^çpyrk, co BcrËiia cboémh JoiciLauH. ^epoBba 
ciii;e p4a;ocTHÈe KpacoBâmcB Ha HÔB(m> npocxôp']^ cboémh ho- 
UO;i^ÉaCHl>QIH BÈTBâMH. 

1 . Ha CBoi-Mi KÔpirfe, mais xaikli. na Kopiiib «ccrôalos sur pied>, avec 
une môme répartition des formes en et en -ÿ (- 16 ) du locatif singulier 
que dans na «à domicile» (sans mouvement), en face de ua ^omIi «sur 
la maison», m» ;^ 6 M'ïi «dans la maison», etc. Comp. p. 105 n. 5. 

2. Ha MiTTOBcnîe «Pour un moment»: rac. ms mht- «clignementd'yeux», 

d'où l'idée d’instantanéité: MHr-iiÿ-TL, perf., Mirr-â-TB, imperf., «cligner» 
(des yeux), «faire un signe des yeux»; MHr-i» «clin d'œil» (btr mùtl 

ou simplement bmiiit» «en un clin d'œil»; m'iroM’B, adverbial, même sens); 
MT-noB-éme (proprement muoBéiiie ÔKa, comj), ail. Augen-hîick) «instant»; 
Mr-HOB-éiiHHtt «instantané»; «cM-ÿpnrs niasâ, ou simplement acM-ÿpnrtca 
«cligner», mais surtout «faire les petits yeux» (jïcm- pour Mac-); acM-ÿpKH, 
-ypoioi, f., au plur. seulement, «colin-maillard» (inpâib bx hcm^kh). Noter 
que MniOBonie et surtout miut, s'emploient de préférence en locutions ad¬ 
verbiales; on notera aussi que MmoBcmo (MnioBcide ÔKa, jamais raâsa) et 
MriîOBCHHHft sont inconnus à la langue populaire. 

3. CÿHwi... ii’hiBii: cyin» «rameau»,plus spécialement «rameau noueux», 
«rameau dénudé», grosse branche à rameaux anguleux; on pense sur¬ 
tout à Tossature, d'où idée de force, de rési.stance, d'appui; ainsi p. 123 
1. 7 : IIpnno;Biaiciî, cxBaTi'uca sa cÿict m iioB/K^b; b^teb, -h, f., dim. Btr-Ka, 
«branche étalée», «branche garnie de feuillage»; on pense surtout à la 
flexibilité, à la légèreté: nâjmMOBMa B’bTBU «des palmes»; ojiùbkobîih Blirar. 
— cÜMiiojrL MiTpa «le rameau d'olivier est un symbole de paix» : cyicL, dans 
CCS deux emplois, serait impossible. 

4. MaKÿiiiefl, de Maicÿina «sommet»; le dim. MBTcÿiima est plus usuel et 
seul usité au sens de «sommet de la téte> (y HejioB'bKa); ainsi: y nero 
ÿmicH (de ynuco, dim. de ÿxo) na Maicÿinirh, dans le même sens où l'on dit: 
OBT* uacTopoîici (=Ha cropoacb), — ou: oitb HacropoacAjrt ÿnni,—ou encore: 
<)in> HaBOCTpùjn, ymn (comp. p. 42 n. 8): «il est sur ses gardes». Mais l'auteur 
veut donner de la majesté à cette description dé 1 » mort d'un arbre, et c'est 
pourquoi il a préféré MaKÿnia à la forme diminutive. Synonymes pop. de 
MaKÿnia, MaKÿuma: les formes dimin. BfâKOBm^a etMaaoBRa, cette démière très 
largement usitée au sens de «coupole d’église»-: MocBsa— sojiorûff HaKOSKiu 
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TTcpntie c6jinn;a, irpo6^i> CKBoairemyio’ Tÿ’iy, (ÎJicc- 
FB iiéô'Ii H npo6iiM{âjin no scmjtK h ncôy. Tysiimi b6æ[- 
HîiMH crâirB nepftmnâTtca Kt ÆO^iniarb, pocâ, (ÎJiecTîi, sa- 
nrpdjia na séJieHH, npospâ’iHbia noôfeiiîmiria lynim, cirïniiâ, 
pa36t>râjincb no cnniÊnnieMy CB6;iy. ITthu^i roMoanjmcb b 7> 
nâini H, Kincïi norépannHa®, iu,c6eTfum nTÔ-TO cnacraiiBOo; 
côanbie aiicTba pÀ;i,ocTno n cnoKôSno nicmajincb na Bepurû- 
iiaxT», H b'Ktbh jfCHBbJX'b ;i;epëi«b Mé;i,JieHno, neainiâno saïuenc- 
anancb na;i> nëpiBbiMi. nonnicniHM'b ;i,épcnoM'b. 


1. npofîi'fin. cKBoai'iHiiiyio Tyny «perçant (proprement «ayant percé>) une 
nuée qui (les) laissait passer», expression hardie, assez peu usuelle, mais 
claire et d’image très juste. Ckbo3iiti>, de ckbo3ï>, «passer au travers» (du 
vent, de la lumière), verbe neutre, généralement impersonnel dans l’usage 
actuel: irr. éroft KOMnarfe yjKaciio cKBoairrt «il fait dans cette chambre un 
terrible courant d’air» (on pourrait dire, dans ce même sens; ysKacnwri 
CKB03HÔÔ B'IiTepi» OU simplement, d’un mot: y>ic:B*iir.Tfi cKBosHiiicL) ; iioyipy 
MCHw côjnme 6ÿA^rn>: y Bieiui plWaa aaHaatcKa a ^cpo3'r* iKië CKRoaiiri» «le 
matin, c’est le soleil qui me réveille: j’ai des rideaux clairs (en tissu à 
trame peu serrée), et le jour passe au travers» (et l’on notera qu’en russe 
aucun sujet n’est exprimé); puis, par un développement de sens dont 
cKBonMHinan ïÿTO est un exemple excellent, «laisser passer», mais en 
qualité de verbe neutre seulement: cyiconne-TO ci:B03Û'n> (cyKÔirue, dim. de 
cyKHÔ «drap»), d’un drap dont le tissu n’est pas assez serré, d’un de ces 
draps dont on dit qu’<on voit le jour au travers». Ainsi, CKBoauBiiiaîi 
Tyia, c’est une nuée ténue qui, au moment dont il est parlé, ne suffit 
pas à intercepter les rayons du soleil levant. 

2. Kaicb noTcpmiHbia: eu français «éperdument» 
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BEMÀBQVES 

1. D’nne modification d’orthographe entraînée par la loi 
générale d'accommodation des consonnes. 

PlacéB; en composition, devant une consonne sourde autre que c-, les 
préfixes bo3- (mouvement de bas en haut), ima- (mouvement do haut eu 
bas), pa3- (idée d’écartement, de dispersion, d’analyse) et la préposition 
H3'& «de l’intérieur de», «hors de», «de», enregistrent dans leur graphie 
la modification de prononciation due à la loi générale de l’accommodation 
des consonnes (sonore prononcée sourde devant sourde, sourde prononcée 
sonore devant sonore): pour la graphie comme pour la prononciation, 
ces éléments assimilent en sourde leur sonore finale j en d’autres ter* 
mes, le -3 est remplacé par -c. Ex.: boc-xô;i:b, -a (coJiHna) pour *B03-xofl3fc 
«le lever» (du soleil); boc-toicb, -a (= *bo3-tokl) «l’orient»; Boo-Kpecéirie, -a 
(= ♦Boa-Kpecenie) «résurrection», «dimanche» ; mic-no-cji-àrTb, perf., hhc-bo- 
cKM-â-n», imperf., (= *HH 3 -n.) «envoyer d’en haut»; pac-KÔjrt, -a (= *pa3- 
KûJTb) «schisme» et, en particulier, le schisme provoqué dans l’Égliso 
russe, au xvii® siècle, par la réforme liturgique du patriarche Nikon; 
HC-TÔ^ÎHIIKB, -a (= *II3-T0THHKB) «SOUTCO». 

Toutefois, devant c-, -3 est maintenu dans l’orthographe, bien que 
rien n’entrave son assimilation phonétique dans la prononciation : bo3- 
cia&ie, ^ «soulèvement»; us-ciiAOBaHie, «recherche». 

On peut considérer la modification de graphie signalée ci-dessus 
comme l’un des très rares exemples où, en russe, un même moi (un 
même élément de mot) est diversement écrit suivant les différences de 
prononciation imposées par sa place même. 


2. Aspect indétermiDé et aspect déterminé. 

La plupart des verbes qui expriment une idée de mouvement sont 
susceptibles d’une opposition d’aspect qui répond à certaines oppositions 
de sens des deux verbes français marcher et aller : s’il s’agît d’exprimer 
un mouvement indéterminé en ses circonstances ou en son but, action 
verbale générale (type marcher), ces verbes présentent une suffixation 

16 ^ 
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itérative (-a- ou -n-); s’il s’agit, au contraire, d’exprimer un mouvement 
déterminé en ses circonstances ou en son but, action verbale particulière 
(type aXl€r)f ces verbes ne présentent pas de suffixation itérative. 

Ainsi, dans les paires de verbes suivantes, le premier étant indéter¬ 
miné, le second déterminé: 

jieT-ârTB, -â-K) et xer-’è-TL, xer-éiUL «voler»: ninua xeraert «l’oiseau 

vole» (en général); mais: icyj^â xeruri» éra iiTfii;a? «où'vole cet oiseau?» 

nxâB-a-Tb, -a-K) et iixm-tl, nxuB-ÿ, -ëim» «flotter sur l’eau», «voguer», 
«nager» ; 

é'tr-a-TB, -a-io et 6te-â-Tb, 61i3K-fiiiii> «courir»; 

xâ3-H-Tb, xâxc-y (1*^* pers. peu usitée), xà3-niiib et xis-ib, xis-y, -emb 
«grimper», «se glisser»; 

boa-ù-tb, BO»c-ÿ, BÔ;^-niub et Bec-iû, BeA-ÿ, -ëiiib «mener», «conduire»; 

B03-é-Tb, BO«-ÿ, BÔ3-Hinb et Bea-iô, Bea-ÿ, -ënn» «charroyer» ; 

HOC-6-Tb, Hom-ÿ, HÔc-Hinb et hcc-tô, nec-ÿ, -omb «porter»; et quelques autres. 

Pour le verbe signifiant «aller à cheval», «aller en voiture», etc. (aller 
autrement qu’à pied), l’opposition des deux aspects indéterminé et dé¬ 
terminé s’accuse encore par des différences de forme dans la racine: 
■isA-n-Tb, ^bnc-y, isA-unib à l’aspect indéterminé, ^x-a>Tb, ^a-Y» ^A^euib à 
l’aspect déterminé. 

Quant au verbe signifiant la marche à pied, c’est à deux racines 
différentes qu’il emprunte ses aspects indéterminé et déterminé, tout 
comme on a, en français même, l’opposition marcher et allen xoA-fi-Tb, 
xooc-ÿ, xÔA’Hmb, proprement «marcher», aspect indéterminé; ha-tù, BA-ÿ, 
•emb (prêt, mëxb, mxa, mxo) «aller», aspect déterminé. 

L’aspect indéterminé possède toujours une suffixation itérative; et 
ceci explique qu’on l’emploie de préférence, môme pour le mouvement 
déterminé en son but (et môme pour les verbes auxquels l’adjonction d’un 
préverbe peut donner valeur perfective), toutes les fois que l’action ver¬ 
bale comporte une idée de durée, de répétition ou simplement à*aller et 
retour. Soit dans les exemples suivants, empruntés au jeu des verbes 
xoA^Tb et BATÂ: 

KyAa Bh BAëre? «Où allez-vous?» (en ce moment-ci). Hâcio Bbi lyAâ 
xÔAirre? «Y allez-vous souvent?» Bnepà a xoa6x3> bl uépKOBb, bb éauio, 
Bb Tearpb «hier je suis allé à l’église, au bain, au théâtre» (puis je 
suis rentré à la maison : donc, idée d’aller et de retour, c.-à-d. de répé¬ 
tition de l’action); mais: Bs:epâ a mëxb bb icâTpb h no Aopoi^ BcipiTBXb aboiô- 
poAHaro épâia «hier j’allais au théâtre et, en route, j’ai rencontré mon cou¬ 
sin». La cuisinière qui veut une permission d’une journée dira à sa 
maîtresse: Bâpbma, nosBÔxbie unt ceroAna cxoAârb co ABopâ (cxoAéTb, perf. 
en cet emploi); mais, si l’on parle d’une cuisinière qui veut quitter sa 
place, sortir de la maison pour n’y plus revenir, on aura : KyxâpKa xô^erb 
cofirâ co ABopâ. Dans le présent Manuel, p. 46 1. 9 : IIômhk) a, icâicb isb 
coc^AflMTb Hâmmrb aâ copoKb Bëpcrb llyra^ëBb npHXOAÙsb...: Fougatchev est 
venu, mais le fait de sa venue n’a pas terminé son action : il est reparti 
après qu’il était venu; de plus on ne perdra pas de vue qu’up des 
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traits essentiels de Taspect imperfectif est de faire image, de se prêter 
aux descriptions d’actes qui, de par leur nature même, se laissent aisé* 
ment décomposer en une succession de moments; l’emploi de npnxoAHTï., 
indéterminé imperfectif, est donc ici doublement justifié. Et de même, 
p. 224 1. 4: Htô-3{cb, A'^Tcit-TO ne npHKâÆEcero icl MaMam^ CBO^mib? 

11 ne faut pourtant pas dissimuler que le choix entre les deux 
aspects indéterminé et déterminé demeure runo des difficultés les 
plus irréductibles de la langue russe; et l’on se trouvera bien de noter 
soigneusement les différents emplois rencontrés. 


3. Les préverbes vides. 

Prenez une page de russe et examinez les composés perfectifs (per- 
fectifs munis de préverbes) qui s’y trouvent: vous constaterez qu’un 
certain nombre de préverbes perdent à pou près toute valeur propre 
pour n’ôtre plus que les indices de l’aspect perfectif; restreints à cette 
fonction, les préverbes peuvent être dits préverbes vides. 

Soit, par exemple, le verbe simple ciart «semer» et ses composés 
perfectifs : la plupart de ces composés ajouteront au sens verbal général 
la spécialisation de sens que comporte le préverbe dont ils sont munis: 
jlo^ciiiTb «semer toute la quantité qu’on se proposait do semer» ; aa-ciaib 
«ensemencer un champ entier»; Ha-ciaTb «semer en abondance»; oé-cteb 
«semer tout autour»; OT-ctflib-ca «achever ses semailles»; nepe-ctan» 
«semer, ensemencer à nouveau»; ^o;^-ci}m, «semer en cachette» et aussi 
«semer en surplus»; npn-ciaTb, même sens do «semer en surplus»; iipo- 
ctaTb, littéral, «semer au travers», «tamiser», «bluter», «sasser»; y-cifiTb 
«semer», au figuré: nô.io éiîmo yctjmo TpÿnaMH «le champ était jonché de 
cadavres»; — mais certains de ces composés n’exprimeront que le sens 
verbal pur et simple en valeur perfective, le proverbe s’étant débarrassé 
de tout sens propre: ainsi uo-cbaib et même aussi, parfois, sa-ctîiTb et 
ua-ciarb. 

Les préverbes les plus usuels en cet emploi sont les suivants: pré¬ 
positions no, CL, na, sa, y, préfixe bo3- (mouvement de bas en haut). 
D’ailleurs, le choix de ces préverbes n’est nullement arbitraire: à ob¬ 
server les choses de près, on voit qu’il est le plus souvent déterminé 
par le sens même des verbes auxquels ils se préfixent. Soit, par 
exemple, le verbe A'bJtaib «faire», verbe de sens très général pourtant; 
le perfectif c-;^tJiaTb n’ajoutera rien à l’idée verbale essentielle; et ce¬ 
pendant le sens particulier d’arrangement, de mise ensemble que com¬ 
porte le préverbe c- en sa valeur d’emploi prépositionnel avec l’instru¬ 
mental (v. p. 33 n. 2) pourra être considéré comme une confirmation 
très naturelle du sens même du verbe simple. 

La phrase norocrajiH onû y nâcL râicb ^tBa Bcë no4iH, nôirajiH, noxo- 
MaxH, Ho HHHerô ho coHCTJiâ (p. 53 1. 6) fournit de bons exemples de pré¬ 
verbes vides: no- dans no-roerfirb, no-icib, no-nwTb, no-jiOMâTr», c- dans c-M«e^b, 
On notera cependant que no-, dans no-rocTHib, se prête fort bien à indi- 
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quer la brièveté du séjour, et que ce même préverbe, dans no-4cii^ no-nért, 
■o-xoMàTb, présente l’action comme poussée jusqu’à son extrême limite : 
ils mangèrent tout, bm-ent tout, cassèrent tout; mais, en maints autres 
emplois, no-rocrén», no-ierb, no-n^i>, no-JiOMâib ne seront que les per- 
fectifs de rocrâtb, de 'àciB, de nniB et de soxaTK 

Si Ton met à part les quelques perfectifs simples du type nycrÛTB 
(une trentaine) et les perfectifs en -uy-, on constate que les perfectifs 
russes ne doivent leur caractère perfectif qu’à la préfixation des pré¬ 
verbes: cette particularité devait nécessairement entraîner une sorte 
d’usure du sens propre de ces derniers. Cette usure même a fourni la 
solution du problème qui se posait à la langue : constituer des perfectifs 
qui ne fussent que perfectifs, et sans qu’aucune idée particulière s’ajoutât 
à l’idée verbale générale. Et c’est pourquoi les préverbes des imperfec- 
tifs n’apparaissent qu’assez rarement en ce rôle de mots vides. 


4. Opposition d’aspect marquée par l’accent. 

Munis d’un préverbe, les verbes à suffixation -a- (-a-) de la classe 
dite III (prés, en -h>, -erai», etc. : ôir-a-TB, -a-io, -a-eniB «courir*, cùn-a-Tt, 
QÛwi-JOy ciâmi-einL «répandre*, «verser*) n’expriment l’aspect imperfectif 
que s’ils accentuent le suffixe -a- (-a-). Ceux de ces verbes qui, à 
l’état simple, n’accentuent pas le suffixe -a- (-a-) doivent donc, en com¬ 
position préverbale, accentuer ce même suffixe pour l’expression de 
l’aspect imperfectif; et de là, pour quelques-uns tout au moins, c.-à-d. 
pour tous ceux qui, même en composition préverbale, ne connaissent 
pas d’autre suffixation que -a- (-a-), une double série de composés pré¬ 
verbaux: les uns, d’aspect perfectif, gardant l’accentuation du simple; 
les autres, d’aspect imperfectif, accentuant le suffixe. £x.: 

éir-a-Tb «courir*: «o-, sa-, hs-, c-Ôfe-a-TB, perf.; ao-, aa-, hs-, c-ôtr-â-Tb, 
imperf.; 

nâ^-a-Ti. «tomber*: sa-, Ha-^âJ^-a-TB, perf.; sa-, Ha-iia;n-â-Ti>, imperf.; 

cén-a-TB «répandre», «verser*: b-, sa-, na-, pas-, c-, y-cùn-a-iB, perf.; b-, 
sa-, Ha-, pas-, o-, y-CBm-à-TB, imperf.; etc. 

Nombre de ces doublets: une douzaine. Noter qu’à l’aspect imper¬ 
fectif ils maintiennent le suffixe -a- (-a-) au thème du présent, môme 
si, au simple, ce suffixe n’apparaît qu’au thème de l’infinitif: on opposera 
donc B-, sa-, etc., cBin-â-B>, imperf., à b-, sa-, etc., cûiui-k), -cj^nx-eniB, perf. 
Ciomp. no-, npH-, co-, y-sna-ib, -ënn», de no-, npH-, co-, y-snarBâ-xB, imperf., et 
DO-, npH-, co-, y-sna-io, -eniB, de no-, npn-, co-, y-sna-iB, perf. (v. p. 50 n. 5). 


s. Emploi impersonnel des rerbes actifs. 

Quand il s’agit d’exprimer une action des forces de la nature ou, 
de façon plus générale, une action qui, même rapportée à l’homme, 
ne dépend pas de la volonté de l’homme, — la tendance générale de la 
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langue russe est d’exprimer cette action par un verlTe actif employé 
impersonnellement : Tobjet qui subit l'action devient complément direct 
et se met à l’accusatif; l’objet qui la provoque, s’il est exprimé, de¬ 
vient complément de circonstance ou d’instrument et se construit en 
conséqu^ce. Aisément reconnaissables au prétérit, où la désinence 
neutre les révèle, ces constructions impersonnelles embarrasseront par¬ 
fois au présent. En voici quelques exemples: 

Mchù kjiôhhtb ko CHÿ «j’ai sommeil», littéral, «cela m'incline \er8 le 
sommeil»; Kena THHers na pôj^miy «j'ai le mal du pays», je voudrais re¬ 
tourner dans ma patrie; otl x6j[o;(a y mchh nom aoncnn» «le froid m’a 
donné des douleurs dans les jambes» ; h ^^ëpnyjio Mena eaiÿ oét oToim pas- 
CKasaTi», dans le même sens où l’on dit ;n.ëpny3ia Mena HCJiorifan (HeaencaH 
ctei) ou ii^ëpHyjn. mchh nopra «quel démon m’a pris de lui raconter cela» : 
j^ëprara, perf. AëpHyrii, «tirer», «tirailler», au sens figuré «inciter à» (comp. 
Bem, 41, II, p. 291); oicr» erô paaénpâerB, d’un homme qui commence à res¬ 
sentir les fumées de l’ivresse, l’emportement de la colère, etc.; au prêt, 
perf.: éifa erô paaoôpâjio. 

Hséf (on accentue également éaéy) somjio MÔJinieft «l’éclair a mis le 
feu à l’izba», littéral, «cela a allumé l'izba du fait de l’éclair» ; erô oniy- 
mûxo y7^âpoMi> ipôiia «le coup de tonnerre l’a étourdi» (orjrynrÂTB, perf., 
proprement «rendre sourd»); othociüto B^rpoMi» Oçààfb à l’acc.) «le 

vent rabattait la fumée»; niipoMr» mohh vyis 6hjio ho cmé^o ch Hors «il 
s’en est fallu de peu que le vent ne m’ait fait tomber» ; intoTiniy pasMÔJio 
JÙBHHMH «les pluies ont raviné la digue», «la digue a été ravinée par les 
pluies»; noffBâjn» saraao bo^ôë «l’eau a inondé le sous-sol», «le sous-sol a 
été inondé» ; nsôÿ (ou naéy) aaHccjiô cniroMii «il y a de la neige amoncelée 
sur l’izba», «l’izba disparaît sous la neige» ; dans Pouchkine, MeréjiB (la 
Tempête de neige) : bb o]ipf MiiHyry Aopory Banccao «en une minute le chemin 
fut recouvert» (disparut sous la neige). 

On notera que la plupart des exemples de la seconde série, ceux 
où l’instrumental exprime l’instrument même de l’action, se traduisent 
très commodément en français par le passif. 


6. Sar le sens général des rerbes pronominaux. 

Dans leur ensemble, les verbes pronominaux de la langue russe 
peuvent être répartis en trois groupes: 

!• Los pronominaux dans lesquels l’élément -ca (-cb) est complément 
direct de vexbe actif et dont la plupart peuvent (Remployer avec valeur 
passive ; types m^tb-ch «se laver», et crpoHiB-ca «se construire», «être con¬ 
struit» : iHôJTb ciponrcfiT «la maison est en construction» ; rôitb ôtotb crpoEXca 
apxBiéKTopoirB N. «cette maison a été bâtie par l’architecte N.» (dans le 
même sens où, avec l’aspect perfectif, on dira : jfpwh ôtotb Ôûjrb sHcrpocHB 
apxHTÔKTopoirB N.); «eafonBia cipÔHTca muKenépaaiH Ilyréâ cooôiBÔHia 

«les chemins de fer sont construits par les ingénieurs des Voies de 
^mmunication». — Les pronominaux de l’action dite réfléchie se laissent 
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aisément rattacher à ce premier groupe: éÔTB-CH, pyéârb-csi, o-paHcâTb-cH, 
imperf., «se battre»» «se livrer bataille»; iid^osaib-ca «s’embrasser»; etc. . 

2® Les pronominaux dans lesquels l'élément -ca (-cb), simple élément 
de fleodon, n'a d'autre valeur que d'insister sur ce que l'action a de per¬ 
sonnel au sujet. Le plus souvent, le simple coexiste: ainsi CTy^âxb en 
face de cry^âTS-ca: ohi. cryîlÎTB hb ffsépB «il frappe à la porte> (simple 
constatation d'un fait), obtb cry^ca bb ;^BépB «il frappe à la porte» (pour 
qu'on la lui ouvre); npasnaiB, perf., npasHaBaiB, imperf., en face de npa- 
3HâTB-ca, iipH3HaBâTB-ca : npHanâü, tto éro tukb «reconnais qu'il en est bien 
ainsi»; npnsHâüca, nro tùl 6to cKaaâjn» «avoue que c'est toi qui as dit cela»; 
cjiyraaTB «entendre» en face de cjiÿuiaTB-ca (constr.: le gén.) «obéir»; ou 
encore : ohb xynâJTB ceôi aéifjuo a renépB crponrca «il s'est acheté un terrain 
et maintenant il fait bâtir» (sur les locut. franç. de ce type, v. également 
la Remarque suivante); sur les doublets du type ôÊJiin,, ôMÈit-ca, cÆptTB, 
clipiiB-ca, nepH^TB, ^epaiiB-ca, etc., comp. p. 67 n. 4; — mais parfois aussi 
le pronominal seul est en usage; type 6o>jTB-ca «avoir peur». V. p. 17 
n. 5 et comp. les pronominaux français du type «se douter», «se mourir». 
— A ce même groupe appartiennent également les pronominaux qui 
expriment moins l'action verbale proprement dite qu'une disposition 
spéciale du sujet à cette action: tels xycaiB-cn «mordre»: éra coÔâKa 
KycaercH «ce chien mord», o.-à-d. «a des dispositions à mordre» ; mrkih-m 
«ruer»: éra Jiomajacb aaraoTca; i«wroTB-CH «piquer»: posa KoaercH; nâ'ncaTB-cH 
«se tacher»: éra citea hcMbho oRpâmena (peint) h noTOMÿ nâwaercH. 

3® Les pronominaux impersonnels construits avec le datif du nom 
qui, dans la proposition personnelle, joue le rôle de sujet: Mnh xô^ier-ca 
en face de h xo^. Formés sur dos simples qui peuvent être neutres, 
ces pronominaux impersonnels rejettent au second plan l’activité propre 
de la personne mise en cause, diminuent sa part de vouloir; ainsi dans 
les exemples ci-après : Mnh xô^erca tcTB «j’ai envie de manger», «j'ai faim»^ 
ou, à la forme négative, mii4 ne xoneica tcTB «je n'ai pas faim», phéno¬ 
mène tout physiologique qui échappe à ma volonté (mais, p. 169 1. 3, 
MBi 'icTB xoxâMB, littéralement «nous voulons manger»); uni htô-to ho tcrca 
«c'est comme si j'avais perdu l'appétit»; mh4 ne cnârca «je ne peux pas 
dormir», en face de a ae ciuno «je ne dors pas»; eiiÿ ae airrâjiocB «il ne 
lisait pas», il n'avait pas envie de lire ou son attention était distraite; 
emrjf ne TopimTca «il est impatient»; mb§ jl^aerca «il me semble», «je suis 
porté à croire», moins affirmatif que a jicÿMaK); ou encore, dans des phrases 
générales qui ne se rapportent pas à une personne déterminée: «ocBëTca 
yioTHO, cnéica cnâfliKO (Saltykov-Chtchédrîne) «on vit bien à son aise, on dort 
d'un doux sommeil»; xopoinô paéÔTaeiCH «il fait bon travailler ici». 

On voit que ces impersonnels sont éj^alement commodes pour l'ex¬ 
pression des phénomènes involontaires de la vie physique (xô^ctch ^ctb, 
cirirrca), et pour l'expression des phénomènes de la vie de l'esprit dont 
l’affirmation se fait à dessein réservée, modeste ou timide (AÿMærca). 


Observation, ^ Série très nombreuse: en face des verbes actifii de* 
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venus pronominaux par l’incorporation de -ca (-ci>), les mêmes verbes 
non pronominaux avec ceê»: comme complément direct indépendant. 
Différence de sens: dans le premier cas, atténuation ou disparition to¬ 
tale de ridée de personnalité; dans le second, au contraire, mise en 
valeur de cette même idée de personnalité. Ex.: jnunÛTB-CH (perf.) acnsHu, 
«mourir*, «être tué*; jnmiiâTLca crmjk «perdre son père*; mais: Jimirtm. 
(perf.) ceéé «câsim «se suicider*, littéral, «se priver soi-même de la vie»; 
6hb-to cwrâeTB ce6A ô^eiib a y OKpyacâioiimxi» oin. croraerca KpÿrjiLnrB 

AYpaKOMi» «il se croît fort intelligent, mais, dans son entourage, il passe 
pour un franc imbécile*. 

On notera d’ailleurs que parfois la différence de sens entre la forme 
verbale simple et la forme à pronom incorporé s’atténue au point de 
devenir presque insensible: Ktô Baci» épéert? — ILiktô: û BceiT^â câirb ceÔH 
époro ou à nce^k c«4iirL êpoiocB. «Qui est-ce qui vous rase? — Personne: je 
me rase toujours moi-même*. 

7. Français «faire faire pour soi», «se faire faire». 

L’expression russe correspondante est: le verbe de l’action considé¬ 
rée, avec ou sans l’accompagnement du datif cefli. Ex.: H cmte. (ceêt) 
luipy n.iâTBH, a cmte» (ceôi) nâpy canon, «je me suis fait faire (littéral, «je 
me suis cousu*) un costume, une paire de bottes* (comp. : oitb ciniiTT. 
acWh Aoporÿio raÿéy «il a fait faire à sa femme une pelisse de prix*); 
Oauhi. uapB crpoHJTB ceOb ;pjopéi;7>... (p. 6 1. 1). 

L’expression russe, bien que souvent plus concrète (en russe c-iuhti., 
perf., «coudre*, en français «faire faire»), est donc moins précise que 
l’expression française: elle n’exprime pas l’idée factitive (faire faire) et 
peut ne pas s’accompagner du datif ceéi. Mais on n’oubliera pas qu’en 
français même l'idée factitive peut aussi n’être pas exprimée et que le 
pronom «se* (= «pour soi*) peut également manquer: «un tel bâtit* 
se dît fort bien au sens de «fait bâtir pour son propre usage*. 


8. Du yerbe «être». 

I. Le verbe< «être* au présent; ses substituts. 

On sait qu’en russe le verbe «être* est inusité au présent, sauf les 
emplois assez spéciaux des 3** personnes ecn. et cyn.: 

1® ecTb et cyn. pour les définitions: Dostoïevski, 3anâoKU hst. Mëpx- 
uaro ;^ÔMa (Souvenirs de la maison morte), I, 1: ncaoBiio. écn» cymeciBo ko 
Bceny npHBUKâioinee «l’homme esc une créature qui s’habitue à tout* ; dans 
les formules du langage scientifique: rpaHMâTiuca écib naÿKa o saKÔHaxb 
HsuKa «la grammaire est la science des lois du langage» ; ânreJiH cf tb 
êesojiÔTHue «les anges sont des esprits sans corps». On notera cependant 
que la langue parlée n’admet pas volontiers cet emploi de ecrt et ré¬ 
pugné décidément à l’emploi similaire de cyrb: à la question htô Taicôe 
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aiirediu? «qu'est-ce que les anges?» elle ne répondra pas âHrea&i cfih 
éeanjŒÔiHBie) mais, plus simplement, âHreoH — éio éesnaoTHue; 

2" ecib pour insister sur l'idée d'âre, à*exister: Bon» écn» «Dieu 
existe»; et nombre de locutions se rapportant à cet emploi: ecri» au 
sens de «il y a» (avec y et le gén. [ou le dat. sans préposition], «j’ai», 
«tu as», etc.: écn» jm y Bécn, «avez-vous de l’argent?»); TÔ-ecn» 

«c’est-à-dire» ; tô-to h écn, «c'est justement le cas» ; etc. — On voit que, 
dans cette construction, la 3** pers. sing. sert sans acception de nombre 
{écTB m y BâcB j^éstm?); elle peut même servir sans acception de per¬ 
sonne, au moins dans le langage parlé: 4erô Tann» j^weto coÔKpaiLca? 

KaKb (tu) cdb ou nAii fb mcmi» (tu) écib «pourquoi de si longs préparatifs? 
va comme tu es» (c.-à-d. babillé comme tu l’es en ce moment); Hÿ, aa- 
KOHL a écTb, TaKûFL H écTL «eh bien, je suis comme je suis». 

Mais, si cette non-expression du verbe «être» au présent ne nuit 
en rien à la clarté dans les propositions du type: ôht, «oépt «il est bon», 
(iWh nncâiejn, «il est homme de lettres», ôitl ^oMa «il est à la maison», 
KJiioTB y MeHîi «j’ai la clef», il n'en irait pas de même dans celles où le 
verbe «être» peut être considéré comme jouant un rôle autre que celui 
de simple copule, de simple trait d'union entre Tattribut et le sujet; 
de plus, par son abstraction même, le verbe «être» satisfait mal l’une 
des tendances les plus accusées de la langue russe et qui s’afhrme de 
maintes façons: la tendance à voir les choses et à les représenter sous 
des formes concrètes, en images (par exemple, suivant qu'un livre doit 
être placé à plat ou debout, a nojio»ÿ ou a nocraBjrio Keiiry na nojnty, fa¬ 
çons de parler qu’une seule et même abstraction traduira en français: 
«je mettrai le livre sur la planche»); et c’est ainsi que, tant par besoin 
de clarté que par répugnance à l’abstraction, tels emplois que, dans 
d’autres langues, le verbe «être» revendiquerait, seront tenus, en russe, 
par des verbes de signification concrète. Ges verbes, que l’on peut ap¬ 
peler auhstituU du verbe <être*, sont nombreux: leur sens propre, si 
atténué qu’il apparaisse, en détermine le choix; et on peut les répartir 
en deux groupes, suivant que ce sens propre (sens concret) demeure 
ou non perçu par les sujets parlants; les plus communs sont: 

1® Verbes conservant leur sens concret et très usuels: 
cBçn-t-Tb, propr. «être assis»; a csoRf ffpjna «jé suis chez moi» (restant 
à la maison, je serai plutôt assis que couché ou debout); 

xoHc-â-Tb, propr. «être couché»: Uapâm» jieosôrh m Céidi «Paris est 
sur la Seine»; uimoKi» xesicén» bb yrxf «le sac est dans le coin» (couché); 
KHÙra xescân» sa uÔJQch «le livre est sur la planche» (à plat); 

cio-é-Ti», propr. «être debout»: idinoRb cioArb ub yixÿ «le sac est 
dans le coin» (debout) ; icmira ctoùtb na nômdt «le livre est sur la planche» 
(dd>out); TU Tÿn» croùim»? «qu’est-ee que tu fais ici?» cxoân» xop^naa 
noiw «il fait un beau temps fixe» ; uopôsu cioÉn» «les froids persistent». 

On notera d’ailleurs que chacun de ces trois verbes comporte une 
idée de permanence, de durée et, dans certains cas, d’immobilité que 
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ne possède pas le verbe côtre». Ainsi: oin> cH;a;ÉrB btb noptMi, fb Kpinocni 
«il est en prison, (écroué) à la forteresse»; ohi» iipocH;çfejrE» fb ocrport 
Tojs^ (ocrpôrB, -a «maison de force»). 

2* Verbes dont le sens concret n'est plus qu'un souvenir et qui* 
le fait est digne de remarque, sont étrangers à la langue populaire: 

co-CTO-é-TB, imperf., «être composé» e1^ avec l'instrumental, «être en tel 
emploi», «avoir telle fonction»: ofb cocroiÎTB na Boennott cJEÿacGfe «il est 
dans l’armée»; ofb cocroârB ajiiBioTanroMi» npH BejrfncoiTB Kaés't BjraAi'iwipt 
AJieKcaH?q)OBH^t «il est officier d’ordonnance du grand-duc Vladimir 
Alexandrovitch» ; 

aBJi-/i-TB-CH, perf. hb-ô-tb-ch, «se manifester tel ou tel»: tokoo yrsep» 
îKAéirie HBJiéeTca nômofi HecooépâaHOCTBio «une tçlle affirmation est une com¬ 
plète absurdité»; 

npej^-craBJi-é-TB coéôio, perf. npeA-cxâB-H-TB co66k) (avec l'accus.), «se pré¬ 
senter comme étant tel ou tel»: seMJié npej^craBaHeTB coôôft cnjuocnyrBifi y 
nojiiocoFB mâpB «la terre est une sphère aplatie aux pôles». 

o-Kas-Lma-Tii-CH, perf. o-Kas-â-iB-cH, «apparaître comme», «se montrer, 
à l'user, tel ou tel»: Bce éio ORaaâjiocB nycTflFcaMn. 

Plus spécialement nécessaires au présent, les substituts du verbe 
«être» sont également employés dans ce même rôle au futur et au 
passé. S'agit-il de les traduire dans les langues où le verbe «être» ne 
connaît aucune restriction à ses emplois, ce serait, en bien des cas, forcer 
le sens que de les gloser autrement que par ce verbe même. 

II. Le cas de l’attribut avec l’infinitif 6 uti». 

Avec l'infinitif Ôbitb, l'attribut peut être mis au datif, par attraction, 
en accord avec un premier datif exprimé. Ex.: EMy xô^erca ôjfe. éoraiy 
(concurremment à eiiÿ xô^erca ô^tb ÔorâTHFB) «il a envie d'être riche»; 
dans Krylov, Fables^ V, 2: 

Koib Korrofl y inta ;^ofi?^ëTB, 

To, B’ipno, XBBÿ ne 6utb amBÔMy. 

«S’ils en viennent aux... griffes, alors, tu peux m'en croire, le lion ne 
s'en tirera pas vivant». — Comp. pp. 14 n. 8 et 38 n. 1. 

Dana les propositions de caractère impersonnel, cette même con¬ 
struction du datif attribut avec l'infinitif ôbitb demeure possible même 
alors qu'aucun datif sujet n'est antérieurement exprimé. Ex.: Cicôjibko 
BÔjçj HH nÙTB, a HBHHy HO ÔBiTB (prov.) «on a beau boire de l'eau, elle ne 
vous monte pas à la tête»; 6 ûtb npîuiaTy «être admis» (d'un usage, par 
exemple); dans Griboïêdov, Pope oti» y Ma (le Mal de trop d* esprit), 
acte m, sc. 1 : 

SaT&irB ace Ô^tb, CKaacÿ Bofb iianpflMHKB, 

TaKB He B 03 ;z^épacHy Ha hsûfb, 

Bi npeapimjH kb lairB ne CKpiSny...? 

«Mais pourquoi, je vous le dis tout franc, ces intempérances de langue, 
ee mépris affiché pour les hommes...?» 



252 


Manuel de langue russe. 


De ces emplois du datif attribut avec Tinfinitif (Sun» on peut rap» 
procher les emplois suivants: 

Le datif attribut, avec des infinitifs autres que Chsibf mais qui 
peuvent être considérés comme des substituts de Tinfinitif 6 htb: Ilpoinÿ 
nosBÔjnrri:» uni ociâTBCfl HensB’ibcTHy «je demande qu’il me soit permis do 
demeurer inconnu», je désire garder Tincognito (ou Tanonyme); 

3® Le datif de détermination (détermination du sujet) avec infinitif 
quelconque, dans des propositions du type «faire telle chose soi-mêmef 
seul», etc.: Saipy^iiHâTejiBHo ôto caMOMÿ «il y a des difficultés à faire 

cela soi-même» (s’il s’agit d’une femme, caMofi; au plur., caMàMi>); rjrb 
Bé^epoiTB oaâcHO xojglrb oj^EOMÿ «il y a danger à passer par là seul le soir». 

Au reste, dans son ensemble, la construction du datif attribut 
avec l’infinitif 6bm> est fortement marquée d’archaïsme. Hors certaines 
locutions peu nombreuses, elle n’est demeurée véritablement usuelle 
que dans les deux emplois suivants: 

1® Pour les définitions générales; par exemple, dans les dictionnai¬ 
res, la glose des verbes pronominaux à valeur passive: npHimMaTL-ca = 
êÛTB npiïHHMâeMy «être admis»; noTOraib-CH = êiiiL noTOrâeMy «être honoré»; 
HsÔnpâTL-cfl = 6 mti, nsdnpâoMy «être choisi»; mais déjà l’attribut adjectif 
aura quelque chose d’archaïque; c’est ainsi que, dans les locutions du type 
«être riche», la formule CÛTh êoraTiiiM'B (attribut à l’instrumental) sera 
communément préférée à la formule Ôûth éoraiy (attribut au datif). 

2® Pour l’expression du futur de fatalité (v. p. 123 n. 9) : yjîrs 
leêt êôry, au lieu de yaci» noÔbioTi, leôé, «tu seras battu», «on te battra», 
tu n’échapperas pas aux coups que tu mérites; icowÿ 6ûti> noBtineny, 
TÔn» HO yrônerb (prov.) «celui dont le sort est d’être pendu n’a pas à 
craindre la noyade». 

On notera que, dans ces deux emplois, l’attribut, presque toujours 
participe, est mis par l’usage moderne à la forme courte et non pas à 
la forme longue : Ôliti» npiiHHMâeMy, CÛTh êïrry, et de même Ôùtb êorary. On 
notera aussi le caractère populaire de la construction 6iiITl refit fiôry 
en valeur de futur de fatalité. 

Quant à la construction du datif de détermination (caMonÿ, caiiofi, 
cajiiâMi>) avec infinitif quelconque, elle est demeurée très vivante et 
d’emploi ^ès général. 


9. De l’emploi de dâJio comme auxiliaire d’irréalité. 

S’il s’agit d’exprimer qu’une action verbale commencée n’a pas été 
achevée, — ou que cette action, même achevée, n’a pas produit l’eflfet 
qu’on en pouvait légitimement attendre, -r ou enfin que cette action a 
été simplement projetée, mais non mise à exécution, — on ajoute au 
verbe principal le prétérit impersonnel fiwjio en fonction d’auxiliaire (en 
cet emploi, généralement inaccentué). On a ainsi, en russe, une variété 
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de mode irréel qui manque dans nos langues littéraires occidentales 
(français, italien, allemand, anglais, etc.), et dont la traduction ne lais¬ 
sera pas que d’être parfois assez embarrassante. On en jugera par les 
quelques exemples qui suivent: 

ŸL cto> 6 buio nncâiL, nonl^mâjiH «je m’étais installé à ma table de 
travail, mais on m’a dérangé» (et je n’ai pu écrire). 

H xorfcn. éujio yttiâ, «a paaftÿMajn» «je voulais sortir, mais j’ai réfléchi» 
(et je ne suis pas sorti). 

Ilocjaà Chvio yixBJiBL nsL Mocicbij: utl BopoTimn. (Karamzine.) «Les am¬ 
bassadeurs avaient déjà quitté Moscou: on les fit revenir». 

Dans Pouchkine, Meiéab (Za Tempête de neige): Ohb y^apujii» no aomavi^: 
acHBOTHoe nonmô éiiuio p^cBio, bo cKÔpo craao npncTaBâib h vcpesib 
HéTBcpTb Hacâ nomao mâroMi». «Il frappa son cheval : la pauvre bête partit 
au trot, mais bientôt elle se lassa et, au bout d’un quart d’heure, elle 
se mit au pas». 

Dans Saltykov-Chtchédrine, üoMnaflÿpH h IIoMnaflÿpmH, II, 5: 
PaHeHbKO, BâmecTBO (=b Bâine npeBOcxojcérejiBCTBo)... samcHyacfl 6&uio IlâBejrB 
Tpo^ÔMHTTb. «Un peu tôt. Votre Excellence, fit mine de bégayer Paul 
Trophimytch». 

Dans Tourguénev, BÉmchbi. aÿrt (la Prairie de Bêga): Bàasû à cnepBâ 
éujio H ne sautTiurb. «Vania... tout d’abord je ne l’avais même pas remarqué». 

Ksuisb, BÛcynyBmiitcH 6ÛJio mb okhé... (Saltykov-Chtchédrine, PyéepH- 
cide o^epKH.) «Le prince, qui s’était penché un instant à la fenêtre...» 

PkKa, noKpi^maHca 6ÛJio xhjiflWb, cHosa pasonuiâcb. «Le fleuve, qui déjà 
était tout couvert de glace, s’est remis à couler». 

On notera que, dans cette construction de Ôùjio comme auxiliaire 
d’irréalité, le verbe principal se rapporte toujours au passé. Comp. 
l’emploi de Ôubmo avec le présent-futur (perfectif) pour marquer l’habi¬ 
tude, la répétition dans le passé; v. p. 26 n. 1. 

C’est cette même construction auxiliaire de 6huio que l’on a dans 
la locution Bÿxb Ôkuio ne, en face de se, «à peine [si]... ne... pas», 
— «presque» ; v. p. 99 n. 3. 

Parfois Cwio s’accompagne de l’adverbe cobc£ui>; c’est qu’alors l’ac¬ 
tion verbale n’a pas même reçu un commencement d’exécution: owb 
ynâjTb ÔLiso, HO cefl^âcB »ce noAHésca «il est tombé, mais s’est relevé aussi¬ 
tôt», — et l’auxiliaire ôi^o indique que cette chute n’a point eu les suites 
fâcheuses qu’on pouvait craindre; owb cobc'Émi» Ôujio ynâjTB, etc.: il était 
sur le point de tomber, il a failli tomber, mais il n’est réellement pas 
tombé. 

Observation. — On aura remarqué qu’il y a toigours une opposition 
de sens toute natureUe entre la proposition où 6]ûao exprime cette mo¬ 
dalité de l’irréalisation de l’action verbale et la proposition qui suit; et 
c’est pourquoi cette dernière commence le plus souvent par une con¬ 
jonction adversative du sens «mais» : ho, a, parfois h, etc. 
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10. Sur les verbes exprimant des bruits. 

Ces verbes^ à quelques rares exceptions près, se répartissent en 
deux séries morphologiques distinctes: 

l** Verbes de la classe dite III, avec un présent dont la formule 
d’accentuation est -lo (après chuintante -ÿ), et suffîxation de -a- au 
thème de Tinfinitif. Nombre de ces verbes dans Tusage courant: 
une vingtaine. Ex. : rpoxor-â-Tb, rpoxo^ÿ, ipoxo^enii» «gronder» (du tonnerre, 
de la canonnade, etc.; d'après ipoxon», gén. ipôxoïa «grondement»); kxorot- 
â-Tb, KJioKOHÿ, KJiOKuHeiiib «bouillonner» (archaïque kxokotb, gén. Rxoïcoia 
«bouillonnement»); KJioxr-à-Tb, kxox^, icaoxqeinb «glousser» ; JEener-â-xb, xene^ÿ, 
aenéTOnn» «balbutier» (aénen», gén.aénera «balbutiement»); loxoT-â-n», xoxonÿ, 
xoxo^emb «rire aux éclats» (xoxotb, gén. xoxoxa «éclat de rire», «gros rire»); 
menr-â-Tb, meiraÿ, inéireeiiib «chuchoter* (mouorb, gén. monora «chuchote¬ 
ment») ; etc. — On remarquera que, dans tous ces verbes, la partie ra¬ 
dicale se termine par un t-. 

2® Verbes de la classe dite IV, avec un présent dont la formule 
d’accentuation est -i6 (après chuintante -ÿ), -érb (après chuintante 

-ârb), et suffixation de -4- (après chuintante -â-) au thème de l’infinitif. 
Nombre de ces verbes: une quarantaine, dont 28 avec la suffîxation -a- 
(pour -4-). Ex.: 

Avec suffixation en -4-: rpeM-4-Tb, rpeM.i^, ipCM-Éiiib «tonner»; iihxt* 
4-Tb, nHx^y, mixT-émb «haleter»; xpan-4-Tb, xpanjnb, xpan-ùiub «ronfler»; 
cKpHn-4-Tb, CKpmnuo, cKpmi-ânib «grincer»; innn-4-ib, mmui», umn-âiiib «sif¬ 
fler», «chuinter»; etc. 

Avec suffixation en-k- (pour-4-): 6peHH-â-Tb, 6pein-f, épem-émb «frapper 
siur un corps sonore»; asyn-â-Tb, asyn-f, asy^-éiiib «résonner», «produire 
un bruit» (d’après anyicb, -a- «bruit»); Kpn^-â-ib, -ÿ, -éinb «crier» (Kpmcb, 
-a «cri»); Mbi«ï-â-Tb, -ÿ, -Hiub «mugir»; nam-â-ib, -ÿ, -émb «piauler» (iihcicl, 
-a «cri aigu», «piaulement»); cry^-â-Tb, -f, -énib «cogner», «produire un 
coup en cognant» (cryicb, -a «bruit de heurt»); etc. 


11. B’uue forme personnelle invariable de certains verbes. 

La liberté de construction de la langue russe légitime l’emploi d’un 
certain nombre d’inteijeotions, toutes expressives d’un bruit ou d’un 
mouvement, en une valeur quasi verbale. Ainsi dans les exemples 
suivants: 

H BO BCCb ^îÿx'b 

Uoiujiâ safl^iHimoi. 

A é ntb: «ÿ-x%! 

^CHB4fl, sstpâniKH...!» 

(Nékrassov, A4AyinKa Masââ h 3âfiii,bt.) 

«Et les levrauts partirent à perdre baleine. Et moi de leur faire, 
oukh! plus vite, bétes Jolies...» (On emploie de même axi>, ox-b, oxb, etc.). 
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H Bcë: ropnmi, csaxhà, cüojeû, 

MapuTB, HapOTB — Bcë BTb né^ nDCKaicajiD. 

(Pouchkine; Tycap^) 

«Et tout: potS; bancS; tables, marche! marche! tout prit le chemin de 
la cheminée». 

A rimitation de cet emploi; certains perfectifs en -ny-Tb (▼. p. 24 
n. 4); tous expressifs d’un bruit ou d’un mouvement; possèdent une 
forme personnelle invariable à désinence zéro (-"b ou -b) qui, sans acception 
de personne; de genre; ni de nombre; peut s’employer au lieu et place 
dq n’importe quelle forme fléchie; cette forme invariable implique tou¬ 
jours un sens de soudaineté, de brusquerie ou d'extrême rapidité. Ex. : 

Ohû nojipiraiA kb jiflvrj h crÿirB btb oimô cils s’approchèrent de la mai¬ 
son et frappèrent à la fenêtre»; cryicB, forme invariable de ciyK-H^^-TB 
«cogner», perfectif de cryqaTB. 

Dans Pouchkine, EnréHitt OnkriiH'B, ni, 38: 

.H lia ABÔpB 

EBrénitt! «Atb!» h Jiér«ie Timi 
TaiBHHa npwrB m. apyrin ctnii. 

«...Et voilà qu’Eugène entre dans la cour. «Ah!» fait Tatlaua, et, 
plus légère qu’une ombre, d’un bond elle s’enfuit dans une autre pièce» ; 
upLUB, forme invariable de npBir-Hy-TB, propr. «sauter», perfectif de npbiraTB. 

Il va de soi qu’il serait oiseux de rechercher si telle de ces locutions 
est interjectiveou verbale; ainsi, dans cet exemple do Pouchkine, BpâiBfl 
paaéoüiniKH (les Frères Brigands): 

P'kKa iiiyarLia btb croponk, 

Mbi kb Hétt — H CB éeperÔBB bhcôkhxb 
B yxBl — nôuJiBMii bb Bo^âxB rjiyôoicHXB. 

«On entendait, un peu à l’écart, le bruit de la rivière; nous nous 
dirigeons de ce côté et, du haut des rives élevées, nous sautons... et 
voilà que nous nageons sur les eaux profondes»: il n’y a pas à se de¬ 
mander si ôyxB est ici interjection ou forme invariable du perfectif 
ôÿxnyiB. Une seule chose importe: c’est que ces locutions, interjectives 
ou proprement verbales, se construisent ou du moins peuvent se con¬ 
struire comme de véritables formes verbales fléchies. 

Observation. — De cet emploi d’une forme verbale invariable sans 
acception de personne, de genre ni de nombre on peut rapprocher cer¬ 
tains emplois de l’impératif dont il est parlé à la Remarque 41, p. 289. 

12. Formation de l’impératif. 

Deux règles générales très simples suffisent à en rendre compte: 

P La désinence de l’impératif est -h quand cette désinence porte 
l’accent; elle est -b après consonne et -ft après voyelle quand elle ne 
doit pas porter l’accent. Ex.: nec-f «je porte», impér. ncc-i, -i-ie; B'kp-io 
«je crois»; impér. Bt>p-B, -i^ro; «ÿM-a-io «je pense», impér. «ÿM-a-tt, -a-fi-ie. 
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2® L’accentuation de l’impératif reproduit celle de la pers. sing. 
de Vindicatif: voir les exemples cités ci-dessus. 

Les exceptions à la seconde de ces règles sont en très petit nombre, 
et ce n’est pas le lieu de les citer ici. 

Les exceptions à la première portent uniquement sur la substitution 
de -H inaccentué à -b : justifiées par la plus grande facilité d’articulation 
qu’assure cette substitution, elles sont la règle dans tous ceux des verbes 
à suffixation -uy- dont la syllabe présuifixale se termine en consonne, 
et cette règle particulière peut se formuler ainsi qu’il suit: 

Dans les verbes en -ny-Tb dont la syllabe présuffixale se termine en 
consonne, et cela aussi bien dans les perfectifs signifiant l’unité d’acte 
et dont l’accent est libre que dans les inchoatifs imperfectifs dont la 
formule d’accentuation est d’accentuer la syllabe présuffixale, la dé¬ 
sinence de l’impératif est -n inaccentué. Ex.: xpÿcTHH, de xpÿct-Hy-Tfi, 
perf., «craquer*; rpéc-HH, de ipéc-ay-Tb, perf., neut. «craquer», act. «frap¬ 
per», etc.; — côx-Hii, de cox-Hy-Tb, imperf., «se dessécher»; etc. 

En dehors de ces verbes à suffixation -Hy>, quelques exemples seu¬ 
lement, et en très petit nombre, dont les plus usuels sont: dô-mh-h, de 
nô-MH-H-Tb, imperf., «se souvenir»; nôpr-H, de nopi-n-Tb, imperf., «endomma¬ 
ger», «gâter» (mais on dit aussi nopib); méct-h, de vécr-H-Tb, imperf., «net¬ 
toyer» ; npo-j^ôJfflÉC-H, de npo-AÔJDK-H-ib, perf., «prolonger» ; de ^sa-h-tb, 

imperf., «aller» (non à pied). 

Sur les formes invariables xaaib et ijihab (concurrentes à xsaié, rxsAÔ) 
et leur emploi, v. Rem, 41,J[I, Ohs, I, p. 291. 

Quant à la forme Jiffr-b, aér-TC, le seul impératif en -b qui se rencontre 
dans la langue russe, de ae^ aary, perf., «se coucher», elle a sans doute 
subi l’analogie de csa-b, céA-B-ie, impératif de ctcrb, câAy, perf., «s'asseoir»: 
impossible après gutturale, -b a été remplacé par -b. 


13. Les diminutifs. 

Les diminutifs russes, si nombreux qu’il n’est pas de dictionnaire 
pour en énumérer les capricieuses variétés, ajoutent généralement à Vidée 
dimînutive une idée accessoire de familiarité; et, comme familiarité 
implique presque toujours soit tendresse, soit dédain ou mépris, la plu¬ 
part des diminutifs ont reçu, en plus de leur valeur proprement dimi- 
nutive, les uns (et ce sont les plus nombreux) le caractère d’expressions 
de tendresse, les autres, celui d’expressions de dédain ou de mépris. 

La suffixation des diminutifs, simple ou complexe, est fort riche: on 
la dit simple quand elle ne comporte qu’un seul suffixe : hoxc-ks, de nor-â 
«pied», «jambe»; on la dit complexe quand elle est formée de plusieurs 
éléments suffixaux agglutinés: HÔ»-eH-BKa. 

Les diminutifs à suffixation dite complexe peuvent, être considérés 
comme étant les intensifs des diminutifs à suffixation dite simple: ce sont 
des diminutifs de dimii^utifs; la valeur de Vidée diminutive, qu’elle 
soit expressive de tendresse ou de dédain, est donc en raison même de 
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l’aooumulaiion des éléments suffixaux. Ex.: roJiocB «voix», roxoc-oicB, gén. 
roJioc-Kâ «petite voix» : rojioc-ÔH-eKii, gén. -ôn-Ka «gentille petite voix» ; ro- 
jioc-âm-ico, gén. -ôm-Ka, m., «vilaine petite voix». Inversement, les dimi¬ 
nutifs à suffixation dite simple ont tendance à perdre leur valeur di- 
minutive : un certain nombre de ces diminutifs simples se sont substitués 
à leurs primitifs sortis de Tusage ou ont reçu telle affectation de sens 
que ceux-ci n’avaient point, et cela, parfois, dos les périodes anciennes 
de la langue. Tels: afi-u6 «œuf», d’un primitif inusité; BÔ;i-Ka «eau-de- 
vie», du primitif Bo^-â «eau» ; MyacûîCL, gén. Myacnnâ, au sens de «paysan», 
du primitif My»ci>, -a «homme», «mari». Comp. p. 113 n. 4. 

L Principales suffixations diminutives simples. 

Pour les masculins: -oicb (-ckl), -ein», -mrL. Ex.: rpTi6T>, -â «cham¬ 
pignon», ipiiô-ôirL, rpiié-icâ; kotojtl, icoTAâ «marmite», kotoji-ôicl, KOTc.i-Ka; 
KOHi>, -é «cheval», Kon-ëia», KOHBKa «petit cheval», «dada», «patin»; Jipyvb, 
-a «ami», «pyac-ôici>, ;^py}IC-Kâ; ÔparL, -a «frère», CpâT-oBi», Cpâi-iia; uoîki», -â 
«couteau», nÔ3K-Hicb, -inca. 

Pour les féminins: -xa (toujours inaccentué). Ex.: pjic-â «main», 
«bras», pÿ^-Ka; Hor-â, noMc-ica. 

Pour les neutres: -u6 (inaccentué -i^c), -ko (assez rare en suffixation 
simple). Ex.; bhh-ô «vin», «eau-dc-vie», nuii-B,ô; Kopiîrr-o «auge», Kopiir-i^e; 
MoaoK-ô «lait», mojioh-ko. 

Pour les noms de personnesf masculins ou féminins: Au sens de ten¬ 
dresse, -a (après chuintante -a), au sens de dédain, -i>Ka (après chuintante 
-ica), toujours inaccentués, avec altération fréquente do la racine. Ex.: 
Hboetl, -a «Jean», Bâii-n, Bâii-uca; Hiimiaîi, -â« «Nicolas», Kô.i-a, Kô.i-i>Ka; 
AiieKcainqyB et AxeiccaHApa, Câui-a, Gâui-Ka; Ccprliô, -'feu (Céprift, -ia pour les 
saints, les gens d’Église et les membres de la famille impériale) «Serge», 
Cep*é3K-a, Cepëac-Ka; EKaTopuna «Catherine», Kâi-a, Kar-KKa; Côÿba, forme 
usuelle de Co^ia, Goh-h, CoH-BRa. 

IL Principales suffixations diminutives complexes. 

Pour les masculins: Au sens de tendresse, -oaeicb, -iraeia.; au sens de 
dédain, -ninica, -éinKo. Ex.: rpné-oaeKb, g. -ôiica, d’après rjÆÔ-ôio,; Koiea-ôaeirL, 
g. -ÔHica, d’après Korea-ôtcb; Hoac-ineKB, g. -iriKa, d’après hohc-hicl; wâjiBmKB 
«petit garçon», Majn.^-Hiinca, g. -ûiittot; ropo^^b «ville», ropoa-umico, g. -iiiiiKa. 

Pour les féminins: Au sens de tendresse, -nua, d’où -HHica; -ctti>Ka; 
-o'iKa; -e'iKa; -yraica, -roimca, ces deiiX derniers étendus à quelques mascu¬ 
lins; au sens de dédain, -ëmca (-émea). Ex.: Bo;i-â, BOA-ima, BOA-ù'iica; (*o6âK-a 
«chien», coÔâ^-eHiiKa; Mopj^-a «museau», MÔp;^-o?Ka; JiôJK-e'iKa, d’après xôae-Ka 
(la forme non diminutive est inusitée) «cuiller»; Maib, Mâi-yiiiKa «petite 
mère» ; ÔâT-a (pop.), m., ôâT-romKa, m., «petit père» ; 6â6-a, 6â6-yimca «grand- 
mère» ; fffeA-T», «t>A-yinKa, m., «grand-père» ; — JiomaA-cHKa «méchant petit 
cheval»; coCaH-ërata (on écrit aussi coéa^-ÔHita) «vilain petit chien». 

Pour les neutres: Différentes combinaisons dont le suffixe inaccentué 
-KO est toujours le dernier élément; les plus communes sont: au sens 
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de tendresse, -e^wo, -btiitoo, ce dernier toujours inaccentué,. pTTononeé et 
souvent écrit -yiimo (v. p. 35 n. 1); au sens de dédain, -ninico (générale¬ 
ment accentué sur h), déjà rencontré dans les formations masculines. 
Ex.: sur cji6b*-o «mot>, cjion-i^o, puis cjiob-6i«o; ndiaîi-ô ciiid>, rate-wmico 
(pron, ^raëo^^yinKo) ; — ceji-6 cvillage», cea-ninKo € vilain petit village». 

Pour les noms de personnes, masculins ou féminins: Au sens de ten- 
dre3se> les suffixations inaccentuées -em»Ka, -e^ica, et aussi -yimca, -roniKa; 
au sens de dédain, les suffixations accentiiées -ÿma, -ibina^ mais surtout 
-ÿiiiita, -ïbaiKa, avec cette réserve que ces suffixations accentuées indi¬ 
quent un ton d’exirùme familiarité ou de condescendance plutôt que de 
dédain. Ex.: Kôji-e[n.Ka; Kar-eHBKa; BâH-c'iica; lîiiKOJi-yniKa; JIioô-yinKa (de 
JlioôÔBh); Ôji-K>iiîKa; MâpB-ionnca; Cô^B-ioimca et Côn-iompta; — TlaDCJn», gén. 
nâBJra «Paul», nam-yma, IlaBjr-ÿimca; ô^ii^ra, Oan»r-ÿma, Ojiiir-ÿmKa. 

On notera que, dans le parler du peuple, les suffixations accentuées 
.ÿraa, -Toma (comme aussi -ÿxa, -^xa), et même -ÿunca, -ibmKa, ne sont 
nullement méprisantes: llerpyina (ou Ilerpyxa), Baïuoiua (ou Bamoxa), c'est 
«l'ami Pierre», «le voisin Jean»; OatryuiKa, c'est «la petite Olga». —Un 
passage de Résurrection (Tolstoï, BocKpecénie, I, 2) montre de façon sai¬ 
sissante les oppositions de sens marquées par les suffixations -Hca, -esLica 
et -ÿraa (-lôiiia): ...no:ry-r6puii*iHaH, nojry-BocnÛTaHimna. Ee n sbîutiî râicB 
cpé,rnBM3> éMciieMT» — ne KâiBKa h ne KareHBKa, a Kanôma. «...moitié femme 
de chambre, moitié pupille. Aussi Tappelait-on d'un nom ambigu, — ni 
K.atka (dédain), ni Katenka (tendresse), mais Katioucha». Comp. p. 52 n. 6. 

Les adjectifs possèdent aussi des suffixations que Ton peut qualifier 
de diminutives, mais avec des spécialisations de sens qui s’éloignent 
assez de l’idée diminutive. Les deux plus usuelles, toutes deux com¬ 
plexes, et de sens différent, sont -OHLidfi (-OHLKÎfi) et -oBaïufi. 

1® -cHi.idii (-oHhKÜl), -jui, -00 (on n’a -onLidfi qu’après les racines ter¬ 
minées en gutturale), avec formes courtes peu usitées hors les emploi» 
adverbiaux. Originellement diminutive, cotte suffixation fait porter le 
sens de diminution et ses diverses modalités (faveur ou défaveur) sur le 
substantif qualifié plutôt que sur l’adjectif lui-même; et c'est pourquoi 
elle est presque de règle pour le qualificatif en accord avec un sub¬ 
stantif diminutif: piâxccnrjmtt (de ptbKÎlt, -aa, -ee) aryxoïHoicB «un petit moujik 
(ou «un pauvre diable de moujik») roux»; MajreHbKaa (de MajnÆtt, -aa, -oe; v. 
p. 37 n. 5) Jiou]â,nKa «un petit cheval»; naôxeHMda (de nxoxôfi, -âa, -ôe) 
OBnëHicH «deux pauvres méchantes brebis» (v. p. 148 1. 11). Quant à la 
qualité proprement adjective, elle n’est en rien diminuée du fait de la 
suffixation -eaudit (-oHi.Kiô;; tout au contraire elle apparaît renforcée,— 
une idée de gentillesse, de bonhomie, parfois d'espièglerie, etc., ou, en 
mauvaise part, de malice, de laideur souffreteuse, etc., s’y ajoutantr 
sopôniPfmKitt dit plus que xopôiniii, xcponiéHLKO dit plus que xopomo. En 
français, là où les adjectifs dérivés en -et, -étet, -ot (types : propret, rondelet, 
pâlot) ne seront pas de mise, on traduira assez exactement par Fadjectif 
simple précédé de «tout à fait» ou de «tout»: ona xopomenwcaH «elle est 
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"tout h fait jolie»; oiiâ MOJioAcmÆaîï «elle est toute jeune», «toute jeunette» ; 
'éHT> xÿaftHiiirift (de xyAÔft, -an, -ôe) «il est tout maigrichon»; et de même 
xüpomeHbKO «tout à fait bien», fam. «rudement bien». 

Cette môme suffixation -enwriit, -oiiwfitt se retrouve, avec un sens plus 
accusé encore, dans les suffixations plus complexes -ëx-oneicL, -ëx-oubica, 
-('X>0HjiK0, plur. -ëx-oiri,icH, ou -ëm-eueicL, -ëai-eHi>Ka, -ëin-enhKO, plur. -ëra-eHr»KH, 
■et, après une gutturale, -ôx-oneicii, -oiiBKa, -o, -h, ou -ôm-oiiOKL, -oiiMca, -o, 
-H, — exclusivement en fonction d’attribut, au nominatif court, ou à la 
forme adverbiale; mais ces suffixations, qui d’ailleurs appartiennent en 
propre à la langue populaire, sont assez rares. Ex.: de 6ibuâ, -an, -oe 
«blanc», é'ïwi-ëni-eHeKi», -CHbKa, -chlko, -ciilkii; de cyxoft, -an, -ôe «sec», cyx- 
ox-oHeiCL, -OHLKa, -oïiMco, -oiibKH; de TÂxo «lentement», «doucement», «tout 
bas», THX-ÔHbKO, THX-ôx-OHhKo; de xencô «légèrement», «facilement», Jier-ôuLKO, 
xer-ôx-OHLKO. 

2® -oBÉTHrô (-eBaTMfi), -an, -oe, avec formes courtes correspondantes. 
Sens: môme diminution ou dépréciation de la qualité adjective que 
dans le suffixe français -âtre; extension assez restreinte, mais toutefois 
dépassant de beaucoup celle du suffixe français: Clyi-oiiâTufi, -an, -oe «blan¬ 
châtre»; cerÔAiia cHpoBaro (de cwpôtt, -an, -ôe «humide», forme adverbiale 
CBij)o) «il fait assez humide aujourd’hui»; -an, -oe (de ciijiifi, 

-an, -eo «bleu sombre») «bleuâtre». 

Il n’est pour ainsi dire pas de nom d’être vivant ou d’objet matériel 
-qui ne puisse être désigné par son diminutif; les noms d’objets d’usage 
quotidien, domestique, et de même les noms se rapportant à la vie des 
enfants (parties du corps, mots, jouets, etc.) seront naturellement ceux 
qui se prêteront le mieux à ces désignations. De façon générale, l’em¬ 
ploi des diminutifs donne au langage nisse un ton d’intimité, de dou¬ 
ceur, de grâce qu’il est parfois impossible de faire passer dans une 
langue étrangère. 

Au reste, les formations diminutives sont des plus capricieuses: ce 
serait en méconnaître le caractère essentiellement subjectif que de vou¬ 
loir les classer avec trop de rigueur, et les répartitions indiquées plus 
haut ne valent qu’à titre d’indications générales. 

14. Les augmentatifs. 

Bien moins nombreux, bien moins importants que les diminutifs, 
ils ajoutent le plus souvent à l’idée auginentative une idée accessoire 
de défaveur, parfois de malveillance : l’objet désigné par un augmentatif 
sera laid ou difforme, manquera de proportion ou de grâce; s’il s’agit 
d’un être vivant, il sera trop grand ou trop gros, maladroit ou gaucho 
dans ses mouvements. Ce sens général des augmentatifs les oppose, 
d’une manière frappante, aux diminutifs dits diminutifs de tendresse. 

Deux suffixations principales: (-uma) et, dans le parler popu» 

laire ou familier, -ého (-îma). 
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î* -Hme pour les masculins et les neutres, -rana pour les fi^minîn»^ 
(nom. plur. en -ii, gén. en -eft ou à désinence zéro), le dérivé étant de 
môme genre que le simple. Ex.: 

;^Bop-ûine, -a (plur. A»üp-iïiim, -Hiiri>), m., «grande cour», cour immense 
et souvent disproportionnée, de A‘»i-iiiae, -a, m., «grande maison >,► 

«trop grande maison», de aomt.; -a, n., «gros enfant», et aussi 

«enfant» au fig., de «ut-h, pl. «ii-u; 3 B'ï>p-fuue, -a, m-, «monstrueuse bête», 
de sBtpi», -a; aaftu-Éme, -a, m., «un lièvre énorme», de sâai^»; pyach-ôme, 
•a, n., «grand et gros fusil», de pyacbë, -té; etc.; — «ÿp-ama «une grande 
sotte», de «ÿp-a; luaun-mua «un grand vilain chapeau», de lujum-a; Kopstm- 
Hiua «un gros panier», de Kopafra-a, Kopaôu-Ka; pHÔ-HU^a «un énorme pois* 
son», de pâé-a; etc. 

La suffixation féminine en -uu^a (-a final toujours inaccentué) a réagi 
sur la flexion de ceux des masculins en -nuie (-e final toujours inaccen* 
tué) qui sont noms d’êtres animés: le meilleur usage les décline au 
singulier comme s’ils étaient en -mua: saiiqfime, sattnAmu, -y; etc. 
Quant aux neutres et aux masculins inanimés, ils suivent communément 
la déclinaison neutre, — bien que parfois, aux cas autres que le nom.- 
acc., les masculins inanimés admettent aussi les flexions des féminins 
en -mua; «Bopûme, gén. «Bopfima et «Bopémn, etc. Au reste, les augmen¬ 
tatifs en -Elue sont peu usités aux cas obliques du singulier et du plurieU 

Sur une autre valeur de la suffixation -Kme, v. p. 153 n, 6. 

2® -Aho pour les noms d’objets (maso.); -flaa pour les noms d’êtres 
animés (presque tous masc., quelques-uns fém.). Cette suffixation est 
d’emploi assez rare: il semble même que la langue ne sache trop com¬ 
ment fléchir les noms en -hho. Ex.: 

tom-6ho «un gros volume», de tomt,; «om-Aho, synonj’^me de «omôihc; 
«^iT-uHa, m., «un fort gaillard», «un gars», de «iraî, pl. «It-iî; MOJio«»i-ÔHa, 
m., même sens, d’après MOJio«éii:i>, -«qâ; Biyaciri-Éua, m., «un grand paysan 
mal bâti», de MyaKâin»; «ypan-iuia, m., «un grand dadais», de «ypâici>; pop. 
xo2)ÔM-HHa, f., avec suffixe inaccentué, «grande chambre», de xopÔMU, -i», f., 
«grande maison d’habitation», «manoir» (au plur. seulement). 

Sur deux autres valeurs do la suffixation -ima, v. pp. 28 n. 8 et 156 n. 3. 

On notera que, dans tels de ces dérivés, l’idée augmentative se por«l 
a peu près complètement: ainsi dans «hTiime, ffbrôiia, MOJio«iÉHa, etc. 

Observation ,—Les quelques formations augmentatîves que présentent 
les adjectifs (ainsi sji-éinift, -aa, -ee, augmentatif de sjioit «méchant», 
ÔojiBm-ÿiiuô, -an, -ee, et 6 ojisui-6hhu 11, -aa, -oe [comp. 3«opoB-éHnLiil, de a^opÔBufi], 
augmentatifs de 6oJii»ra6ii «grand», d’autres encore) sont de caractère trop 
populaire pour qu’il y ait lieu d’en parler ici. 


15. Les patronymiques (fils de..., fille de...). 

n est d’usage courant, en russe, de désigner les personnes par le 
prénom (émh) suivi du patronymique (ôt^cctbo) plutôt que par le prénom 



Appendice. — Hemarques 14—15. 


261 


euivi du nom de famille ((J)aMâJim), la désignation par le prénom seul 
étant réservée pour l’intimité. Bans une réunion d’hommes ou de 
femmes se connaissant et causant ensemble^ on n’entend jamais ni 
noms de famille ni expressions correspondant à «monsieur», «madame», 
«mademoiselle»: tout se borne à dos «Jean iils de Pierre» et «Olga fille 
de Serge». Quand un Busse se présente à vous, il vous dit son nom 
de famille; et, sitôt la conversation engagée, il sera poli de lui de¬ 
mander : IIosBÔJibTe ysHaiB Baiiie ihia h ôneciBo? ou : IIoaBÔJrbTe yaiiaiB, ksicb 
B acb 30 B^ no mienn h oTnecray? Et de même, si un Busse vous demande 
"votre nom (KaKt Bacrt sob^tl?) et que vous répondiez par le prénom seul, 
il ajoutera: A no ÔâTioiiiidi? — On notera que les orthodoxes (chrétiens de 
rite grec) n’ont jamais qu’un seul nom de baptême. 

La dérivation des patronymiques se développe sur celle des ad¬ 
jectifs d’appartenance en -oin», -em» dont la formation a été exposée 
p. 12 n. 9. Les suffixations sont les suivantes: 

masc. -OB-HTb, fém. -oB-ua, pour les adjectifs d’appartenance en -obt»; 

masc. -eB-HTB, fém. -CB-na, pour les adjectifs d’appartenance en -eai». 

Mais, dans la conversation familière, les suffixations patronymiques 
masculines -OBim», -emm se réduisent à -Km>, -mn», et la suffixation fé¬ 
minine -esna des patronymiques formés sur les noms en -eit ou et en 
-aü perd la voyelle -e-. Ex. : HBam., ÜBâîî-oBTb, HBOH-oB-imb (HBâB-Brn>), IlBan- 
OB>Ba; Auapétt, AByipc-eBi», AuApo-eB-irrt (Aiwpc-iïTb), Ampé-efi-na (AuapoB-Ba); 
Ceprfitt, Cepri-eBTB, Ceprfe-eB-irrL (Ceprfe-im.), CeprÊ-eB-na (Cepi^D-Ba). De 
même, dans le parler très familier, HBâa-OB-na se réduit à IlBaB-aa, Cre- 
uân-oB-Ha (de Cxenâin» «Etienne») à CTeiiaH-Ha. 

Les exceptions à cette formation sont extrêmement rares; la plus 
communément citée est Bjcobi. «Jacques», Ékobjcbi», éKOBJieB-HTi, Bkobjicb- 
Ha; encore remarquera-t-on que cette exception porte sur la dérivation 
de l’adjectif d’appartenance et non sur la suffixation proprement pa¬ 
tronymique. 

Quant aux noms de baptême masculins en -a, -a (très peu nom¬ 
breux: six seulement sont usuels), ils forment leurs patronymiques mas¬ 
culins directement, sans l’intermédiaire de l’adjectif d’appartenance en 
-ifpfb; mais les patronymiques féminins, sauf deux, présentent le suffixe 
-HH-; les suffixations étant ainsi, au masc. -b^ib, au fém. -i^B-mi-Ha ou-BH-na, 
on a les formes suivantes: 

Kysbiiâ (pour Kocioiâ) «Cosme», KysBM-â^rL, g. -H'iâ, KysKU-ÂH-iri-Ba; Jlyxâ 
«Luc», JIyK-to>, J[yK-HH-HB-Ha; 0oMâ «Thomas», 0om-6h^ 0OM-âH-in-Ha; Kiihâ 
«Élie», Hjib-à^Tb, Hjtt-fiB-HH-Ha; enfin Hranira «Nicétas», Hbkét-htb, Hh- 
Kijcr-irï-Ba, et CaBsa «Sabbas», CaBB-HTB, CaBB-in-Ba. 

Noter que seuls HnidiTa et Canna n’accentuent pas la voyelle finale: 
cette particularité d’accentuation suffit à expliquer l’absence du suffixe 
•HH- dans leurs patronymiques féminins. 

♦ 

Observation, — L’ancien usage réservait aux nobles, à titre de privi¬ 
lège, les patronymiques en -ob-hm’b, -OB-Ba; -eB-HTb, -eB-Ba; -irn>, -hi-bo, 
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•HH-ira-Ha; les non-nobles, fils ou filles de paysans (KpecrsjiHe), d’artisans^ 
des Tilles (ïrbmaHe), de marchands (icynmi), de prêtres (cBsméHinfKH)* de¬ 
vaient se contenter des adjectifs d’appartenance correspondants: HBâH*b 
nâsjioBi, IlaBeai» UBaeoBi. Aujourd’hui encore, dans les actes officiels^ 
les non-nobles sont assez communément désignés non par les patrony¬ 
miques en -H^i, -Ha, mais par les adjectifs d’appartenance. Toutefois 
l’usage moderne est de donner du patronymique en -na non seule-^ 
ment à ceux ou celles qui, soit par leur instruction, soit par leur rang 
social, et quelle que soit leur naissance, s’élèvent au-dessus des classes 
dites populaires, mais encore à tous ceux ou celles à qui l’on désire 
marquer un respect particulier. 

16. Formations substantives en -n^nna. 

Assez nombreuses, et généralement dérivées d’adjectifs en -CKitt, ces 
formations ont un sens abstrait déterminant le temps, l’époque, le 
régime, la condition; souvent le suffixe -ob- (-es-) s’intercale entre l’élé¬ 
ment radical et la suffixation -lamia. Ex.: Tarâp-mana cFépoque des in¬ 
vasions tatares», «la domination tatare» ; éîip-m,Hua, originellement «le ré¬ 
gime des seigneurs» (de éapiurb, nom. pl. 6âpe, adj. éâpcidtt), puis, pen¬ 
dant toute la durée du servage, «la corvée», travail gratuit dû par le 
serf à son seigneur; po-éB-iuiina «le temps de Tessaimage»; (de poil, poa 
«essaim»); nyranoB-miïHa «la révolte de Pougatehev»; apaiwéeB-iipïHa «l’ad¬ 
ministration d’Araktchéev», «le régime d’AraIctehéev» (Araktchéev, le 
chef du parti réactionnaire, sous Alexandre P*’). 

Une nuance de mépris s’attache parfois à ces formations: c’est ainsi 
que les ennemis du comte Tolstoï appellent communément sa doctrine 
ToxcT-ÔB-n^inia. 


17. Suffixations -emiÈ, -ujiiift. 

Les suffixations -eMHÔ, -hmliû, -aa, -oe appartiennent en propre aux 
participes présents passifs des chisses verbales dites III et IV: A'ba-a-eMuft, 
-an, -oe, de -a-io, -a-enib, jnoé-éMtift, -an, -oe, de jnoé-ü-TB, jnetoo^ 

jnoÔ-Bmb. Mais elles servent également à la formation d’adjectifs verbaux 
du sens des adjectifs français en •able, -ihle^ -uWc. 

Un certain nombre de ces adjetifs ne sont pas autre chose que de 
véritables participes présents passifs employés en fonction d’adjectifs: 
et tel est le cas pour (v. p. 206 n. 5), oT-nykçî-â-eMHfi «aliénable» 

et surtout He-OT-Myaçn-âreMHft «inaliénable», etc. ; mais la plupart se forment 
sur des verbes qui, étant d’aspect perfectif, parfois de sens neutre, ne 
possèdent pas de participe présent passif à valeur verbale; on notera 
aussi que ces adjectjfs verbaux sont plus usités à l’emploi fiégatif^ 
avec ne- préfixé, qu’à l’emploi positif. Ex.: c-rap-â-eMbifi «combustible», 
maïs surtout He-c-rap-â-eMuft «incombustible»; n^fbnsrmaâ «mobile» {flBtiacHiioe 
UMime «biens meubles», HMime au sens collectif) et He-ABk»e.HMbifi «immo- 
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bile» (He;](Bâaci[Moe HM’Lnie «un immeuble» ou, au sens oollectif, «biens 
immeubles»); ne-npo-xoff-HaiBift «impénétrable»; He-o6-xo2^-élfHft «indispen¬ 
sable» (d'après oé-xoAto», perf. oCo-fiTÛ, «faire le tour de», «passer autour», 
au fig. «faire un passe-droit à»; oé-xoAiiTb-ca, perf. oéo-ArH-of*, «se tirer 
d'affaire», littéral, «passer autour» ; — coinp. l'allemand un-um-gang-lich); 
He-co-H 3 -Mitp-âMMâ «incommensurable» ; iie-oé-L-acH-ÉMbitt «inexplicable* ; 
Ho-o-cymecTB-jâMLiü «irréalisable»; ne-y-TOM-i'iMLiü «infatigable»; iie-pac-Tsop- 
ÛMLilt «insoluble» (= qui ne se dissout pas); etc. 

À chacun de ces adjectifs correspond, pour l'ordinaire, un abstrait 
en -ocTb (suffixation féminine toujours inaccentuée) : Bil/niMotrrs «visibilité», 
«le tait d'être visible», «apparence»; HeoT'iyacAaeMocrb «inaliénabilîté»; 
crapâeMOCTb «combustibilité»; neoéxoAAMOCTb «le fait d’être indispensable», 
«nécessité»; etc. 


18. Sur les pluriels masculins eu -à, 

De la comparaison de l'accentuation de ces pluriels avec celle dos 
singuliers correspondants ressort une double constantation: 

1® L'accentuation des pluriels masculins en -â, -h, contredit toujours 
celle des singuliers correspondants. Ex. : pon> «corne», gén. sing. p6r-a, 
pôr-y, et<^ nom. plur. por-â, -oirh, etc.; Cépe-n» «rive», «rivage», g. s. 66- 
per-a, -y. etc., n. p. ^per-â, -ÔB*b, etc.; yqiiieüi-b «maître», g. s. yniireci-a, 
etc., n. p. ysireA-H, -éit, etc. 

2® Dans les substantifs dissyllabiques proprement riisses à pluriels 
en -â, -fl (les mots empruntés échappent à cette observance), l'accentua¬ 
tion du singulier est toujours .sur l'initiale. Tel ôoperb. 

Sont donc exclus de la série des masculins à pluriel en -â, -é: 

1® Les substantifs à accent mobile au singulier, monosyllabiques ou 
non: tels: Boaii, Boaa «le bœuf», KOHb, koiih «le cheval», HceBÛx’b, «â «le 
fiancé», etc. 

2^ Les dissyllabes proprement russes à accent fixe sur la finale: 
tyi>e ôapaHi, -a «le bélier». 

Les exceptions sont d'une extrême rareté: les xdus connues sont: 
pyicaBT», -â «manche* (fém.), «bras de rivière», plur, pyicaB-a, et 6}’])âHb, -â 
«foret» (terme de métier), plur. Gypae-â. 

On notera que la première des deux constatations signalées permet 
une distinction auditive du génitif singulier et du nominatif pluriel: 
port, pôra, porâ; ôépcrb, 66pera, 6epera. 

19. Pluriels en -bu, -bob'b. 

Un peu plus d’une trentaine d’exemples pour les masculins, presque 
tous en -X, quelques-uns en -b: un peu plus d'une demi-douzaine pour 
les neutres en -o; deux féminins. 

Ces pluriels, constamment accentués sur la syllabe qui précède les 
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terminaisons casuelles (sauf l'exemple isolé ÿroJirÆ, ÿrojiî*eirï>, de ÿraTr», 
ÿrjH ccharbon»), expriment originellement une idée collective; d'où une 
différence de sens d'avec les formes normales qui, pour une moitié en¬ 
viron des exemples coexistent. 

Ex.: JOTCTL, -a cfeuille», Jincriâ, -ob-b «feuilles de papier, de métal», 
etc., xHcrnÆ, -teBi. «feuilles d'arbre», proprement «feuillage»; Kopenb, KopHfl 
«racine», KOpHs, -étt «racines isolées» (au propre et au figuré), KopéHtH, 
-LeB-b «les légumes du pot-au-feu»; etc. 

On remarquera que la plupart des noms qui comportent un plu¬ 
riel en -LH -LeBL, sont justement de ceux qui se prêtent aisément à 
l'idée collective: wiOKh «flocon», khÔ'u.h; kôjiocl «épi», hoxoclh; nepô «plume, 
ncpi.H; npyn» «verge», «scion», npÿiLH; etc. Mais, qu'il s'agisse ou non 
d'insister sur cette idée collective, il arrive que toute différenciation de 
sens d'avec les formes normales disparaisse: c'est ainsi qu'il serait vain 
de vouloir toujours rechercher une diflérence de sens entre les deux 
pluriels de A<^peBo, -a «arbre» (^tepoBba, «epéBLeBi» et Aepesâ, J^epëBl») entre 
les deux pluriels de icaMesL «pierre» (KaMeBLH, RauéiibeBi» et KaMHH, KauBéâ), 
ou de Kopeub (KopciibH et KÔpim), etc. 


20. Pluriels masculins en -lh, -éfi (pop. -bè'B'b). 

Six substantifs masculins en -'b et -b ont leur pluriel en -bé, -éff, 
cette forme de génitif étant généralement remplacée, dans le parler po¬ 
pulaire, par la forme analogique -bëBb: apÿrb, -a «ami», pl. «pysbé, apyBÔft, 
XpysbâATb, etc.; My»rb, -a «homme», «mari», pl. uyxcbé -éfi, -i>éub, etc. (pop. 
MyHCLé, -bëBb), au sens de «maris» seulement (au sens d'«hommes» on a 
régulièrement Mÿæn, uynccH, -àirb, etc.); Aéaepb, -h «frère du mari», pl. AesepbH, 
Xesepéil (pop. ;neBepLB, ;^eBepbëB^); batl, -a «gendre» et aussi «beau-frère» 
(mari do la sœur du mari), pl. saibé, saiéâ (pop. saibé, BHTbëBb); Kmtbb 
-a «prince», pl. KHasbé, KHaséft; mÿpHErb «frère de la femme», pl. raypbé, 
mypbëBb (la forme luypétt est inusitée). 

Â ces formes de substantifs masculins en -b et -b on peut ajouter le 
pluriel archaïque et populaire d'un masculin en -a, «oncle»; 

•bè*BT>, à côté de la forme classique 

De plus, trois substantifs masculins en -b intercalent, avant ces dé¬ 
sinences de pluriel en -hâ, -éâ (pop. -bëBb), la suffixation -ob-: xyiib, -a 
«compère», pl. i^M-OB-bé, KyM-OB-éü ou mieux, suivant la forme populaire, 
Kyu-oB-bëBb; cuub, -a «fils», pl. cuh-ob-ui, -oB-éfi (au fig et dans le style 
élevé on dit régulièrement cunà, -oub); enfin cBaib, -a, proprement «ma¬ 
rieur», qui, à côté de la forme régulière CBanlî, -ÔBb, présente une forme 
populaire cbhi oB-bé, -OB*bëBb, mais réservée expressément au nom que les 
parents respectifs de deux époux se donnent entre eux. 

Observation, — Le substantif xoséHBb, -HHa «hôte» (=: celui qui reçoit), 
«patron», «maître», «propriétaire» présente également, à son pluriel 
irrégulier, la suffixation -ob-, mais avec amollissement de la voyelle en 
-e-; xosé-eB-a, -es-b, -eB-axb, etc. 
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21.Les collectifs jsfiôOf Tpôe» qéTBepo^ etc. 

Cette série, dont les sens propre est «deux, trois, etc. ensemble», se 
présentait, dans Tancienne langue, sous deux formes: 

a) forme substantive en *e, -o (neutre sing.)» avec construction du 
substantif déterminé au gén. plur.: ABoe, ipoe, HeiBepo, etc., cÿxoïcb; 

b) forme adjective en -h, -m (plur.), avec accord en cas du substantif, 
déterminé; aboh, ipÔH, HéTsepu, etc., cyxitH (sur cj^’kh, pl. f., v. p. 136 n. 1). 

La langue moderne classique a gardé la forme substantive pour le 
nom.-acc. (ABoe, xpoe, etc.), la forme adjective pour les cas obliques tuBOÉxi», 
TpoHX’B, etc.), les particularités d’emploi étant les suivantes: 

L Dans la généralité de son usage actuel, la série collective ne 
s’emploie qu’avec les nom de genre masculin désignant des personnes: jijiàe 
lîyîKHKOBi., ^éiBepo co.W'tb. Coexistant à l’emploi de la série numérale 
simple, abb, ipn, Heitipe, etc., cet emploi de la série ABÔe. ipoe, Héinepo, etc., 
est préféréf même en dehors de toute idée collective: 1® avec les adjec¬ 
tifs pris substantivement: ABÔe PÿcciaixT>; 2® quand le substantif dénombré, 
exprimé déjà, n’est pas répété, ou même n’est pas exprimé du tout: 
U3*L pàiieHurb ccmb 'lejioBiivB ÿ&iepjiu bi> 6ojiLufn;'h, h TÔJibKo xpoe ocrâjiHci» vh 
MCHBÙx'b («ont survécu»); le proverbe Cénepo oAHorô ne jiwÿTB. 

IL La série collective est d*obîigaiion avec les noms usités seulement 
au plur., quel qu*en. soit le genre: ABÔe, cÿroia; HeiBcpo BopôrB; de même 
avec a'Étb î néiepo a 1 »tc 1 î. Par analogie, cette même série s’emploie égale¬ 
ment, au lieu de la série numérale simple, avec les pronoms personn. 
du plur., mais à la condition que ces pron. représentent effectivement 
des personnes: mû iixt. rpôe; ch BaMii ABOibin. 

III. Elle s’emploie enfui au sons de «deux paires de», etc., quel que 
soit le genre du substantif ainsi dénombré: abco canon» «deux paires de 
bottes», ABÔe hockôbt» (de hocôki», g. nocica) «deux paires de chausettes», etc. 

Observation L — Les locutions adverbiales babôc, Bipôe, etc., B^BoeMT», 
BTpoëin», etc. (v. p. 141 n. 1), et de même ABÔe nâ aboo «deux contre deux», 
Tpôo Hâ ipoe «trois contre trois», attestent encore le genre originellement 
neutre des formes abôg, rpôe, Héraepo, etc, 

Observation IL — Même avec les noms usités seulement au plur.. 
la série numérale simple est communément substituée à la série collec¬ 
tive: a) à partir de 5: nai'i», Aéean» cÿroKi»; b) à tous les cas obliques: ne 
doÆbnie TpëxT» cÿroia»; ipeMH cyiKaMH AÔabme («de plus»). 

Observation 111. — En contraste avec l’emploi de la série collective, 
les noms de nombre de la série simple ne s’emploient pas volontiers 
sans l’appui direct de l’objet dénombré; aussi les trouve-t-on souvent 
accompagnés d’un substantif qui joue simplement ce rôle de nom d’appui: 
wob4kb, ^QTinâ («âme»), loaoBà, mrÿKa, etc. 


22. De la distinction des genres au pluriel. 

Dire d’un substantif qu’il est masculin, neutre ou féminin, c’est dire 
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que les déterminants de ce substantif, adjectifs ou pronoms, prendront 
certaines formes particulières: masculines, neutres ou féminines. 

En français, le substantif ciel est masculin parce que Ton dit le ciel 
est serein et non pas la ciel est sereine; le substantif terre est féminin 
jîarce que Ton dit la terre est ronde et non pas le terre est rond. Mais 
si ces mômes substantifs sont employés sans déterminants, rien nVn 
indique plus le genre; ainsi dans rexelamation terre et ciel! 

En russe même, quand on dit, par exemple, que tous les substan¬ 
tifs dont le nom. sing. se termine en -i* sont masculins et que tous ceux 
dont le nom. sing. se termine en -o sont neutres, on entend que les déter¬ 
minants de ces substantifs prendront, pour les premiers, les formes dites 
mtisculines, pour les seconds, les formes dites neutres: ne ;nôporo HanA^io. 
a ^époTï. K<»éii:i» «commencer n'est rien, il n'est que de finir». 

Or, en russe moderne, les distinctions de genre ne se sont pas 
maintenues également aux deux nombres, singulier et i>luriel: fidèlement 
observées au singulier, tant dans la prononciation que dans l'orthographe, 
elles n’ont plus de réalité auditive au pluriel où, alors même que l'ortho¬ 
graphe les maintient, au nominatif par exf^mple, la prononciation ne les 
rérèle plus. Un rapide examen des différentes formes do pluriel, tant 
des pronoms et noms de nombre que des adjectifs ou participes, per- 
inettra une facile vérification: 

Fwnoms. — Aucune distinction de genre au pluriel: rfe signifie égale¬ 
ment «ceux-là» et «celles-là», .4th «ceux-ci» et «celles-ci», etc. 

üno seule exception, d'ailleurs purement graphique: pour le pronom 
personnel de la 3® personne, on écrit oiiii au féminin, ohû aux deux 
autres genres; mais la prononciation moderne ne connaît que oh^; et 
de même pour le pluriel du nom de nombre 1, au sens pronominal de 
«seuls»; 2" «les uns», par opposition aux «autres»: 3® «certains», 
«des» : on écrit o^rb au féminin, ojmÈ aux deux autres genres, la pronon¬ 
ciation étant uniformément oahé. La prononciation de oui et o^hA en •’b et 
non en -n est un archaïsme que l’usage actuel n'admet plus ailleurs que 
dans la poésie élevée: si parfois, dans le parler courant, le souci de ia 
clarté exigo et justifie la prononciation de b dans oiib, o;mb, s’est là un 
fait de prononciation artificielle dont il n'y a pas à tenir compte. 

Nîms de nombre. — A partir de 5, les noms de nombre cardinaux 
sont, à la forme du nominatif-accusatif, de véritables substantifs (v. p. 7 
n. 3); la question de genre ne peut donc se poser que pour les noms de 
nombre 1, 2, 3, 4. 

Pour 3 et 4, Tpn et neTwpe, aucune distinction de genre. Pour 2, au 
contraire, distinction de genre strictement maintenue par l’usage, mais 
au nom.-acc. seulement: on écrit et dit pour le maseuMn et le 
neutre, ;nBb pour le féminin; et de même pour le paradigme entier de 
o6a, Ô6b «les deux»: m. et n. ôéa, o6ohxi>, etc., f, ô6b, oObHX'B, etc. 

Pour le pluriel de 1, oaiîiï, et oj^Hb, voir ci-dessus. 

Pour la série collective a,BÔe, Tpoc, qéTsepo, etc., v. la Remarque pré¬ 
cédente. 
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Atljectifs et participes. — La forme courte (forme attribut) ne re¬ 
connaît aucune distinction de genre au pluriel : sing. m. Ao6p-T», f. Ao6p-âÿ 
n. mais, au plur., une seule forme pour les trois genres: ;ço6p-û; 

CHH-B, cHH-ïi, CHH-e, CDH-BL cbleu sombre» ; cKasaii- t, cicasaii-a, CKâaan-o, CKasau-M 
«dit»; et de même pour Tanoien participe passé (v. Rem. 40, p. 289) qui 
fournit au verbe russe son prétérit: cica3aji-:b, «caim-a, cKasaJi-o, cicasâji-H. 

La forme longue (forme épithète) écrit -e pour le masculin, -n pour 
le neutre et féminin; mais la distinction est purement gi\aphiquo; 
toujours inaccentuées, ces voyelles finales sont prononcées assez in¬ 
distinctes pour que Toreille ne perçoive entre elles aucune différence: 
;^66p•Ja•e- masculin, se prononce comme ;^6op-i>T-n, féminin et neutre (de 
Jl66p-H-iî, -a-a, -o-e); céu-i-e comme cira-i-n (de -n-a, -e e); cKâ3îiim-M-e 

comme dcasaHH-H-a (de CKasaiin-H-ft, ♦a-a, -o-e). Et il en est de même^pour 
les adjectifs ou participes dits accentués sur la finale (nom. inasc. sing. 
en -ôlt) : la prononciation ne distingue point de Mo.io;;-Li-a (sing. 

MOJiOA-ô-ô, -a-H, -ô-e «jeune»), saiicpT-éi-c de aanepT-Li-a (sing. .lanepT-ô-ft, -â-a, 
.6-e «fermé»). 

Quant aux adjectifs d’appartenance en -iit, -lh, -i>e (v. p. 25 n. 5). 
on sait qu'ils n'ont qu'une forme au pluriel, forme courte qui sert pour 
les trois genres: uopoB-Bir, en face du singulier icopoB-iit, -un, -i>e; et aussi 
sur le mémo modèle, ipoT-Lii, de Tpci-ifi, -lh, -lo «troisième». 

En résumé, si Ton met à part les exceptions isolées ^a, a.B'ïi et oéa, 
66fi, on voit que la langue russe ne connaît plus les distinctions do 
genre au pluriel, — celles dont elle a conservé la trace graphhiue 
n’ayant plus aucune réalité auditive. 


23. Composés dont le premier terme est uu nom de uombre. 

Employés comme premier terme d'un adjectif composé, les noms 
de nombre cardinaux, à partir do 2 et 100 excepté, prennent la forme 
du génitif: ?myX“KOiïhcMnwfï, -an, -oe «de deux kopoks», «valant deux ko- 
peks»; TpCx-MicHTOUtt «trimestriel»; BCTfcqwx-iwiâccHHît «de quatre classes»; 
iiflTn-ajrréiHïibiit, gén. -aro, en fonction do substantif masculin, «une pièce 
de cinq aîtynes* (= 15 kopeks): mecra-riTHitt «de six ans»; aBa^nanT-iinTH- 
nponéiirimift, «à DaTiïaecaTii-.Tkniifi loénacfi «cinquantenaire»; copoKu- 

BOAëpuaH éoTKa «tonneau de 40 seaux», le tonneau dos mesures officielles 
(v. p. 165 n. B); etc. 

Une bonne série d'exemples sera fournie par les ordinaux de 50, 
60, 70, 80, puis de 200, 800, 400, 500. etc., de 2000, 3000, etc.: IIaTïI- 3 ^ecéT^>Tô, 
-an, -oe, raecTH-,^ccéTLïft, cesm-aecéThiit, BOCfiHH-;ïearri.nl; j^ii^'x-coTbiît, Tpëx-cÔTBiô, 
^^erwpex-cÔTBîit, nflTH-cÔTHit, etc.; ;^Byx-Tàcî^^HHit, Tpëx-réicmnbiW, etc. Mais, 
pour 1 et 100 : o?iho-kôhhhô «à un cheval», oaHo-caÛHcuLiü «monosyllabique» 
•(c3ion>, -a «syllabe»); cro-Jihrnift «centenaire». 

Et de même dans quelques substantifs, notamment dans ceux qui 
éxprimerit un nombre d'années: Tpëx-airrie «espace de trois ans»; j^ecani- 
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aiiie, aBaauaxH-nnTH-Ji'èTie, naTHAecaTH-jrbxie; cro-Ji’ÉTie «un siècle»; ojçio-KÔJiKa 
«voiture légère à une seule paire de roues», «carriole»; etc. 

On notera que, dans ces composés, les noms de nombre 2, 3, 4 
prennent souvent la forme xpe-, qeisipe-: jtBy-rpÉBeHHLiâ, en fonction 
de subst. m., «une pièce de 20 kopeks»; ipe-yroJiKa (s= ^apâ^^Haa ipeyrÔJiBHaa 
m.i}hia) «un tricorne»; HOTMpo-yrôjbinaft «quadrangulaire»; etc. 

Quant aux noms de nombre de la série collective fffiôe, ipôe, aérBepo, 
etc., employés comme premiers termes de composés, ils gardent la forme 
du nom.-acc.: aBoe-6pâaie «bigamie»; ABoe-acéae^B, -acéana «bigame» (= qui 
a deux femmes); rpoe-apâTaMâ «qui se fait à trois fois, à trois reprises» 
(du vieux slave Kpâia, -bi «fois»); aeTBepo-aôiitt, -aa, -oe «quadrupède»; etc. 
Exceptions: ABOïb-poAHiiiit, -aa, -oe et xpoio-poAHutt, -aa, -oe dans les dé- 
Bignations de parenté (v. Hem. 44, p. 298): ABoiopoAHuâ Ôpârb, ABO^pOAHaa 
cecrpâ; iporopoAHiiiü épân», ipoiopoAaaa cecrpâ. 


24. Composés dont le premier terme est iioji* oa iiojiy-. 

Le sons de ce premier terme est «moitié»: comp. aojiB, -a «sexe» 
o66ero nôjia «enfants des deux sexes»); uo-nojiaM'b (dat. plur.), adverbe, 
«par moitié»; nojioaéaa «moitié»; aojiTÛiiHairb «un demi-rouble»; etc. 

l. Composés dont la forme du premier terme est noji- au nom.-aco 

Le second terme prend la forme du gén. sîng., et le sens est «moitié 
de»: ainsi no.i-^aca, m,, «demi-heure», littéral, «moitié d'une heure»; noA- 
BOApâ, n., «demi-seau»; noA-BepcriÎE, f., «demi-versto». Aux cas autres que 
le nom.-acc., le premier élément de composition prend la forme nojiy-, le 
second gardant sa déclinaison propre: gén. noxy-naeâ (et aussi nojiy-nâca 
ou même noJiÿ-^aca), noxy-BCApâ, nojiy-Bepcrû; dat. nojry-^âcy, no.iy-BeApÿ, uoAy- 
Beperfe; etc. Parfois cependant l’élément noa- demeure invariable. — Si, 
à la forme du nom.-acc., le composé s’accompagne d’un déterminant, ce 
déterminant se met au nom. ou même au gén. plunels^ suivant ce qui 
a été dit p. 141 n. 7: u4ihie ou n.'lbuxB noA^aeâ (ou noA^iaca); ^épesB KaacAue 
nojiroAa «tous les six mois«; ukjrua ou ukiHZb noAéyiiàAKn bôakh «toute une 
demi-bouteille d’eau-de-vie». Mais, aux cas autres que le nom-.acc.: ub 
méHie Aoôparo nosynaca; irhiUMB noAy^âcoMB noame; Ha noAyCyriâjiKk 

Observation, — Dans nÔA-iiü%, f., «milieu de la nuit», «minuit», néA-ACHB, 

m. , «milieu du jour», «midi», noa-uiTÔ^iB (à côté de nojiy-niTo^iB), m., «demi- 
bouteille» (sur la valeur du ïUTO(j)B, v. p. 165 n. 3), le second élément, on 
le voit, garde la forme du nom.-acc.; mais, aux cas obliques, ce second 
élément se décline comme au simple, lé premier prenant la forme noAy-: 
gén. noAÿ-HüHH, boa^-auh, noAy-mTÔ^a; dat. nÔAÿ-HOHH. noaÿ-AHK), noAy-iuTÔ$y: etc. 
Quant au déterminant, il s’accorde en genre, en nombre et en cas avec 
la forme du simple, SHOüHbiû («torride») noAAeiîb, SHétoaro noaÿAHfl, etc. — On 
notera que noAACHb a gardé après do, au locatif sing., l'ancienne flexion 
en -H : bt» ipA Maca no noAÿAHH (et non pas -AHt) «à trois heures de l'après- 
midi»; et Ton distinguera uoJiÿAHH, gén. de noAAeHb, nojiÿHonii, gen. de 
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nô.THo»i!>, des nom-aoc. nojijurH (comp. nojiHacâ, noaBejipâ, etc.) «une demi* 
journée», dojihôhii «une demi-nuit». 

CTost à ce premier type do composés (type no.inacâ) que se rattache 
le nom de nombre fractionnaire noa-Topâ, m. et n. uoji-Topijr, f., un et 
demi», littéral, «moitié du s(‘cond» (l'idée d'unité non exprimée comme 
allant de soi); de non- et, après chute phonétique de b-, -T<>pâ, -Topiîi, 
pour BTopâ, BTopiÎT, géu. sîng. court de BTopôtt, -.ân, -ôe «second». Même 
syntaxe que «sa et Ô6a sauf que, avec le gén. no.iÿropa, nonÿropM, le déter¬ 
miné se met au gén. sing. plutôt .qu'au gén. pliir.; d'emploi très usuel au 
nom.-acc. des trois genres et au gén. sing. m.-n. nonyiopa, assez rare au 
gén. sing. f. non^xopu, à peu près complètement évité aux autres cas 
obliques du sing. et du plur.: iiojiTopâ pyôné «1 rouble 50»; iioTropéi iieAt*nn 
«une semaine et demie»; u'ïinMXT> (ou ivIuimo) iionropâ ro^a «une grand© 
année et demie; jtoÔpMXT. (ou j^oépue) nonropâ Hacâ «une bonne heure et 
demie»; on» nacb ;^o 6.TH>Kâttiiictt Aopémm ne éo.’iwne noJi^Tupa naca xoabôm, — 
ne éônhrae nonÿropLi Bepcriîi «de chez nous au vilhnge le plus proche il n’y 
a pas plus d'une heure et demie de marche, — pas plus d'une verste et 
demie»; bt> Tenénie KaKoro-nnCyaB uo.iÿTopa naoa pendant une durée d'une 
heure et demi environ». 

On notera que la fornie du gén. sîng. m.-n. no.iyTopa peut servir pour 
tous les cas obliques, mais à condition d'etro précédée par le déterminé: 
vacâxT* BT, rioxÿropa, — Bepcrâxi» bt» nojrÿropa oti» ITeTepéÿpra «à une heure et 
demie, — à une verste et demio de Saint-Pétersbourg»; la construction 
directe avec le déterminé h la seconde pl.ace est presque toujours évitée. 
— On notera aussi que le parler familier, mais non la langue écrite 
construit les cas obliques de cÿTKH, cÿTüKx, (v. p. 136 n. 1) avec une forme 
no-TTopa qui accentue l'initiale et demeure invariable: naiTopa cÿTOin» «36 
heures»; ne Mentrae nojiTopa cÿroKT, «pas moins de 36 heures»; npoxainfi 
OBTB nÔÆTopa cyTKaMH éoJiBine «s'il vivait (ou «s'il avait vécu») 36 heures 
de plus». L'accentuation initiale de cette forme nairopa s’explique très 
simplement par l'analogie de la série SBoe, ipoe, ’ïéTBcpo, etc.; la graphie 
seule en’ est inexacte: nô.XTOpa est pour *nô.iTopo. 

De tout ce qui précède il résulte qu'en règle générale la langue 
moderne évite les formes autres que noOTopâ. nojiTopij, uo.iÿTopa, 

Ce même nojiTopâ entre comme premier élément de composition dan» 
nojrropâ-cra «150», littéral, «moitié du second cent», avec nojrÿropa-cTa à tous 
les cas autres que le nom.-acc.; même construction que cto: nojrropâcra 
Bëpcn»; BT. Doxyropacia Bepciaxi»; et no-iyropacra pyôjiéMH; kl nojrÿTopacra 
pyôaflMT. npHÔâBHTb crôJibKO hcc «à 150 roubles en ajouter autant»; etc. 

Observation. — Le nom de nombre fractionnaire nojiTopâ, nojrropH est 
demeuré de seul usité d'une série que l'ancienne langue avait plus com¬ 
plète: noJi-TpeTi.jî. m. çt n., noji-TpeTLé, f., «deux et demi» («moitié du troi¬ 
sième»), nox-neTBepTâ, m. et n., noa-wsepTii, f., «trois et demi», etc.; la 
langue moderne a remplacé cette série par des formes périphrastiques: 
ffBâ, AB'h CL noJioBHHox), Tpâ CL'nojioBâHOK), HOTÛ])© CL oojioBâHOK), eto. 
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II. Composés dont la forme du premier terme est nojiy- au nom.-acc. 

Le second terme a la forme du nominatif, et le sens est non pas 
«moitié de>, mais «tel objet à demi», «tel êti*e à demi»; ainsi nojy- 
ocTpoKL, m.^ «presqu’île» (île à demi); noJiy-Mlicflu:i,, m., «croissant de 
lune», de Mtemi» «mois» et «lune»; nojiy-TOMi,, m., «demi-volume» (comp. 
nojT-ToMa «moitié de volume»); nojy-éâpxan», m., «demi-velours», «velours 
de coton»; nüjy-ii;û6n>, m., noJiy-naiÔTKa, f., «demi-idiot, -e»; etc. Aux 
cas autres que le nom. sing., ces composés gardent no.Ty- invariable et 
fléchissent le second élément comme il se fléchit au simple: sing.: gén. 
nojy-ôcrpona, dat. uoJiy-ocTpouy, etc.; plur.: nom. uüjy-o(rrp(>Bâ, gén. naiy- 
ocrpoBOBi», etc. 


25. Formations comparatives en -niiâ; -maa, -niee, forme 
courte invariable -me. 

Elles sont de deux sortes: simple» en -mm, complexes en -'tfliuilt 
(après chuintante -ailuiifi). 

Les comparatifs simples en -iiriü sont fort i)eu nombreux : à la forme 
longue (valeur du superlatif relatif «le plus» en môme lemps que valeur 
do çomparatil), huit exemples seulement, par paires de deux, les adjec¬ 
tifs de sens correspondant étant, au moins pour deux d’entre eux, de 
racines différentes; on observera d’ailleurs que la forme courte (valeur 
de comparatif seulement) est pour certains en -e (formation délinie p. 27 
n. 6) et non en -me. Ces huit exemples sont: 

ôojib-iiiiit, -aa, -ee, forme courte 66.Tb-me, «plus grand» et, comme ad¬ 
verbe, «plus» ; MOHL-mift, -aa, -oc, forme courte «plus petit», «moin¬ 

dre» et, comme adv., «moins»; adjectifs de sens correspondant; 6ojn>-m6ît, 
•an, -ôe; îiâa-bift, -aa, -oe et son dim. MiUonhK-ift, -aa, -oe (v. p. 37 n. 6). 

forme courte aÿ^-rne, «meilleur», «mieux»; xÿ^-mift, forme 
courte xÿ5K-e (formation en -e), «pire», «pis»; adj. de sens correspond,: 
xopôui-itt; xy,Tt-ôff, mais surtout n.iox-f>it: au sens très usuel de «chétif», 
«maigre», xy;;ori a pour comparatif xy;i.1>e; quant au compar. njiom-o (for¬ 
mation en -e), de iiaoxott, il est assez rare. Jlÿïïuiift et sont fré¬ 

quents en valeur superlative: Xflna — JiÿMiuee cpo^^cTBO npoiaBi» JQLXopa^^CH 
♦la quinine est le meilleur remède contre la fièvre». 

BÛc-mifi, forme courte Bwui-e (formation en -©), «plus haut», «suptérieur» i 
iiife-mifl, forme courte nmic-o (formation en -e), «plus bas», «inférieur»; 
adj. de sens correspond.: BHC-OK-iif, nna-KÜl. Noter que les formes longues 
BÙc-miË et Héa-mitt s’emploient surtout avec valeur de superlatif: «le 
plus haut», «le plus bas»: Bwcrnoe Ha’jânLCTBO «le haut commandement», 
«les grands chefs»; vh Bâcin^ créneHH «au plus haut degré». 

crap-imH:, forme courte crâp-me, «plus âgé» ; f. o. uoxom-^e (for¬ 

mation en -e), «plus jeune» ; adj. de sens correspond. : crâp-fizfl, MOioA-éil 
(en vx slave msci-uA), Noter que les formes longues crâp-mili, MJWff-niift s’em¬ 
ploient surtout au sens de «aîné», «cadet»: erapmiâ Ôpàrjb, imajimaa cecipL 
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A la forme courte seulement, c’est-à-dire en fonction d’attribut et 
d*adverbe, on a encore les exemples suivants: 

inâjib-mo «plus éloigné>, «plus loin>, adj. j^aji-ëK-ift; ^ô-Tb-ino «plus long*, 
adj. TOHt-me «plus mince», adj. Ton-KÜt; rjiy6-Hce (pour *r.iy6-iiie) «plus 

profond», adj. rjryÔ-ÔK-iti; enfin caàO-îKe (pour *cjia6-me) «plus faible», pop. 
^et fam., à côté de la forme classique cnaô-lie, adj. cviâO-Jbiô. 

Quant aux formations complexes en -Minift (après chuintante -afniiifi), 
avec les deux formes longue et courte, le nombre en est quasi illimité; 
mais, sauf en de certaines locutions toutes faites où le sens ancien de 
comparatif s’est conservé, la langue moderne classique ne les emploie 
qu’en valeur de superlatif rel/iiif. Ex.: Clvi-'liiljniii, -an, -ee «le plus blanc»; 
'jftpH-tttniitt «le plus noir»; r.iyôo'i-âilniiô «le plus profond»; mmc-âiliuift «le 
plus bas* ; BMcoM-âilmifi «le plus haut» et, en parlant des membres d’une 
famille souveraine, «supi*eme», «auguste»; etc. 


21). -TO postposé. 

I. Immédiatement posiposé à un mot quelconque^ l’élément démon¬ 
stratif neutre to met ce mot en valeur; en cet emploi, -to est toujours 
inaccentué. Ex.: IIoimMâTii-To no-])ÿrcKii si noinnaiio, ;;a roiiopuTb-To ne roBopio 
«pour ce qui est de comprendre le msse, je le comprends, mais pour 
ce qui est de le parler, je ne le parle pas»; htô-to ïh h» éio cKibicouib? 
«qu’est-co que tu as à dire à cela?» «qu’as-tu à répondre à cela?» ntei-TO 
Bcë iVro icou^iHTca? «comment tout cela finira-t-il?» KâKT>-To ôffi» 5to c;;i.iajrf*? 
«comment (comment au juste) a-t-il fait cela?» dans Tpii caiépin, p. 2S3 
1. 11: PAt erô B03LMëun., KpécTL-TO? «Où la prendre, la croix?» 

On voit par ce dernier exemple que, postpoKsé à un nom, le démon¬ 
stratif TO peut jouer le rôle d’un véritable article défini (gr. 6, iq, ro, 
franç. Ze, la, les, angl. the, ail. der, die, das): cet emploi de -to post])osé 
en valeur d’article défini est Tune des caractéristiques du parler popu¬ 
laire. En moins d’une demi-page de B.iâcTb tbmm (Puissance des Tifnèhres) 
on en peut relever les exemples .suivants: 3éMy-TO é OAfüi «l'hiver je suis 
toute seule»; A^BRa-TO ne dojibHO oxosa (pop.) paOoïJiTi. «la fille n’est guère 
travailleuse»; ho upÔAiurL Koposy-To «tu n’as pas vendu la vache»; h;u't sa 
KÔpMOîTL-To «va chercher le fourrage» (Tolstoï, Baâcïb TbMÛ, acte I, sc. 5). 
— Oomp. p. 95 n. 5. 

II. Dans le cas particulier de -to postposé a wn pronom ou à un adverbe 
interrogatif-relatif (kto, hto, veii [pron.-adj.], icaprb, KyAa, rAli, etc.) construit 
autrement que dans l'interrogation directe ou indirecte, l’idée de «je ne 
sais», «on ne sait», bien que non formellement exprimée, apparaît ordi¬ 
nairement comme implicite; si bien que, ces pronoms ou adverbes 
interrogatifs-relatifs comportant déjà en eux-mêmes une valeur possible 
d'indétermination (v. p. 16 n. 9 et comp. les locutions du type KaKb KOMÿ 
«co qui plaît à l’un peut ne pas plaire à Fautre», «cela dépend»), le sena 
obtenu est celui de la plus grande indéterinmatwn possible. Ex. : oto-to 
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<quelqu*un>, «je ne sais qui», «on ne sait qui»; Hcit-TO, 'ïbîi-TO, 'teë-TO 
«appartenant on ne sait à qui»; Ky^â^TO «quelque part», «je ne sais où» 
(mouvement); même sens, mais sans mouvoment; etc. 

I/indétermination marquée par -to postposé à un pronom ou à un 
adverbe înterrog.-relat. apparaît donc comme différente et de Tindéter- 
mination marquée par Koe- (v. p. 80 n. 3) et de Tin déterminât ion marquée ^ 
par -HiiéyAi» ou -Jiééo (v. p. 81 n. 3), — bien que, très souvent, ces trois 
aspects de l’indétermination soient rendus en français par un seul et 
même pronom ou adverbe: ktô-to «quelqu’un» (je ne sais qui), Koe-KTÔ 
«quelqu’un» (je sais bien qui, mais je ne vous le dis pas), KTÔ-HH6y;^b ou 
KTÔ-Jiiiéo «quelqu’un» (n’importe qui). 

Observation, — De Kâict-TO au sens d’indétermination on distinguera 
soigneusement le KaicL-TO qui sert à introduire les énumérations d’exem¬ 
ples; ainsi: Câiibie KpÿiiHHe pÿccKie ropo^â, KâKT>-To: IIoTcpCÿprt, MocKna, 
Bapu/asa, JIôa3i>, 0;tocca h t. (= n Tain» «a^rlie) «les plus grandes villes 
de Bussie, comme, par exemple, Saint-Pétersbourg, Moscou, Varsovie, 
Lodz, Odessa, etc.». 


27. Expression du pronom relatif. 

Les pronoms relatifs usuels sont: 

1® Four tous les noms, noms d*êtres animés ou noms de choses, le 
pronom-adjectif Koioputt, -aa, -oe (pas de forme courte) «qui, lequel, la¬ 
quelle» et aussi, mais avec une détermination de qualité qui manque 
dans KOTÔpLitt, le pron.-adj. Kaicoit, -âa, -6e (|)as de forme courte), propre¬ 
ment «quel»; quant au pron. koô, KÔe, gén. KÔero, KÔeii (même sens que^ 
KOTopLili, mais inusité au nominatif fém. et à l’accusatif fém. du singulier), 
et au pron.-adj. KaKoBoû, -âa, -ôe (même sens que KaKÔfl), ils sont vieillis : 
sur Koe-, V. p. 80 n. 8; de KaKOBoA, -âa, -ôe la foime courte interrogative 
est seule d’un usage courant: Kaicoiiâ norô;a;a cerô^HH? «quel temps fait-il 
aujourd’hui?» liÿ, iuikobô? «eh bien, qu'en dites-vous?» — Noter que les 
génitifs KOTÔparo, KOTÔpoA, KoTÔpux'B (icoero, KÔeA, kôhxt.) sont généralement 
mis à la seconde, et non pas à la première place, dans la proposition 
qu’üs introduisent : PÿccidA astuft, HayHÔiîio Koxoparo (ou KÔero) npeAC'raBJwierb^ 
jiflsi HHocTpâH^OBTb CTÔÆbKO Tpÿ?^HocTeA... «la langue russe, dont l’étude pré¬ 
sente tant de difficultés pour les étrangers...»; cqacrjiÙBH napô^oj, cy^Léâ 
KOTopiorb (ou lioiixT»)... «heureux les peuples dont le sort...» 

2® Four les personnes seulement, le proncm kto, également fém. 
et masc., plur. et sing., et, du fait de cette indétermination même, pou¬ 
vant se construire avec un verbe au sing., même quand son antécédent 
est au plur.; l’emploi de irro est d’ailleurs strictement limité : il n’admet 
pour antécédent que certains démonstratifs non accompagnés de sub¬ 
stantifs; TOTB, Ta, To; BofliiiA, -aa, -oe «chacun»; le pluriel Bcfe «tous». 
Ex.: Ti, icro npiiAyn, (ou iipHnorb) «ceux qui viendront»; rb, na Korô a 
ocôÔeHHO pa3c»i6TMBajn» «ceux sur qui je comptais le plus»; Bcynciit, irrô éio 
«tous ceux qui ont vu^ela»; dans Griboïêdov, Pope ott> ywâ (le 
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Mal de tro}> d'esprit)j acte III, sc. 6: 

.... Bct», Kro TOJii.KO npcMç^e anfuni 
«tous ceux qù: savaient d’avance*. 

Toutefois, le parler populaire ou familier emploie peu les pronoms- 
adjectifs KOTÔpuft et icaKÔrt en fonction de relatifs; il ne les connaît 
guère qu’en leur valeur d’interrogatifs : KOTÔpRit Haci.? «quelle heure 
^ est-ir?> HT* KMh'ôe HpéMfl? «en quel temps?* Aux relatifs classiques KOTÔpuit 
ou Kaicôâ, le parler populaire ou familier préfère le pronom tto, môme 
pour les noms d’ôtres animés, sans acception de genre ni de nombre. 
Ex. : HejioBiiio», hto u'iepâ «l’homme qui est venu hier* ; œcHimraa, 

^TO npnnuâ «la femme qui est arrivée*; Myaciiidî, tto xoihilttt na eïinoicôcrB 
«les paysans qui allaient faire leurs foins*. En ce rôle de relatif, ^to 
est surtout usité au nominatif-accusatif; aux autres cas on ne le trouve 
que dans un petit nombre de locutions toutes faites. 

On notera que cet emploi de uro en valeur de relatif se rencontre 
également dans la langue littéraire; ainsi, dans Gogol, MëpTBwa Æÿmn 
(les Âmes Mortes), I^'* partie, ch. v: ...pÿccidit yMT>, hto ne sa CviÔBO»rL 

Bn> Kapuain. «...l’esprit russe, qui n’a pas sa langue dans sa poche»; et de 
même, pour les déterminations de lieu, d’emplacement: uépKOBB HiiKOJiâa 
HyAOTBÔpua, HTO Ha KÿpBHXT. IIÔHacax-B «l’église de Saint-Nicolas-le-Thauma- 
turgo, dans le quartier des Pieds de Poule* (à Moscou). 


28. Apyri Apyra, expression pronominale de la réciprocité. 

Jtpyn. jçpÿra (pop. et fam. Apyn, apyacKy) «l’un l’autre*, «l’une l’autre*, 
«les uns les autres*: anciens noms servant à l’expression de la réci¬ 
procité. Dans cette locution pronominale, qui s’emploie sans acception 
de genre ni do nombre, le premier terme, généralement en fonction 
d’apposition au sujet, conserve toujours la forme du nominatif singulier; 
et le second est mis à tel cas du singulier qu'exige son rôle dans la 
phrase: au gén., Apyn> Apÿia (Apyrf> Jipy>KKn) «l’un de l’autre*; au dat., 
Apyn, ApÿiT OipyrB jipÿjKid») «l’un à l’autre*; à l’acc., J^p)^.7> Apyra (apyrt 
^QiÿîKKy) «l’iin l’autre*; à l’instr., jipyri, apyroM[> (;;pjTt cl ApÿjKKofl) «l’un 
avec l’autre*; au loc., ^^pyrB o /q^yrb (Apyi't o appkkï>) «l’un au sujet de 
l’autre*. 

D’emploi très libre en général, cette locution pronominale se dit 
plutôt des personnes que des choses: ohii (ont) «pyrb .ipÿra croarb «ils 
(elles) se valent* ; pour les choses, on emploie de préférence o;i.iun> Apymro, 
OAHâ ApyrÿK), OAHÔ Apyrôe: au gén., oAmn» apyioro, oAnâ Apyrûü, oahô Apyroro; 
au dat., OAihn> ApyroMy, OAiiâ Apyrott, oauô ApymMy; etc.; au plur., oahh, oah 4 
^yrôx'B, etc.; éio oahô Apyrôro ctôhtb «cela se vaut*. 

29. Complément dn comparatif. 

Le complément du comparatif s’exprime en russe de deux manières; 

1* Par le génitif. Ex.: SL crâpme loôé roAâMs «je suis plus âgé que 
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toi»; oin, fiÔJibine omâ porroMT. «il ost plus grand que son père»; om^ 
noën> xuoero (sur les emplois du neutre, v. p. 15 n. 8) «il chante 

mieux que toi»; iipéîi^'^e (ou pâiii>mo) Bceiô «avant tout»; nâ^e TanHia «contre 
toute attente», m. à m. «plus que l’attente» (nkn e, ancienne forme d e 
comparatif, au sens de «plus», «mieux»). — Noter qu’après certains com« 
|)5ràtrfs d*cmpfoi très fréquent, comparatifs adverbiaux surtout, la ten* 
dance de la langue parlée est de proférer les formes du pronom per¬ 
sonnel de la 3* personne avec h- préfixé: xÿvKo Hcro «pis que lui», à 
o6té de xÿHce cré, et déjà plus usuel. 

2® Par ’îiiari» ou iiéiKfMii (= ho a:e .in) placé oîitre les deux termes 
comparés, le second terme réglant, s’il y a lieu, sa construction sur 
celle du premier. Ex.: XÿîKO, nf.MT, h «pire (ou «pis») quc3 moi»; npévuvio 
(avec un verbe à un mode personnel ou rinfinitif: v. p. 112 n. 3) 
«avant que», «avant de»; npoM^e ’i'fcM'i, si npHAjf «ayant inon arrivée»; 
dans Krylov, Fables, II, 13:"" 

Hà Moen» nâwnb HArii, noéiii,eMT» Jiÿ^nne 6pô;ny 
«au lieu d'aller au pont, cherchons plutôt un gué»; 66jii,me idq)h 
néîKeJiH aioBîim. «fie-toi aux actes plutôt qu'aux paroles»; ôoate, iicjKaTH 
Kornâ-HHÔyj^B «plus que jamais». — Noter que HésKc.ui, un peu vieilli en. 
tous ses emplois, cède de plus en plus le pas à 

Observation, — Après une négation, Kaio* est également possible, par¬ 
fois même proféré; Ile KaKB 21-ro (ABâAii.aTi> ncpBaro) Hiiaiâ oerô 

Mtcaua «pas plus tai^d que le 21 de ce mois»; ho pâuwne, KaKT> ’iéj)e3'i> 
HCA^JiK) «pas avant huit jours»; oirt cïiomk^icH ne 6ÔJH»me, koicl A^â rÔAa 
TOMÿ HasiiAT» «il n'y a pas plus de deux ans qu'il est mort» ; et de même 
avec les pronoms-adjectifs Apyrôû, -a», -ôe et uuôô, -âa, ôe «autre», «diffé¬ 
rent», qui tous deux iinj)liquent une idée de comparaison : hhiciô Apyrôit, 
KaKi» fl «personne d'autre que moi»; ne ^lô imoe, naicB... «rien d’autre 
que...*; ne JiiiaHe, KaKb..., littéral, «non autrement que...*, «de la même 
façon que...» Dans cet emploi, KaKb s’accompagne souvent de l’adverbe 
KpÔMt «excepté» (v. p. 92 n. 7), Kj>ÔMb laiKb n’étant alors qu’ime expres¬ 
sion intensive du simple icaicb. 

Si le comparatif est accompagné d’un déterminant non adverbial, ce 
déterminant se met à l’instrumental, ou à l’accusatif avec Ha: Oahjim'l 
éÔJHjinc, OAfntM'b MCiibiiie — xyAa hh ihjio! «un de plus, un de moins, tant 
pis!» Ha CKÔÆLKO Jiirb oin» crapiiie Teéa? «do combien d’années est-il ton 
aîné?» la réponse étant également bien nnibio roAaMii ou nâ hatl aibrb 
ABywji BepiuiiâüH nulpe ou Ha ABa BCpûiKa miipe «plus large de deux ver* 
cliolcs* (v. p. 138 n. 5); rbrb Aÿ«inie «tfuit mieux»; tÉm-l xÿaee «tant pis»; 
rLM7. lie MéHbe «néanmoins»; l’iMi» ôojibe, ^o... d’autant plus que...*. 
Sur la construction des déterminants adverbiaux des comparatifs, v. 
p. 222 n. 3. 

On d istoguera. donc ciàpnie nflibïo roAaMH de crâpme hath Jilin» «au- 
^d«HSiis de cinq ans», rpeMa «iacÏMK uésMce de n635Ke TpeXb «après 

trois heures», etc. . .. . . ^ . 
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30. Construction H-fenx... «ito... to... ayec un 

double eomparatif. 

Soit la phrase ôojwiie ôm. iixi. jia^*K*î\.Ti., rï‘.jrL rpoMMc on^i namajiH 

(dans OpëJit, p. 35 1. 2): le sous est celui do «plus> répété, et Tinstru- 
mental se justifie par ce qui a été dit à la fin de la note précédente; 
on mot à mot: «i)ar quoi, en quoi, d'autant il les caressait davantage, 
par cela, en cela, d'autant ils criaient plus fort». De môme; HIimi» 66;ibuie, 
rtMi. jiÿ'iuie «le plus sera le mieux», m. à m. «par quoi, en quoi c'est plus, 
par cela, en cela c’est mieux». 

A cette construction par l’instrumontal nhsrh... liiMT»... avec double 
comparatif, construction classique, le parler populaire et familier préfère 
le plus souvent la construction par le nominatif hto... to... Ex.: A 
jiomaji,!!, TTo A^wiLiiio, TÔ iiyme paaropâioTCH (dans MejiirïijXb lia noBÔSK’fe, 
p. 83 1. 2); le dicton: ^Itô irb .tLci., tô éo.ihuie iapoBi, «plus on s'avance 

dans la foret, plus il y a'de bois», au sens figuré de «plus la besogne 
avance, plus difficile elle devient». 

Dans la construction par le nominatif, ™ et to sont à interpréter 
comme cas sujets: cette construction en efiot ne se distingue en rien 
de celle où aucun comparatif n’apparaît; soit, par exemple, le proverbe: 
%ô rôpojTi^, TÔ HÔpom., nié ;iepümiH, tô oôbinatt «telle ville, telles mœurs; tel 
village, tel usage» (m. à m. «ce qu’est une ville, ses mœurs le sont, les 
mœurs sont ce qu’est la ville», etc.); ou encore, dans Krylov, Fables, 11, 1: 

Hto saBTpaicb, 'iro oôtvTrb, hto ÿacuin» — tô pacnpaua 
«déjeuner, dîner, souper: exécution» (chaque repas qu'il fait lui est 
prétexte à exécution). 


31. Expression de l’idée superlative. 

I. Superlatif dit relatif: «le plus». 

Trois procédés: 

1"®^ CaMbiit, -aa, -oe suivi de l’adjectif à la forme longue ou d’un 
comparatif en -ndü (huit en tout; v. IRem, 25, p. 270): caMbili nôiibift, c<4MaH 
HÔBan, caMoe nÔBoe «le plus nouveau», «la plus nouvelle»; caMbiit aÿ'iiiiiil 
«le meilleur»; caMtitt ÔoJibiuôfi ou cÔMbiô éôjn^iiiiit «le plus grand»; etc. On 
observera que caMwfi, dans cette construction, conserve sa valeur origi¬ 
nelle: caMufi iiâjieHbKifi, c'est «le tout petit lui-même», «le tout petit à 
part des autres», «le tout petit par excellence». 

2® LjV. forme dito_ comparatif en -Miuift^ (après chuintante -afiriiiü): 
HOB-Mmitt, HOB-'bfiuiaa, MOB-4ihiiee «le plus nouveau», «la plus nouvelle», 
surtout très usuel au sens de «le plus récent»^ «la plus récente». Sur 
cette formation et sa valeur, comme aussi sur l'emploi des comparatifs 
en -inifi en valeur superlative, v. Rem, 25. Parfois la forme dite com¬ 
paratif en -ttoiâ (-aitiiiüt) se renforce de rai^onctlon de comliô: caMbifi 
HOBi^âmifi, oiami caMoe HOB^fimee, dans le même sens que Hosittiuitt, 
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-aa, -ee. Mais cette construction par accumulation est quelque peu vul¬ 
gaire. Pour la même raison, on préférera caMuft ÔoJiBraoii à cîuihiü 6ô;u.- 
mifl, caMaa 6o:n»iuan à ciiMaa ÔOwiLiiiaa,— çaMoe ôojiLmce étant rései*vé à 
remjploi adverbial de «tout au plus»: Aaia caMaa éojibinâa h3'l naTÙ 'lacicii 
cstra. 

3® En fonction d’attribut seulement ou d’adverbe, le comparatif 
court invariable déterminé par le génitif neut. sin'g. Bcerô ou le génitif 
^ur. BcbxT». Ex.: Kaicâii if3T> xomaAcÛ cl Bâmeri kohioiuiiii ncerô pt,3B'fce? «quel 
est le plus rapide des chevaux de votre éctirie?» (littéral, «plus rapide 
que tout»). Kanan nsi éinxi» îiaTepift Bcerô npowte? — Mai» bc4x'i, TaKÔro 
copra Maïépiô botl 5Ta épers Bcixi» (ou Bcerô) iipo’^mhe. «Quelle est la plus 
solide de ces étoffes? — De toutes ces étoffes (étoffes de cette sorte), 
voici celle qui sera la plus solide». Bcerô -ly'inie (ou Jiy4iiie Bcerô), Bcerô 
xyaîe (xÿMce Bcerô) na cB'Lrïi «le mieux, le plus mal du monde». Bcerô 
o6ïX'^^iie Mené tô, nio... «le plus mortifiant pour moi, c’est que...». 

Observation. — On a vu, p. 203 n. 1, comment s’exprime en russe le 
superlatif relatif porté au plus haut degré de la qualité («le plus pos¬ 
sible»); aux procédés d’expression indiqués il convient d’ajouter: 

A. — Dans la langue écrite, la préfixation de l’élément adverbial 
Han- et de. l’élément pronominal Bce-. 

L’élément adverbial nan- se préfixe exclusivement aux comparatifs, 
et, de préférence, aux comparatifs exprimant les idées de «grandeur» 
ou d’«excellence»: Haii-ÔÔJibiuifi, -an, -ce «le plus grand possible», naif- 
66.iiie «le plus possible* ; Haii-MCHtmifi, -an, ce «le plus petit possible», mur- 
Mcii^ «le moins possible»; uan-xÿ^uiiâ, -aa, -ee «le meilleur possible»; 
en arithmétique: ôômiil Han6ôjn>iiiiit «le plus grand commun 

diviseur», ôémee HanMciujnoo KpâTUOo «le plus petit commun multiple» ; et 
de même, en formation périphrastique: HanOÔJi'lie B'tpoïhmiü, -an, -oe, nair- 
éôjilie K;e.iâïeji}.TïiiTfi, -aa, -oe, etc., «le plus vraisemblable, le plus désirable 
(possible)», etc. 

Quant à la préfixation de l’élément pronominal neutre Bce- comme 
indice de la valeur superlative, elle n’a qu’une extension restreinte : eu 
plus des adjectifs du type Bce-B03MÔ>KHwû, -an, -oe «possible», littéral, «tout 
possible», Bce-ntjiwâ, -aa, -oe «tout entier» (surtout en fonction adverbiale: 
Bce-nhjio «entièrement», «sans exception», «exclusivement»), on ne la 
rencontre que dans les qualificatifs de la divinité ou de la puissance 
suprême: Bce-BHumLfi:, -aa, -ce «suprême», en fonction de substantif masc., 
«le Très-Haut»; Bce-Morÿmüt «tout-puissant»; Bce-Mii.iocTiiB'l>liinili «très gra¬ 
cieux»; BceMiiiocTHBMimil rocyj^âpt «Sire»; etc. 

B. — Dans le parler fainiljier^. w peu vulgaire même^ i’adjnactiûn a\?x 
comparatifs des Iqpju tiens adverb. na ütq ou 4exô.(aveo le aoinpar. coiirt 
seulement) et htô hh na oen» ou htô hh cctb: na hxô (ou verô) xÿ>Ke «le 
pire {6u**«le pis») qu'ü soit»; ua mtô (ou 4erô) jrÿnme «le meilleur (ou «le 
mieux») qu’il soit»; B^ipiuRb Mat nâmey nrô bh na ém» (ou 'iio hh écn») 
Kpiwio «coupe-moi un bâton tout ce qu'il y a de plus fort». 
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II. Superlatif dit absolu: ctrès>, cfort», etc. 

Deux procédés: 

1® L’adjoncfeon aux adjectifs (forme du positif, longue ou courte) 
des adverbes ôseiib et BecLMa «très», l’un et l’autre de ces adverbes s’em¬ 
ployant également bien avec adjectif-adverbe ou verbe, mais le second, 
d’ailleurs complètement inconnu au parler populaire, comportant une 
plus grande insistance que le premier (ônenb «très», Becbuâ «vraiment 
très»): ÔHeHb xoporaift, -an, -ee «très bon», «très beau»; oqeHi. xopomo «très 
bien»; oiiû OHeim BÜpocjin «ils ont beaucoup grandi»; Q^ept npoinÿ BâcB 
«je vous prie instamment» ; etc. — Pour cette môme idée de «très», le 
parler populaire emploie surtout les adverbes dits «d’exagération» éojibHO, 
proprement «à faire mal», et jpoîKe (ou juom>) «fortement», «vigoureuse¬ 
ment» (de jiTojidtt, -an, -oe «fort», «vigoureux»); comp. les locutions adver¬ 
biales classiques Hopeanÿpi» (= nepeai» nypb «au delà de la limite») «à 
l’excès», «trop», cjifnuKOBrL (=: cb minco&rb, de JiâmeKrb, gén. jmmRa, «excé¬ 
dent»), môme sens, Kpattne «extrômement», «excessivement». 

2® La préfixation de l’élément adverbial npe-: 6o.u>môô, npe-()03iF.m6it, 
-an, -6e «très grand»; crâpijft, npe-crâpHÔ, -an, -oe «très vieux»; comp. 
p. 123 1. 3 : ropâ Kpyrân, npeKpyrân. 

Observation. — Les adjectifs munis du préfixe npe- s’emploient rare¬ 
ment aux forrn^ coulas. Il y a toutefois exception pour l’adjectif npe- 
KpâcHult, -an, -oe «joli», «charmant», qui, originellement superlatif de 
KpâcHbEÛ, -an, -oe (en vieux russe «beau», «joli» : v. p. 156 n. 6), est traité 
comme un adjectif simple par l’usage moderne : forme courte npeicpâcein», 
npeicpacHa, -o, -u; on notera d’ailleurs que ce qualificatif, justement sans 
doute parce qu’il est lui-mome d’origine superlative, ne se prête pas, 
dans la langue classique, à l’adjonction des adverbes oHeim ou BecLMâ. 


32. Sur quelques procédés d’insistance on de renforcement. 

Extrêmement souple et nuancée on ses moyens d’expression (dimi¬ 
nutifs, augmentatifs, aspects des verbes, démonstratifs en valeur des¬ 
criptive, etc.), la langue russe, toutes les fois que le mot simple paraîtrait 
dire trop peu, a recours à des procédés d’insistance ou de renforcement 
qui tous présentent un trait commun: la répétition. Les plus usuels, 
avec des variations de sens que parfois seul le contexte peut fixer, sont 
les suivants: 

1. Procédés généraux. 

1® Bépétition mécanique de la même forme ou gémination. 

Ex.: Ytkl à roBoiniri., roBoiaiTt: b^b rôp-iii uepecoxjio «j’ai parlé, 

parlé..., j’en avais la gorge sèche»; oirs crâjrB xÿjp», xÿ;^: coBepuiémiutt 
Ifoméit «il est devenu maigre, maigre: un vrîû Kochtcheï» (personnage 
mythique des légendes populaires); ohi> rjiÿin», rjiÿm^, a éxo nÔHHjn» «si stu¬ 
pide qu’il soit, il a pourtant compris cela»; rAi-rA’b 6in> ne ÔWBajn»! (une 
, incorrection fréquente des phrases de ce type consiste à substituer hh 
à ae) «où n’a-t-il pas été!» a ^eiu, nero a lain» ne (ou incorrectement an) 
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HacMOTjifyioa? «^ue n’ai-jo vu là, mon Dîeu!> n rrro, icro (T6.if»rfo) y nero ne 
6LiBâjni! «mais qui donc, qui donc ne fréquentait pas chez lui?* 

Observation L — Souvent les répétitions verbales marquent la répé¬ 
tition même ou la prolongation de Faction du verbe; v. les exemples 
relevés pp. 28 n. 3, 55 n. 7, 83 n. 5. 

Observation IL — Les substantifs à Finstr. en fonQtion d’attribut sont 
répétés non à la forme do Finstr. mais à la forme du nom.; et la forme 
du nom. prend la première place. Ex. : Oin. croûn» ,7;ypaKÔ>rL «il reste là 
planté comme un imbécile*, puis, par renforcement: oiib cioiVrL ;/;ypàin>- 
^lîpaKOin» «comme un imbécile fieffé»; oirs iipi'fexajL rp>RHbiit, nôpn>-^iôpTosn* 
«il est arrivé si sale, noir comme un diable*; dans Krylov, Fables, III, 16: 

n irai» rocréit ;^ 0 MÔii 

IlpniUJlâ (CBHHbfl) CBITÎIbli-CBHHi.ëft 

«et le cochon revint au logis, cochon comme devant». 

Observodion UL — Les adjectifs répétés préfixent généralement npe- 
(v. la Remarque précédente): on a d’abord Fadjectif simple, puis, en se¬ 
conde place, Fadjectif muni du préfixe. Ex.: crapLifi-npec'râpufi; 
lLj)cuç3Dâinit.iit; p. 123 1. 3: ropâ Kpyrâfl, iij>CKpyTâii. 

On notera que la langue populaire répète volontiers Fadjectif attri¬ 
but à Fune de ses formes diminutives (v. Rem» 13, p. 258): >KiiBi>-acnBëxoncirt 
«bien vivant», «sain et sauf»; i;'bjrB-n:tJiëxoHeiv*i> «sans dommage»; 
é^hiëmeHOKi. 

2® Répétition logique par juxtaposition de deux mots synonymes ou en 
gradation» 

Ce procédé est Fun des ti’aits caractéristiques de la languie des 
contes populaires. Ex.: rôpe-anocMâcrie «le malheur»; Gofi-j^paica «rixe*, 
«batterie»; rpycTb-rocita «tristesse», «mélancolie*; l’exclamation très 
usuelle: bt> nyib-xopéiy! «en route!»; cii.fbnMÜ-Mory^iili «fort*; pop. axi», rjj, 
Taivott-caitofi! «ah! toi, espèce de je ne sais quoi!» (littéral, «tel-tel*: cHKÔfi, 
doublet symétrique de laKÔtt: comp. râicb h cfncB «et comme ceci et comme 
cela», «des deux façons», et aussi «de toutes les façons*); éÛTb-KOJiOTàTb, 
littéral, «battre, cogner»; acypKTb-épaiîfm» «tancer, quereller»; He:K;iâHeo- 
Hera^îaHHO «à l’improviste» : comp. ne ffpiajrT>, ne raj^ojrb, comme expression 
de la surprise; Maijn>-6tun> ujua'ach «il était une fois un paysan*; ôwjni-JKtai 
Myacto* 6â6a «il était une fois un paysan et sa femme» : comp. xcuiLë- 
éhiTBe «vie*, «existence», «genre de vie», très usuel. 

II. Procédés particuliers. 

1® Four Us substantifs: Adjonction au substantif d*un adjectif de 
même racine et qui, parfois, n’est usité qu’en ^et emploi. Ex.; rope 
ropBKoe, m. à m. «chagrin amer» (sur la rac. rop-, rap-, rp-, v. p. 161 n. 1); 
BtKb B-fernHlt, ou mieux Birai shmije, m. à m. «un siècle séculaire», «des 
siècles séculaires», — «une éternité», «éternellement*, «indéfiniment»; 
sÿxo ^ÿAHoe, ahbo ;^ÛBHoe «merveille», «pure merveille*; xém> xcHSCKÔft «le 
jour durant», «toute une journée», «toute la sainte journée», 
kiusité hors cet emploi); MHoroe XHOxceciBO «une quantité»; Tr>Mâ Tbiffiuaii 
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«multitude innombrable» (de TLMa, originellement «obscurité»^ «ténèbres», 
puis, en slavon, «le nombre 10000», en russe, «multitude»; TiiMyiuaa, in¬ 
usité hors cet einpîei). 

2® Pour les adjectifs à la forme courte attribut o^i en function ad¬ 
verbiale: Répétition de Tadjectif à rinstrumental neut. sing., — cette forme 
d’instr., toujours accentuée sur la linale en cet emploi, prenant alors la 
première place. Ex.: IlaHa Ci>T.ia nojiniiMT»-uoÆuâ «uaiy «Eizba était toute 
pleine de fumée»; adverbialement: no.TiîWMT>-no.iHÔ «tout plein»; nepHtiMT»- 
MopHo «tout noir»; ,T^anHUM'L-AiU]IIÔ «autrefois», «il y a très longtemps» 
(juiBnr'iMt, en déclinaison dure, malgré Mniniî, -an, -ee). 

3® Four les verbes: 

a) Le même verbe exprimé deux fois, une première fois à Tinfinitif, 
une seconde fois à une forme personnelle. Ex.: SHan» ue sjiâio, 

ne BÏiAftïo «je ne sais rien de rien» (littéral, «pour ce qui est de savoir, je 
ne sais pas»); é n ;î^ÿMaTb ne ;iyMa.Tr» «je n’y pensais même pas». 

b) L’insistance sur l’idée verbale marquée par l’adjonction d’un 

complément de circonstanoo de même racine que le verbe mênie; ce 
complément est exprimé par une forme d’instrumental en fonction ad¬ 
verbiale ou plus communément par un adverbe en -mh. Les exemples, 
assez peu nombreux, sont limités à certaines expressions toutes faites; 
ainsi: 6f.rÔMT> CteiTb «s’enfuir à toutes jambes»; 6nTK6MT>-HauiiTO «plein, 
archiplein» ; npoiiaj^û tiÎi iiponaAoin,, formule de malédiction, littéral, «perds- 
toi de ta perte», — «que le diable t’emporte» ; n h mtioM'b ho h 

cjiLixoMib He cjibixâjn.: en équivalent franç.: «première nouvelle»; xoji,yH0M^ 
xojpliTij «se mettre en mouvement», «se mettre en branle», «marcher»; 
peBOSTL ou peBMé peBiTb (peu-ÿ, -ëim») «hurler»; KiiiiiMji liiriirèTB (loim-ÿ, -âiub) 
«grouiller»; ryaW (ryjK-ÿ, ryj^-énib) «bourdonner». 

c) L’insistance sur l’idée verbale nioixiuée par l’adjonction d’un 
complément direct de même racine que le veihe même. Ex. : pasroBÔpu pas- 
roBapuBaib «convei*ser»; shKi» BliKOBaii» «s’éterniser»; uiÿnoi myrâTi» «plai¬ 
santer»* 

/ 

33. Questions de temps. 

Les réponses à la question Kor,T.a? «quand?» «à quel moment?» «dans 
quelles limites de temps?» «pendant combien de temps?» s’expriment 
en russe de plusieurs manières; les plus usuelles sont: 

I. Pour marquer le moment mêtne do Faction: 

Dans le passif l’accusatif précisé par lOMÿ naaajçb ou Kairb: néib aiira 
TOMÿ Haaiw», w» ro^a T. h., hoa'Lik) t, h. (Haaâjn., adv., propr. «en arrière») 
«il y a de cela cinq ans, ...deux ans, ...une semaine»; iioAtiaio, AU'h 
BüAinT, Kain»... «il y a (il y avait) une semaine, deux semaines que...». 

«Tant de temps avant...» se dit: aa... (avec Face.) ao... (avec le gén.)i 
sa Tpn rÔAa ao erô CMCpTH «trois ans avant sa mort». 

Dans le présent, l’accusatif: ciib MUiiÿiy «cotto minute même», «tout 

suite»; coâHâcB (=a ceû naci») «sur l’heure», «tout de suite». 
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Dans Vavenir, ^épesit avec l’accusatif : îépe3T> He^Éaio cdans huit jours» ; 
népeai «bÉ <dans quinze jours»; Hépoai» no-Tro^a «dans six mois» (à 

moins qu’il ne s’agisse d’un compte précis de jours et de moiS; les 
Russes évitent les désignations numérales). — «Tant de temps après...» 
se dit vépes^... (avec l’accusatif) nôcjit.., (avec le génitif): népeaib HCTLipe 
rô^a nocjri^ ero cuepTu «quatre ans après sa mort». 

S’il s’agit d’indiquer l’approximation ou le commencement d’une 
division du temps, kb et le datif: kb vacaMB «pour deux heures»; 

KB Bé'iepy «vers le soir», «pour le soir»; icb na'iâjy Boltuù «pour le com¬ 
mencement de la guerre»; rb oceim «l’automne venu». 

IL Pour fixer Vespace de temps dans les limites duquel un fait se 
place, qu’il s’agisse du passé, du présent ou de l’avenir; 

P La préposition bb et parfois aussi la préposition na avec le loc. 
ou l’acc. : le locatif situe un fait dans le temps, en fixe la date, sans 
rien de plus (Kor^â = ly^li); l’accusatif permet d’insister davantage sur 
l’idée de durée : à la détermination du moment il peut ajouter une idée 
d’extension. Ex.: bb nopBOMB nepioA'h pfccKoft Hcrôpiii «dans la période 
ancienne de l'histoire de Russie»; bb HorijpHîvmaTOMB ciwIiTui (ou BlKi») 
«au XIV* siècle»; bb npôm-iOMB ro;^ «l’année dernière»; bb Tiicma ccMBcorB 
BÔceMLaecHTB ineBOTOMB ro^f «en 1789»; bb ^CBpani Mtcnivl^ «au mois de 
février» ; bb ;^eB^iTOMB naeÿ «entre huit et neuf heures» ; — bb éiorB 
«ce jour-là»; bb ^exBéprB «jeudi»; bb Te^éme aimià «au courant de l’hiver»;, 
BO BpéMH Boflin^i «pendant la guerre»; bb uâpcTBOBànie HiiKo.ian IlaMOBii'ïa 
«pendant le règne de Nicolas Pavlovitch» (Nicolas I®^); bb craidiiiy 
ou encore bb Ollioc BpéMH «autrefois», «au temps passé» ; bb AÔépoe ciâpoe 
BpoMH «au bon vieux temps»; bo BpéMH ôho «jadis», «il y a longtemps» 
(bo BpéMH oiio, expression volontiers plaisante, d’origine biblique: dans la 
traduction slavonne des Évangiles en usage dans les églises russes, bo 
B péMH ÔHO «en ce temps-là», — ôno neutre court de ÔHtilt, -an, -oe, ancien 
pron.-adj. démonstratif de l’objet éloigné, «celui-là»); — na npôiimofi HeAtjit 
«la semaine dernière»; Ha nnTBrtt j^éHB «le cinquième jour». Et de môme: 
BB abA BeAtot «en deux semaines»; bb c^ticii «en un jour et une nuit»; 
BB roAB «en un an»; A^â pasa bb neAtaio «deux fois par semaine». 

Observation. — Il est souvent difficile, impossible parfois, de justifier 
par une différence de sens la répartition des emplois entre le locatif et 
l'accusatif; Pouchkine a écrit, dans une même phrase et dans le même 
sens: bo bocb tôtb a^hb h bb uô*uï «pendant tout ce jour-là et la nuit» (la 
nuit qui suivit); et souvent le choix entre loc.'et acc. n’est qu’affaire 
d’usage: c’est ainsi qu’on dit bb laKOMB-TO Bkick «en tel siècle», mais bb 
H âniB BkicB «en notre siècle» ; bb xaitOMB-ro Hacÿ «à telle heure», bb noHOijfiirà 
TpéTBflro «à deux heures et demie» (littéral, «à la moitié de la troisième 
heure»), mais bb tocb hô^h «à une heure du matin», bb xpé nacd «à trois 
heures», bb acbotb nacÔBB «à neuf heures», etc. 

2* Avec la plupart des substantifs désignant par eux-mêmes une 
division du temps, l’instrumental: ah^mb «pendant le jour», «de jour», 
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H6'n>io «de nuit.'; frpojrt «le matin», Bo^iepoMi» «le soir»; Becnôio «au prin¬ 
temps», a^TOMTE «en été», ôcohi,k) «en automne», 3 hm6k) «en hiver»; Tijiii 
epeueneirb «pendant ^e temps*là» ; ammeïo nopoio «en hiver» ; nopo» (nopôtt) 
«de temps en temps»; etc. 

Mais on notera que cette construction de Tinstrumental ne s’est 
guère maintenue que pour les expressions ci-dessus mentionnées et 
passées presque à la valeur d*adverbes. 

III. Pour marquer pendant combien de temps un fait se produit: 
Taccusatif de la durée. Ex.: Cite bcio hôhe cnâjTE «il a dormi toute la 
nuit»; 3AMy «l’hiver durant». 

Il ne saurait être question de donner ici la liste des adverbes et 
des expressions adverbiales de temps. Qu’il suffise d’ajouter que le 
quantième du jour s’exprime par le génitif siiig. neutre de l’ordinal, 
précisé, s’il y a lieu, par le génitif du nom du mois et le génitif du 
chiffre de l’année : Bincrop'E Fioro po;^ujica be nirrnirny, jiHa^naTE niecroro (sup¬ 
pléer VHCJiâ) (J)eBpaj!ii Tijcjna BOceMbcoTE BToporo rô^a «Victor Hugo est né 
le vendredi 26, février 1802»; comp. les locutions adverbiales: cerÔAHH 
(= cero ;p[a) «aujourd’hui»; Ti)cTi.îiro «uh «avant-hier». 


34. L’idée de «fois*. 

L’idée de «fois» (= chacun des cas où un fait a lieu) s’exprime en 
russe par pasE, proprement «coup»; pa3E, oaiiirb pâsE, — jipâ, ipil, 
pâaa «une, deux, trois, quatre fois»; miiE pàsE (gén. plur. à désinenco 
zéro) «cinq fois»; KaaiWJÜ pa3E «chaque fois»; iîchküï pâsE «toutes les fois»; 
Bcérdtt pâ3E KaicE ou Bcéidit pâsE Kor^â (BCJiKÜt pâsE tto, un peu vulg.) 
«toutes les fois que» ; nfccicoJii.KO pâsE «plusieurs fois» ; etc. Et de mémo : 
ne pâ3E «plusieurs fois», «à plusieurs reprises» (c.-à-d, «non pas une fois 
seulement, mais plusieurs fois»); hh pâay (gen. sing. en -y) «pas môme 
une seule fois», «jamais». 

Des adverbes composés ojpâ-acflïii «une fois», XBa-^icUii «deux fois», 
Tpû-3K«Ei «trois fois», ^eriipe-siçuj «quatre fois» (cette série ne va p.as plus 
loin) le premier seul est d’usage courant, le second est vieilli, et les 
deux autres, plus archaïques encore, ne se rencontrent que dans le 
style élevé ou dans l’emploi numéral spécifié ci-dessous: 

JSTn arithmétique, dans la table de multiplication, l’idée de fois s’ex¬ 
prime, jusqu’à 4 inclus, par les adverbes composés: ejumo-aaET (en cet 
emploi et non ojqiâoaAij), Tpibi^AEi, MCTbipe^iaEi; ainsi 

jsfikssjifsi jffik Herûpe «2 fois 2 font 4»; puis, à partir do 5, par les formes 
d’instrumental des noms de nombre cardinaux, mais avec accent sur la 
partie radicale : oéiEK) (en tout autre emploi miibiO), mocTEio, comeio, bocc'mek), 

aéBHTEK), AOCHTEK), OA^HHaAI^aTEK)... 

Devant un comparatif, l’idée de fois s’exprime: de 2 à 10 inclu.s, 
par la série adverbiale baboo, nrpoe, BHOTBepo, Bmiiepo..., RAéitsTicpo (comp. 
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JRcm. 21, p. 2f)5); ^ partir de 10, par bt. et Taocusatif du nom do nombre 
cardinal détermine par le moi paara (et de même pour les expressions 
formées à l’aide des pronoms*adverbes interrogatifs-relatife); — au reste, 
de 2 à 10 meme, on peut également employer Texpression périphrastique 
vh awii pasa, BT, Tpû pasa, etc. (sur cette a(;centuation, v. p. 237 n. 2). Ex. : 
BABoe (ou BT» J^IJâ paaa) «deux fois meilleur*, «deux fois mieux* j bo 

cKiULKo pâ3i> Cü.u.Tuc? «combicH de fois plus grand?* «combien de fois 
plus?* et les réponses : bt. ii-ï;ckojü.ko paai. «plusieurs fois*, B’t izqm/WTi» 
pâ3T> «vingt fois*, bt» jmâ paaa «vingt-deux fois*, bô cto pib'L «cent 

fois», BB Tijcmy p.bi. «mille fois*, etc. 

35. Aaocb, Ha asàcH. 

L’adverbe aBÔcb est plus optimiste quo le français «peut-être»; le 
sens en est: «courons-en la bonne chance», «par coup heureux du sort*. 
Ce qu’est au juste Paro.t d(« Russes, les proverbes le disent: Aboch bcb 
Hafléîiw nârna «l’aiw, c’ea>t tout notre espoir» ; aBoot ne r)on>, a nojiéoni écTb 
«r«ros n’est pas Dieu, mais une moitié de Dieu»; ubôci, — DerfrKo cjiôbo 
«l’avos est un grand mot* (ReiiiTto, à la forme courto; construction ar- 
cliaïque: la syntaxe moderne exigerait Beauxoe); aBÔcb ii 

mil CBoë HafiscMi» «athmdons, attendons, et nous finirons bien par trouver 
notre heure*. Dans son conte en vers CxasKa o nont h paCoTiiiiut 
erô BaJiA'ife (Conte du pojte et de son serviteur Balda), Pouchkine écrit: 

uoHa:;ia.icfl (nôin>) Ha pÿccicitt aBÔCL 
«mais le pope s’en fia à Vavos russe*. 

Noter en particulier los constructions de aiî6ci> avec Ha : atVian» iia 
aBÔCB «faire quelque chose au petit bonlieur»; nyorfrmcH Ha aBoci, «s’en 
remettre à sa bonne éti)ile* (comp. ftfaaTB iia cKopyio pÿxy «faire quoique 
chose à la légère», et de même les locutions adverbiales iiaBipiio, HaBipuoe, 
HaBhpHHKa : v. p. 225 n. 3). 

On dit également bien, et dans le môme sens, aBÔcbnjmôo; souvent 
aussi aBÔCB se coniploto par l’adjonction de BôrB mboernBB «Dieu est 
miséricordieux*, «Dieu est bon*: aDÔcB, Bôfb MiiviocïnBT>. 

Observation. — Les premiers proverbes cités montrent aBÔCB en fonc¬ 
tion de nominatif-accusatif; l’exemple do Pouchkine l’accorde avec ua 
adjectif au masc. sing.; parfois même on le décline sur le modèle des 
masculins en -b : aBÔcio BhpB hc Bonee «à Yavos ne te fie pas tout entier*; 
OTB asocH AoCpa ne «de Vavos n’attends nul bien». 


36. La négaiiou ué (ancien n^) incorporée à nn pronom 
ou à nn adver1)e interrogatif-relatif construit arec Iflnflnitifk 

Incorporée à un pronom ou à un adverbe interrogatif-relatif (hoto, 
KOMy, etc., Hcio, HCMÿ, etc., Koi7(â, icyM, iTlJ, etc.) construit avec Tinlinitif, la^ 
négation hô (ano. irfv, pour nin.) prend le sens de «ü n’y a pas qui..., 
quoi..., quand..., où..,», etc. Le cas du iironoin est celui qu’exige le 
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verbe; sî une pr 65 ;)osition est nécessaire, elle s’intercale entre la négation 
et rinterrogatif-relatif, celui-ci demeurant inaccentué et la négation 
Bc gardant son accent; s’il y a un sujet logique exprimé, le cas de ce 
sujet est le datif (conip. pp. 14 n. 8 et 38 n. 1). 

Ex. : Héicoro noeiaTi», m. à ni. «il n’y a pas qui envoyor>, «personne à 
envoyer»; Mui HCKoro nocaârii «je n’ai personne à envoyer»; Miit ne kb 
KOM y oôpaTÔTBCH «je n’ai personne à qui m’adresser»; néaero ;[^llJIaTb «rien 
à faire»; xeCi neHcro a4iaTL «tu n’as rien à faire»: et de môme la locution 
■ usuelle on» nonero a’k’iair», «au sens de on» 6 o:u'Ï>.iï 4I, «par désœuvrement» : 
ainsi dans Dostoïevski, 3aniïcKn nao» MüpxBaro aowa (Souvenirs de la 
maison morte), I, 2 : h Bce éio on» lociflâ, on. npâ3juiocnT, on. néTOro ffijiaTh 
«et tout cela par ennui, par oisiveté, par désœuvrement»; eMÿ neny/ia 
iViTii «il n’a pas où aller»; Teôt h6 otl koio jiç^âTi» nÔMonni «tu n’as per¬ 
sonne de qui attendre du secours»; etc. 

Parfois la locution néaero prête à une certaine amphibologie; c’est 
que Honero peut apparaître en un double rôle : 1® simple négation de *rro 
«quelque chose» (sur le gén. complément direct dos verbes nég.atifs, v. 
p. 3 n. 6); 2® négation de arô ou aerô au sens de «pourquoi?» (sur cette 
valeur de ut6, *ierô, v. p. 15 n. 2). Ex.: Mut BâMo» uéacro cicasan» «je n’ai 
rien à vous dire»; mais: uéaero cKaaaTb: ÿMUHfi Miubiîi «il n’y a pas à dire: 
c’est un g.arçon intelligent»; — euÿ néacro Tepérri» «il n’a rien à perdre»; 
mais: Hoacro, rocuo;i,a, lepuTb BpoMu «il n’y a pas de temps à perdre, 
messieurs» (littéral, «il n’y a p«as do raison de perdre le temi)S»); — lÿn» 
Heaoro éoaibCH «il n’y a rien à craindre ici»; mais : uo'iero ôoérbcu; Bcë pasuo: 
;;ByM’b cuepTiîarb ho ôi.iBâTb, a oahoiI ne MinionuTb «à quoi bon avoir peur? 
rien n’y forait: on ne meurt pas deux fois, on ne meurt qu’une fois, 
mais on meurt» (o;;iioi1, au gén., compl. dir. do ikî MimoBaTb «ne pas éviter» : 
«on n’évite p«as»). — En ce second rôle, iicaero répond assez exactement 
à la locut. franç. «il n’y a pas lieu de», «ce n’est pas la peine de» : Hcuero 
na sépKUJio ncium., kôjih puaca upiiBa «il n’y a p.as lieu de s’en prendre au 
miroir quand on a le museau de travers». 

L’infinitif, dans les réponses surtout, peut n’ôtre pas exprimé: 
EjiaroAapio Bacb. — Hé sa hto; ou encore, dans le même sens : Cnacùôo reét, 
— Hé na hcmi». «Merci. — Il n’y a pas de quoi». Mut, TCÔt, enÿ HéKoi:aa 
«je n’ai, tu n’as, il n’a pas le temps». 

À cette construction négative"'de l’infinitif avec Hé correspond une 
construction positive toute pareille, mais d’usage moins courant, avec 
écTb toujours exprimé: J^hii écib Korô nocamib «j’ai qui envoyer» (comp. 
Mirk HCKoro nocJiâTb); MH'k écib Kh uouf oCpaTiiibCH «j’ai à qui m’adresser», 
«je sais à qui m’adresser»; mhè oexb ity^â noiÎTÙ «j’ai où aller»; etc. On 
notera que, dans les locutions de ce genre, ecib se construit avec le 
datif plutôt qu’avec y et le génitif. 

Observation, — L’orthographe ancienne et légitime de né dans iié-Koro, 
Ho-^ero, Ho-Koraa, né-Kyaa, etc., était ni, et irk lui-même était pour nirb, 
expression négative de eerb «il y a» (v. p. 9 n. 6). Sur la chute phoné¬ 
tique de -Tb dans comp. môjkc, dialectal et populaire, pour MÔîKerb, 
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au sens de mohcotb (Îmti» (v. p. 211 n. 4), et aussi l’archaïque pour 
en valeur de conjonction dubitative («si», «au cas où»), à côté de 
écjiH, lui-même pour écTL-jiH. 

37. Lu particule négative iih. 

Le sens propre de la particule négative hh est «pas même»: elle 
servira donc essentiellement à la confirmation d’une négation formulée 
déjà ou implicite; et c’est pourquoi, tant dans ses emplois de négation 
répétée (hh... hh... «ni... ni...») que dans ses emplois comme négation 
des pronoms ou adverbes interrogatifs-relatifs (série connue des pronoms 
et adverbes négatifs im-Kiê «personne», hh-™ «rien», HH-Kâici> «nulle¬ 
ment», HH-Koiwi «jamais», etc.), elle s’appuie toujours sur la négation ne. 

Ex. : Hh totb hh jcpyrôü ne xonert (ou ne xoTân>) «ni l’un ni l’autre 
ne veut» (ou «ne veulent»). Kto éro niuton? — Hincrô éioro ne Bn;^âjrb. 
«Qui a vu cela?— Personne n’a vu cela.» Kor^â th éio cj^fi-iaemt? — 
É H^KO^;^â éioro ho cjiibraK). 

Toutefois l’appui de ne n’est pas nécessaire dans les réponses où 
aucun verbe n’est exprimé. Ex. : Ktô éio Bfi,^’lvn>? — Hhktô. KorM tm 5to 
— HaKor^à. De même dans les façons de parler elliptiques 
où, comme dans les réponses, l’idée verbale va de soi: na ÿjnm'b hh 
^yinè, littéral, «dans la rue pas même une âme», — «personne dans la 
rue», «il n’y a personne dans la rue»; im (yioBa! «pas un mot!» (= «défense 
de dire un seul mot!»). Et de même enfin dans telles locutions toutes 
faites où l’idée négative de ini ne porto pas sur le verbe, exprimé ou 
non: oui» pa3ecp,Ti,iijicii na mchh iih ci» xorô, im ci» cerô (v. p. 57 n. 6); hh kb 
eexy, hh la» r6po;[iy, fam., en équivalent français «à propos de bottes» 
(littéral, «ni pour le village ni pour la ville»); Tain» h nponâjn» nejioBtKi» hh 
sa rpôuiT» «et voilà comment il s’est perdu, jiour rien» (= «pas même 
pour un gro8>). 

Obserration 1. — Accompagnés d’une préposition, les pronoms négatifs 
avec HH au premier terme intercalent la préposition entre hh et l’élément 
pronominal : im aa htô «pour rien au monde», «jamais de la vie»; hh sa 
Kaida éjiâra «pas pour tout l’or du monde»; Kani» hh m> nëMi» ne Ôhwjao 
«comme si de rien n’était» ; hh y Korô «chez personne». 

Observation IL — Sur les emplois idiomatiques du pronom négatif 
HHHerô «rien», v. pp. 106 n. 4, 199 n. 5 et 216 n. 9. Quant à la substitu¬ 
tion usuelle do iiiiiero (proprement forme de gén.) au nominatif hipito (v. 
p. 108 n. 10), elle se justifie par l’analogie des constructions négatives si 
nombreuses où la syntaxe exige le génitif : comp. pp. 3 n. 6 et 9 n. 6. 

Mais les emplois négatifs ne sont pas les seuls que connaisse la 
particule hh: postposée, im.médiatement ou non, à un pronom ou à un 
adverbe interr.-relat., elle fournit la série des expressions indéterminées 
du sens «il n’importe qui, quoi, comment, quand, où», etc. 

Ex. : Bce hto hh écri», littéral, «tout, il n’importe quoi c’est», — «tout 
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ce qu*il y a* ; d<o.TbKo hii roBopn.m, littéral, «il n'importe combien ils par¬ 
laient» — «ils eurent beau dire» ; Bci, ckôæbko Hâct hii écib «tous, tant que 
nous sommes» (comp. la loc. superlative it6 hh ua écib ou ttô hh écrs 66.ibine, 
xymue, etc., «tout ce qu’il y a de plus, de mieux», etc.: v. Hem, 31, I, 
Observation, B, p. 276); Kaicb 6u t6 hh ôtuio, littéral, «il n’importe com¬ 
ment cela serait», — «quoi qu'il en soit»; *rrô 6 m tô hû 6mjio «quoi que 
ce soit»; ktô 6m tô hû 6Mao «qui que ce soit* (lui ou un autre); icaKÔHb 
6m oui» irii 6m.t& «quel qu’il soit» (bon ou mauvais); bo htô 6m tô iui crâio, 
littéral, «cela coûterait n'importe quoi», — «quoi qu’il en coûte» (craib 
avec BTi et l’acc. : «coûter»); Kaicb nii nonâjio, littéral, «il n’importe com¬ 
ment cela a touché», — «au petit bonheur»; et de même: ôLjfcm’T», 
icy^â HH noiiâjio «il se sauve à l’aventure»; htô mi noiiajio (ou iionâjiocb: 
V. p. 24 n. 5) nô;Ti> pyicy «tout ce qui tombait sous la main», — «n’im 
porte quoi^; dans Saltykov-Chtchédrine, ÜOMnajïÿpM ii IIoMnaaÿpiiiH, 
ni, 3 : 6m onâ ini 6bLia, icyj^â 6 h hh npiiixajia, en» Kt»MT> 6 m hh saroBoiubia 

— H on» Bcixi» c.'iLiiuana tôjilko o^hô: xitajiÿ uÔBOMy noMiiajlÿpy «Où 

qu'elle fût, où qu’elle vînt, avec quelque personne qu’elle liât conver¬ 
sation, partout et de tous elle n'entendait qu’une même antienne : 
louange au nouveau Pompadour»; dans Gogol, MëpxBMa J^ymn (les 
Âmes Mortes), partie, ch. x: Kaicb <n» 6MK()Mb ini ôiirbCH, a Bcë MoJioKâ 
orb Herô ae AoÔârbca «on a beau faire avec un taureau, on ne lui fait 
pas donner du lait». 

C'est à cet emploi de hh que se rattache la série des indéterminés 
irrô-im6yAb «quelqu’un», ^TÔ-miôy/Ib «quelque chose», Kâicb-HH6yAi» «n'importe 
comment», etc. tSur cette sérié, v. p. 81 ii. 3. 

38. Locations adverbiales formées à l’aide de la 
préposition no. 

Étant donné un adjectif qualificatif quelconque, l’adverbe, au sens 
de *à la manière de,,,*, <à la mode de...», en sera formé par le datif sing. 
neutre de la forme longue précédé de la préposition iio; et souvent 
l’orthographe usuelle écrit en un même mot ou unit par un trait pré¬ 
position et adjectif. Ex. : ito-crapoMy «à l’ancienne guise», «comme autre¬ 
fois»; Ho-iiÔBOMy «à la nouvelle mode»; no-npésKHeMy «comme auparavant»; 
HO-HacTOiiincMy «à la vraie manière», «comme il faut» (Hacrojîiiijit, partie, 
prés, de Ha-CToéTb, imperf,, «être imminent»; en fonction adjective: 1® «ac¬ 
tuel»: BTb HacToâmee BpÔMfl; 2® «véritable»: Hacrofligee sôjioto). Et de même 
avec les pron.-adj. possessifs: no-MÔcMy, no-TBÔeMy, etc.; v. p. 15 n. 8. 

Pour les adjectifs à suffixation diminutive en -cHbidit, -oubKift 
(v. Rem, 13, p. 258), le dat. de la forme courte est préféré à celui de la 
forme longue: nojierÔHbKy, noiHxôiibKy «tout doucement», «tout doucette¬ 
ment»; noMaaÔHbKy «petit à petit», «assez bien» (Kaicb nwKHBâemb? — 
IIoMajieabKy); et de même pour quelques adjectifs non diminutifs: uo- 
HaopâcHySSHanpâcHO «en vain»; nônpocry «tout simplement»; nônyciy, à cêté 
do no-nycTÔMy, littéral, «à vide»: «en vain», — «sans motif». 
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Pour les adjeiîtifs en -cKiit, -an, -oe aussi en -i^kîiI, -an, -oe), la 
fonne invariable en -h est préférée à la forme déclinée: no-éptiTciai «en 
frère»; no-citoiCKH «comme les bêtes»; no-pÿcchii «à la russe», «en russes 
(a roBopio iio-pÿccicu «je parle russe»); no-(j)paimÿ3CJvn «à la française», «en 
français»; no-MocKÔBCiai «à la moscovite»; — no-aypâurrri «comme un im¬ 
bécile»; uo-HiMoiuni «à Tallemande», «en allemand»; etc. 

Pour les adjectifs d’appai-tenance en -itt, -ta; -i.e (v. p. 25 n. 5), la 
forme invariable en -ii est également possible, mais en concuiTonce avec 
le datif long, celui-ci étant d’ailleurs rare : no-cüCæu»H «à la manicro des 
chiens», «comme un chien», à côté de uo-co6â'n.eMy. 

Noter enfin uo-JiaTÜHii, à côté de no-JianiiicKir, «en latin»; comp. JiaTbnii. 
-n, fém., «la langue latine», à côté de aaiéHCKia aawirb. 


39. B'b ou na au sens de lieu, en particulier avec les verbes 
du type: «monter en voiture», «être en voiture», «aller en 

voiture». 

Construction de cos deux prépositions: raccusatif ou le locatif sui¬ 
vant qu’elles expriment mouvement ou repos; sens propre: pour in., 
«dans», *à Vintérieur de»; pour na, «sur», «d ïa surface de*, — la fnépo- 
sition française «à* les traduisant également bien dans un grand 
nombre de cas. 

Ex.; Bt» P'Éky, bi> p'ïiK'fe «dans la rivière», c.-à-d. clans l’oau; na p'ï>Ky, 
Ha pliici «sur la rivière», «à la rivière», c.-à-d. sur reau, vers Feau : otia 
nonuâ sa BO^oit nâ pÏJKy «elle est allée chercher de l’eau à la rivière»; 
oiri» nom&TB nâ pÏJKy yAiiib pbiôy «il est allé pêcher à la rivière»; — a «Aÿ 
BT» ropoAi» «je vais à la ville»; a acHBÿ ïn> mpoAt» «j’habite en ville»; no- 
jioacû icnmy na crÔJTb «pose ce livre sur la table»; caMobapT, na crojii «le 
samovar est sur la table». 

Mais souvent le choix entre Kb et na est difficile, et parfois simple 
affaire d’usage ; de façon générale, on aura in. pour les objets qui éveillent 
Vidée d'intériorité, et aa pour ceux qui éveillent plutôt Vidée de surface-, 
d’autre part aa se prête mieux que bb à l’expression des abstractions. 
Les commençants feront bien de noter avec soin ces différents emplois 
qui presque tous sont exclusifs les uns des autres; les quelques exemples 
qu’ils trouveront ici même sont choisis parmi les plus caractéristiques. 

Ky^â Bu BAëxe? «où allez-vous?» et les réponses: Bb i],épKOBb «à 
l’église», Bb leaipT» «au théâtre», m* KoanépTB «au concert», bi» niKojiy «à 
l’école», Bb rwAinaBiio «au gymnase» (établissement d’enseignement secon¬ 
daire classique), as yHHBepcarérb «à l’université», vh JiâBKy «à la boutique», 
Bh KOBTopy «au bureau» (office commercial), Bb KaHB.6JiâpiK) «au bureau» 
(bureau d’administration publique); — aa KJiaAéâme «au cimetière», na pû- 
HOKB (et, même sens, aa êasapb) «au marché», aa aéiagio «au cours», aa 
ejiÿa«éy (littéral, «au service»), «à mon bureau^, iiâ Be^ep-b «en soirée»; Kb 
ao'iràaTb (ail. Postamt) «à la poste», mais aa nô^iry, même sens. 
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KyM lh*î «où allez-vous?» (autrement qu’à pied, en chemin 

de fer, par exemple?, iio siceaiaiiott aopôrh) et les réponses : bt» IIlBeituApiio 
«en Suisse», Bb RpLiMo «en Crimée», wb napiiîKi» «à Paris», bt, ;^epéui]K) 
«à la campagne», bi, iiMt.iiie «dans mon bien»; —na Kaiiiü'urb «nu Caucase», 
na MimepajiMîbWi «aux eaux minérales», na Mopcnm rcyiiaiTMi «aux bains 
de mer», na BbicraBKy «à l’exposition», na Aî^’*y «dans une maison de ciiiu- 
pagne», na cfâépjiKy «à la fabrique», na saBojrb «à l’usine». 

PA'£'Oin> Hcireerb? — Bi» TaicÔM'b-To nr]>ovjKÏi; na TaKon-ro ÿ.inid^; iiaTaKOMii-ro 
éyjODâpt; Ha Tiiicôlt-TO rmomuAH- «Où babite-t-il? — Telle rue; telle grande 
rue (nepe-ÿAOicb «rue transversale», «petite rue»; ÿ:inua «grande rue»); tel 
boulevard; telle place». 

Bi» craifain», craKanh «dans un verre»; na aho, na éy-rburcH «au 
fond de la bouteille». 

.. A CCS exemples on peut ajouter la série de ceux que fournit la 
construction des verbes du type «monter en voiture», '<étre en voiture», 
«aller en voiture». 

Avec chcTi», perf., caAtrrb-cn, iinperf., au sons de «se mettre en voiture», 
littéral, «s'asseoir en voiture», on emploie na ou b 7>, avec l'accusatif, selon 
que le véhicule, plus ou moins découvert, éveille l’idée que Ton sera «sur 
le dessus» ou «à l’intérieur». Ainsi, pour les véhicules les plus simples, 
ceux qui ne comportent pas de caisse (kJ.^obi,), mais sont constitués 
essentiellement par des planches posées sur roues (na KojiëcaxT>) ou sur 
patins (na nojiôabaxii), la préposition employée sera na. 

Ex. : CtcTb, caAiïTfcca iia .niuéfticy (jnuiéitica, sorte de long char à quatre 
roues, à banc unique dans le sens de la longuour); na OLroBLiîi Apôncfrn 
(au plur. seulement, f., gén. éi»roBbix'i> aposkoki» tdrojhi de course», voi¬ 
ture à quatre roues, très légère, avec une simple tablette de boi« entre 
ravant-train et l’arrière-train: on s y place comme un cavalier sur sa 
selle; aPwkkh, dim. de Apora, f., longue plate-forme montée sur roues, 
«corbillard» par exemple); na ApoBHu (au plur. seulement, f., gcn. Apéeneiï: 
traîneau de charge droit); na imBajiBan (au plur. seulement, f., gén. poa- 
Baxuied: traîneau de charge à longs montants évasés). 

Au contraire, pour les véhicules qui comportent non seulement une 
caisse, mais un dessus (Bepxi>), capote mobile ou toit fixe, do telle sorte 
que le voyageur s’y place comme danà une boîte, la préposition sera bï>. 

Ex.: C4 cti>, caAÙTBca bt> iiapory (Kapéia, mot italien, «landau», voiture 
fermée); Bt KOJiflCKy (KoaécKa, mot polonais, «calèche», voiture ouverte); 
Bt npoJiërKy (npojiëTKa, de npo et rac. Jier- «voler», Victoria légère, voiture 
ouverte); Bt BosoKt (traîneau fermé); — les voitures de ce type, voitures à 
ressorts et d’emprunt étranger, sont désignées par le terme générique 
SKimajin», mot français: on dira donc c£gtb, ca^iiTLCfl b'i> aïoiiià^. Et de 
même ciert, oaAàiBCfl Bt KHÔniKy (kibitha, mot d’origine turque : sorte de 
voiture fermée, de traîneau fermé). 

S’il s’agit enfin d’un de ces véhicules qui, munis d’une caisse mais 
non pas d’un dessus, sont en Russie d’usage général, il pourra parfois 
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y avoir hésitation entre iia et m., mais m» sera généralement préféré; 
eicsh, caAnTi.cfl bb lejiiry ou na xe-itry (Tejiira, le char à quatre roues des 
paysans russes), m, Tapairrâcrt (voiture de voyage, char léger, avec ou sans 
ressorts, à quatre roues); pour les voitures de ce type, le terme générique 
est noBÔSKa, de no et rac. nés-, bo 3- : on le construit toujours avec Ha. £t 
de même, cÉctl, ca^iiiLCH bt» caim «en traîneau*, au sens étroit de ropo^- 
cida caHKH «traîneau de ville* ou kobpôblih caHH; v.'p. 122 n. 3 (mais cAcrt, 
caj^ÔTLCîi Ha cajiâaim: v. p. 66 n. 8). — Boai», proprement «charrette chargée», 
«voiture chargée», et no;oîÔAa, même sens, se construiront avec Ha: c'est 
sur la charge même que Ton se place; d'autre part, tel nom de voiture 
dont la seule construction légitime serait avec Ha se construit parfois 
avec BT», par analogie: tu ca^HCi. vh Ko-iécay, a A cih^y bî» jnuioltKy; bl 
jDffléitKy, par analogie de bl KOJiiîcKy. 

Avec imperf., au sens de «être en voiture*, littéral, «être 

assis en voiture», on emploie iia ou hl avec le locatif, et le principe de 
répartition est le même : on dira donc ciijii'hTB Ha jniHéitich, na noBositt, na 
Bosÿ, etc.; mais cnAliTt bî. Kapérii, bi> KOJiHcirfe, bi> npoaencfe, bi> sicuaæidv, etc. 
Dans Pouchkine, 71,opôjKHua »câjio6M (les Plaintes du voyageur): 
jlojEro-jtb MH'k ryjDhi. Ha CBkrk 
T6 BT» icojiiicirk, t6 BepxoM’j», 

Tô BT» KHéiiTick, TO Bi> Kapcrfe, 

Tô BT» tô ntiiiuoin»? 

Mais, avec des verbes pris en un sens plus abstrait, toiB par 
exemple, verbes dont la détermination vise moins à faire image qu’à in¬ 
diquer simplement le procédé même du transport, la préposition em¬ 
ployée sera généralement Ha avec le locatif. 

Ex.; 4)xaTb na Koaecan. «aller en voiture*, ixaïb na canHxx «aller en 
traîneau» (comp. xo;Tfm. na HeTBOpcHLKaxi» «marcher à quatre pattes», xoaûti» 
ou êiraxi» na JiÙHcaxi» «marcher avec des raquettes», ôtraiL ou Kaiaibca na 
Kom,Kaxi. « patiner *)• Tii vkKb kt. Heny ;nyaiaomi, ixaib? Ha Tapaniâck iltii iia 
CBofcrB ôhroBÛx'b câimaxi»? «comment penses-tu aller chez lui? avec le 
taraniasse ou avec ton traîneau de course?» Dans Tolstoï, Miiôro Jin 
HoxoD^Ky 30MÆÛ nÿîKHO? (Faut-ü beaucoup de terre à Vhomme?), ces deux 
phrases qui se suivent et marquent une opposition intéressante : CoÔpa- 
XHCb BainKiipubi, c4jih, icrô Bepxânn, ktô b^ Tapamacu, noLxajui. A IlaxÔMib ci» 
paôÔTHHKOMi» Hâ cBoëMi» TapafiTacHiA nohxajiH. (BepxÔMH: en parlant de plu¬ 
sieurs cavaliers, môme sens que BepxÔMi»; v. p. 98 n. 1.) 

Toutefois, même avec des verbes pris en un sens abstrait, les noms 
de voitures du type dit smmâMci» éveillent trop expressément Vid^e dHn* 
iériorité pour admettre volontiers cette construction par na. 

Observation, — De même que Ton dit txaTS iia KOJiëcaxi», txaTi» Ha 
caHHXT», on dit également ixan» Ha aomaAéxi», npiixaxi», perf., npitocaTi», 
imperf., na xomajiAixi., yixaxi,, yfeacaxb Ha xomag^axi» «aller, arriver, partir 
en voiture» (ou «en traîneau»), proprement «à chevaux», puis, avec 
un degré de plus encore dans l'abstraction, ixaxt., iipi4xaxi., etc., B.*i 
H3B03’micfe «aller, arriver, etc., en fiacre» (hs-bôs-mhki., -a «voiturier», 
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tcharretîer», — plus spécialement «cocher de fiacre», distinct à la fois de 
Ky'iepT», -a «cocher», «cocher de maître», et de «Mimna., -â «conducteur de 
voiture de poste»); et enfin, par analogie: chaIîts na naBoanPici^ «être en 
fiacre»; ctcn», caj^oca aa n3B63w<a «monter dans un fiacre». 

40. nomëJii^ nomjiâ, -é en fonction d’impératif. 

Sens: «marchel» «en route!» «hors d'ici!» «va-t*en!». Très usuel, 
mais très brusque, plus rude que crynûit, -â/ire; c'est le mot dont on se 
sert pour se debarrasser d'un animal importun ou mettre les gens à la 
porte; souvent on le complète par l'adjonction de Bom>; ainsi, à un 
chion : nonniâ bôitb! (nonuiâ, au fém., en accord avec coéaKa sous-entendu); 
et de même: nonuiâ boite», HeroAéii! «à la porte, canailles!» 

Cet emploi d'un prétérit en fonction d’impératif serait déconcertant 
si l'on ne se rappelait l’origine du prétérit actuel des verbes russes. 

L'ancienne langue possédait trois espèces de passés: 1® l’imparfait, 
perdu de très bonne heure, très rare dès le xiii« siècle; 2® l'aoriste, 
sorti de l'usage vivant dès le commencement du xv® siècle; 3® des 
passés composés, formés à l'aide du verbe «être» et d'un participe passé : 
ôiTb écTb SHaJTb, OHÂ écTh snâjia, ohô écri» siia^io, oim siiâm, littéral, «il 
est celui qui savait», etc.; osn» éen» ùûm» sHâjn», oiia cerr» éujiâ sHâjia, oh6 
écTE» OÙJio snâjio, ohû efn» 6ûm SHaxii, littéral, «il est celui qui a été celui 
qui savait», etc. 

De ces trois formes de passé, la langue moderne n'a gardé que la 
troisième, mais en la mutilant : de très bonne heure parfois, et en con¬ 
formité avec la construction des propositions du type ôïTb Aoépi», onâ 
aoépâ, le verbe «être» a disparu. On ne dit plus ôirb éerb sHajn» ou ôirb 
écTb éÔJTb SHâjTB, mais ohi, sHâjn. tout simj>lemcnt. 

Le prétérit actuel des verbes russes est donc un ancien participe 
passé actif conservé, en fonction d'attribut, à la forme courte; et c'est 
à cette origine même qu'il doit ses accords en genre et en nombre avec 
le sujet: oin» SHani», onâ siiâjia, oho sHano, OHâ siiajiii. 

Que l'on suppose maintenant, comme copule entre le sujet et 
l’attribut qu'est cet ancien participe passé, non plus l'indicatif, mais 
l’impératif du verbe «être», — et l'emploi de nomëJTb, nonuia, -ô, -û en fonction 
d'impératif sera justifié du coup ; on a noinëjn», nom.iâ, -ô pour no- 
mëJTb, noniAâ, -é «sois celui qui est parti», etc.; noinjiA pour iiomjiô 

«soyez ceux qui sont partis». 

Observation, — La langue n'a pas généralisé cot emploi en fonction 
impérative de la forme dite forme du prétérit; l'exemple de nomëjn* de¬ 
meure isolé, au moins dans la langue polie. 


41. Emplois de l’impératif en yaleur non impérative. 
JEUservéê à Vunique forme de Vimpératif singulier sans acception de 
personne m de nombre, ces emplois peuvent être répartis en trois séries i 

19 
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!• emplois adverbiaux; 2® Timpératif en fonction de prétérit; 3® l’impé¬ 
ratif de la proposition conditionnelle. 

I. Emplois adverbiaux. 

Ces emplois sont assez peu nombreux et comme isolés dans la 
langue; les sujets parlants ne les analysent plus.. 

Soit l’expression usuelle ncMKajiyôcTa «s’il te plaît», «s’il vous plaît»: 
elle se laisse aisément décomposer en no»cajiyii et cra. Diverses explica¬ 
tions ont été proposées de Taffixation -cra: ce n’est pas le lieu de les 
rapporter ici; quant h noacâjiyft, c’est l’impératif de no-McâjioBaii», perf., 
«faire grâce», «accorder». Sur un autre emploi adverbial de la forme 
noa«âjiyft, au sens de «j’y consens», «soit», «suivant apparence» (noasajiytt 
pour noacaj^To), v. p. 210 n. 6. 

Soit encore l’impératif KaaciiCL dans la phrase: «lIofÎTé CMorpérejno 
cKaaàTb. KaanîcL, noMepX)» CKasâjrii HMiiiâicL (p. 218 1. 15). L’impersonnel 
K.mâcB n’est ici qu’un simple synonyme de KaMcercH, employé comme 
incise en valeur adverbiale, au sens de «semble-t-il», «à ce qu’il semble», 
«à ce qu’il paraît», «je crois bien que». On notera que l’on dit égale¬ 
ment, à peu près dans le même sens, mais avec valeur impérative très 
transparente encore : de rJWAibTi. «regarder» ; Heôôcb, impér. nég. de 

éoéitca (v. p. 217 n. 3); nojifit pour nofi»6, impér. de no-fixii (comp., en 
franç. même, les emplois idiomatiques de «va» et de «allons»). On aura 
donc, sans différence appréciable de sens: 6m> (ohjS), KæicHCh (ou 
ou Heéocb, ou noAPÎ), yacL yixajrii (ytxajm) «il me semble...», «je crois, ma 
foi, qu’il est déjà parti», «qu’ils sont déjà partis». 

D’autres emplois de l’impératif en valeur adverbiale ont été signa¬ 
lés dans les notes: sur nycrs, nycKaâ «soit», «j’y consens», «admettons», 
V. p. 60 n. 2; sur uoutû «presque», v. p. 188 n. 1; sur suivi d’un pré¬ 
sent-futur, V. p. 74 n. 2; sur naBââ, v. pp. 168 n. 3 et 215 n, 2. 

11. L’impératif en fonction de prétérit. 

Souvent, dans des propositions où l’action verbale se présente comme 
une sui-prise imprévue ou fâcheuse, l’impératif sing, apparaît en fonction 
de prétérit perfectif; de même que pour les emplois adverbiaux, il n’est 
fait acception ni de personne ni de nombre; on notera que cet emploi 
de l’impératif en fonction de prétérit appartient à la langue parlée 
plutôt qu’à la langue écrite. 

Ex.; dans Tourguénev, PaacKaai, omâ Axeiccia (le Mécit du P. 
Alexis) : Ob rôpa, cl locitâ..., a boslmh, Bcë où n pascKaacâ. «De douleur, 
de chagrin..., brusquement je lui dis tout». Et de m^ne, dans la locu¬ 
tion très usuelle oTicÿxa im bosluhcb «n’importe d’où qu’il soit venu», 
devenue quasi adverbiale au sens de «tombant du ciel», «à point nommé»: 
CHawa a 6ià:rL oa^hl, ho bap^tl, OTxÿA^ hii BOSLMâcL, ohu Tÿn> kiucl ryn» 
«tout d’abord j’étais seul, et puis, tombant dU oiel, lës voilà devant moi» 
(rfrh KSKL au sens de lyrs, mais plua énergique: expression par 
insistance). 
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Parfois le sujet à. suppléer est certain personnage que les Russes 
invoquent volontiers, bien qu’ils le redoutent fort: c’est à savoir le 
diable lui-même (^opn,), «le mauvais esprit» (ajiôfi ffÿxx), «le malin» 
(ayitâsHft) ou sa puissance redoutée, sa «force lourde» (uejiërKaH cAjia ou 
simplement, cfuia étant sous-entendu, neaencan); ainsi, dans les locutions 
du type: Ji;a h Aëpini Mené (avec l’inf.) «et voilà que l’idée me vint, l’idée 
malheureuse, de...», comme on dit n aopHyar» Mené JiyKÉBMô ou ;;a h 
^^ ëpHyaIa Mené HejiëncaA... : AëpHH, de inëpnyrfc, pour Acpr-Hy-n», perf., propre¬ 
ment «tirer», «tirailler», au fig. «solliciter à», «inciter à» (l’imperf. ^ëpr-a-is 
s’emploie surtout au sens propre); ou encore, dans le même sens et 
avec môme construction; «a h yropasAn Memî...: yi’opâajîUî, de yropâsAHTi,, 
perf., «pousser à un acte répréhensible ou fâcheux», «donner l’idce de» 
<idée fâcheuse), d’après ropâ3;i:L, -a, -o (forme courte seulement) «habile», 
«qui s’entend à». — On notera d’ailleurs que aëprin et yropas^H s’expliquent 
également bien comme étant des substituts d’impersonnels; on aurait 
Aëpim Meiîîi, yropâa;^! Mené pour «ëpnyjio mohh, yropaa^iMo Mené, fort usuels 
l’un et l’autre; sur cet emploi des verbes actifs, v. Mem, 5, p. 246. 

Observation I, — Ces façons de parler peuvent être regardées comme 
des locutions toutes faites ; les Russes eux-mêmes n’en aperçoivent plus 
l’origine véritable. 

On en peut dire autant des deux formes invariables XBiiTi. et rj5r;M» 
qui, l’une et l’autre, doivent être interprétées comme étant des altéra¬ 
tions de xnaTli, împér. de xBaT-û-xE, perf., «saisir», et de rjiwi, impér. de 
r3iw;vï>Tb «regarder»; pour le sens, ces deux formes sont à rapprocher 
des formes verbales invariables dont il a été parlé à la Remarque 11, 
p. 264. Ainsi, dans Krylov, Fables, IV, 11: 

H, ÿ ?q)yra na n&j no;nKapaÿ;ia mÿxy, 

%o cAjiw écTb — xsaTi, ;q)ÿra KaMseMi. m» ;i66l! 

«Et, guettant la mouche sur le front de son ami, db toutes ses forces 
sur le front de son ami il lance une pierre». 

Dans Pouchkine, CxasKa o puéani h puÔKk (Cmite du Pêcheur et 
du Petit Poisson) : 

Jdfijao f MopH ag^âjTb oitb oTeim, 

He 7^o»wâjrca, kl crapÿxk Boporfurca — 

FjinTCb: onéiL nepe;r& HihfL sem^uHa. 

«Longtemps au bord de la mer il attendit la réponse, — et la réponse 
ne vint pas; il retourne vers la vieille, il regarde: de nouveau la chau- 
mine est devant lui*. («D regarde» au sens de «merveille!» «surprise!») 

Observatiof^ U. — L’emploi de la forme unique de l’impératif sing., 
sans acception de personne ni de nombre^ semble avoir été grandement 
facilité par le fait même qu’historiquement cette forme unique était À 
la fois 3« et 2* personnes. 

in. L’impératif de la proposition conditionnelle. 

Sur cet emploi de l’impératif, v. la Remarque suivante, 

19* 



292 


Manuel de langue russe. 


42. Expression de la proposition conditionnelle. 

Dans toute phrase de sens conditionnel, la proposition conditionnelle^ 
proprement dite, c’est-à-dire la proposition secondaire qui formule la 
condition dont dépend Faction principale, peut être introduite en russe 
de deux manières différentes: 

I. La proposition conditionnelle et la proposition principale se suivent 
par simple juxtaposition: si le sujet de la proposition conditionnelle est 
exprimé, ce sujet est généralement postposé au verbe. 

Ex. : dans une chanson populaire connue : 

3axovÿ — nojnoÔJiioî 
SaxoHÿ — pa3Jiio6.ii5I 

«Si je veux, j’aimerai! Si je veux, je n’aimerai plus!* Dans Ostrovski, 
Cboé JiibAH» coHTëMCfl (Cest entre soi, on s'arrangera), acte I, sc. 10 : Xotiito 
Bh Mené cjrÿmaôre, xot/ito Bu h^tb. «Écoutez-moi, si vous voulez; sinon, 
non». D’après Tolstoï, KoMÿ y Koro y'iàTBCH nncâiB: SiiâjTB 6 bi uotl 
Cepeaea ipaMork, ôhb 6u Bcè* npo'iëjrB «si mon petit Serge savait lire, il nous 
lirait tout cela». (SnaiB rpâMork, construction non syntaxique: ipaMorb, 
au dat., par analogie du dat. rpaxork de yvÛTB rpaMoik, y^^TBca rpaaiorfe.) 

Souvent la proposition conditionnelle est exprimée: 

a) par l’infinitif avec 6 m; 

b) par l’impératif singulier, sans acception de nombre ni de per 
sonne (v. la Remarque précédente). 

Ex.: SnarB 6u mh 4 (sur cette construction du datif avec Finfin., v. 
pp. 14 n. 8 et 38 n. 1), ou siiâit a éro pauBUie, é 6m nn sa hto kb loôk ne 
npHmëjrB «si j’avais su cela d’avance, pour rien au monde je ne serais 
venu chez toi». Hÿ, y;^âpB tenopB uopoTB — ôanMH bc 4 npona;H]fTB «eh bien, 
vienne un coup de gelée, toutes les semailles d’hiver seront perdues». 
Toxbko xpÿcTHH BB Jitcÿ B^TKa, sanxypinô JiâcTBH, laicB bccb b saipncemLcn otb 
crpâxa (dans Oi^ero sjio na cstit, p. 110 1. 6). SHâfi mlt ^ Taxée cjiâBa... 
«si nous savions ce que c’est que la gloire...» He n... (tm, ohb, oeà, 
MU, etc.) «si je ne venais pas...», «si je n’étais pas venu...» La locution 
KaKB-é^fnro, pour KaKB 6ÿ;u» to, m. à m. «comme soit ceci», «comme serait 
ceci», — «comme si» n’est qu'un cas particulier de cette construction 
de l’impératif; comp. p. 35 n. 2. 

Et de même, le verbe étant impersonnel: ne Cpjb Mené... (leêii, erê, 
eA, nacB, etc.) «si je n’étais là...», «si je n’avais été là...»; ne 6ÿ;u> BÔjnca, 
ymëJTB 6 m kocôü ii,4tb «n’eût été le loup (si ce n’avait été le loup),, le 
kmche (c.-à-d. le lièvre) se serait échappé sain et sauf»; ne cjiy^cfc 
erô... «s’il ne s’était pas trouvé là...» ro oiy^uicB âToro...^si cela n’était 
pas arrivé...» 

On notera que l’expression He 6ÿwb, suivie d’un génitif que justifie 
la négation, se rendra commodément en français par «sans» : ne 6ÿ^ ucHà 
«sans moi», ne 6ÿAB hscb «sans nous», ae 6ÿ;u> cé «sans elle», etc. 

II. La proposition conditionnelle et la proposition principale sont liéee 
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par 3 %ibordination Aa proposition conditionnelle est introduite par écm 
{ou écjiu 6u) «si») c}kô.ïïH (ou é»cejui Ôa), un peu archaïque ou populaire^ 
môme sens, parfois aussi la conjonction de temps kow (ou Kor 7 ;â 6u) 
«quand», ou toute autre conjonction analogue, — avec l’indicatif ou 
i’infinitif; on remarquera que écjui est étranger à la langue populaire qui 
le remplace par kojih. Si la proposition conditionnelle proprement dite 
est placée en tête de la phrase, la proposition principale est assez 
généralement introduite par to, lor^â ou Taia>. 

Ex.: Écjin tu npimemii, (to) h yftaÿ «si tu viens, je m’en irai»; écaraéi 
TU npHmoJTB, (to) û 6u yraë.TL «si tu étais venu, je serais parti» ; Ka6u 
MU no oAHOiiÿ, HaM% 6u rôpa Mono (dans Oi^ioro sjio na cBii'ib, p. 107 1. 7); 
écjiH raKL not^ëM-b «s’il faut aller, eh bien allons»; é&iH 6u Mnb 

snaib... «si j’avais su...» 

43. Les incises no.ix, ;i,écKaTi> (ou j^uCKaTB). 

Le court récit de la cuisinière, dans Tpn cMépxn (v. p. 218), fournît 
un bon exemple d’une des plus notables particularités du parler popu¬ 
laire,— la répétition, à telle forme qu’il-convient, du verbe roBop^h-b: 

KüopûrL... Hio-ncb, a roBopid... Htrt, roBopùTL... Ainsi employées, les 
formes du verbe «dire» sont prononcées très vite, souvent perdent leur 
accent, et parfois môme se réduisent, dans la prononciation, à une ou 
deux syllabes : rpio, q)!!!!, (ou rpbm»), rpnM’b, rpim», etc., pour roBopib, 

roBCpÛTi», roBopfiHTb, roBopÛJTb, roBopû.in, etc. 

Ces emplois des formes du verbe «dire» sont fort usuels; on peut 
les comparer aux incises françaises «dis-je», «dit-il», «dirai-je», «dira-t-il», 
pop. «que je dis», «qu’il dit», «que j’ai dit», «qu’il a dit», etc.; en russe 
môme, ces emplois peuvent être mis en parallèle avec ceux des trois 
incises a©» A<5cKaTii (ou joicKau»), incises d’origine verbale et dont 

l’usage vaut d’être examiné avec quelque détail. 

La valeur générale des incises mo.ti>, ^e, AécicaTL (ou AncKaib) pout être 
définie ainsi qu’il suit; placés en incises et sans acception de personne, de 
nombrCf de temps ni de mode, les «petits mots» mojtb, Aérivan» (ou joiCKaxb) 
servent à introduire dans le récit les paroles ou les pensées d’autrui, 
ou du moins des paroles et des pensées qui, môme si elles appartien¬ 
nent à la personne qui parle, se rapportent à un moment autre que 
celui du récit même. 

Ces trois incises sont d’origine verbale, simples altérations de verbes 
signifiant «dire», «parler»: Moxb est pour MÔjœHjrL, prétérit de MÔJiBiiTb 
«parler», «dire» ; ao est pour 3* pers. sing. sans (comp. MÔ»e, dîaL 
et pop., pour MOKcerb, p. 211 n. 4, et VObservation de la Remarque 36, 
p. 288) d’un verbe Atera au sens de «parler», «dire» ; AécKaxB (prononcé 
également AQCKaxB, sans accent), expression pléonastique, est pour a^ 
eicasàiii. On notera d’ailleurs que ces incises, en perdant leur valeur 
verbale propre, ont perdu du môme coup leur accent propre* en dépit 
dos virgules qui isolent graphiquement motb, AocKaxb (AiicKaxi») et parfois 
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même Afi, elles font corps avec le mot qui préoède ou, moins corn*- 
munément; avec le mot qui suit; en d’autres termes ces incises sont 
enclitiques oU; moins communément, proclitiques. Tout au plus un accent 
faible demeure-t-il sur la première syllabe de ;^écKaTB. 

Les exemples ci-dessous préciseront et le sens et les variétés d'em¬ 
ploi de ces «petits mots». 

Gogol, JlaRéttcKafl (VOffice), IV: CKa^KÂ, '^o 6i^ H'^sejEeiuinisB. 
Ô<ieuB, MOJTB, Hcajiibrb, ^ ne saerâjrB ;^6ua. «Tu diras que Nêvéléchtchaguine 
est venu et qu'il a beaucoup regretté de ne pas trouver (Monsieur) 
à la maison». 

Gogol, SiCeHâTbéa (le Mariage), acte I, sc. 19: CsuoKâ ace, cicaacH: 
Ejiaro^ÿpciByio, ifojrb, ci» Moibfb yAOBOAbcrBieMi»... «Dis donc, dis: Je vous 
remercie... je suis bien heureuse». 

Gogol, PeBHSopi), acte 11, sc. 2: cl éapHuoMi», FOBopârB, Moméu- 

UHKB, H ÔâpEHI» TBÔÉ — BJlÿTL. rOBOpHTL, âiaHHXl» IIIHpOMlàxaiHKOBl> H 

nojpeuoKB «Toi et ton maître, qu'il dit comme cela, vous êtes 

des filous, et ton maître est un voleur. Nous en avons connu, qu'il dit, 
de ces beaux messieurs pique-assiettes, de ces vauriens». (On notera 
qu'ici A© fait double emploi avec mBopiirL.) 

Pouchkine, CKasKa o uapk Cajuank (Conte du roi Saltan): 

Ôht» npucJiâjrL Tcêi noicjioirt, 

Jl^a ToCk nemien» oitl: 

Kl. Haarb-Ae bt» rôcra oéliiAajicfl, 

A AOCCA'b HO coêpâjica. 

«D te salue, mais se plaint de toi: il a promis de nous rendre visite, 
dit-il, et jusqu’ici il n’est pas venu.» 

Tourguénev, Tpil nopipcxa (Troisportraits): Bu A^wajin aauyraTB Meiui,. 
Bacôjiitt IlBâHOBHn». Bôtl, AccKait, à erô nyraÿ... «Vous pensiez m'effrayer, 
Vassili Ivanovitch. C’est cola, pensiez-vous, je vais lui faire peur...» 

Tourguénev, jI,UMï. (Fumée), XIV: .,.pÿKH hb namajiÔHU, h porB 
npeapHiejiBHO CKpHBaëirb: é, mojil, rcidit. «...les mains dans les poches du 
pantalon et la bouche tordue en une grimace méprisante, avec l’air de 
vous dire qu'il est un génie». 

Ibidem: A titô ao KyjinéuHa, KoxopBifl, ne bhoh MexâmiKH, CMacrepHJTB 
Kaieie-TO upeÔesoépaaubiü naciir, lairB â 6 li ôth caMue Maci>i ua nosopiiLiü crôjiéB 
BÛcraBHTB npnKasâjTB : boto, cMoipiÎTe, jnoAu Aoépuo, KaKi» ho Ha^o a^btb. 

«Et pour ce qui est de ce Koulibine qui, sans savoir la mécanique, a 
fabriqué je ne sais quelles montres informes, eh bien, je les aurais fait 
clouer au poteau d'infamie, ces montres-lÀ. Voyez, boxmes gens, aurais-je 
dit, voyez une montre comme il n'en faut pas faire». 

Ibidem: Hnûe mojioah^i a^wcg pÿecKyio mfKy ompÉam: y nâcrb, mcmtb, 
ABâ Toace Ab buxôahtb ohô KaKB-TO éolbrÉe. «Et je sais même 

des gaillards qui ont découvert une science russe: chez nous aussi, di¬ 
sent-ils, deux fois deux font quatre, mais cela vous prend un air plua 
galant». 
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Observation J. —Les exemples qui précèdent montrent les «petits 
mots» mojh», «écKaïb (;^ICKaT^) dans des propositions simplement juxta¬ 
posées à la proposition principale: CKOHcâ Hce, cKoæà: BjiaroAâpcTByio, 
MOJTB, CB MOlbrB y^^OBOJiBCTBieMT»... ; et cette construction marque bien la 
répugnance de la langue russe pour les procédés du style dit indirect 
(comp. pp. 2 n. 3; 9 n. 7, 14 n. 4) : CKa«cû ace, CKaacé : BaaroMpcTByïo, mojtb, 
au lieu et place de CKaaca ace, CKaaai, hto tbi 6.iuro;;âpcTByeraB. Toutefois 
remploi des incises Moa-s, ;^e, j^écKaTB {;pcicaTi>) ne rond nullement impos¬ 
sible la subordination par hto. Ex.: 

Pouchkine; CxasKa o MëpiBOô uapéBHi (Conte de la princesse morte) : 
Bb nôacB Hâ3K0 noKJioijMjacB; 

SaKpacH^BniHCB, usBHnûaacB, 

%6-ae BTB rÔCTH Kb HÉITB 33111:1.4, 

XoTB 3Bauâ n ne 6buia. 

«Elle s’inclina très bas; toute rougissante, elle s’excusa d’étre ainsi venue 
chez eux en visite sans en avoir été priée.» 

Gogol, PeBiiaôpB, acte V, sc. 1: j^a oôbhbû bcÏimj., hto()B 311 : 1 . 111 : ïïto 
BÔTB, ;rçicKaTB, KaKÿio 'iccti. llôn» nocJiâjTB ropoj^ini'ieMy... «Et puis annonce 
à tous, afin que nul n’en ignore, le grand honneur envoyé par Dieu au 
préfet de la ville...» 

Tourguénev, Tpfi nopTpéia: Bt4pi*iîUHJi iipiiKa3a.ia cKaanir., hto oienh, 
necicaTB, Hj’MCHO-cB (c*est une ropHDraan qui paile). «Mademoiselle m’a dit 
de dire que c’était urgent*. 

Tolstoï, Boltnâ h Miïpi, (la Guerre et la Faix), IV® partie, II: Bo3t>m 6 
Tü cettnacB câim napra>in 11 crynâtt tli icb BeaÿxoBy, n cKajKi'T, tto rpacju», mojtb, 
AH?q)OHTB,.. «Prends-moi le traîneau à deux chevaux, tout de 
suite, et cours chez Bézoukhov, et dis-lui que le comte Élie Andréitch...» 

Observation II. — Dans l’usage actuel de la langue, mojtb, et juccKart 
(;cicKaTb) sont à considérer comme des façons de parler familières ou 
archaïques, - - ao et Aédcaib (AucKaib) surtout. 

Il est remarquable que, dans les quelque soixante pages des textes 
réunis en ce Manuel^ Tolstoï n’a pas une seule fois employé l’un de 
ceB «petits mots». 


44 . Quelques termes se rapportant au mariage. 

Noms de parenté. 

La demande en mariage. — Là où les anciens usages se sont le mioux 
conservés, c’est-à-dire dans les classes paysannes et chez les petits mar¬ 
chands des villes, on ne fait pas soi-même sa demande: on envoie des 
marieurs, CBâiM (de cnarB, -a), ou une marieuse, CBaxa, -h. 

Les CBâTBi ne sont pas des professionnels : parents ou amis du fiancé, 
xceBfixb, -â (proprement «celui qui recherche une sKcnâ»), ayant ses pleins 
pouvoirs et ceux de sa famille, ils viennent négocier avec la famille de 
la fiancée, HeBieia, les conditions matérielles du mariage projeté. Mais 
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CO CBaTOBCTBO formel; en tant que négociation conduite par les SBam, 
ne s’est maintenu qu’au village. 

La cBâxa, au contraire, est une professionnelle de son emploi, et que 
l’opinion publique ne tient pas en très haute estime. En tant que 
marieuse professionnelle, la CBaxa ost inconnue dans les campagnes : c’est 
pour les marchands des villes seulement qu’elle travaille. On trouvera 
d’inoubliables figures de ceâxn dans la HCeuâiLÔa (le Mariage) de Gogol 
et dans les comédies de mœurs d’Ostrovski. 

CBâian» «tBKv, HeB^>cTy, c’est rechercher une fille on mariage, la 
demander en mariage pour autrui; détermination: sa et l’accusatif: ohé 
Mena cBaiaiOTL sa KoiupâuiKy (CojiAaîKUHO ïKUTBë, p. 155 1.9) «ils me deman¬ 
dent en mariage pour Kondrachka». CBaTaib se dit aussi parfois, mais 
plutôt par plaisanterie, du fiancé: li leôk xaKÔro renepaja cocBaTaio «je te 
trouverai un beau général», dira la csâxa à la fille qui veut faire un 
brillant mariage. 

CBaiaTLCir, c’est rechercher en mariage pour soi-méme; détermination 
usuelle: sa et l’ace, ou icl et le dat.: oin> cBaTaerca aa o«Hÿ éoraryio HeB’j^cry 
ou Kl* 0;T,nôi1 ÔoraTOÎl iieBBcrk «il demande en mariage une jeune fille riche». 
Quand ciiaTUTb ou CBâiaTLCfl se disent du fiancé et de la fiancée pris 
ensemble, la détermination peut être ci» et rinsirument^i é eë es ehmis 
cocBarao.; Mii ci» iiéii cocBaTaiiu; owh cl Hcfi cocBaxaHi». 

Le CBaTOBCTBO constitue le premier acte des fiançailles; les fiançailles 
ellos-mômes sont dites croBopi» «la convention», «les accords», noMOJiBKa 
«l’engagement», ou oÔpyHéiiie «la fête dos anneaux», chacun des doux 
fiancés recevant, ce jour-là, son anneau de mariage. Au village, les 
fiançailles sont couramment désignées sous le nom de pyKoôiiThe, l’usage 
étant que les parents des fiancés scellent les accords à grands coups 
frappés dans les mains, ou de iiponofi, proprement ^beuverie» : c'est qu’on 
arrose les accords comme on arroserait telle autre convention passée 
entre des parties : comp. Bamiri., perf., aauHBaTi», imperf., Bnnoan» ToproBy» 
cfl,4n(y (Topnmaa cA’tea «transaction commerciale», «marché»). 

A dater de l’engagement des fiançailles, les fiancés sont dits sohôji* 
BJieHniiie, de uo-iiôaBHTi», perf., «promettre en mariage», «fiancer». 


Le mariage proprement dit. — Le nom religieux et officiel est ÔpaicB, 
-a: comp. Bcryiiirn», perf., Bcrynâxi», imperf., wb épâipi. cb k^mi» «se marier 
à...»; ôpaKo-cowàiiie «union par le mariage», «les rites du mariage»; 
HOBo-ÔpâHHiiie ou simplement MOJxoAiSie (=s cynppa) «les jeunes 

époux», «les mariés». BkH^iânie (v. ci-dessous), moins solennel que Ôpaico- 
coHeraHie, désigne plus spécialement «la bénédiction nuptiale», et esâ^a, 
-U (pour *cBaTkôa, de même rac. que csarB, CBaxa, CBaiaTi»), «la noce» : h 
éûjn» y nerô aa CBâ;u»6t «j’ai assisté à sa noce». Quant à »ceHfhi>6a, mot 
très général, c’est l’expression concrète pour désigner ce qui, en termes 
abstraits, serait BCTyiméHie bb ôpaKB: 6 hb homb pascKasasn» HCiopiio «Boéit 
aReHéTBÔLi «il nous a conté l’histoire de son mariage». 
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Le verbe religieux est B^iraaTLCfl^ perf. oô-HbiriaiLCB et^ dans le parler 
populaire^ no-BtiriaTtcn, «se marier*, proprement «porter la couronne»: 
dans le rituel nuptial de TEglise orthodoxe, une couronne est maintenue 
au-dessus de la tôte des fiancés pendant le temps que le prêtre les 
marie, et cette couronne est appelée du même nom qui désigne la 
•couronne des souverains, Btoéui., g. Btnuâ, — d'où l'expression h^tû 003:1. 
«ÈHénb (de la fiancée seulement) au même sens que si^iriâTL-cfl. 

BcrynfiTfc (Bcxynâii,) bt. épâicB et BiBraaitca mis à part, les verbes qui 
se rapportent au mariage sont différents pour les deux sexes; les plus 
usuels sont: 

Pour la fiancée, HCBtcra: Bi^arb, perf., BLi^aBaiB, imperf., sâuyacB 
sa Korô «donner sa fille en mariage à...>, «marier sa fille à...»; Bnitin, 
perf., IT3TÙ ou BHxoAOTb, imperf., saMyjïCL sa Koro «se marier à...», propre¬ 
ment «aller se placer derrière le mari», sous sa protection; onâ saMynccM^sa 
k'Émt. «elle est mariée à...» —Noter l'emploi du nom. sing. en fonction 
d'acc. (idée de mouvement) dans saMyacB, et comp. les emplois similaires 
du nom. plur., p. 26 n. 5; dans saMyaccMi» toute idée de mouvement est 
absente: on a donc très régulièrement la forme de l'instrumental. 

Pour le fiancé, acenùn,: «ennn., imperf. et aussi perf., eûna Ha KÔMTb 
«marier son fils à.,.»; »eHHTi,eH, imperf. et aussi perf., na kômt. «se marier 
à...» (les perfectifs no-Hcoiiirri. et uo-HcenfiTscn sont d'emploi populaire ou 
très familier); oitb >KeHârb iia icomi. «il est marié à...» 

L'opposition des termes se rapportant au mariage est symbolisée 
dans le dicton: IIAiepT, jkciihtch, MocKnâ sanyacb n;i,cn>. (lIÛTcpi., nom fa¬ 
milier de Tïerepôfpri..) 

Toutefois on retiendra que vueufirLca et le pluriel Mteuâm se disent 
fort bien du mari et de la femme pris ensemble: oiiii )KeJuwiici, ^Ba rojfjà 
TOMÿ iiaaâjp. ou ohh Asà rô^a Kaia. acciiaTU «il y a deux ans qu'ils sont 
mariés». 

On trouvera dans le récit CoJI;^âTKHHo >KHTbë une description som¬ 
maire de quelques-uns des rites paysans du mariage. 


de parenté, — La série en est fort riche : 

MysKB, -a «mari», aconâ, -là «femme», cj'^npÿnr, -obi «les époux», c.-à-d. 
cynpÿn», -a «l’époux» et cjTipÿra, -h «l’épouse». 

OTéa,!., omâ «père», Maib, MarepH «mère», poAÙreJiH, g. -efi «les parents» 
41 e père et la mère), c.-à-d. poAÛTe.Ti> et po;oriwibHHHa; — 3 ^, -a, dim. 
^iftyimca, «grand-père» (oioin* omâ ùjih Mâiepii), 6â6Ka ou nj^uxjpâÔymKa 
«grand-mère» (Mait omâ Am Matepii); — npaat^b «bisaïeul» (oTéu.7. ato Ara 
fiâéira), npaôâéica ou mieux npaOâéyiUKa «bisaïeule» (MaTb Aiu éaôyuiim); 

npanpa^-lip» «trisaïeul» (oioiri. npa^fe^a Ani npaêâéyiinni), et de même, au 
moins comme terme juridique, npanpaCaêica «trisaïeule» (iiaib npâ^rMa Ara 
npaÔâôyuiKH). 

CbiirL, -a, pl. cunoBiA, -élt, «fils», AÔ’it, AÔ'iepu «fille»; êpan., -a, plur. 
^ipaibH, -beBi., «frère», cecrpâ, -û «sœur». 
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jOttofl, -H, dîm. Aï^Aionnca, «oncle» (wiAa no OTuÿ «oncle paternel», Afe® 
no Matepu «oncle maternel»), Tënca, -h, dim. TeiyuiKa, «tante»; — naeMâmiHi^ 
-a «neveu» (càHi» 6pàTa iuut cecrpu), naeMâimiiua, -u «nièœ» (aô^ dpâra 
iijm cecrpù); — anyicb, -a «petit-fils» ou «petit-neveu» (en ce dernier sens 
le terme propre est Biiy^âiiiuâ njieMiimuucB), Biiÿ<nca, dim. de Bnÿica (le 
simple Bn^ est des moins usités), «petite-fille» ou «petite-nièce» (en ce 
dernier sens le terme propre est sny^aTHafl imeMéumiAà) : BHywa, -i», au 
plur. seulement, «petits-fils et petites-filles», et aussi, par abus, «petits- 
neveux et petites-nièces» ; — npasnym» «arrière-petit-fils», «arrière-petit- 
neveu», et de même, mais inconnus à Fusage courant, npasHynca «arrière- 
petite-fille», «arrière-petite-nièce», et npaimyiaia «arrière-petits-enfants», 
«airière-petits-neveux et arrière-petites-nièces». 

JllBOÏ)pOAUiiiil 6pârb (par opposition à poAüolt èpara «frère germain») 
«cousin germain», jçBoièpoAMaa cecrpâ (par opposition à pojnïâa cecipâ) «cou¬ 
sine germaine»; ipoÏjpoAHHdt ÔpÂra «cousin issu de germain», TpoiôpoAHaa 
cecrpâ «cousine issue de germain»; et de même ABOiopo/^HSiâ a'W» «grand- 
oncle», ABOK)poAHaa éâéyiinca «grand-tante». 

CBeRopi», -Rpa «père du mari» (MÿsiomH'b (yréi;7>), CBeapoBi», -ii «mère du 
mari» (MyacHnna méti»); Tecxii, -h «père de la femme* (acomnrB 0Téu;i>), rëma, 
-H «mère de la femme» (Hiéimua MâTi>); — ACBopb, -a «frère du mari», 
sonÔBKa, -H «sœur du mari»; mÿpinrB, -a «frère de la femme», cooé'ieHHAa, 
-H (d’après Grot, CBoémuHna) «sœur do la femme», cBoéici,, -â «mari de 
la sœur de la femme» (cBoareHimwH'i» 5fyacL); — aarh, -a «gendre» et «beau- 
frère» (Myacb AÔ'iepa, cecrpu, bojiobkh); CHOxâ, -lï «bru»; nesicTica, -h, à la 
fois «bru» et «belle-sœur» (æcnâ CHHa ûm épâxa). 

ôi^nnn», -a (ou bôtmjimt,) «beau-pèro>, «paràtre», Aiâ-iuxa, -h (d’après 
Grot, nâ'iexa) «belle-mère», «marâtre»; nâcbiHoicB, -hiüi «beau-fils», nâ^^iepiiAa, 
-H «belle-fille*. 

De façon générale on distingue Kpoimoo po^cTBo «parenté par le 
sang» et cboUctbo «parenté par alliance*. Mais on ne perdra pas de vue 
que les termes de la parenté par alliance ne se sont conservés en leur 
intégrité que dans les classes populaires; la société dite polie emploie 
peu et parfois comprend mal les désignations telles que CBOKopb et cue- 
KpÔBL, CHOxâ ou 3o:iiÔBica, mÿpHHi. ou Aesepi»; le plus souvent elle a recours 
à la nomenclature française, singulièrement plus pauvre, mais, de ce 
fait môme, plus commode; MÔft beau-père, Moé belle-sœur, etc. 

Les parents autres que les père et mère (poAHTOjm) sont désignés par 
les noms de poAiuiie (en fonction de substantif) ou de poACTBeHHmoi (fém. 
poAcrpcmiHAH) : ôin> mîÆ poACTBeHHHKs, onâ Mnfi poAciBCHEHua «il est mon 
parent», «elle est ma parente». Dans le peuple, les père et mère et 
les parents (poAfiTCJiH h pÔACTBeHHmm) d’un «ménage» se donnent mutuelle¬ 
ment le titre de cbetb, masc. (plur*, en ce sens, CBaioBLé, et de 

cBaTBH, féminin. 

Enfin il ne sera peut-être pas sans intérêt d’indiquer ici comment 
on dit «papa» et «maman» en russe. 
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Pour le père, les désignations familières sont: dans le peuple: éàiH, 
ôaT'Bica, 6aT>]DiziKa, et aussi Tar-ii, Tér-euBKa; dans les autres classes sociales: 
nâna, nâii*o^Ka, nân-eHBKa, nan^auia, mais aussi éàxioQiKa. Pour la mère, sans 
distinction de classes: MSAca, MaM-OHKa, Mau-enBKa, uâM-ymKa, MaM-àina, pop. 
AiâM-Ka; Mâi-yniKa (de MaiL), pop. Mâi-ica. — On notera que les formes 
ÔàT-ioifiRa, uaT-yuiKa sont des plus fréquentes au sens plaisant de «petit 
père», «petite mère» en dehors de toute relation de parenté. 

nâiia est un emprunt au français, mais avec accentuation russe; 
Taccentuation nanâ, française ou allemande, so rencontre aussi : pur 
snobisme; ainsi accentué sur la finale, nana est un mot français, et, 
comme tel, n*est pas décliné. 

45. Gomment on dit «monsiear»^ «madame», «mademoiselle». 
Le -ex de politesse. 

Four nommer les gens de qui on parle, — Conformément à ce qui a été 
dit à la Rem, 15, pp. 260—261, on emploiera le nom complet (iimîi, ÔT4ecTB0 
H (JiaMiiJiiji) ou, si la clarté n’eii doit pas souffrir, le nom de baptême et 
le patronymique seuls, et cela, quel que soit le rang de la personne en 
cause: si l’on vous dit de tel événement historique qu’il s’est passé npu 
HmcoJiâ'b riâujioniri’b, vous devrez comprendi-e qu’il s’agit de l’empereur 
Nicolas I", fils de l’empereur Paul. 

Quand on no connaît que le nom de famille, on le fait précéder 
des désignations: rocnoAÛirxi pour «monsieur», roenoaeâ pour «madame» ou 
«mademoiselle», rocuo^â pour «messieurs», ces mêmes titres servant egale¬ 
ment pour les désignations do fonctions ou do conditions: rociiOAiiH'b 
xaKofi-TO «monsieur un tel» ; roenoaeâ TaKaa-io «madame (ou «mademoiselle») 
une telle»; roeno^â FojionJiëBiii «Messieurs Golovlev» (titre d’un roman 
de Saltykov-Chtchédrine); rociio;^riirb MimiicrpT> «monsieur le ministre»; 
rocuo^a aoMbuQQOi «messieurs les propriétaires». 

Employées absolument, sans nom qui les détermine, ces mêmes 
désignations signifieront «un monsieur», «une dame» ou «une demoi¬ 
selle», des «messieurs». On notera que le plur. rocuo^â, gén. rocuoA'K, s’em¬ 
ploie souvent au sens de: «les maîtres»; ainsi: roeno^â n npncjiyra «les 
maîtres et les domestiques» (npucjiyra, -h, fém., «un domestique», mâle ou 
femelle; au sens collectif, «le domestique», «les domestiques»); roeno^â n 
jnô;^ «les maîtres et les gens> (sur ce sens de juojui et de son adjectif 
juoACKÔâ [jiioACKâfl «la chambre des gens»], comp. p. 202 n. 1). 

Four interpeller, — L’usage le plus général est d’interpeller par le 
nom de baptême et le^ patronymique, sans autre désignation; et c’est 
pourquoi on est assez embarrassé quand on ne sait pas l’éBiH h é!necTBo 
de la personne à qui l’on parle (v. Rem, 15). 

La désignation par roeno^^te, rocnoaca employés seuls est assez vul¬ 
gaire et parfois méprisante: c’est de ces termes que se servent les bas 
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employés pour parler au public. Au contraire; l’interpellation par rocno^â 
«messieurs» est passée dans l’usage courant et n’a rien de désobligeant. 
On notera que rocnoM» en cette fonction d’apostrophe; se dit des femmes 
aussi bien que des hommes : une femme; parlant à des femmes^ dira fort 
bien: nfy rocno^â, noib^eMie! «eh bien; mesdames; allons!» 

Les domestiques; s’ils ne sont pas autorisés à nommer leurs maîtres 
par l’âMH H OTHeeiBO; diront ÔâpnirB; 6âpiiiafl; éapumna' (v. p. 88 n. 3); et 
parfois cÿ^ap*»» cyj^âpuHa (v. p. 79 n. 4). 

Pour commencer une lettre. — Si l’on ignore l’iiMa h ôr^ecrBO de son 
correspondant; on écrit: MâjiocTiiB&iâ PocyAâpb! MAiocnmafl rocy^^âpuHfl! 
«Monsieur»; «Madame» (ou «Mademoiselle»); littéral, «gracieux seigneur»; 
«gracieuse dame»; — traduction des formules allemandes Onàdiger Herr, 
Gnadige Frau. Et de même; devant une assemblée: MfaocTHBtia rocy- 
xapimn! MûJiocTïiBtie rocy;nâpu! (en abrégé MM. ir.) «Mesdames et mes¬ 
sieurs»;— rocnoj^â étant un peu familier. 

Le nom de famille peut d’ailleurs être ajouté; précédé de rocnoAÔin>; 
rocnoHcâ, rocno^â: Milioctiibliü Focy^âpi», rocnoAÛm> Bepeiuarnin»! MÛJiocTiiBan 
rocy^aptinn, rocnoaca BepemaruHa! 

Si l’on sait le nom et le patronymique de son correspondant; on 
les écrit; précédés des mêmes déterminants que ci-dessus (MrmocTnBuft 
^ocy;^apI>, Bacfuitt HiiKOJiâeBn’n»!) oU; si des relations personnelles autorisent 
plus d’intimité, précédés de l’un des qualificatifs MïïoropaîicaeMtiü, rJiyôoKO- 
ysaHcacMufi; BucoKoysa^KaeMMfi «très honoré»; «profondément honoré»; 
«hautement honoré» ; MuoroyBaatâeMufl HmcoJiâa BacAitcBiml 

Sur Vadresse d'une lettre. — La suscription la plus usuelle; entre 
gens des classes dites privilégiées (upnBiKienipÔBaiiHbie KJiâcci»i), est; Erô (Ed 
pour une femme) BucoKoé-iaropôjÛio, suivi du nom complet (mia, ôneciBO 
H ^aufuiia) également au datif; littéral, «à Sa Haute Noblesse» (de BLicoKitt 
et éaaro-pôflpBiû «de naissance noble») : Erô BucoKoéiaropÔAiio IlBany Ceprte- 
Biwy TypréneBy. Cotte suscription est un emprunt à l’allemand: Seiner 
Hochwohlgeboren Herm N. 

’ Pour un paysan; un MhmaHÛHi», un marchand de petit état; on écrit 
simplement les prénom, patronymique et nom de famille au datif; sans 
autres qualifications: CcMëny J^iârpîeBiny KosaÔBy. Entre euX; les mar¬ 
chands (Kynuû) s’écrivent Tocao]ifisj TaKÔMy-TO, à moins qu’ils ne se don¬ 
nent du E. B. B. (» Erô BucoKodiaropoAiK)). 

Aux personnes titrées ou d’un haut rang dans le tchine (^mn», -a), on 
écrit; suivant le titre héréditaire (no ponv^eHuo) ou le grade (ao caÿ^KÔt) : Erô 
CinrejiLCTBy (de cî/irs, cifiio «luire»; «briller») pour les comtes (ipâÿu) et les 
princes (khhsi»^), et Erô CBiuiocrn pour les princes ayant le titre de CBtT.iiit- 
miit RHésB; — Erô BticoKopÔAiio «à Sa Haute Naissance» pour les cxâTCKie 
coBtiHHKH «conseillers d’État» (dignité et non pas fonction); Erô IIpcBOCxo- 
Ain'ejn»cTBy «à Son Excellence» pour les généraux; d’ordre civil ou mili¬ 
taire; c’est-à-dire pour tous ceux qui ont la dignité de ;i^itciB]Éi6JUinLiÉ 
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crâTCKitt ooB'^Timirb et de lattioiitt coB'i^TImKT^, cconseiller d’État actuel» et 
«conseiller secret» ; Erô BMCOKonpeBocxoj^ôrejnjCTBy cà Sa Haute Excellence» 
pour les j^ttcTBârejiBHue TaâHue cob^ttuiich «conseillers secrets actuels». 

Pour les membres du clergé régulier (’icpHoe ayxoBeHCTBo), suivant 
le grade: Ero üpenoj^oôiH) («Révérence»), Bï.IC 0 K 0 ^pG^ 0 J^ô 6 iK) («Haute Révé 
rence»), IIpeocBamoHcrny («Eminence»), BbicoKoupeocBflmeHCTBy («Haute Emi¬ 
nence»); pour les membres du clergé séculier (Ôtaoe ayxoBéHCTBo) : Ere 
BaarocJiOBéHiK) (littéral, «bénédiction»), Erô BhicoKoéaarocaoBÔHiH). 

Observation I. — On a voulu voir un vestige de Tîncise cÿ^^apR, 
cy^aptiHA «monsieur», «madame» (ou «mademoiselle») dans le -ctl «de 
politesse» dit cjiÔBO-épi> (du nom ancien des deux lettres c et '&): nro 
Baifb yrôjçHO-ci»? «que désirez-vous?» mtô npnKâHccTC-cri>? môme sens, m. à m. 
«qu'ordonnerez-vous?» BHHOBarL-cŒ» «pardon» (entendre: h BimoBan» «je 
suis fautif», «c’est de ma faute»); npeKpâcHO-crB «fort bien»; etc.; et de 
même, dans le parler des soldats: râici» t 6 hho-cb, formule d'affirmation 
valant Aa; HnKaici. formule de négation valant HtiTi; cjiÿuiaio-crt, 

m. à m. «j’écoute», au sens de «parfaitement», «compris». 

Les commis de boutique emploient ce -cb à tout propos et hors 
de propos; on prendra garde à n’en pas abuser dans la conversation 
de chaque jour, l’usage en devenant aisément vulgaire. L’une des va¬ 
leurs de ce -cb.de politesse, au sens concessif, est d’atténuer l’affirmation 
ou l’objection; volontiers aussi il prend un sens d’ironiq. 

Observation IL — Ayant à désigner leurs maîtres par un simple 
pronom, les domestiques mettront ce pronom au pluriel (pluriel d’im¬ 
portance, V. p. 227 n. 2): BâpHHi. ;^ÔMa? —Hiib, cy^apsina, oné j^aBnô ynuié. 
«Monsieur est-il chez lui? — Non, madame, il y a longtemps que Mon¬ 
sieur est sorti». Dans Saltykov-Chtchédrine, ÜOMnaffÿpu h lIoMna- 
aÿpraH, V, 2: TaibéHa MnxâfljioBHa KuaHartcH npnKasâjiH h BejitjrH j^oaoMcért, 
HTo câMn Ha lapôjncy Haicjiâ^^jBaTb hsbôjihjih (c’est un domestique qui parle). 
«Tatiana Mikhaïlovna vous envoie ses compliments et vous fait dire 
qu’elle-môme a mis (littéral, «a daigné mettre») les morceaux sur l’as¬ 
siette» (npra^aaâTb KxâHHTbca, BeJEkTb ^^ojioacân», HSBÔJrarb naiüiàvUBiBaTb, expres¬ 
sions de politesse toute servile). 

Observation IIL — Avec Bu en valeur du «vous» de politesse 
(v. p. 59 n. 3) l’adjectif attribut (forme courte) se met au pluriel. Ex. : 
Bâ Aoépû (et aussi Aoépu) «vous êtes bon», «vous ôtes bonne»; Bâ 
iq>acÔBb[ «vous êtes belle»; Bâ câxbHU «vous êtes fort». 

Mais, si l’attribut est un substantif ou un adjectif en fonction 
d’épithète d’un substantif non exprimé (adjectif à la forme longue: 
comp. p. 16 n. 5), cet attribut sera au singulier. Ex. : Bû repôâ «vous 
êtes un héros»; Bû xârpuâ neJioB^Kb «vous êtes un homme rusé»; RaKÔtt 
Bû Aoépbik nejioBiirb ou simplement icaRoll Bà AÔépuâ «quel brave homme 
vous êtes»; en s’adressant à une femme: Bû lenépE nân^aH «vous êtes 
pauvre maintenant» (eéinift, -aa, -ee «indigent», «qui n’a rien»). 

On notera cependant que, même en ce second cas, tous ceux pour 
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qui le €vous> de politesse est chose artificiellement apprise, domestiques^ 
ouvriers des villes, etc., mettront le plus souvent Tattribut au pluriel : 
Kaida Bô HHipie nap^juiua «comme vous êtes belle aujouTd’liuî>, dira la 
-cuisinière à la femme de chambre endimanchée. 

Observation JF. — Quand une personne est désignée par son titre 
(Bejié^ecTBo «Majesté», Bbicoiecreo «Altesse», npeBocxe;ctejn>cTBo «Excel¬ 
lence», etc.), l’attribut prend le genre de la personne en cause et non 
pas de son titre. Ainsi, d’un empereur, d’un roi, d’un prince: Erô 
BeJTHMecTBO ôÔJieHB «Sa Majesté est malade» ; Erô BHCô^ecTBO cKOH*iâjica «Son 
Altesse est morte»; d’une impératrice, d’une reine, d’une princesse: 
Eé Be3ié»ïecTB0 éojruiâ; Eé Bucô^ecTBo CKoiwâjiacb. D'autre part, si c’est 
un domestique qui parle, pronom, verbe et attribut seront au pluriel 
(comp. p. 227 n. 2): Hxt. (pour Erô) irpCBOcxo^^ÔTeimcTBO HSBÔJMrrt Kÿmaxt 
«Son Excellence (d’un homme) est à table» ; Htl (pour Eé) npeBocxoflÿrexb- 
CTBo ifnBÔJiflTB no^nBan, «Son Excellence (d’une femme) dort» (Kÿman, 
pour iiCTL, noTOBaTB pour cnaiL: comp. Observation II, à la fin); Hx-l Tlpe- 

BOCXOiHHTeJIBCTBO HeSiUOpOBH; lixi. IIpeBOCXOAHTeJIBCTBO CKOH^ajIHCb. 

Les titres précédés de l’adjectif possessif «votre» (Bâme BeanfriecTBO, 
Bâmo Bwco'iecTBO, Bâme IIpeBOcxoAHTejiBcrBO, etc.) ont la même syntaxe que 
Bu en valeur du «vous» de politesse: verbe à la 2* pers. du plur., attri¬ 
but comme il est dit à VObservation précédente. Ex.: dans Saltykov- 
Ohtchédrîne, ÜOMna^^ÿpM h noMna;!;ÿpmH, I, 1: ITpo Korô oto Bâmo Upe- 
BOCXOAtoDbCTBO roBopiiTB HBBÔJiHTe? «De qui donc Votre Excellence veut- 
elle parler?» Avec un attribut; Bâme IlpeBocxo^ejibCTBO na éro corjiâcHM 
«Votre Excellence est consentante». 


46. Désignations populaires des monnaies. 

Aux désignations officielles par roubles et kopeks l’usage populaire 
en préfère d’autres que leur ancienneté même a consacrées. 

Pour les kopeks, une série complète de désignations a été emprun¬ 
tée au vieux mot rpHBiia, -h et à ses dérivés, — rpÔBHa étant le nom 
d’une ancienne monnaie de valeur variable, mais que l’usage populaire 
a conservé au sens fixe de «10 kopeks» (en monnaie de compte); c’est la 
série de 10 kop. et de ses multiples, 50 excepté; 10 kop.: ipÙBomnncb; 
20 kop.: aByrpâBeHHtiô, -aro (en fonction de substantif); 30 kop.: rpé ipéBex- 
HHKa; 40 kop.; ffBâ jqjyrpfiueHHHXi»; 60, 70, 80, 90 kop.; mécib, céan», bôcômb, 
^CBflTB rpÛBcirL. 

Les comptes de kopeks sont complétés par les désignations qui 
suivent: 5 kop.: narâicB, -â ou nHraiÔK’B, -mcâ (du nom de nombre nan); 
15 kop.: nBTHaxTÛHHËifi, -aro (en fonction de substantif; de axrûiTb, -a, 
ancien nom de la pièce de 3 kop.; ainsi dans le dicton satirique dont 
Ostrovski a fait le titre d’une de ses pièces : Hé éBcsc he ipôma [de rponrs, 
gén. ipomâ et aussi ipôma, «un gros», 2 kopeks en valeur assignats], na 
BapÿTB ajrnjHi. «il n’y avait pas un gros, et tout d’un coup quelle aubaine: 
trois kopeks!»); 25 kop.: ïïeTBepTairt, -â (proprement un quart de rouble); 
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'SO noartonncB, -a (proprement un demi*rouble; comp. nos-* 

eomme presnier terme de composé, ncaosima «moitié», etc.), et, en mon¬ 
naie de compte, nojrrâHa: cb no^ânoft, ipé eu ncunâHott^ etc., <2, 

3 roubles 50»^, ete.; 75 kop.: rpH ncTBepraKa. 

On notera cependant que, sauf pour 75, les dizaines de kopeks qui 
ont 5 au chiffe des unités s’expriment, à partir de 35, en désignations 
numérales directes: ipâ^uaiB néTB Koni^cB, copOKB lUirB Kon'i^eKB, naxBAecarB 
luin» RonieKB, etc. 

L’unité «1 kopek» se dit communément Kon'lijhca, Konke^Ka; quant 
aux demi-kop. et quarts de kop., ils ne sont plus en circulation, mais le 
souvenir en est demeuré très vivant: neHeaKKa, -h «demi-kopek», de 
xeHBrâ, -6, même sens en vieux russe (comp., au plur. seulement, jtéHBnr^ 
gén. AOHOFB^ «de l’argent» : v.p. 4 n.2); nojtyuiKa «quart de kopek», la ooJiÿmKa 
étant la moitié (noji-, nojiy-, noJiOBÔna) de la ^eHeacKa; ainsi dans le proverbe: 
JI,éH€îKKa pÿôjni éepe^uën», en équivalent français «centime épargné en vaut 
deux», «tout fait somme» ; et de même ocraiBca, perf., ocraBâTBca, imperf., 
êesB nojryiiiKH «rester sans un sou vaillant». 

Pour le rouble (pyéJiB, -é; noter nojrropâ pyôjié «1 rouble 50»), la dé¬ 
signation populaire usuelle est ukiKÔBBiit, -aro en fonction de substantif, 
ce nom servant de monnaie de compte: n^jiKORBiâ, xBâ i^'j^oBurB, jpâ- 
m^Tb BckiocÔBBirB, etc. Quant aux billets de 1, 3, 5, 10 et 100 roubles, ils 
sont désignés, d’après leur couleur, de la façon qui suit : 1 rouble : ^Kë^rresBr 
icaa (pour acëjrreuBKaa ÔyMaatKa «assignat jaune»); 3 roubles: 3ejioHem,Kaa 
(assignat vert); 5 roubles: cnnenBKaa (assignat bleu); 10 roubles: KpâcHCHB- 
«aa (assignat rouge); —100 roubles: pâ^iyncHaa (pour pàvHyacnaH ÔyMajKKa), 
proprement «l’assignat bariolé», «résignât couleur d’arc-en-ciel», de 
pà^^yra, -h «arc-en-ciel»; mais, pour le billet de 25 roubles: verBepTHÔft 
éUJiéTB («billet d’un quart», d’un quart de cent; ôiviéTb au sens de icpe- 
jqiTBBitt énjiéTB «billet de crédit»). 

Et, pour les comptes de roubles autres que ceux dont les chiffres 
coïncident avec ceux de la valeur nominale des billets, des combinaisons 
appropriées : 15 roubles: i{pâcHem>KaH chhchiiBOs ou nojiropij KpâcueHBKHTB; 
35 roubles: ipâ KpâcHeHBKHXB h o^nâ câHeHBKaa; 50 roubles: néTB KpâcueHB- 
«iiXB ou ^st veTBepTHito» éfiméra; etc. 

En dépit de multiples cliangements de couleur, en dépit même de 
rintroduction récente de la circulation monétaire d’argent et d’or, ces 
désignations se sont maintenues jusqu’à nos jours. Comp., en français 
même, les comptes par sous et livres, et, sur les champs de foire, par 
deus et pistoles. 


47. BésignatioBS populaires des différeots moments de l’année. 

Les paysans russes ignorent communément ou négligent le calendrier 
julien officiel et la division de l’année en mois: suBàpb, «s; ^pàxB, -é; naprB, 
-a; ai]|4ai>, -a; Matt, iÉojhy -a; iibsb, -a; aBryers, -a; ceHiaôps -à; ORréépi», -é; 
mKipBt -à; jieieâépiH -é; ils connaissent les saisons: bochà. siro, ocesB, L,, 
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siiMâ; mais, par dessus tout, ils se règlent sur les déterminations dit 
calendrier religieux, calendrier dit orthodoxe, npaeocjiâBHLiâ KSJieE^âpb. 

Tout d'abord les quatre carêmes: 

Beji^iKÜt nôcTb ou, dans la langue de TÉglise, CsHiân ^eiupeAecihHHmi 
(ij TsaaaQfiLHoatif) tle grand carême» (noter le locatif en -y, très excep* 
tionnel après toute préposition autre que btl ou na, dans : o BcJLfncoirb nocrÿ, 
pop., «pendant le grand carême»); — IleTpoBciciit nôcn» «le carême de la 
Saint-Pierre», dont la désignation populaire est IIoTpoBKir, -ôbokb, f., au 
plur. seulement; — ycnéncKift nôcn, «le carême de l'Assomption* (du l*' 
au 15 août), pop. cnoMcfnrnii, -nnoift, f., au plur. seulement, littéral, «temps 
d'après moisson» (comp. dial. c-no->Kâ-Ti,, perf., c-no-xom-â-Tb, imperf., «finir 
la moisson», rac. «en-, xca-, xoi-, acira-: aca-xb, xm-y «moissonner»; xcâ-TBa 
«moisson»; xcH-en:b, -euâ «moissonneur*); — Poxc^écTBeHCKitt nôcrb «l'Avent» 
(du 15 nov. au 24 déc.), désigné aussi sous le nom de C&HjiïinoBb nôcrb 
«carême de la Saint-Philippe*, pop. <DHJiûnoBicH, -oboio», f., au plur. seule¬ 
ment. — On notera que, dans l'Église russe, les quarante jours du grand 
carême commencent le lundi, et non pas le mercredi de la septième 
semaine avant Pâques; et c'est pourquoi, dans le parler dos villes, le 
lundi et le mardi de cette première semaine du carême sont dits nt» 
uoiucaH MacjiGiiHua «le carnaval des Allemands» (sur Màcjioiinua, v. ci-dessous; 
H’I^McniKax, au sens de HHocrpâHnaH : comp. -xua «Allemand», H^Mna, 

-H «Allemande», au sens do HHoerpanem,, -Hi;a «un étranger», HHoerpâmea, 
-H «une étrangère»). 

Puis, comme périodes plus courtes: 

CBâncH, -âioicB, f., au plur. seulement, propr. «journées saintes», les 
jours compris entre la Noël et l’Épiphanie (6 janvier), — MacaeHaa (ne^^iiH) 
ou, pop., Macxemiua «la semaine de beurre», la semaine d'avant le grand 
carême, le carnaval russe: la viande est interdite, mais le beurre, le 
laitage en général et les œufs sont encore permis (à l'Église, cette se¬ 
maine est désignée sous le nom de càpiiax ce;piiiua «semaine de laitage»); 
— OrpacTHaa (Hc;n'Lifl), propr. «la semaine de la Passion* (de crpâcTb, -h, 
«passion», au plur. erpaern XpncrÔBM «la passion du Clirist»; distinguer 
cTpâcTHbifi «passionné» et crpacTHÔâ «qui se rapporte â la passion du 
Christ»), la semaine sainte des catholiques latins, la semaine dont les 
jours sont dits Bexénio: ainsi BeaÉidit ^erBÔprb «le grand jeudi», «le jeudi 
saint», BejEÔKaa cyééôia «le samedi saint», etc.; — CBxrâH (iie^ijifl), propr. 
«la semaine sainte», — «la semaine de Pâques» ; — GoMHHâ (HOA’fcin) «la 
semaine de saint Thomas» (la semaine de Quasimodo des catholiques 
latins), dite populairement Kpâcuaii rôpKa, en souvenir de l’ancienne fête 
païenne du printemps, littéral, «la belle colline», fête qui se célébrait 
sur les hauteurs, et qui paraît s’être confondue avec la fête chrétienne 
de la Saint-Thomas, Oomuhô Bocxpecéiibe «dimanche de saint Thomas». 

Enfin, comme jours isolés: 

Au premier rang le jour de Pâques, Ilâcxa ou CB^xxoe (XpHOiÔBO) 
EocKpecéme, littéral, «résurrection du Christ»; ^ puis les douze grandes 



Appendice. — Bemarque 47. 


805 


fêtes dîtes flpaHaJ^ecêTue npâafljnncH, chacune d’elles étant dénommée ;ïpa- 
Hîmecéruô npaa^pmeii (^aHc^ccjÎTïiiil, arch.i et ;ïByH£y^ecflTLitt, pop., pour 
Hâ^Tuô); ce sont, dans l’ordre même des événements commémorés: 
1. PoawecTBO BoropÔAHmJ «Nativité de la Vierge», littéral, «de la mère 
de Dieu» (8 sept.); 2. BBCAorne (Eé bo xpâ>n>) «la Présentation (au temple)» 
(21 nov.); S. BaaroBimcme «l’Annonciation» (25 mars); 4. Posk^^cctbô Xpn- 
CTOBO «la Noël» (25 déc.); 5. Kpoméirie (rocnô;qie) «le Baptême du Seigneur» 
et, ce môme jour, BoroflBJiénie (IIpecBariifl TpônuH) «la divine manifestation 
de la très sainte Trinité» (6 janvier: cette fête, dont le nom russe de 
EoroflBJioHie n’est que la traduction du grec xà OeotpdvEia, se confond avec 
l’Épiphanie [rà *Em<pdvstaf manifestation de Jésus aux gentils] des catho¬ 
liques latins: c’est le jour des Bois); 6. Cptreiiie (Pocno^a bo xpuMt Cibicohomi») 
«la rencontre du Seigneur et de saint Siméon au temple» (2 février, 
soit quarante jours après la Noël: c’est la Purification des catholiques, 
la Chandeleur); 7. IIpeoépaMccHie (Tocnôjjpe) «la Transfiguration» (6 août); 

8. BepéHoe BocKpecéicbe «le dimanche des Bameaux» (littéral, «le dimanche 
du saule», de BépÔa, l’un des noms du saule), dans la langue d’Église: 
Bxôxb Pocnôj^eHb bi. lepyctumrB «l’entrée du Seigneur à Jérusalem»; 

9. BosHecéide (Vocaom^) «l’Ascension»; 10. CBarott TpôiiUH «le jour de 
la sainte Trinité», ou plus simplement TpÔHîu>Tin» aohi>, ou même TpÔHna 
«Trinité», la Pentecôte des catholiques; dans la langue d’Église: IlflTH- 
RccHTHima (4 nEvxrixoat4) ou encore ComociBie CBjrrâro jïÿxa na anôcroJioFi» 
«la descente du Saint-Esprit sur les apôtres»; 11. BosABÛJKeiiie (Kpccra 
FocnoAHa) «l’Exaltation de la Croix» (14 sept.); 12. Vcnciiie (Boropô;TOu) 
«l’Assomption de la Vierge» (15 août): ycnéràe, propr. «dormition», sub¬ 
stantif verbal de y-c-Hÿ-xb, perf., «s’endormir* (v. p. 12 n. 7). 

A la fête de Pâques et aux douze autres grandes fêtes on peut 
ajouter encore: 

JîfiUh CBaiâro jl,ÿxa ou J^fxoub «le jour du Saint-Esprit», — le 
lundi de la Pentecôte, la Pentecôte elle-même étant plus spécialement 
la fête de la Trinité; — IloapoBL (IIpecBflT^ BoropÔAHUu) «l’Intercession 
de la Vierge» (sur la racine, le sens et l’accentuation de no-iqwBrb, 
v. p. 231 n. 1): cette fête (D' oct.) marque la fin de la saison d’été: IIo- 
kp6bi> — kohoii:l xoi)OB6AaMi> n uanaao nocHA'ijiKaM'B «l’Intercession: fin des 
branles (branles chantés) et commencement des veillées» (veillées joyeuses 
auxquelles ne prennent part que les garçons et les filles, à l’exclusion 
des gens mariés; dans certains gouvernements, elles commencent dès 
le l*' septembre, jour de la Saint-Siméon, aohb cBararo ClnMeÔHa ou CeMëHi 
fféHi», d’où, comme nom populaire de ce jour, CeuëirB JB^xonpoBoj^ei^ «Si¬ 
méon qui emmène l’été»); — KasâHCKofi nKÔHU Bô^ideâ MârepH «le jour 
de Notre-Dame de Hazan» (22 oct), désigné populairement sous le nom 
de KasâHCRaa (c.-à-d. KasaucKaa HKOHa Bo»defi MâiepH); — YobRROBéHie rxaBÙ 
cBHTàio loâHHa KpecTÛTejifl (ou llpe^^) «la Décollation de saint Jean- 
Baptiste» (ou «le Précurseur») : ce jour-là (29 août), une superstition très 
répandue recommande l’abstention de tout fruit ou légume (pomme, 
poire, pomme de terre, etc.) pouvant rappeler la forme d’une tête hu- 

20 
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maîne; y-cfec-HOB-éirie; rao. cèk- (cèhb, oiK-/, dï-èiiu» «couper», «tailler»-); — 
AeizB cbateIîxi aaôcroJioBi Xlerpâ h llaBJia «fête des saints Pierre et Paul» 
ou simplement Ileipoin» Aéiu» (29 juin): commencement de la fauchaison 
des foins, cf>HOROCi», et date de Touverture de la chasse, dans toute la 
Kussie centrale; — ffém» npopÔKa Hmâ ou HjtBâub Ménb «la Saint-Élie», la 
fôte du prophète Élie (20 juillet): commencement de la moisson, Hcaisa^ 
dans la môme région; — Hukojiiibl «la Saint-Kioolas» (Hhkôjeuhx, -a, 
> 0 , adjectif d’appartenance de Hmfiojza, forme populaire de Hmcoaiâtt), avec 
ses deux journées dites Tune Hmco^ sÛMHiâ «la Soint-Nicolas d’hiver» 
(6 dée. : Aéub es. Hmcojiâa Hy^oTBOpua «la fête de saint Nicolas le Thauma¬ 
turge»), et l’autre HsKÔJia séiumâ ou jr^THiâ «la Saint-Nicolas de printemps» 
(Bémmtt, poét. et pop., à côté de seceuHiâ) ou «d’été» (9 mai : nepenecéme 
aou^éâ CB. HEKOsâii HyT^oTBopua bii BâpB>rpa^ [Bâpn] «translation des reliques 
de saint Nicolas le Thaumaturge à Bari»).’ 

Observation J. — L’énumération des jours de la semaine 
complétera utilement ces notions sommaires sur le calendrier populaire 
des Busses: noHOA'l^Hmcb «lundi» (littéral, «l’après-dimanche», de 
ancien nom du septième jour, actuellement nom de la semaine entière); 
BTÔpuniOi «mardi» (le second jour, de BTopôü); cpe^â ou oepe^à «mercredi» 
(littéral, «le milieu»); HerBépn» «jeudi» (le quatrième jour, de ^eràpe, ner- 
BëpTud: le nom ecclésiastique est s:6TBepTÔKrB, g. -TKa); mlTHima «vendredi» 
(le cinquième jour, de naiB, néiLiô: le nom ecclésiastique est naxoKL, 
g. yma); cyéÔÔTa «samedi», — le jour du «sabbat». 

Observation IL — jtéiiB Csararo Aÿxa; aohb coararo CHueoua; ydtKHOBéme 
raaBij cBHxâro loaHua : CBflxâro, orthographe et prononciation d’Église, pour 
CBOxoro. 

BoroîiBJiéHie ITpecBnxi^in Tpomuj; IIoKpôin» Upecoaxiân Boropô;uui^*i : Ilpe- 
CBHTiàn, forme archaïque, pour IIpecBaxôô. L’ancienne terminaison -lih, 
-ia du gén. s. fém. à la forme longue des adjectifs s’est maintenue dans 
un certain nombre de locutions de la langue d’Église: KaTnxâsHO'a 
npaBocaâBHUH KaeoaêneCKia Boexo^Hua uépRen «Catéchisme de VÉglise 
orthodoxe catholique d*Orient» ; êiasKeHHBia naMaxn HMnepaxpfiua ËRaxepâiia n 
«l’impératrice Catherine 11, d’heureuse mémoire»; mcona KasaHCKia Bo»ciii 
Maxepir, à côté de la formule plus moderne KaséacKaa nKosa Bôadell 
KarepH; etc. 
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â 

i (aoeentué) prononcé o, 79, 6; 284, 4. 

-ft, •A (pluriels masculins en), 14, 6; 62, 8; 

263, Rem. 16. 
andob, 282, Rem. 85. 
ait, adr. interrogatif, 59, & 
ait, ezclamatif, 103, 3. 

AroiOma, -K, 208, 6. 
an (ou ftJiB), 210, 1; 215,4 
apicdra, -fl, 210, 2. 
a oflin», -fl, -é, 46, 10; 62, & 
a Té, 2; 7; 41, a 

B 

éfléaa, -H, 28, 4. 

éflpHHr&, -a, 88, 8; 800, Rem. 4& 

éAmnoca, -s, m., 221, 6; 299, Rem. 44. 

éfltioniKB, ezclamatif, 123, 6; 204, a 

éanérii, -a, 164, 8. 

éaaraira MflTom, 124, 7; 187, 8b 

éJtaroAflpoTByü, 228, 1. 

Béra AflerSÿ 8, 5; 118, 4 
Béra ero OBflera vré, 217, 2 l 


6ér& (ra To66tt! 153, L 
EéscBfl nÔMOiBB, 77, 4 
éÔJiEmax «ificTi., 138, 1. 
éÔJiKme, au sens de rjiflBHoe, oeééoKBO, 
70, 4; 102, 7. 
éôjiLuie HO, 104, 8. 
éoji'^Tb, éojiio, -ftiub, 40, 7; 212, 8. 

ÔOHTbCH (construction de), 2, 8; 22, 8; 84, 1; 
108, 7. 

épâm» (nam'B, Baiin.), 107, 7. 
épécHTL, porf., OpocflTb, imperl, 13, 5; 83, 
7; 129, 4. 

«assez», 48, 2; 73, 7. 

Cfffto, 85, 2; 202, Rem. 42. 
éypBflH’B, -a, 67, 6. 
éu (-éx), 9, 6; 41, 1; 106, 7. 
é&iBfljio pour in^qner Thabitude dans le 
passé, 26, L 
éUBfllB, 105, 4 

éâjio, auziliaire dTrréalité, 18^ 4; ÎRA, 
Rem. 9. 

ébrôiTB, 163, 2. 

éiuB, doublet de OtncflTb, 167 10. 
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I 

B (chute phonétique de), 143, 12; 239, 2. 

B (prothèse de), 42, 8. 

B substitué à x, 117, 3. 

8- pour B3- (B03-) dans BCKOMdTB, pert, 
Bcran, perf, 1, 3; 66, 7. 

-Bâ" (suffixe verbal), 60, 3. 

BÔJiBsfi, 86, 2. 

BBépxx, b;tôji&, Bnfiex no et le dat., 181,4. 
bbOjik), 106, 3. 

BABÔe, Bxpôe, BHéTsepo, etc. (série ad ver* 
biale), 141, 1; 266, Hem. 21; 281, Hem. 84. 
BABoëiTLi BTpoéui, BYeTBepdiTii, etc. (sërle 
adverbiale), 141, 1. 

BOA- (rac.), BOA-f 74, 6; 129, 7; 216^ 8. 
Bexfiicill, •an, -oe, 77, 7. 
aeauHâTh, -fiio, 158, 1. 

Bejrltb, Bejiïo, -âuib, 86, 2. 

BepT- (rac.), BopoT-, spax-, 66, 6; 102, 9; 
114, 2; 209, 2. 

BepxÔM'b et BépxoïTL, 98, 1. 

BOX- (rac.), 147, 1. 

Bsofixâ et Bofixâ, perf., 63, 2. 

Bsaxb, BosbMÿ, -ëiiii., perf., 6, 2. 

BSiSxb /la R..., 63, 6. 

B3âri.CR, BOSbMÿcfc, •ëmbca, perf., 69, 2. 

BH- (rac.), Boli-, 147, 1. 

BH;(âTb, 60, 10; 182, 4. 

Bli/iiio, en valeur verbale, 141, 4. 

Bfi^txb BO CH'É, 26, 7; 217, 6. 

BHBÔ, *6, 154, 7. 

BüxbCR, perf. B3BâxbCR et eaBfixLca, 122, 6. 
BBUlb, 63, 1. 

BM-^CXO, 100, 2. 

BM'Scxh, 31, 7. 

BHRBÿ, 46, 8. 

Biiyxpâ et BiiyxpL, 142, 6i. 

B6Bce, 68, 8. 

Bé3K«H, -éfi, pl. f, 216, 8. 

B03- (boc-; b 3-, B30-; BC-), préverbe, 64, 8. 
BOKpÿn, 141, 8. 

Bdabnaa (rpâMOxa), 63» 7. 

BÔJUt, >n, 106, 3. 

BOiTB, au sens de botl, 61, L 
BOBns et BirË, 142, 6. 

BO-népBbxx%, BO-BxopâxT., etc., 78, & 
BOpôxa (et Bopoxâ), -i, pl. n., 48, 6. 
BOpOMfiXBCfl et BOpôVaT&CA, 114, 2. 

BOC- pour B03-, 248, Eem, 1. 

Bécrpuft, -an, -oe et dorpufi, -aa, -oe, 42,8. 
aéra ■ Bcë, 8, 9i 
BÔTi»-To né ! 104, 4. 

BuepeAti, 66, 2. 
mpjiMfc, 233, 4. 

Bp&ffh-jm, 139, 1, à la fin. 

Bce-, premier terme de composé, 228, 2; 
276, Hem. 81, I, 05s., A. 


Bcë et Bcer^â, 2, 6. 

BCë paBHÔ, 118, 1. 

Bcë-xaRH, 138,3. 

Bcerô, 60, 2. 

Bcerd, Bchx%, avec un comparatil^ 276, 
Hem. 81. 

BCTaxb, Bcx&ny, •nemb, perf.; BCxaBfixbi 
Bcxaib, -ëiub, imperf., 66, 7. 

BC^Kifi, -aa, -00, 41, 7. 

B^b (bo), préposition, au sens de lieu, avec 
le loc. ou race., 286, Hem. 39. 

^ au sens de temps, avec le loc. ou 
race., 280, 83. 

-, avec le loc.: bx RpécHOirb mfip4)’5, 

etc., 16, 9. 

-, avec race.) pour exprimer les 

rapports de mesure, de valeur, etc., 
138, 6. 

-, avec le nomln. plur. en fonction 

d'acc., 26, 5 

S’a ou na, au sens de lieu, 84, 1; 96, 6; 
286, Hem. 89. 

Bbx (emploi de politesse de), 59, 8; 301, 
Hem. 46, Obs. JIl. 

Bbi-, préverbe, 22, 5; 31, 10; 64, 5. 

BbihxH, perf.; Bbixo^iîxb, imperf., 142, 1. 
BiTinyxb, perf.; BbiiiHMéxb, imperf., 63, 3. 
BânHXb, -nbK>, -nbeuib, perf., 82,1. 

BhAB, 42, 10. 

Bticb, -a, plur. BtKé (et b^kh), 161, 4 
sixBb, -H, 238, 3. 

r 

r6- (rac.), rnÔ-, 106, 9. 

TA’h, au sens exclamatif, 56, 4; 211, 9L 
raac- (rac.), rojioc-, 226, 1; 231, 3. 
rjiÿÔMce, comparatif, 271, Rem. 25. 
r6;;bx ou ji’£xa, 44, 2; 68, 2. 
rojiicb et rya-b, 180, 6. - 

roxoBfi, •l'i, 79, 2; 89, 7. 
roaioc- (rac.), rjiac-, 226, 1; 231, 3. 
ro.xydéu’b, -6uâ, 234, 1. 
rojiÿdMRirb, -a, in., rojiÿORa, -h, roxÿdym* 
Ka, -R, f., 61, 2. 

rop- (rac.), rap-, rp-, 161, !• (161, L 

ropeMÛKa, -r, m. et f., rdpe MijKarb, 
rôpHRqa, -bi, 192, 2. 
répy (Bi.), Hâ ropy, nô^-b ropy, 110^ 7. 
rôpR Mfijio, 108,1. 

FôcnoAR, ÔJiaroojiOBli ! 29, 4 
rpfiMoxa, rpfiMOTRuâ, 139, 1. 
rpauâiiett (sa), sa rpandiiy, 202; 8, 
rpeô- (rac.), rpoO-, 218, 9. 
ryMHd, -6, 98, 4. 

rydépHiR, ryOépHCRÎtt TÔpojn»» 86 , t. 
ryjTb et rassrb, 180 6. 
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A 

aa, 81,1; 128, 8; 183, S. 

4a tSicb, 47, 7. 

4 aB&ft, 169, 1; 215, Z 
4aBHé, ISO, 4. 

4 alt, 215, 2. 

aaü >|- présent-fiiiur, 74^ 2; 125, & 

4 fitt B 6 rB, 201, 4. 

4 fipoir&, 8, 8; 135, 4. 

4 aT&, 4 aii'B, 4 am&, parf.; 4 aBfiTi>, 4ai&, 
-ëuxB, imperf., 7, 6 et 7; 8, 1 et 6; 177, 3. 
4aTi>, perf., AaB&Th, imperfl, + infinitif, au 
sens de pennettre, 66, 8; 75, 8. 

4BepB, -H, 220, 1. 

4BÔe, Tpôe, uéTBepo, etc., 87,8; 81,2; 91,1; 

265, jRem, 21; 268, Bem. 23. 

4BopTi, -fi, 18, 1 ; 28, 9. 

4 BÔp% (nocTOfijiuil), 112, 2. 

4 e, 298, Bem. 43. 

-a, 172, 4. 

4 êpraTB, perf. 45pHyTB, 235, 2. 

AepéBHii, -B, 86 , 10. 

4Cp3K&Tfc, pour 40p3RfiTL(lfl, 182, 8 . 
46 p 3 KfiTBCJi sa ut 6 , 185, 4. 

4 ficicaTb (et 4 BCBaTi>), 293, Beut. 43. 

4 HTfi, g. 4 HTfiTH, n., pl. 4 ^TH, -éfi, 26, 3. 
40 , préposition, 200, 5. 

40 -, prévei'be, 48, 8 ; 65, 1. (218, 6 . 

409 iC 4 fiTi>Cfl, perf.; 40xcH4fiT&CBf imperf., 
459R4B H45'rLf 120, 8. 

46 jUKeii'b, 40 JiscHfi, -6 (et 46 jisuio), 98, 8 . 
40 JioHcâTb, perf.; 40 ]uifi 4 UBaT&, imperf., 
222 , 2 . 

45Ma, 40u5it, 11, 7. 

JlôsTh HsfiixuH'b, 85, 1 et 2 . 

40 CTfiBBTb, perf.; 40 CTaBJUiTi>, impcrt, 216,6. 
40 CTfiT&, perf.; 40 CTaBfiTx», impert, 65, 1; 

216, a 

40 CT 6 fiHBiit, -an, -oe, 203, 1 . 

40 X- (rac.), 4 yx-, 4 ux-, 178, 7. 

4 pyr 6 il, -fin, -5e, 83, 4. 

4pyr52 (45Hb-, pfi3ia-4Pyrôfi), 92, & 
4pyr52 pfisx, 107, 4. 

4 pyrb, -a, 190, S. 

4 pyrb 4 Pÿra, 278, Bem. 2S. 
jfpÿmxa, -H, m., 168, 7. 

4pnn&, -H, 234, 2. 
jfÿth orÔEh, 124, 4. 

4 yx- (rao.), 4 mx-, 40 x-, 178, 7. 

4 yr&, -a et ses dérivés, 208, a 
4 ÿx% (Bo secb), 14, 2. 

4b15oir&, Ra au6tà, 122, 6. 

4 BfiK 0 irb,-a, 4 bBXCB,-fi, ^hmôteh, -«iKfi, 230,1. 
4 ijio, -a, 45, 6 ; 168, 6 ; 200^ 5; 212, la 
4 &TB, -62, n., 21, a 

4i59Ke (et 4 ioacô), 129, 5; 277, Bem. 81, 11. 
4fi4i>Ka, -B, m., 04, 4. 


E 

-e- intercalaire, 208, 1. 
e4Bfi, 64 Bfi-JXB, e 4 Bfi ne, e 4 Bft-XB He, 189, L 
e 4 fiB‘b, e 4 fiHa, e 4 fiH 0 , ses dérivés et aes 
composés, 282, a 
er5, BXT6, 18, 1. 

éBcejiB, 206, 1; 293, Bem. 42; IL 
efi pour eif, 24, 2. 
eii-éfi, 214, 8. 

eu- (rac.), x-, bm-, 5, 2; 89, 2. 

-eMLifi, -ax, -oe (suffixation), 262, Bem. 17. 
-ëH-oici,, -ëH-Ka; -fi-xa, -â-Ti, 11, 4; 20, a 
-eiibiciil (-oiibidfi), -aa, -oe (suffixation); 

258, Bem. 13; 285, Bem. 38. 
écJiB, 293, Bem. 42, IL 
ecTb, 105, 4; 249, BenuM, I; 283, Bem. Sa 
-ëxoHeici. (-éxaBesi), -OHfcxa, -ohbko (suf¬ 
fixation), 259, Bem. 13; 278, Bem. 92. 
•ëmcHem (-ômoHem), -eHhxa, -ohlko (suf¬ 
fixation), 259, Bem. 13; 278» Bem. 32. 

m 

BcfijiKo = Bcfijix. (syntaxe de), 17, 1 ; ISO; a 
ncâjiOBaTbcx, Hcfijiyiocfc, -yemnex, 149, L 
xcfipKo, 189, 2. 

-XC 4 LI (suffixe numéral), 281, Bem. 84. 

»ce (-3Ki>), 9, 1. 

xcHTb, xcBBÿ, -ëmb, 112, 2; 1G2, 2. 

McÿTKO, 123, a 

3 

sa, préposition, avec Tinstrum., 22,2; 05,6; 
120, 2; 167, 8. 

sa-, préverbe, 13, 3; 19, 1; 27, 3; 60, 7. 

safizriTb, perf.; safiuBfiTB, imperf., 48, 6. 

sfixa, -U (et sanx, -a), 229, 5. [208, 1. 

saxoxcâxb, perf.; saKJifi^uBaxb, imperl, 

saM'EcTO, 126» 4. 

sanxfiicaHHuii, -ax, -oe, 220, 7. 

sanfiTKH, -nfixoBi., pl. f., (>6, 9. 

sapfi et sépbKa, 234, 4. 

saxBopfixb, perf.; saxBOpfixx., imperf., 16, 6* 

sa xô (et saxé), 86, 7. 

saxoponfixbcx, perf., 165, 11. 

sfixm. (et sfieiiT.), g. sfifiua, 64, 3; 66, a 

SBaxb et nasuBfixb, 45, 2. 

SAopéBO, 121, a 

B4op5Bax&cx, S4op5Baiocb, -acmLCx, 65, a 

S 4 pfiBCXByfi, -yfixe, 40, S. 

sexciifi, -éfi, plur. de sénenb, -h, f., 66; a 

seM- (rac.), 235, a 

sépbua et sapfi, 234, 4 

1 

B, adverbe, 4, 1; 10, a 
B, coi\ionction. 8, 9; 15, a 
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û, Inteijection, 48^ 1. 

-Bsa- (suffixation Terbale), 17, 8. 

-HBa- ou -i- (suffixations Torbales), 226, 1. 
BTpftTX va+ Acc., nrpftTa na -f loe., 61, 7. 
■rpftTX eBiLffhÔj, nicBB, 166^ 2; 169. 6. 
B4Tfi(etHTTfi), déterminé; xonûrh, indéter* 
miné, 2, 9; 248, JRem, 2. 

UffrA (et BTifi), perf. nofiTfi, au sens d’étra 
dépensé, 138, 4. 

BSÔft, -û, 118,^6; 124, 4 et 6. 

B3% (h3o), préposition, 162, 4. 

H3- (n3o-; HC-)» préverbe, 57, % 

B3i-3a, H3'a-no;rB, 29, 7; 65, 7. 

Bsib oedâ ou codéfi, 118, 8b 
•BMfin, -fin, 80, 2. 

BMOHfiEU, -Tb, pl. f.ÿ 66, 6. 

-BMufi, -aa, -oe (suffixation), 262, JRem. 17. 
•BBa (suffixation), 28, 8; 163, 6; 166, 8; 

219, 1; 260, Rem, 14. 

•ÉBO (suffixation), 260, Rem. 14. 

BO- pour B3-, 243, Rem. 1. 

BOKfin, Hmÿf fimemb et ses composés, 167,1. 
BCTpÿérb, -a, 169, 3. 

B TâB!b, 70, 2. 

B Té, 77, 6; 140, 2; 218, 6. 

•Bxa (suffixation), 46, 0. 
un, eré, 18, 1. 

•Biua (sudation), 260, JRem. 14. 

-Biue (suffixation), 153, 6; 260, Rem, 14. 

K 

-xa (-ko), 18, 4. 
xaéû, 42, 4. 

xancficb, 218, 7; 290, Rem. 41, L 
KaxoBéfi, -fin, -ée, 272, Rem. 27. 
xaxéfi, -fia, -ée ou Kam, 132, 1. 

BSBi après comparatif négatif, 274,i?em.29. 

— au sens de écan, 14, 6. 

— au sens de xorafi, 71, 11; 143, 4; 164, 6. 

— avec le présent-futur, 122, 4; 218, 2. 

— -6ÿ4TO, 36, 2. 

— ébi ne, 108, 7. 

~ éün, 9, 1; 83, 2; 171, 8. 

— péa-b, 189, 8. 

—... Tam... (h), 71. 12; 72, 4b 

— -TO, 272, Rem. 26. 

KaafiH'b, -fi (Koafiu’b, -fi), 56, ib 
KaprémKa, -a, 182, 7. 

BarfiTb, KarfiTbca, 181, 3. 

-jca-Tb (verbes en), 177, 2, 

KaÿTfiiTb, -a, 98, 6; 210, 2. 

Kfima, -R, 72, 8. 

BBC- (rac.), Ksac-, 126, 8. 

KHCéab, -fi, 27, 8. 

icaaA-f xor- (racines), en^parallèle dans des 
composes et dérivés verbaux, 18, 5; 
1B8, 7; 129, 8; 222, 2. 


BafiBanoa, 61, 8b 

-KO (plur. des neutres enj, 143,1^ 

Bée- (Kofi-) devant pronom ou adverb» 
interrogatif-relatif, 80, 8. 

Kôsjibi, gén. KéaejTb, pL m., 197, L 
Koaé^ia, -bi, 129, 8; 170^ 11. 

Boaiao, -a, 196, 1. 

Koiu(pfimxa, -b, m.,' 157, & 

KéHBBb, -a, 163, 6b 
BOHb, -fi, 121, 8. 
xopâro, -a, 148, 6. 

ROTépbifi, -aa, -oe, 272; Rem, 27. 

Koaeprfi, -fi, 130, 8. 

Kpac- (rac.), 156, 6. 

Kpécao, -a, 93, 6. 

KpecTfiTb, Kpemÿ» KpéoTBnxb, 140, 9t. 

KpOB- (rac.), spu-, 281, 1. 

Bpéirb, 92, 7. 

BpéMt xasb, 274, JRem. 29. 
upyréM-b, 29, 6; 101, 1; 128, t 
Kpu- (rac.), KpOB-, 231, 1. 

KTO, relatif, 272, Rem. 27. 

KTé ero anfierb? 48, 1. 

au sens exclamatif, 65, 4; 128, 7. 
Kÿafi (hb) nonfiao, 187, 9. 

Ryn- (rac.) cbaigner», 149,9, à la fin ; 161, L 
Kypém, -pitfi, 184, 6. 

KymfiiTb, -fi et néacrb, -a, 209, 1. 
ri^(ko), au sens de temps, 120,8; 280, Rem. 381 

-a (chute phonétique de), 22, 2. 
aa^- (rac.), 214, 4. 
afinoTb, -nra, 174, 6. 

aer- (rac.), abr-, ab3-, 99, 2. [JRem. 8, T. 
aeaefin, aeaeÿ, -fimb, 135, 1, 196, 2; 26(1; 
an (-ab), 28, 2; 212, 6; 238, 7. 
afiéo, 81, 8; 186, 8. 
aaefi, -û et ancfiiia, -bx, 40, 2. 
aor-, saaA’ (racines), en parallèle dans dex 
composés et dérivés verbaux, 18, 5; 
68, 7; 129, 8; 222, 2. 

aoMfin, aoufiTb et leurs composés, 179; 4L 

aoxfiiib, -B, aoxfiHKa, -b, 22, 8. 

aÿnme avec un verbe, 66, 1. 

atsTb, uiey, -emb, 22, 2. 

atK- (rac.), 222, 5; 229, 1. 

a-^Ta (et abTfi) comme pluriel de rogi,44,f^ 

x^b^n, -étt, pl. m., 21, 2; 188, 2. 

U 

MaKÿma, -b, uaieÿiuBa, -b, 238, 4. 

Mfiabifi, -an, -oe, 87, 6. 

MarpéRa, -bx, Marpéma, -b, 162, 2; 198, U 
xfiTymxa, -R, 163, 8; 221, 6; 299, Rem. 44, 
xfiTyinicB, exclamatif, 204, 6. 
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HT- (rac.)» Mar-, 238, % 
uéxffj (et Me9RAÿ)i 224, 4. 

Mea* (rao.), va-, mr-, mhh-, 226^ a 
Meps* (rao.), Mopos-, Mpas-, 178, 12. 

Meora, uvrf, •êmh, 120, 4. 

Kerfo, neaÿ, MéRenxa, 78, i, 
uAaocerh, -a, 196, 4. 

M2ao, 88, a 
Mor» (rac.), 99, X 
MÔace, 211, 4. 

Môæera, au sens de uOaeen dura, 26, a 
MÔaeao, 99, 2, 

MOX- (rac.), 211, 7. 

Moadra et Moadracfi, 28,1 ; 163, L 
x<MEOAéir&, -jmfi, 69, 8; 103, 6. 

MOjra, 293, Rem, 48. 

MopoR- (rac.), apaa-, xepR-, 178, 12. 

-xi [orb] (verbes en), 14, 9. 

MU orb ro66A et expressions similaires, 
66, 1; 66, 2; 68, 6; 72, 12; 91, 6. 

MjâxaTb, Mjâvy, -ema, 161, 1. 
wl^uA (bi>), 83, & 

M-femâTa, -âio, -âema, 199, 4; 224, a 
MtniaRdBi, -a, 222, 4. 

MR- (rac.), xea-, mb-, mbh-, 226. 2. 

-Mfl (adverbes en), 279, Rem. 32. 

•Mfl (substantifs neutres en), 29, 6; 131, 4. 


H 

a- (chute phonétique de consonnes devant), 
106, 9. 

-a- intercalaire, 8,4; 16,6; 274, JRcm.29,1^ 
a4, interjectif, 63, 4; 104, 4. 
aa, préposition, au sens de lieu, avec le 
loc. ou l'acc., 84, 1 ; 96, 6; 286, Rem, 89. 
—, au sens de temps, avec le loc. ou 
race., 23,1; 71,8; 126, 11; 133, 2; 136, 10; 
206, 2; 284, 8; 280, Rem. 83. 

-, sens divers, avec l’aco.: 21, 3; 25, 2; 

74, 8; - 23, 6; - 184, 2; — 160, 7. 

— —, ou va, au sens de lieu, 84, 1; 96,6; 
286, Rem. 89. 

BS", préverbe, 42, 8; 74, 4; 75, 1; 161, 9; 

234, 2, & la fin. 
aa aadea, 282, Rem. 85. 
aisepra (et aanépn), 66, 6. 
aanpdA^ 189, 1, à la fin. 
aasipao (et aaBipaoe), 225, 3. 
aa asôp'a, aa aaopi, 23, 9; 84, 6. 
aa aufira, 234, 3. 

r 440 , 42,6. " [Ods., A. 

aaa-, préfixé au comparatif, 276, Rem. 81,1, 
aa aaBÔSRRBa, aa HSBdsaaxt, 289, Rem, 89. 
aaÜTfi, perf.; anxo/iiiTa, imperL, 116^ 2. 
aaxâraxaaa 4 opdra, 181, & 
aa aorna^ibra, 288, Rem. 89, O&a 


ntLUêanu, 234, 8. 
aa aïert, 100, 2. 
aapduBO, 168, 1. 
aaeufira, 21, 8; 201, 3. 
aa nûnoMxaxi, aa axTinouKa, 200, 1. 
Razoxfira, imperf.; HaUrd, perf, 116, 2. 
Baufira, perf,RaRaaftTa, imperf.; et Hanfira- 
ea, perf, aaRRRftTa-ca, imperf, 62, 1. 
aa RTd, avec le comparatif court, 276^ 
Rem. 81, T, 06a., B. 

Ra'CzaTa, perf; HahaacâTa, Imperf, 77, 2. 
aé incorporé à un pronom ou à un ad* 
verbe interrogatif-relatif construit avec 
rinflnitif, 282, Rem. 86. 
aedôca, 217, 8. 

aéaeejiH entre deux termes comparés, 274^ 
Rem. 29. 

HéxorAa, 282, Rem. 36. 
aeAbsd, 99, 2; 130, 4. 
ae Tâva, hb tO, 143, & 

HeÿSA^, -a, 149, 8. 

Réuero, 282, Rem. 36. 

RB, particule négative, 284, Rem. 87. 
-RBdÿ^a postposé à un pron. ou à un adr. 

interrogatifrelatif, 81, 8; 286, Rem. 87. 
-HBva (suffixe), 125, 1. 

HHC* pour RH3*, 243, Rem. 1. 

HHHerd, 106, 4; 199, 6; 216, 9; 284, Rem. 37. 
HHUTd ou HH'ierd, 108, 10. 

HO et coqjonctions similaires après lea 
propositions concessives, 128, 3. 

Hdaoca, *h, 113, 4. 

HÔpOB’a, -a et HpfiBU, -OB’a, 189, 7. 

-Hy- (suffixe verbal), 24, 4; 106, 9; 232, 2. 
HÿxaTa, *aio, *aeraa, 177, 2. 

Hyrpô, *5, 130, 1; 217, 1. 

H’iTy, forme ancienne de uhra, i90, 6. 
irbra, négation de ecra, 9, 6L 
*Hifira (suffixe), 125, L 

0 

•O substitué à final de préfixe, 63, 2 l 
O- (o6*, o6o-), préverbe, 29, 3. 
oÔRJiéRi», *a, 182, 1. 
ôdpas'a, *a, 227, 8. 

oOparltTa, perf. ; odpaïqfiTa, imperf., 209, Z 
-OBfiTaiit (-eBâTufi), *aR, *oe (suffixation)» 
259, Rem. 13. 

OBuft, -al, ICO, 2. 

orjmnÿracH, perf; orjidAUBaracH, imperf» 
85, & 

orÔHa, -rnd, 96, 7; 16.3, 2. 

OffAwhf offn&f *6, 205, 1. 

flpyrôro, o^nâ /ipyrÿx), o^hô 4 py* 
rde, 27:1, Rem. 28. 

OAHOKÔJixa, *B, 79, 7. 
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ojfjsi, 266, jRem. 22, 

CA’irh, o;i4Hy, -nemL, perf.; im* 

perfl, 49, 6. 

ORSHyTb, perf.; ostfAUBan, imperf., 195,7. 
oiri, 266, JRem. 22. 

oTBopST», perf.; oreopte, imperl, 16^ 6. 
OTKEB&Tb, perf., oncâeuBanb, impexl; et or- 
KaeâTfcCfl, perf., oncâauBaT&ca, imperf., 
196, 2. 

OTKÿAa BSfljicil, OTKÿ^a hb bobmûIob, 6^ 2; 

290, Jiitft, 41, II. 
oTTorô, 8, 1. 
orrÿ;îa, 2, 6. 

OTHorO, 1, 7. 

OTB (OTO), préposition, 162, 4. 

OT- (OTO-), préverbe, 82, 6; 218, 4. 
oxôra, ‘U, ozéTHTBCfi, oxôTUHir&, -a, 170,1, 
2 et 8. 

n 

nâ- (accentué), en composition nominale, 
116, 8. 

nafl- (rac.), 1, 2. 
najiâTa, -u, 179, 6. 
naJilfTb, najim, -:^mb, 122, 0. 
nanëBa (et nouëBa), -bi, 146, 5. 
népa, TpôÜKa, etc., 65, 8. 
napfima, «h, 46, 8. 
nacTb, na;;ÿ, -ëuib, perf., 70, 7. 
nfive, 274, JRew. 29, 1®. 
neJi- (rac.), noji-, najr>, nAa-, nbiji-, 206, 4. 
nep- (rac.), np-, nop-, nnp-, 132, 7. 
nepe- (npe-), préverbe, 82, 1; 87, 3; 47, 4; 
114,8. 

ne^b, >n, né^Ka, >r, 12, 4. 
luie^ô, -ft, pl. nAé^B et 177,1. 

no, préposition, au sens de lieu, avec le 
dat., 80, 1; 60, 8. 

— —, au sens de temps, avec le dat, 
25, 10; 60, 4; 98, 8; 127, a 

— —, au sens de distribution, avec le 
dat., 90, 6. 

-, avec le dat d*un nom de personne 

ou d*un pron. pera., 107, 8; 109, 2; 160, 4. 

— —, dans certaines locutions adverbiales, 
avec le dat, 16, 8; 207, 2; 285, Rem. 88. 

- , avec le loc., 87, 5; 160, 4. 

no-, dans les a^jectifiB du type no;r6Hnbxfi, 
•an, >oe, 12, 2. 

—, préfixé au comparatif, 97, 2. 

—, préverbe, 20, 8; 80, 6; 68, 7; 92,4; 90^ 4 

noro;iâTb, perf., 20, 2. 

noAfiësKa, -h, 03, 6. 

nojiûf pour nofiAdÿ 52, 4 

no Aopdrt, 80, 1; 217, 4 

no;rB (noAO), préposition, 196, 8. (219, Z 

>ikoji- (no4o-), préverbe, 31, 9; 86, 8; 196, 8; 


noSBdjiBTb, perf.; nosBomlTbi impeif., 6^4 
nosApéBHTb, perf.; noa^paBa^b, imperf., 
227, 4 

nofinfiTb, perf.; einomniftia, imperf, 89^2L 
noicé, en valeur de noKi ne, 109, 6; 171,4 
noKfi ne, 57, 1. 
no KÔwbt 160,4 

noji> (composés dont la forme du premier 
terme est), 268, Rem, 24, I. 
no-aari^HB, 286, Rem. 28. 
néasaTb, -nonofirb et noasrll, 186, 2. 
néJiHO, 48, 2. 

néaHbifi, -an, -oe (construction de), 15, 7. 
noATopâ, m. et ik., noaropii, f, 184, 8; 269, 
Rem. 2it L 

nojrropficra, 269, Rem. 24 
noJtymÿOorb, -mÿOica, 61, 7. 
nojiy- (composés dont la forme du premier 
terme est), 270, Rem. 24, U. 
nonepéTb, perf.; nonnpfiTb, imperf, 8, 8. 
nénnHTb, imperf, 63, 5; 109, 6. 
no mii'£, no Teôi, no ceô:^, 107, 8; 109, 2. 
no-Méeny, -TBéeny, -CDÔeMy, 16, 8; 286, 
Rem. 88. 

noHHMfiTb, imperf, ot noftarâTb, perf, 89,2. 
nonfiCTb (-en), perf; nona;ïôTb (-en), imperf., 
24, 6; 186, 6; 187, 9. 
nopé, -û, 20, 4; 48, 4; 130, 4 
nopoBUidArb, 122, 2. 
ndpox%, -a et npax'b, -a, 173, 1. 
nopTKÜ, pl. m. et f, nopr^, pl. m., nopTndil, 
-dro, 119, 1. 
nocréJib, -h, 48, 7. 
nocTopâHHBaTbcn, 83, 7. 
no ^ëm. (et nouëMT,), 87, 4 
noméAi., nomjié, -6, -fi, en fonction d'im¬ 
pératif, 184, 10; 289, Rem. 40. 
nourfi, 138, 1. 

ndflCb, -a et nyméirb, -fi, 209, 1. 
npan, -a et nôpoxi, -a, 178, 1. 
npe-, préfixé à un adjectif, 277, Rem. 81, 
n, 2®; 278» Rem. 32, 1,1®, Obs. JIL 
iipémjie vbirb, 112, 3. 
npn-, préverbe, 88, 8; 91, 8; 128, 11; 131, 6. 
npHrdpmHfl (et npfiropmiui), -a, 133, 7. 
npnsHfiTbcn, perf; xxpHSHaBfiTbca, imperf, 
24, 6. 

npHxaafiTb, perf; npHKfisbisaTb, imperf, 
224, 2. 

npimecTfi, perf (npunocfiTb, imperf), ou 
npHBesTfi, perf. (npitBoafiTb, imperf), 
164, 6. 

npiinfirbcn, perf; npnimnfiTbcn, imperf, 
183, 9. |40,7. 

npHTBopfiTbCs, perf; npRTBopfiTbcn,imperf., 
npnvacTfiTb (-en), peif.; npnvanifiTb (-en), 
imperf, 226, 6. 
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npiftrtfoa («t npaj^Téo» ou npiiTTac&)j perf.; 

npHZoaATBQO, imperl, 170, 4; 215^ L 
upo-, préverbe, 88, fl. 
npoMéHr&, 117, 1. 

npocflTb, npomÿ, npOcam, 84, 1; 47, 6. 

— *00, 17, 6w 
npOctAB, -H, 221, 2. 

nyrftT&, -âio, -fteiub (construction de), 87,6. 

nyraq8B%, -a, -o, 64, & 

nycTt (et nycKfift), 60, 2. 

nyTëiTB, ne nyTëin», 84, 6; 124, 7; 186, 4. 

nÿTb (eâxHili ou câHHuü), 205, 4. 

nÿiqe, 25, 8; 88, 8. 

nqéJibHHKr&, >a, 116^ 8. 

nt- (rac.)ÿ 280, 8. 

P 

pftAOBaT&cjx, pfiAyiocB, p&^yomBca; pa;n^ 
•a, -O, 16, 8; 89, 1; 106, 6; 126, 9. 
pa3<(pac- ; paeo-)* préverbe, 85,6; 49,3; 109,8. 
pftsBt, 9, 2. 

paai, -a, 64, 1; 281, Hem. 34. 

pési-APyréit, 92, 6. 

pac- pour pas-, 243, Hem. 1. 

peB'&TB, peaÿ, -ëiuB, 84, 2. 

peK- (rac.), p*K-, poK-, 168, 1. 

poAéMuâ, -an, -oe, 160, 6. 

pOAâTb, po;(âTbca, 149, 6. 

poCTÜ (et pacTÉ), pacTÿ, -ëuii., 186, 7. 

pyOfimica, -u, 49, L 

pâ^otTh, 96, 1. 

G 

caBpâcult, -aA, -oe ; caupâcKa, -h, 121, 8. 
ca;(tiTbCii, imperf,, cicri», perf., vh Kapéry, 
BT. câHK, Ha KOiiâ, etc., 60, 7; 287, Hem. 89. 
cfiMutt, > 08 , *oe, 6, 4; 66,4; 276, Hem. 81, L 
câHH, -étt (et cfiBefi), pl. f., 122^ & 
canérx, -â, 174, 6. 
capa(|>fiir&, -a, 49, 2. 
c66icy, caàjfH, cnépe/fw, 28, 7. 

OBOit, CBOâ, CBoë; ceOii, 25, 1. 

CBtT- (rac.), 230, 4. 

CBtrb, -a, 105, 6. 
cropjiqfi, 185, 0; 191, 8. 
ceô't, 6, 2; 106, 4. 
ceilqâc%, 6, 1. 

eeMbé, •û et ceMéflcTso, -a, 78, 2. 

OH^r^Tb (construction de), 286, Hem. 80. 
OHA'lTb, substitut du verbe être, 46,4; 250, 
Hem. 8, L (216, 6. 

cfljia: Ha cûay, no cûji&wb, nepeerh câny, 
oicfleuBaTb, 47, 10; 60, 4. 

CKBoaân, 239, 1. 

-cicii (adverbes en), 207, 2; 286, Hem. 88. 
-CKÔJibKo, avec le génitif plur., 109, 1. 


cxoprle (cKOpiû), 60, & 

CRÿqxuit, -an, >oe, 28, 8. 
caàOse, pop. et fara., 271, Hem. 26. 
cjifiObilt aa..., 168, 2. 

CJiâsa Sôry, 227, 1. 
cafluiKOirb, 102, 8. 

cjnÿmaTbCH, cjiÿmaiocb, -aembca, 86, 8. 
csbixâTb, 66, 10. 

CJib'imaTb, cjiijmy, -Huib, 177, 8. 

CAâuiHO, en valeur verbale, 14, 4; 49, 7; 
141, 4. 

cjibimb, 212, 10. 

CMOTp’trb, cMOTpiô, -niHb (sens et construc¬ 
tion de), 140, 6; 199, 2. 

CMOTpü, 49, 4. 

CH-tn, HflëTT», 120, 3; 173, 1. 
coÔpfiTbCii, perf.; coÔnpéTbcn, imperf., 11,6; 
211 , 8 . 

cobcÊmi., 68, 8. 

coH'b, gén. CHa, 25, 7. 

en- (rac.), con-, cbin-, 12, 7; 61, 5; 111, 1. 

ciiacâOo, 39, 3; 40, 6. 

cnpocÜTb, perf.;cnpfimHBaTb, imperf., 17,2L 
CTfijXO-ObITb, 1, 4. 

CTanûBdTbCA, -BJiracb, CTSHéBumbca, 87, 3. 
crâpocra, -bx, m., cTapmHiià, -û, m., 213, 6. 
craTb, crâHy, -neuib, perf., infinitif im- 
perf., 1, 4. 

—, perf., à rimpersonnel, 88, 2. 
CTepBeH4Tb, perf. o-cTepBeHiTb et o-crep» 
BeuâTbCH, 191, 4. 
créHTb, CTÔio, -Huzb, 7, 4. 
ctoji66hx, 122, 7. [161, 6. 

CTOJxésTb (ea), sa CTÔA’b, Hsnb-sa CTOJifl» 
CTOÜTb, CTOlo, -fimb, 112, 2; 182, 5; 196, 2; 
250, Hem. 8, I. 

crpacTb, en emploi ezclamatif, 19, & 
CTpeMrjifiBi>, 187, 2. 

CTp'bJiüTb (construction de), 170, & 
cxy^- (rac.), cxbi;;-, 169, 3; 179, 8. 
cxj'nfifi, 121, 9. 

cy, forme archaïque de ex, 96, 1; 136, 1. 
cÿflapb, -a, cy/i6pbiHA, -h, 79, 4; 300—804, 
Hem. 45. 
cyicb, -fi, 238, 3. 
cyMacmé^miii, -aa, -ee, 86, 4. 
cÿxKH, cÿxoKX, pl. f., 136, 1. 
cqecTb, perf.; cqHxfixb, imperf., 226, fl. 

-ex (CJiôBO-épx), 221, 6; 801, Hem. 46. 
ox (co), préposition, avec Tacc., 188, 6. 

- , avec le gén., 67, 6; 188, 7. 

— —, avec rinstrum., dans oréxrx ex ufi- 
repLio, MÛ ex To6ôfi, etc., 44, 6; 66, 1; 
66, 2; 72, 12. (2; 186, 8, 

c- (co-), préverbe, 88, 2; 84, 2; Kfô, 9; 104, 
ciiiu, -éfi, pl. f., eimibi, -xieBx, pl. m., l(v 
4; 118, 6. 
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ctcTB, otfATf oiUemfc, perf., 29, 2; S2, a 
o£ct&, péri, oa^ArbCS, imperf., n xapéry, 
a% cfinH, Ha xoh^, etc., GO, 7; 287, Jism. 89. 
•ea [-cb] (yaleurs de), 17, 6; 247, Bem» (L 

T 

TaKÉ, 188, a 

TaKÔtt, -4ir, -6e, en emploi descriptif, 68,6; 
117, a 

TaKdit, -fijr, -6e ou ram, 182, 1. 

TaHb, 16, 6; 41, 6; 70,2; 71,12; 76,1; 182, & 
Tftm H, 40, 6; 80, 6; 107, a 
Tfisi» ce6i, 106, 4» 

-re dans noüASirre, n6jiHOTe, etc., 104, 4; 
163, 1. 

Te«- (rae.), tox-, .286, 1. 

TK- (rac.), Tux*, 13, 7; 84, 4; 134, 4; 186, 1. 
To pour introduire le second membre 
d*une phrase, 61, 6; 140, a 
— postposë, 271, ffem. 26. 
t6... t6... 83, 4; 232, 6. 
rô3Ke, 11, 6; a t 6 hco, 218, a 
t6jilko au sens de t6jii>ko-uto, 67, a 
_ .tiTo, TÔHBKO... HTO..., 67, 1 ; 136, a 
T6jn,KO avec le gén., 154, 4; 163, 7. 

TOMÿ Ha3fi;i’b, 279, i?em. 83, L 
Tondp'b, -4, 166, 4. 

fonrâTii, Tonqÿ, T6n^emb et TonrfiTbCH, 86, 
2; 90, 6; 183, 4. 

Tora, Ta, to, 3, 1. 

Tora... /ipyrdtt..., 83, 4. 

T6rb «e, Tâ «e, t6 sce, 9, L 
t6uko, 137, 2 ; 221, a 
TÔniHO, 73, 2. 

TpdÜKa, -H, 82, 2, 

Tyjiÿmb, -a, 207, 6. 

•Th (3^ personne du slng. sans), 211, 4; 

283, Bem. 36, à la fin. 

Tsr- (rac.), xyr-, 106, 9; 136, a 

y 

-y final (chute de), 210, a 
•7, -K> (génitif sing. en), 19, L 
•S, -16 aocatif sing. en), 2, 4; 86^ 4; 105, 6; 
212, 11; 288, 1. 

7 -, préverbe, 43, 8; 64, a 
yBHAfiTfc et yhÉ/tin, perfectlfs, 81,1. 
yré^HO, 226, 4. 

yAftTbCii, perf.; y^aBâTaca, imperfi, 191, a 
yaeé ne, 106,10. 

yara (mieux que yacé), au sons confirmatif, 

186, a 

y» (rac.), (B)&rfe-, 237, 1. 
yiq>âAKoli (« yKpfi^KOio), 17, a 
ÿxi-pftoysrb, yMfi-pfisyxa, 161, & 
yàin, A», -iema, 18, a 


ycauxfiTb et yca^mtra, perfectlfs, 80, a 
ycnirb, perf.; ycntBfin», imperfi, 49, 6. 
yoTfiTb, -cTâny, -Hem&, perf.; yoraBâTv 
-craiO, -éma, imperf., 176, la 
7x661, -a, 94, 4. 
ynilTb (construction de), 19, a 
yméra, -a, 160, a 

•ymxo ou -umxo (suffixation), 86, h 
y£3A^ -a, yi3;{HMll répo/ra, 86, a 

« 

4> (prononciation de), 18, Z 

X 

xBaTfiT&CH, ZBauÿcb, xBâTuuibcx, perf., 22, a 
xjioiTh, 68, 18; 186, 10; 264, Bem. 11. 
xjr£6’b, -a, pl. xjii66, -6bi et xjAôu, -ob%, 
88, 8; 178, & 

xojfÉTh, indéterminé; h^tü (etarrif), déter* 
miné, a 8; 243, Bem. 2. 
tomAtl, substitut du verbe être, 146, a 
xopoR- (rac.), xpan-, 218, 9. 

XOT- (rac.), 170, 1. 
xoTb s xoTd, 128, a 

a 

•UKH (adverbes en), 207, 2; 286, Bem. 88. 
mSniovRaxT. (na), mânovxH (na), 290, L 
ntjiHKÔirb, 190, 1. 

H 

vaBô, 209, 8; 210, 4. 

vâif, pour u6io, adverbial, 210, a 

Vax- (rac.), 204, & 

ver6, 16, 2; 124, 2; 209, a 

verô ;;d6paro, 84, 1. 

veli, VBA, Vb6, 62, 1; 164, a 

veJXOBim, -a, 183, 2; 202, 1. 

vepBb, -6 et ses dérivés, 101, a 

veT- (rac.), vr-, vht-, 201, 3; 226, a 

vfioToe néjio, 128, 7. 

VTO, inten-ogatif, 16, 2; 16, 1. 

VTO, relatif, sons acception do genre ni d# 
nombre, 54, 4; 278, Bem. 27. 
vt6 avec le génitif, 110, 4. 
vt6 en valeur de vT6-Rn6yA&, 16, a 
VTO... TO..., 88, 8; 276, Rem. 80. 

VT06Û (et vt66u), 6, 7. 

VTô 38, avec le nominatif, 68, 6. 

VTd AH (ou VTé-A&), 812, 6; 233, 7. 
vTd HH na éoTL, VTd HR éoT&, 276, Bem. 9k- 
vt6 Cl» To6éii? et ses réponses, 134, 6. 
VTé-TO, 124, 6; 159, 4; 181, 10; 217, 6. 
vyA- (rac.), 217, 6. 



Index alphabétique. 


817 


^ÿ3K/luil, «aji, -oe et «lyacél!, •in, •6e, 236, 1. 
njnpfwh, «fi, 146, 4. 

«yn, Hfjh ne, HÿTb-AB ne, 64, 1; 99, 8. 
mÿBTfc, qÿio, -ein&, 82, 3; 94, 1; lÀ, 1. 
Blirb entre deux termes comparés, 274, 
JTem. 29. 

vkwb et «r£ifi> 6hi, ayec Tinfinitif, 223, 2. 
H±wh ... TtH’&..., avec double comparatif, 
96, 4.; 275, Rem. 80. 

m 

maOaafi, •ù, 209, 4. 
méOamib, -a et maÔfiurL, 218, L 
-iiui6âT&, •mnôf, •imh, 104, 5. 

•niill, •man, -mee, «me (formations compa> 
rativcs en), 270, Rem. 25. 
miyica, -B, 126, 10. 

mfÔa, -U, mSÔKü, -n, 61, 7; 66, 6; 172, 7. 

m 

-niHRa (formations substantives en), 262, 
Rem. 16. 

•b 

« 1 », final de préfixe, vocalisé en -o, 63,2. 
final de préfixe, maintenu devant voyelle 
molle, 62|, 5. 

bl 

•usa- (suffixation verbale), 17, 2. 

(b)i>ik- (rac.), ya-, 287, 1. 

-umKO ou -ymKO (suffixation), 86, 1. 

-UH, •in, formes archaïques de la déclinai¬ 
son adjoctive, 806» Rem. 47, Ohê. IL 


h 

•hn (adverbes en), 286, Rem. 38. 

•BMfi (instrumental plur. en), 21, 2. 

•hA, -éfi [pop. (pluriels masculins en), 
264, Rem. 20. 

-ui, -LOBi (pluriels en), 263, Rem. 19l 

■B 

(suffixe verbal), 67, 4. 

-ifimifi (après chuintante -afimifi), -maji, 
-mee, -me, 271, Rem. 25; 275, Rem, 81, L 
‘IxaTb, déterminé; 'És/iHTb, indéterminé, 
28, 6; 243, Rem. 2. 

3 

éro, dans les phrases du type éro Hi>fi xceT 
KaKÂa éro coÔéKa ? 52, 1. 

—, en apposition descriptive, 69, 2; 62; Ij 
117, 6; 180, 1. 
éTO ClSuTh ÔH'L, 17, 8. 

A 

-â- ou -Bsa- (suffixations verbales), 226, 1. 
Â (accentué) prononcé ê, 60, 6. 

•nnmn (-anHiii), -apHiii» (-apniix), 45, 6. 
-â-ra, -â-n»; -ëB-oicx», -ën-ica, 11, 4; 26, 3. 
‘/trnnjch (-âTHBKB), 171, & 

•ân, -BMfin, 89, 2. 

0 

e (prononciation de), 18, 7. 

6ënop%, •B, 208, 4. 


n. Nomenclature française. 


A 

accent (valeur significative de 1*)» 91, 2; 
172, 6; 237, 2. 

— porté sur les prépositions (né noxio, 
eu.), 81, 2; 91, 2; 131, 6; 172, 5. 

accord du verbe et du spjet, 87, 7; 130, 4. 
accusatif de temps, 25, 6; 27, 4 et 7; 50, 6; 
279-281, Rem. 88. 

adjectif attribut à la forme longue, 16, 5; 
19; 8; 87, 2; 94, 2; 181, 6. 

— épithète après le substantif, 62, 6. 
sdjoctUlB à Is lorme courte dans les ad¬ 
verbes et locqtioiis adverbiales, 8S^ 7. 

— composés du type CinonAnuA, •en, •oe, 
58, 2; 181, 6; 148, & [animaux, 26, & 

— d'appartenance : personnes, 12; 9; 17,4; 


a^ectlfs de la nomenclature géographique^ 
86, 9; 87, 4. 

— possessifs et pronoms personnels non 
exprimés, 70, 3; 183, 7. 

— se rapportant aux catégories du temps 
et de l’espace, 142, 5, 

adverbes du type sBeprx (s= n nepnrh), 
BgOJii», BHB31, 181, 4. [Rem. 31, II. 

— et loc. adv. d’exagération, 19, 6; 277, 

— et loc. adv. du type ; prépos. + è la 
forme courte, 82, 7; 67, 5; 68, 6; 185, 9. 

aller (le verbe); 2, 9; 28, 6; 248, Rem. 2. 

aller chercher et locutions similaires, 22, 
2; 96, 6; 120; 2; 167, a 

année (désignations populaires des diffé¬ 
rents moments de 1*), 806, Rem, 47. 
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article défini : comment le russe j supplée, 
96, 5; 271, Rem, ^ I. 
aspect déterminé, 248, Rem. 2. 

indéterminé, 47, 2; 224, 2; 248, Rem.2, 

— des verbes à suffixe -ny, 24, 4; 106, 9. 

— imperfectif, au sens de Taction essayée, 
189, 6. 

— imperfectif et négation, 66, 10. [13, 5. 

— perfectif et verbes simples, 1, 6; 6, 8; 
perfectif et verbes itératifs, 89, 2. 

— perfectif développant le sens de Tim- 
perfectif, 167, 1; 172, 2; 213, 6. 

— perfectif (emplois remarquables de T), 
26, 1; 64,. 6 ; 180, 4; 190, 8. 

— (opposition d*) marquée par l'accent, 
60, 3; 132, 8; 134, 4; 135, 2; 136, 11; 246, 
Rem.é. 

» et impératif, 101 , 6 . 
asseoir (a'), être assisj 66, 7. 
assonance, 90, 6 . 

attente (construction des verbes exprimant 
D, 84, 1. 

attraction, 8, 2; 146, 1. 

attribut (cas de T), 11, 3; 74, 6; 127, 2. 

— (cas dû T) avec l'infinitif 6un, 261, 
Rem. 8, IL 

augmentatifs, 259, Rem. 14. 

avoir (le verbe), 4, 2 et 6; 250, Rem. 8^ 1» 

B 

baptême (usages et termes se rapportant 
au), 149, 9; 160, 4; 151, 3. 
bylines (style des), 81, 1; 128, 7. 

G 

carêmes (les quatre), 304, Rem, 47. 
chaussure (la), 156, 6; 174, 6. 
coiffure (la), 6, 2; 147, 1; 157, 7; 195, 6. 
collectif (noms au sens), 66, 6. 
comparatif (formations du), 27, 6 , 270, 
Rem. 26. 

— court en fonction de proposition rela« 
tive, 61, 2; 97, 2. 

(complément du), 278, Rem, 29. 
(déterminants adverbiaux du), 222, 8. 

— (déterminants non adverbiaux du), 274, 
Rem, 29: 

complément direct des verbes négatifls, 3, 

6; 9,6. 

direct non exprimé, 46, 6 ; 66 , 6 ; 164, 8 . 
composés dont le premier terme cet un 
nom de nombre, 267, Rem. 281 

— dont le premier terme est noix« ou 
nojiy>, 268, Rem. 84. 

compositioo adjective du tfpe <Hui 0 Ji 6 i|uil, 
-aa, «oe, 68 , 2; 181, 6 ; 148, & 


composition substantive par Juxtaposition^ 
80, 3; 78, 6. 

concordance des tempa^ 88,4; 40^ 8; 118,1*, 
133,6. 

concrète (l'expression) préférée à l'expres¬ 
sion abstraite, 249, Rem. 7; 260, Rem. 6, L 
conditionnelle (expression de la proposi¬ 
tion), 292, Rem. 42L 
contraction, 62, 5. 

coordination (la) préférée à la subordina¬ 
tion, 2, 8; 9, 7; 49, 7. 
coucher (ae), être couché, 66, 7, 
couleurs (désignation des), 131, 6. 
crainte (construction des verbes exprimant 
la), 22^ 8; 84, 1; 108, 7. 

D 

datif avec l'infinitif, 14, 8; 88,1; 90, 2; 26t, 
Rem. 6, IL 

déclinaison dure au slng. et molle au plur. 

pour un même substantif, 26^ 2. 
désir (construction des verbes exprimant 
le), 84, 1; 209, 6. 

détermination des substantifs par une 
préposition ou par un adjectif ou le gé¬ 
nitif, 95, 6; 134, 7. 
diminutifs, 256, Rem. 18. 
diminutif (le) préféré au simple pour le» 
expressions figurées, 113, 4. 
distribution (expression de l'idée de) 
90, 6. 

E 

emprunts au français, 200, 3. 
être (le verbe): ses emplois, 2, 1; 249 
Rem. 8. 

— (le verbe) non exprimé avec 6m, 9, 5; 
42, 4; 108, 1. 

^ (substituts du verbe), 40, 4; 185, 1; 146, 
8; 182) 5; 250, Rem. 8, L 

P 

faire faire pour soi, ae faire faire, 249, 
Rem. 7, 

faire mieux de, 66, L 
féminins en -a (extension des), 192, 1. 
fêtes religieuses, 804-~S06, Rem. 47* 
foU (l'idée de), 281, Rem. 84. 
futur périphrastique + infinitif im¬ 
perfectif), 4, 7. 

« 

génitif pluriel à désinence zéro dans les 
snbstsntifii eu -x, 82^ 4; 46^ 6; 52, 8. 

-- singulier en -y, -n, 19, 4. 
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génitif complément du comparatif, 278, 
Bem, 29. 

— partitif, 9, 6; 88, 2; 191, 1. 

» de temps, 281, Bem, 83, à la fin. 
genres au pluriel (de la distinction des), 
265, Bem, 22. 

gérondif adverbial, 64, 2. [200, 6. 

— présent en •a des verbes perfectifs, 

1 

U était une foiSf 11, 2; 21, 1. 
impératif (formation de 1’), 2.55, Bem, 12. 
à la ltr« pars. plur. (expression de 1*}, 
163, 1. 

— et aspect, 101, 8. 

— négatif (= prohibitif), 60, 6; 101, 8. 

— en emploi adverbial, 290, Rem. 41, 1. 

— en fonction de prétérit, 290, Re%n. 41, IL 
de la proposition conditionnelle, 110, 2; 

291, Rem, 41, ni; 292, Rem, 42, I. 
impersonnel (emploi) des verbes actifs, 
103, 2; 106, 9; 123, 1; 129, 2; 246, Rem. 6. 
impersonnelle (construction), 2, 2; 9, 3; 12, 
6; 16, 10; 49, 7; 88, 2; 93, 8; 191, 1. 

— (construction) uégativOf 9, 6; 88, 2; 
114, 6. 

infinitif absolu, 168, 3. 

— après les verbes de mouvement, de 

volonté, de désir, d'intention, 13, 6; 106, 
8; 112, 1. [relatif, 282, Rem. 36. 

— avec pronom ou adverbe interrogatif* 

— de commandement, 98, 4. 

— en fonction de futur de fatalité, 123, 9. 

— d’insistance, 279, Rem. 82, H, 

— de Taspect imperfectif après les verbes 
du sens: se mettre d, commencer d, ou 
cesser de, finir de, 1, 4; 87, 3; 129, 4; 
136, 6; 141, 5. 

insistance (procédés d'), 206,1 ; 277, Bem. 32. 
instrumental attribut, 11, 3; 74, 6; 127, 2. 

— en fonction quasi adverbiale, 187, 6. 

— d'insistance en fonction adverbiale, 279, 
Rem. 82. 

— de lieu, 80; 4; 287, a 

— de temps, 86,7; 126,11; 280, ifem. 83, IL 

— ou accusatif, 88, 7; 107, 6; 141, 2; 180,3. 
Interrogatif-relatif simple en valeur dln* 

terrogatlf-relatif suivi de ‘Unôjffb (uré 
«i VTÔ-RH07Aa)> 16, 9; 211, 6; 212, & 
Interrogation indirecte, 28, 2. 
invariable (forme personnelle) de certains 
verbes, 264, Bem, 11. 

J 

/OMsr d, Jouer de, 81, 7. 

jours de la semaine, 808, Bem, 47, 0h$. L 


819^ 

L 

le plus, 182, 2; 276, Bem. 31, L 
le plus possible, 203, 1; 276, Rem. 31, I, Ob¬ 
servation. 

lever (se), être debout, 66, 7. 
locatif singulier en -ÿ, -ï&, 2, 4; 86,4; 105, 
6; 212, 11; 238, L 

B 

madame, mademoiselle (comment on dit), 
299, Rem. 45. 

mariage (usages et termes se rapportant 
au), 149, 4; 156, 5; 158, 7; 295, Rem. 44. 
mesures de capacité (liquides), 166, X 

— de longueur, 138, 5. 

monnaies (désignations populaires des), 
169, 4; 302, Rem. 46. 

monsieur (comment on dit), 299, Rem. 45. 
mort (usages et termes se rapportant à 
la), 218, 9; 229, 3, 4 et 6; 280, 6; 281, 1; 
233, 1. 

I 

nécessité (expression de la), 98, 3* 
neutre (emploi du), 16, 8; 37, 2; 86, X 
nombres fractionnaires, 138, 7. 
nominatif pluriel en fonction d'acc. après 
wh, 26, 6. 

noms de nombre cardinaux (syntaxe des), 
7, 3; 31, 4; 32, 2; 44, 2; 68, 2; 141, 7. 

— — — — employés comme premiers ter* 
mes de composés, 224, 1 ; 267, Bem. 23. 

noms de nombre ordinaux (emploi des), 
46, X 

noms de nombre de la série collective 
ffBÔe, Tpée, uéTBepo, etc., 87,8; 81,2; 265, 
Rent. 21; 268, Bem. 23; 281, Rem. 84. 

0 

obligation (expression de 1*), 93, X 
on (français), 2, 3; 4, 3. 
opportunité (expression de T), 93, 8. 
ordre des mots, 81, 1. 
orthographe (modification d*) entraînée 
par la loi générale d'accommodation 
des consonnes, 248, Bem. 1. 

papa, maman (comment on dit), 299, 
Bem. 44. 

parenté (noms de), 297, Bem. 44. 
participe présent actif en fonction adjec» 
tive, 197, 2. 

— — — en fonction adverbiale, 207, 1. 
patronymiques, 47, 9; 86, 2; 260, Bem. IX 
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personne (2*) sing. au sens indéterminé, 
2, S; 106, 2; 115, 8; 212, 2; 213, 2. 

—' (8^) plur. au sens indéterminé, 4, 8. 
personnifications, 85/2. 
pluri€d de politesse ou d’importance, 58, 
8; 227, 2; 801, Rem. 45, Oha. Il et IIL 
pluriels des noms de petits d’animaux, 
11, 4. 

—• en -bii, 263, Rem. 19. 

— masculins en -à, -fi, 14, 5; 62, 8; (66, 4); 
268, Rem. la 

-en -i>fi, -éfi [pop. -LêBi>], 264, Rem, 20. 

poids, 181, 8. 

politesse (formules de), 165, 1; 198, 4; SOI, 
Rem, 45, Obe. I et IL 
possibilité (expression de la), 99, 2. 
préposition (répétition de la), 212, 7. 
prépositions (caractère concret des rap¬ 
ports marqués par les), 108, 9. 
présent descriptif, 15, 1. 
prétérit (forme longue de) en fonction ad- 
jecüvo, 176, 12; 191, 4. 

— (origine du), 289, Rem. 40. 

— (valeurs du), 95, 2; 184, 9. 

— en fonction d’imp^ératif, 184, 10; 289, 
Rem. 40. 

préverbes vides, 53, 0; 245, Rem. a 
pronom relatif (expression du), 272, Rem, 27. 
pronoms personnels et adjectifs possessifs 
non exprimés, 183, 7. [Rem,t, 

pronominaux (sens des verbes), 17, 5; 247, 
proposition infinitive (sqjet logique de la), 
14, 8; 88» 1. 

Q 

qui sait? 48, L 

B 

réciprocité (expression pronominale de la), 
273, Rem. 28. 

recrutement militaire (termes se rappor¬ 
tant au), 71, 9; 72, a 

renforcement (procédés de), 277, Rem, 82. 
repas (désignations et heures des), 127, a 
répétition logique par gradation, 278, 
ifem. 82,1, 2«. 

— mécanique d’une même forme, 28^ 8; 
56, 7; 83, 6; 277, Rem, 32, I, !•. 

réver, voir en rêve, 26» 7* 


8 

9$ faire faire, faire faire pour eoi, 249^ 
Rem, 7. 

sonner lee cloches, 61, a 
souhait (expression d’un), 60, 2. 
style des hylines, 81, 1; 128, 7. [96, a 

substantif déterminé par une préposition, 
substantifto composés par juxtaposition, 
80, 8; 78, a [11; 235, 2, 

81 ]^et illogique avec les verbes passifs, 96, 

— logique de la proposition infinitive, 1^ 
8; 38, 1. 

— postposé, 44, 4; 292, Rem, 42, L 
superlatif absolu très), 277, Rem. 81, H. 

— relatif le plue), 132,2; 276, Rem. 31, L 

T 

temps (questions de), 23, 1; 71, 8; 126, 8 et 
11; 188, 2; 186, 10; 137, 4; 279, Rem. 83. 
temps du verbe dans la proposition complu 
tive, 113, 1. 

titres (syntaxe des), 802, Rem. 45, Obs. IV» 
très (idée de), 277, Rem. 81, IL 
tutoiement, 69, 3; 179, 2. 

V 

verbe non exprimé, 47, 11 ; 84, 7. 
verbes en •un, (-us), 14, 9. 

exprimant des bruits, 254, Rem. 10. 

— iiTéguliers, 84, 2; 104, 5; 111, 1; 167, la 
signifiant avoir son petit (ou ses petits), 

mettre bas, 75, 2. 

actifs (emploi impersonnel des), 246, 
Rem. a 

— (forme personnelle invariable de cer¬ 
tains), 254, Rem, IL 

— pronominaux (sens des), 247, Rem, a 
vêtement (le), 49, 1 et 2; 51, 7; 66, 5; 98,6; 

119,1; 14^ 4 et 5; 207,5; 208, 2; 209, 1 et 
7; 210, 2. 

villages (noms de), 162, 1. 
vocatif prononcé autrement que le nomi¬ 
natif, 69, 1. 

vocatifs slavons maintenus en russe, 201,2. 
voitures (types usuels et noms de), 287, 
Rem. 89. 

vous de politesse, 5^ 8; 801, Bem,4&, Obs, UL 



liEXIQTJE 




LEXIQUE 


-At 1. inteij.» aht «h (poar appeler); 2. coiij., 
mais, et. _ 

Jkrtàch, adv., peut-être. A v. p. 282, Renu 35. 
AsôicicM» -aa, «oe, a^j. dd Asôb^., -a : d*A* 0 T. 
Atl : 1. inteij., aXe, ah: v. p. 103 n. 3; 2. adr. 

interrogatif, est-ce que vraiment? 
AifcAHba, -&H, f., pop., pour KcéHia, -Ib, 
Xénie. V. p. 203 n. 5. 

AKCibuia, -H, f., dim. de AkcAtila. i 

AicyaiAHa, *U| t, pop., pour Aiui.iiAHa, -u, | 
AquiUne. | 

AaeKc4eBH4*b, -a, m., dér. de AjieiccrÊtt, -ia: 

^ fila d fAleiia. [{ou HabJU 

iXbm ^ftiâ jjib^ pop.. mOme sens que ÎSjihi 
AMepHKéHCKiit, -âÂ]^"^ôé, de ÂMépmca, j 
•h: d’Amérique, américain. | 

ÀMreJTb, -a, m., ange. | 

AHApéesHM'b, -a, m., dér. de Ahap^ü, -éa: { 
fila d’André. 

ÀKi^a» -M. f.. Anne. __ 

lÀpitAirb, m., manteau de roulierl \V. 

* *^p.2 ionri: ... 

7ApuiriH'b, •â'ylm., g. p], apmdH^ archine, \ 

I_Aline ruwse|i>71 cent. 12). ^ 

Ax-b, interj, ah, oh. 


Eâ6a, -Bi) f., femme du peuple, paysanne ^ 
mariée. 

BâdKa, -H, f., g. pl. dédoirb, dim. de Ô&Ôn : 

r l. igfrand-mère; 2. sa ge-femme. 

BédOHKÜi -H, 'f., g. pl. édôùHeKhj dîm. de 
Ôfida: 1. jeune femme; 2. paj^illon: v. p. 

-nïïTTT-- 

BA6yiiiKa, -b, f., g. pl. 6fi6ymeirb, dim. de 
dfiôaax grand-mère. 

A. ŒIttcW, 

waaoaiiAin»» -â, m.: 1. gAte-enfant; 2. en«\ 

Lisîjis^--—- I 


oâHH, -H, f., bains chauds, bains de vapeur, 

-- étuve. -— 

BapâHi», -a, m., bélier, mouton. 

BâpHHi», -a, m., pl. Oüpe, Ôapr», barme, 
seigneur, gentilhomme, monsieur. V. p. 

88 n, g. _ , ^ ___, 

\BApKa. -H. f.. g. dL ÔAn mcb» hArq4M.?J__ 

[BépCKiü, >ag, -o e^ de seigneur, de maître.^ 

V.lfedpMHT». 

BâpxaTHbin, -an, -oe, adj. de Ôépxarb, -a 
«velours»: de velours, en velours. 
BépbiHHHi», -a, -O, -M, pop., adj. d’apparte¬ 
nance de éâpuRa: de madame. 

BdpbiHg, >n, f., femme de barine, femme 
seigneur, inadame. i 

[BâçBg> -H. f.. g. pl. 6écéHT.y fable. V 
^ârioiUKa, -n, ra., g. pl. ÔÂnomeicB, dim. de 
Oéxa: 1. petit père, papa; 2. fam., prêtre: 

V. p. 221 n. 5. \ 

L^wTîT JW., pop.» pèreQ_ __^ 

jBmbKaTb, -aïo, -aemb, ipf., || y-dawKSTt, pf., j 

f endormir en chantant berçer. , ___ J 

Bea-noKéÜHO, ady., avec inquiétude. 
Bea-noKéltHbitt, -an, -oe, -noKÔeui», -Kôüna, 
-kôAiio, -u, inquiet. 

Bea-cAabHbiA, -an, -oe, -cdnein», -câjiLHa, 
•cüJibHO, -Bi, sans force, faible, languis¬ 
sant, impuissant 

Be3-<iAcTHbiff, -as, -oe, pop., infortuné, 
malheureux. 

Beai (Béso), prépqa., avec le gën . : sans. 
pKp<fflTÔp T>, -a, m., pl. depeAropé, -ôb'b, " 

EepxdH’b, -a, m., Berlin. 

Bepÿ. V. Bparb. 

BHAéri», -a, m., billet. Y. p. 164 n. 8. 

BHTb, 6 bk>, OBëniB, 6ett, GUtbiA, ipf.: 1. no- 
düTB, pf., battre; 2. y-ôûrh, pf., abattre, 
tuer. 6ATBCg,ipf., || 8a-dATBCfl,pf.,8e battre, 
se débattre, battre (du pouls). 

I Enhi», -fi, m., fouet \ 

--- 




H, r.y y. PL (SjëcToicfc. PAillet te» 
BjiecrbTb, ÔJieiiiÿ, ÔAecrlimb, ipfiJIÔÆecHÿn 
-Rÿ, -H^nib, p£f brilleri étinceler, reluire. 
EflecTémlll, -an, -ee, Cjcecréiirb, -a» -e, -r^ 
brillant, éclatant 

BaANce, eompar. de djnAaidil et de dJiâaKO. 

A, «agy -ee. proche ^ 

BaHsXxoHbKO. adv., dér.dedJÉaicoî tout prôâl 


BxAsko, adv., près. 

BaiAHbiA, -an, -oe, dai^eRi, -jirA, 
fat gataHé). fet Ô jrftjHiûb pâle. 

I no^JnijfBirhf 



BéttKo. ady.. hardiment, yiyement 


BoKpaéA, -fiRi^e, de côté. I _ 

'Bm, -a, m., na ôOKÿ, plTdôiâL^HiSBi, côté, 
flanc. ___ 


onÔTO, «a, n., marais. 

EoJibHAua, -U, tf hôpitaL 

BénbHO, ady.: 1. mal, à faire mal; 8, rude* 
ment; 8. pop., très. 

BosbHôA, -fia, -ôe, ÔÔJienib, Ôoa&Rfi, -ô, -û, 
malade: nai ÔôabRO, j’ai mal, cela me 
fait mal, je souffre. En fonction de sub¬ 
stantif: ÔoabRÔii, -ôro, m., le malade; 
ÔOÆbRfia, -ôfl, f., la malade. 

BoAbnie, oompar.de ÔoabRôtt et de flÔa&RO. 

BéabuiiA, -aa, -ee, Ôôabme, oompar. de 
doabmôfl: plus grand. EôJCbœe, comme 
eompar. de RHÔro: plus, dayantage, 
surtout 

Boabmôft, -fia^-^^ g^^d; çros. ^ . 
pBôa^SMCMHb, a3y.ÿ dou loureusemen t 
I DÔiiisHeHHuff,'^, ^e,^ dbalsHis^r^BeB-l 
Ha, -O, -M, maladit douloureux _ J 


BoArbca, 6o^c&, ÔoAmbca, Ôôflca, ipf., U no* 
floArbca, pf., craindre, ayoir peur. 


BpaKosfiTb, dpa 
I B&Tb, -ÔpaxÔBaRBuil, pf., ne pas recon¬ 
naître comme bon. mettre au rebut_1 


paHATb, -ID, -Amb, ipf., || no-ôpanaTb et sa* 
ÔpanATb, p f., gron der, répriman der.__ 

Epéreicb, -rna,*^^ dim. de Ôparb: petit 
frère, frère. 

Bparb, -a, m., pl. ÔpfiTsa, -bes'b, -bairb, 
frère, camarade. 

Bparb, Ôepÿ, ôepfimb, 6epA, Ôpaai., Ôpaafi,-6' 
(et Ôpfiao), Ôpfian, ipf., It se-arb, Boe-bRÿ, 
-bRèmb, -bxA, Bsaai», Bsaafi, -6 (et sefiao), 
BsfijiR, BsfiTuft, pf., prendre. Ep&Tbca, 
Ôpfiaca et ÔpaacA, Ôpaaficb, -ôcb, -Acb, 
ipt. Il BsüTbca, Bsfijxca et BsaacA, Bsaaficb, 
-ôob, -Acb, pt: 1. se prendre; y. p. 69 n. 2; 
2. se mettre à. 

Bofirba. V. EDarb. 


bAjaJdJjBSftati-teëtei r., poutr» 
BpOBb, -R, tf pl* ÔpÔBR, -éfl, -Airb, sourciL 

McMTb, dpSiny, ôpô6fliflb;^6i^ènHufl!r 
pf., Il ôpocfiTL, -fi», -fiemb, ipf.: 1. lancer,, 
jeter; 2. abandonner, quitter, laisser; 
8. cesser. Ep6cRTbca,pf., Il ÔpocfiTbca,ipl, 
se jeter, s’élancer, se mettre à. 
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CÿATOt eomme iL Y. p. 85 n. 2 et Bem, 42, 
I, p.292. 

CÿKBa, -il, f., lettre, caractère. 
ByaâBOHHbifl, -aa, ‘Oe, de dyaâBsa, -■ 
«épingle»: d*épingle. 

ByMâra, -h, t, papier. 

EyMâwKa, -b, t, g. pl. dyMfixceir&i dim. de 
dyMftra: morceau de papier. 

CypCayuiKa, -h, t, g. pl. dypênymeirb. Y. 
D. 21 n. 6. > 


CypMâTb, dypBÿ, -dm 
pl: 1 . fàire glou-glou, grouiller (dans le 
ventre); 2 . marmotter, parler de façon 
indistincte. 

'fiypbiA, -oé7'Brun. 

BypbéHHHKi», -a, m. Y. p. 67 n. 

Ebi (- 61 ), indice du conditionnel. 

CbiBâTb, ÔbXBftK), -fiemb, ipf., itératif de 
6 uTb: 1 . être, exister; 2 . arriver, avoir 
lieu. Y. p. 105 n. 4. 

Bb'iao, auxiliaire d’irréalité. Y. i2em. 9, p.252. 

Sbixb, -H, f., histoire vraie, fait. 

Bb'icrpo, adv., rapidement, vite. 

Cb'icrpbifl, -aa, -oe, Oucrpi, - 6 , -o, -u, ra¬ 
pide, prompt, vif. 

EbiTb, 8* p. sing. ind. prés, ecrb, pré 8 .-fdt 
-erab, impér. ÔyAb, gér. ÔÿffyHn, 
prêt 6 burb, 6 biaâ, Ôiàao, -h, itératif 
dUBéTb, - 610 , -fiemb: 1 . être, exister; 
2 . arriver, avoir lieu. 

Ebibcb. Y. BHTb. 

'E'kravb, -aïo, -aemb, ipf. indéterminé, 

Il no-ôiraTb et c-Ci raTbj pf.^ courir._^ 

r EtrÔMi», adv., de 6 trb, -a «course»: à la 
cou; 


_ Y. BxwaTb. _ 

fitAâ, -û, 'f., pi. dtirb, -airbV inal* 


S-bAHO (et EtAHé), adv., pauvrement 
EiAHbifl, -aa, -oe, diAen^b, Oianâ, 6 -Êauo 
( et dtARd), d^AUbi et Cüahû, pauvre. 
EtAH-fee, compar. de 6 'feAHM & et de 6 ’^aho. 


•aa, -oe, o'SAÔB'b, -a, -o, -u, ca* 
abl'e de tout malin. _ 


EtwfiTb, dtrÿ, dtacdmb, dtrif, ipf. déter¬ 
miné, Il no-Ctefirb, pf., courir, s’enfuir, 
fuir. 


naa, -b, f., g. pl. 8 'k 2 ioirb,"'écureuiL 
Eiao-adubitt, -aa, -oe, au visage blanc, au 
teint blanc, au teint délicat 
Biabitt, -aa, -oe, diorb, -fi, Ô-Lto (et Ôiaé), 
ôibibi (et Ôiuijâ), blanc. 

Eta^Tb, -4io, y£emb, ip£, || no-Ôia'ÊTb, pt, 

p.. tofiyBlr blanr« blam^birâ pjUki \ 

[EtHb, dial et pop., pour BtwtfiTb. lY. p. 107 


(Bfirai -B. t» volée (de voiture). 1 
BfiacHbift, -aa, -oe, Bfisr^oH'b, -aciifi, -acno, 
•aciibi (et pop., Baaciiiâ), grave, impor- 

tant: pqp.^ eiccpllfint. _ 

Ba)in», -a, m., et Bfiwa, -n, f., panier revêtu 
de cuir qu’on place sur les voitures de 


f BaafiTb,Baai&, Bfianmb, Baad, ipf.,|fno-BaadTb 
etc-BaadTb, -BfiacHHbift, pf.JE4i|S^SS3yStfJ^ 
Baad Tbca,Jpf., || no-Baadibca et c-BaaüTb- 
ca, ptr tômbipr^ —--4“ 


aaaTbca,-âiocb,-aembca,ipf., |i npo-Baafirb- 

fiMH. Y. Bbl. 

BaMi. Y. Bbl. 

Bapfirb, Bapiô, BfipHntb, sapd, BapëHull 
(en fonction adjective seulement), ipl. 
Il c-BapfiTb, CBâpeHHufi, pt, faire bouillir. 
BacfialA, -la, m., Basile. 

Baci». Y. Bbl. 

Baufb, -a, -e, Bfimero, Bfimett, pL sfima, 
BfimHx^, votre, vôtre, le vôtre. 

B- 5 aH 3 A, adv., dans le voisinage. Y. p .86 n.2. 
B-sepxÿ, adv., en haut (sans mouvement). 
B-Bepxi, adv., en haut en hauteur (mouve¬ 
ment). Y. p. 181 n. 4. 


i 




diaerétiop, wnn saoul. 
Aaafi, adv., dans le lointain, loin. ~ 
B-ABÔe, adv., deux fois, doublement en di ux. 

BaOBA, -Û, f., pl. BAÔBbX, BAOBl, BAÔBaiTb 

(et BAOBfiBb), veuve. [le long de. 

B-AOXb, adv. et prépos. (gén.): en longueur, 
BApyri», adv., tout à coup. 

BcApô, -fi, n., pL BÔApa, Bë^epi, seau. 
Besai, adv., partout 

BearA, seBÿ, -ëmb, sesd, sësi, sesafi, -ô, 
•û, BësmH, ipf. déterminé, il no-BesTlf et 
o-Be3Tfi, -BesëHHbiA, pl, cbari'oyer, voi- 
turer, mener, conduire (en voiture). 
BeaAKltt, -aa, -oe, Beajfixrb, -fi, -ô (et bojiAko), 
-â (et BeaâKH), grand. Y. p. 77 n. 7. 
BcshmAbo, adv., majestueusement 
BeaMHfisbiA, -aa, -oe, BeaHvfiB'b, -a, -o, -u, 
mi^cstueux. 

B cflHHfiTb, fip, -fiej gfa^jBf. 
eaUTb, Bejiib, -2mb, pt et ipf., ordonner. 
Y. p. 86 m_2._____ 


BepHÿTb (rac. sepr-), -sÿ, -nëmb, pf., H bo 3* 
Bpamfivb, -fiio, -fiemb, ipf., faire revenir. 
Bepaÿrbca, pf., i| BOS-BpamfiTbca et pop., 
BopovfiTbca, -fiiocb, -fiembca, ipf., revenir, 
retourner (neut)., rentrer. 

BepcTà, -û, f., pLBëpCTbi, Bëporb, Bepcrfiirb 
et BëpcTairb, verste, mesure routière 
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BAOtMCAVb 


^eprirb, Bop^ÿ, Beprifinb (et b^pteuii,)/ 
BGPTifi ipf., [j Ba'BepxirbtPlt^aire tourner. 
Bepr^T&cai oep^CB, Beprâmaca (et sép- 
tbuzbcji), ipt, || Ba-BepiiiBca, pL, tourner 
(neut)^ SG tortillfiT,, i 

Bao-dpATbca, Ba-dep^cb, -finzbca, Bao-dpfijici» 
(et -dpajicfi), -dpanficb, -dcb, -Acb, pf., 
BsdnpfiTbca, -fix>Cb, -fieuibca, ipt, monter 
(neut), gravir. 

, Bso-AtA, •‘ÛASf -itiêmb, -AaA, boo- 

mêai», -mafi, -d, -A, -rnémun, pt, Il bc-xo- 
aAtb (etBoo-xo^Aïb), -xoBcÿ,-xdAHiiib, ipt. 

BépXHiil, -flx, -ee, élevéi haut, eupérieur4\ 

Bepxdiii’k. adv.. à cEevai. v. p. % n. i. 

lëpxi», -a, m.f Ha Bepxÿ, pL Bepxâ, aom-1 
met, faltase, le haut 1 

monter (neut). Y. p. éd n. 2. 

BS-RTb, B03-bMÿ, -bMdmb, -BMA, BSBjrb, BaSJlfi, 
-d (et boAjio), BSfijiH, BoArbiA, pt, prendre. 

Y. BpSTb. 

BhaAts, -fiio, -fienxb, ipt, itératif de BA^lrb, || 
no-BHAÜTb, pt, voir, Y. p, 66 n. 10. 
BAahmo, adv., visiblement, à vue d^ceil, ap¬ 
paremment, évidemment 

BAxHMbiA, -an, -oe, sAAUtfb, -a, -o, -u, vi¬ 
sible, apparent évident 

BAahuA, -as, -oe, BAAesb, -arA, -aro, -ahu 
et BHARiÂ: 1. visible, apparent clair, en 
vue; 2. important BAako, impers.: il 
est visible, on voit apparemment évi¬ 
demment; V. p. 141 n. 4 ^ 

/BepiuAHa, -u» f., aommet» cime. | 

tkpni^m», •uiKfi, m., eercho^ tï cent 44),^ 
16* partie de Varç^ittA . „ ) 

BéceJiOt adv., gaiement, joyeusement 

BecSaull, -aa, -oe, sécejrB, secexà, néoeoio, 
Béceaut gai, joyeux. 

BecHâ, -â, f., acc. seciiÿ et BScRy, pL bSchu, 
BScesra, Bëonain, (et BeenâMi,), printemps. 
BecHdK) (BecBÔfi), au printemps. 

BecrA, Beaf, -ënn., bcaé, bSeb, aeJnA, -d, -tf, 
BéAuiH, Be;(ëHRuit, ipf. déterminé, || no- 
Becrâ et c-Becrâ, pf., conduire, mener, 
emmener (à pied). 

Becb, Bcs, BGë; Bcerd; Boeik; Bceicÿ; bcio; 
Bcrhirb, Bcéio ; Bccin» ; pl. Bct, Bchn», tout, 
entier. V. pp. 60 n. 2, 228 n. 2 et Jiem, 81, 
P.276. _ - _ \ 

l'ÉHAHirbca, -iiocb,~'-^émbCR. ipt.^se laisseiH 

[BiiA*b» -a, m., B-b BRAf: 1. vue, aspect; 

sAA'bTb, Bi^Rcy, Bl^ARmb (impératif inu.srté), 
BAAtHHuü, ipf., U y-BÛffkth et y-BRAfirb, 
-BA»ey, -BAAvmb, pt, voir, apeircevoir. 
’BiiiÎKiTCrfnBrss^^ ipÔsa-BRawto 

et BAsFHyTb, -Hy, -nemb, pt, crier, poua- 
aer des cris perçants, { 2 nrincer. 

[ BerduiKa, -n, tj g. pL BerdineKi, chiffon. | 

“—TTprilf n. 1. 

Bénep-b, -a, m., pLaeuepâ, -ôsrh, soir, soirée. 
BéHepom, le soir, dans la soirée; xrb> 
pour 1 a «ftir, æii _ \ 

Ba-dhBcATb, -dtrÿ, -dtacAnib, pf., || BaOtrlriM 
•fiio, -fiemb, ipf., monter en courant,! 

_ 

Bmh 6, -fi, n., pl. bArü : l.vin; 2.pop., eaur de- 
vie. Y. p. 164 n. 7. 

Bmiitd, -fi, n., dim. de BRHd. 

Bs-bcctA, •BenSt 'ëm&, -bbaB, -bSjix, -fi, -d, 
-A, -BéAUiB, -Be^éKUufi, pf., Il BSBO^Arb, 
BSBoacÿ, -Bd;;Rm&, ipf., faire monter, 
lever. 

Ba-raAAbuaTb, ipf. Y. BsraanÿTb. 

Bs-raauÿTb, -Hÿ| -nemb, pf., || BerafiAUBarb, 
-aïo, -aeiub, ipf., jeter un regard. ^ 

ksBCHyvb, -ny, -Remb, bAchb, brc^, BAcüta, 
-0, -H, ipt, Il no-BdcHyTb, -bAciur, pt, 
pendre (neutre), être, demeurer suspendu, 

accroché. . _ 

BHcdKiH -exfi, m., tempe. 1 

BHciTb, BROkÿ, BRCAlRb, BHCA, ipt, |{ RO- 

BRc^Tb et npo-BHciTb, pt, pendre (neutre). 

B>-AOXHÿTb,-Hÿ, -Bëmb, -nÿBniB, pt, |1 b3azj- 
xfiTB, -fiio, -fiemb, ipf., soupirer, respirer. 

être suspendu, être accroché 


Bs-aoxb, -a, m^ soutuETt' 

Bs<^KpdrHyTb, -Hy, -nentb, -nysmu, pt, {( 

/ B3/ipfirHBaTb, -aïo, -aemb, ipf., frissonner, 

Lteate____ . J 


I Bt-AyTb, -gÿ», -ÆÿeniB, -jiyïT-SyTbiA, pf., t( 
BSAyBfiTb, -fiio, -fiemb, ipf.: 1« gonfler; 

2. souffler (le feu), ranimer en soufflant 


Basiÿ, Y. Bscirb. 

Bniub, vois, vois-tu, voyes^vons. Y, p. 63 n. 1. 

BsÿcHuA, *BB, -oe, BKÿoenv -cbA, -cho^ 
-CHbi (et BKyciii&), bon au goflt savou¬ 
reux, exipiis. 

B-AON(ATb,-Aomÿ>'^éaRBmb, -xomA, -adnsen-^ 
suA, pt, () B-KJEfiAUBaTb, -aïo, -aemb, ipf.^ 
placer, mettre dans. 

I^XbixïÎTb, ipf. T. Éanmÿrb. 

BMhSTb» •ai&j, -aioeinb, -xisb, -driarb, 
^aiaxsi, -o, -a, pf., H BSjrfisfiTb, -fim, «fiemb, 
ipf., grimper, monter. 

ïa-naXHÿTb, -ny, -nenib, -RÿBma, 
B3MfixnBaTb, -aïo, -aemb, ipt, agiter, 
brandir. 
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adv., à gauche, du côté gauche. 
B-ataTb, •aéüjf -jrisemi», -jits'B, 

-JK'IsJia, -0, -H, -JI'£3niH, pf., il BJltaâTB, •&ÎO, 

-fiemB, Ipf.: 1. s'introduire; 2. (pour b 3- 
ji'hoTB, pf., Il B3-jrh3fiTB, ipf.: comp. p. 56 
n. 7) grimper, monter. 

B*m 4 cto, à la place de, en guise de. Y. p. 
100 n. 2. 

B-Micrt, adv., ensemble. V. p. 81 n. 7. 
B'HecTd, -necÿ, -HecëiiXB, -HecH, -necd, •nêcrh, 
-Hocnfi, -d, -d, -HëcmH, -KecSmiBilt, pf., 

I BHOcdTB, -Romÿ, *HdcmziB, ipf., porter 
dans, introduire, apporter. 

B*HH3ÿ, ady., en bas (sans mouvement). 
B-HHai», adv., en bas (mouvement). 
B-H-HMinle, -ia, n., attention. 

B»HOc 8T b. ipf. V. BHeçT A. 
l^iÿfpéHHiit, -iMi^-eeLi niéjdfi^ 

^B*wÿTpeHH Oy adv. , intërieuremejîrj 

‘VjüÿrpeHHOCTb, -H, f.rrintérieur, fëïT’S^ 

B-nyrpA, adv. et prépos. (gén.) : à l'intérieur, 
en dedans de (sans mouvement). Y. p. 

[WiHÿmcjH U g* pb BKÿaeBB, petite-fiH^ 
petiteHrrièce. -- -- 


B^BoèràH'^,''iont l'fâit, âB'soIuihéni 'Bdecé 
ne..., ne... pas du tout; BÔBce nr&rb, 
pas du tout, nuUement,^ . Ya JU 3.. - 
VoA^, -lâ, f., acc. b 6 a 7$ pl* BdABi, boa^ 

BOiffiarb et Béna m.. eau. ... x 

BoA^Tb, Boocÿ, BÔAHiixB, ipf. üidëtemdné,! I 
il c^BOAÜTb, irf., mener^^çopiMii»,.----i 


BosoKd, -d, f, pl. BdaoRR, Boxcaftétt, guide 
(lém.), rOne. Y. p. 215 n. 8. j 


OC-; Bs-, Bc*, Bso*), préfixe: mouve¬ 
ment de bas en haut 
Bos-BpavriTb, -Bpamÿ, -sparduiB, -spard, 
-BpamfiHBBllI, pf., il B03BpaiI|fiTB, -fiiO, 
•fiemb, ipf., faire revenir. BosBpaTdTBca, 
pf., Il BOSBpaméTBca et, pop., BoponfiTBca, 
•âiocb, -demBcs, revenir, retourner,^ 
rentrer. [Bepnÿrb. 

Bo3-BpamâTbca, Jpfc, , . jbL 

Bo3-ABérHyTb, -ny, -nemb, -ABdrnB, -Asdra, 
•ABÜrAa, -O, -B, -ABdTByTBiit, pf., || bot* 
gBHrâTB, -fi», -fiemb, ipf., éigyag. Boo- 
jfBArayrMM, pt, | B oagBBrfiTbCBj, ipt, 

■oafSrb^'lBeaey, Bdeamb, Bosd, ipf. Indéter¬ 
miné, H e-BoedTb, pt, eharroyer, voiturer, 
mener, conduire. Boedibcs, ipf., H ea-BO- 
BdiaoB et irpo>BoadTBC8, pf., se remuer, 
ee démener, être aflàiré, 6tre occupé: v. 
pilSlmia 


' Bésn-b, prépos., avec le gén.: auprès de, à 
côté de. 

Bo3-Môx(Hbilt, -an, -oe, BonMÔMeeBnb, -Méaena, 
-o, -Bi, possible. Bosmôbcho, impers., il 
est possible, comme il est possible. Y. 
p. 99 n. 2. 

Bo3-pa3fiTb, -paaeÿ, -pasdun», pt,i|B 03 - 
pamfiTB, -fiio, -fieuiB, ipf., répliquer. 
Bo3-bMÿ. Y. BasTb. 

Bo-firé, -fiAÿ, -ÜAëmB, -ÜAd, -ttAfi» BO-mëarB, 
-mafi, -6, -d, -luéAuin, pf., D B-xoAdïB, 
-xoBcÿ, -xÔAHmb, ipf., entrer, pénétrer 
dans. 

Bo-Kpÿri>, adv. et prépos. (gén.): autour, au¬ 
tour de. 

Bonm», -a, m., g. pl. boakôb'b, loup. 

BOSHfi, -â, f., pl. BÔJIHhl, BOJlirB, BOJIHâM'b 

_et BéjHaiTB, fl ot, vague . 

BosHéHie ~(-be), -ûr (-bh), n., agitation» 

émotion. __ 

Bôaocb, -a, m., pl. ni^ocBi et BOJiocâ, bo- 

aôoB, BOJtocfiiTB, cheveu, poil.^ __. 

I Vojnèiîoiri^ëHKai Bnu^^BOjnâra, BOJi<{â^ 

I (et Boageadra^ ■ % ), louv eteau. ___ 

\ tioji HéK*b, -VKfi, m.: 1. dim. de bojekb; 

j 2.ytoupiel V. p. 118 n. 4 . _ 

niéabHaji, -od, adj. en fonction de substan¬ 
tif fém., lettre de liberté. Y. p. 68 n. 7. 
BonbTépoBCKlif, -afl, -oe, qui se rapporte à 
Yolt a ire. Y. p. 12 n. 9. \ 

1. BoHb, adv., voilà (objet éloigné), là-bas. 

2 . Bohi, adv., dehors (mouvement). 
Bo-népsbix'b, adv., premièrement Y. p. 78 

n. 8. 

Bo-npocdrejibHO, adv., d'un air d'interroga¬ 
tion. 

Bo-npocdTOibHbiit, -an, -oe, interrogaiit 
Bo-npécib, -npôca, m., question. 

Bopofiéd. -ÔBd. m.. moineau. 


posâTb, Bopÿio, -ÿemB, ipf., i| c-BoposfiTB, 


BopOHëHbiil, -an, -oe, bruni (des mëtanx), 

noir. Y. p . 179 ---- 

isopoHOR, -an, -6e, noir avec reflets biens, 
moreau. ____ 


pONi, -a, m., corbeau. 

Bopéra (et Boporfi), -péra, pL n., porte 
charretière, porte de ville. Y. p. 48 n. 5. 

BopoTHdirii, -fi, m., cqUe t,. __ 

BcpBMiTV^, -aeinb, ipt, tourner, vsulei: 
BopéuavbCfl, ipf, ee tourner, e^agiter. 
Sur BOpOUftTBCB, pop., T. BcpHÿVb, Be3- 
BDaTdTb. et U. 114 n. 2, 


-a, m., g. pL Bopéoiy voleur* 

BéccMb, BOCBud (et ocbMd), instr. BDcewbib 
(et BOCbBblô), boit 
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B6ceMb<AeciiT'b, BocbUilAecATn, instr. BOCb- 
Mbi&AecBTbio» quatre*Tingrts. 

BoccMb-cÔTii, BOCbURCôrb (et ocbMHCôrb), 
BOCbMHCrfilTb (et OCbMHCTâsrb), BOCbMbK)- 
CrdHB, BOC&MHCTâX'b (et OCbMaCTfiXl)! 

huit cents. 

Bockobôü, -ia, -6e, adj. de Bocm., -a «cire»: 
de cire, en cire, couleur de cire. 

Boc-KpecéHle (-bc), -la (-lx), n.: 1. résurrec¬ 
tion; 2. dimanche. 

Boo-KpécHbill, -an, -oe, du dimanche. 

Boe-réirb, -Téica, m., orient, lerant, est. 

Bo-TKHÿTb, -Bÿ, -Hëmb, BOTKHÿTutt et b 6- 
TKayruB, pf., U B-ruKàTb, -fiio, -ftemb, ipf!, 
enfoncer. 

Borb, adv., voici, voilà (objet rapproché). 
B6rb-Bor&: v. p. 277, Bem. 32, I, !•* 

B-nàJibifl, -aa, -oe, enfoncé, creux. 

B-nacTb, -nsAÿ, -naAëmb, B-nfiBmn, p£, 
ÜBuaAfiTb, -âio, -fiemb, ipf.: 1. tomber 
dans; 2. se jeter (se dit d*une rivière). 

B-nepCAA, adv. et prépos. (gén.): devant, ^ 
avant de (sans mouvement). Y. p. 66 n. là 

B-nepêAi»» adv., en avant (mouvement). 

B-npàBO, adv., à droite. 

B-npéMb, adv. Y. p. 233 n. 4. 

BpÀa, BpéueHB, n., pl. spexenâ, Bpexfimb, 
Bpexeaâirb, temps. Bo BpéMa -f- gén., 
pendant. 

B-pÔBeHb,;, adv., avec crh et l'instr.: à la 
hauteur de. Y. p. 115 n. 2. 

B-p63b, adv., séparément, de divers côtés. 

1. Bcë, neutre de Becb; adv.: toujours, sans 
cesse. Sur bc6 pasHd, v. p. 118 n. 1; sur 
Bcë^aKB, V. p. 138 n. 3. 

% Bce-, premier terme de composé. Y. 
pp. 228 n. 2 et 276, Rem. 31, L, 06s., A. 

Bce-rAâ, adv., toujours, à chaque fois. 

Bcer6. Y. Becb. 

Bce-Morÿiultt, -aa, -ec, -Morÿiqi., -a, -e, -a, 
tout-puissant 

Bc-K^Abisarb, ipf. Y. BcKânyrb. 

Bc-KAnyTb, -rj, -Henn», -icâub, BCKÜHyTuft, 
pf., il BCKâAusaTb, -aïo, -aemb, ipf., jeter 
en haut, élever, soulever. 

B-CKépt, adv., bientôt 

B-CKOHATb, -CKOUÿ, -CKÔ'llimb, pf., Il BCKftKB; 
BaTb, -aïo, -aemb, ipf., sauter, s’élancer, 

. se lever brusquement Y. p. 56 n. 7. 

B-CMâTpHBaTbCB, ipf. Y. BcMorpirbCii. 

B-CMorpirbCs, -caorpihcb, -cuôTpBmbca, pt. 
Il BoxftTpHBaTbCff, -aiocb, -aembcfl, ipf., 
examiner, observer. 

BC-n6-MHMTb, -XHK), -IfHBllXb, -IIBB, pf., |) 
BenomiHâTb, -âio, -âemb, ipf., se souvenir, 
se rappeler. BcnÔMHRTbco, pf^ Il senoMR- 
BàniGJi, ipt, revenir à la mémoire. 


Bc-nopxnÿvb, -nÿ, -nëmb, pf., |t BenëpxasaTb, 
-aïo, -aemb, ipf., prendre son vol, s’en¬ 
voler. 

Bc-nblsbHHso, adv., avec feu, avec impa^ 
tience. Y. p. 906 n. 4. 

Be-niTiAbHRBbill, -aa, -oe, -nûxbvRBi, -a, -o, 
-bt, emporté. 

B-craTb, -OT&ny, -orftHemb, -cranb, pf., R 
BCTasàTb, -cxa^, -eraëmb, -CTaBfttt,-CTaBfiR, 
ipf., se lever. Y. p. 66 n. 7. 

B-CTpiTMTb, -OTpivy, -crpiiamb, -crpi- 
ueHnbxli, pf, Q BcrptviTb, -à», -âemb, ipf, 
rencontrer. 

B-crpiua, -b, f, rencontre. 

B-CTptuâTb, ipf Y. BcTpivHTb. 

Be-TpsxHÿTb, -Bÿ, -Bëmb, pf., || BcrpâxRBaib, 
-am, -aemb, ipf, secouer. 

Bc-xoAâTb, ipf Y. Bso-ttrâ. 

Bct, Bcàn, BcàiTb, BcixB, pL de secb, bcr, 
Bcë: tous, tout le monde. 

Ben. Y. Becb. 

BcâKitt, -as, -oe, n’importe qui ou quel, 
chacun, chaque, tout Y. p. 41 n. 7. 

Bropéil, -âa, -6e, second, deuxième. 

B-TRHÿTb, -TXHÿ, -Tdaemb, -ranâ, -rdayruft, 
pf, Il BTârHBaTb, -arn, -aemb, ipf, attirer, 
entraîner. BraHÿTbcs, pf, || BTârBBSTbca, 
ipf, être attiré, être entraîné. Y. p. 186 
n. 6. 

B-xoAATb, ipf Y. Bottrâ. 

Buepâ, adv., hier. 

BuepâuiHiff, -an, -ee, d’hier. 

B-b (Bo), prépos., avec le loc. (sans mouve¬ 
ment) et l’acc. (mouvement); dans, en, 
à. V. VIndex alphàbétiqttê. 

B-b-ApyrAxi», adv., pop., secondement Y. 
p. 78 n. 3. [n. 3. 

B'b-vpéTbHX'b, adv., troisièmement Y. p. 78 

B’b-iiSA'b, -a, m., entrée (de voiture). 

Bi-ixarb, •'^Ay, -iaemb, pf, j) vbtsmâTb, 
-âio, -âemb, ipf, entrer, pénétrer dans 
(non à pied). V. p. 62 n. 6. 

1. Bbf, sacTb, saiTb, bAmr, vous. 

B. Bbi-, préfixe: idée de sortie, d’extraction, 
d’arrachement Y. pp. 22 n. 6^ 81 n. 10 et 
64 n. 6. 

Bu-ôusâTbcn, ipf Y. BiâëHTb. 

Bbi-6HpâTbcn, ipf Y. Bb'ifipavb. 

Bb’i-ÔHTb, -6bto, -6bemb, -6eil, Bâ-OaTutt, 
pf, il BbiÔRBâTb, -âio, -âemb, ipf, faire 
tomber, faire sauter en frappant, casser. 
BûÔRTbca, pf, n BbtÔRBâTbca, ipf, se 
mettre hors de, se débarrasser de. 

Bift-6paTb, -Ôepyf-emb, -fiepa, Bâ-6paHHbifi, 
pf. Il ^BbiÔHpfiTb, -âm, -âemb, ipf: 1. en¬ 
lever, retirer; 2. choisir, élire. BûÔpaTb- 
en, i^., IlBbiÔRpâTbCH, ipf: 1. se retirer, 
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"'■ortlr (neat), se dégager; 2. être choisi, 
être élu. 

8b*i-6pocMTb, -dpomy, -dpociimb, -êpocb, bû- 
êpomeHHull, pf., il BUÔpâcuBaTb, -aïo, 
-aeniB, ipt, jeter dehors, rejeter. 

fib'ioêliJKaTb, -Ôdkry, -d'hsKHmby pf., || Budt- 
rfiTb, -fifo, •fiemb, ipf., sortir en courant. 

Bb'i-BCpHyTb, -Hy, -nenib, nâ-BepHyruil, pf.. 
Il BUBêpTUBaTB, -aïo, -aemb, faire sortir 
en tournant. BblBepHyTLcs, pf., || Busëp- 
TbiBaTbcs, ipf., se dégager, s'échapper. 

Bb'i-secTH, -Be^y» -Be^enib, Bâ-BeAennuit, 
pf., il Bll-BOJ|dTb, -BOBCÿ, -BÔARnib, ipf., 

faire sortir, conduire, faire éclore, élever. 
BÛBecTHCb, pf.. Il BbiBo;i](iT&CR, ipf., éclore. 

fibl-BOA^Tb, ipf. V. Bb'lBeCTM. 

Bbl-BOpftWHSaTb, ipf. V. BbIBOpOTHTb. 

Bb'l>BOpOTHTb, -Bopovy, -BOpOTHnib, BIÂ- 
BOpOqeHHLltt, pf.. il BUBOpâUBBaTb, «aïo, 
•aem&, ipf., détourner, dégager, retourner, 
disperser. 

Bb'i-roBOpHTb, -roBopK), -nniL, Bià-roBopen* 
Huü, pf., il BuroBÂpHBaTb, -aïo, -aemb, 
ipf.: 1. prononcer, articuler; 2. faire une 
réprimande. 

Bbi-AéprHBaTbCS, ipf. Y. Bb'iAepnyTb. 

Bb'i-ACpHyrb, -ny, -nemb, BbVAepHyTull, pf.. 
Il BUAëpmBaTb, «aïo, -aemb, ipf., tirer, ar¬ 
racher. BbiAêprHBaTbca, ipf., pop., es¬ 
sayer de s'arracher, se débattre. 

Bbi-AHpâTbCfi, ipf. V. Bb'iApaTb. 

Bb'i-Apavb, -Aopy» -Aepemb, Bbi-ApaHHbiâ, 
plL, Il BbiARpâTb, -fiio, -âemb, ipf., arracher. 
BÛApaTbca, pf., Il BbiAHpéTbca, ipf., être 
arraché, s'arracher, sortir à grand peine 
(neutre). 

Bb'i-ÜTH, -âAyi -fiAemb, BiTi-fiAn (et BUAb), 
BÛ-ftARf Bâ-mejTb, -mAO, -niAO, -nuin, 
Bâ-moAmn, pf., il BbX-xoAdxb, -xoBcÿ, -xô- 
Anmb, ipf.: 1. sortir à pied (neut); 2. des¬ 
cendre (de voiture). V. p. 142 n. 1. 

Bb'i-KapaêKaTbCR, -aiocb, -aembca, pf., ||Bbx- 
xapâÔKBBarbCff, -aiocb, -aembca, ipf., se 
dépêtrer. 

Bbi-KapéêKHBaTbCii, ipf. Y. Bb'iKapaÔKaTbca. 

Béf-MauiABTbGii, -aiocb, -aeuibca, pf., ex¬ 
pectorer. 

Biüi-ICQpMHTb, -BOpUAK), -KOpMRmb, BÛ- 
KOpMAeHHbxil, pf.. Il BbXKfipuARBaTb, -aïo, 
-aemb, ipf., nourrir, élever. 

Bi^i-AOMarb, -aïo, -aemb, Bx^-xoMaimuâ, pf.. 
Il BbxafiMbXBaTb, -aïo, -aemb, ipf., arracher, 
ébrécher. 

Bb'i-AcrtTb, -aevy, -xeramb, pf., il BbuieTfirb, 
-& 10 , -fiemb, ipf., s'envoler. 

Bb’i-atsTb, -Atsy, -ataemb, -xtsb, -xtsi, 
-ataaa, -o, -b, pf, || Bbiatafirb, -fiio, -fiemb. 


ipf., se glisser, sortir (avec peine ou 
gauchement); pop., se lever (de table). 

Bb'i-A*b4HTb, -Atqy, -Aiinnmb, Bi^i-AhHOHHbnl, 
pf, il BbxjiiHHBaTb, -aïo, -aemb, ipf, guérir. 

Bb'i-MccTHTb, -Memy, -iiecTHuib, BiTi-uemeH- 
Rbiif, pf. Il BuuemfiTb, -âio, -fiemb, ipf, 
venger. 

BiTi-MOTaTb, -aïo, -aeiub, Bb'i-MOTaHHbiil, pf, 
il BbiMfiTLXBaTb, -aïo, -aemb, ipf, dévider 

Bb'iMS, Bi^MeHii, n. (inusité au pl.), pis, tette. 

Bb'i-HCCTH, -iiecy, -iioceiub, -neen, -iicca, 
-iiecTb, -necjia, -o, -h, -necmn, Bbi-necen- 
Rbift, pf. Il BbiHOCÜTb, -Homÿ, -Hôcnmb 
ipf: 1. porter, emporter, sortir (aef); 
2. supporter. 

Bbi-H-MMâTb, ipf Y. Bb'inyTb. 

Bbi-HOcâTb, ipf Y. BbinecTM. 

Bb'i-nyrb, -ny, -nemb, Bbinb, Biâ-iiyTbiÜ, pf., 
Il Bbi-H-HMfiTb, -fiio, -fiemb, ipf, tirer, reti¬ 
rer, extraire, prendre. Bi^iiyibcii, pf, li bli- 
HHMfiTbca, ipf, se tirer, être tiré, sortir 
(neut). Y. p. 53 n. 3. 

Bb'i-HbipnyTb, -ny, -iiemb, pf.,||BbiH]âpBBaTb, 
•aïo, -aemb, ipf, pop., revenir à la surface 
(après un plongeon). 

Bb*i-naAHTb, pf Y. naafiTb. 

Bb'i-nacTb, -na^y, -naAemb, BxTi-naBmH, pf. 
Il BunaAfixb, -fiio, -fiemb, ipf, tomber. Y. 
p. ^20 n. 8. 

Bb'i-OHTb, -nbio, -ubemb, -neit, Bxî-nHTbilt, 
pf : 1. perfectif de nHXb; 2. boire un coup; 
à boire tout. Y. p. 82 n. 1. 

Bbi-noA3TH, -noAsy, -noAsemb, -noAsn, 
-noASi, -noA3Aa, -o, -h, -noAsmn, pf, || 
Bbz-noAafiTb, -fiio, -fiemb, ipf, se traîner 
dehors, sortir. 

Bbi-npHMHTb, -npAMAH), -npfluumb, -npaMu, 
BÛ-npaiiÀeHHbili, pf, || BbinpaMAfirb, -fiio, 
•fiemb, ipf.,'redresser, mettre droit BiTi- 
npAMBTbCJi, pf. Il BbinpflUAfiTbCfl, ipf, se 
redresser, devenir droit 

Bbi-nycKfiTb, ipf Y. Bb'inycTHTb. 

Bb'i-nycTHTb, -nymy, -nycrumb, Bb'i-nymon- 
Hbifi, pf.. Il BbxnycKfiTb, -fiio, -fiemb, ipf, 
faire sortir, pousser, lâcher, sécréter. 

Bbi-pawfiTb, ipf Y«8bipa3HTb. 

BbipawéHle, -la, n., expression. 

Bb'i-pa 3 HTb, -pa«y, -pasnmb, -pasn, bû- 
pameHHbift, pf., || Bbipaaefirb, -fim, -fiemb, 
ipf, exprimer. 

Bbi-pacràTb, ipf Y. Bb'ipocra. 

Bi^i-psarb, -pBy, -pBOmb, BÛ-psanubifi, pf, 
ÜBbipbiBfiTb, -fiio, -fiemb, ipf, arracher. 
Bi^psarbCfl, pf., || BbipuBfiTbca, ipf, s'ar¬ 
racher, s'échapper. - 

Bbl-pOHMTb, pf Y. PoHfiTb. 

Bb'i-poGTH (et Bb'i-pacTH), -pacry (et -pocry)^ 
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•pacTeiub (et -pocxemt), -poci, -pocjia, -o, 
-R, 'pocuiH, pf.f II BupacrâT&f -âio, -fieiUBi 
ipf., croître, grandir. V. p. 136 n. 7. 

Bbi-pyôHTb, -pyÔJiio, -pydHiuL, sâ-pyÔJieH- 
Hujft, pf., Il Bupy6âTB, -âio, -âeiub, ipf., 
couper, détacher en coupant. 

BM-CKOMHTb, -CKOUy, -CKOMBUlb, pf., H BU- 

cKdKHBaTb, -aïo, -aeiiu», ipf., sauter de¬ 
hors, bondir, sortir. 

Bbi-cnaTh, -niJiio, -uijiouil, pf., || BUCuafiTb, 
-âio„ -âeiub, ipf., envoyer, expédier. 

BbicÔKÎtt, -an, -oe, Bucôicb, Bucoicâ, -ô (et 
BbicuKo), BbicôKH (et bucokTi), haut, élevé. 

BbicoKô (et BbicÔKO), adv., hautement, haut, 
en Tair. 

Bbi-coxnyTb, -coxny, -coxMemb, -coxi, 
-coxjia, -O, -H, -coxmiâ, pf., || BUCUx&Tb, 
-fiio, -éemb, ipf., se dessécher. 

Bb'i-crpaAaTb, -crpa/iaio, -CTpa^aeuib, biTi- 
crpaAanuuâ, pf., souffrir (act). V. Crpa- 

AâTb. 

BfA-CTptaHTb, pf. y. CrpiuiéTh. 

Bbi-cTphs'b, -a, m., coup de feu. 

Bbi-cyHyTb, -cyny, -cyneiub, -cyni, sbl-cyny- 
Tull, pf.. Il BucdBusaTb, -aïo, -aeuib, ipf., 
mettre dehors, tirer. 

Bbl-TCKâTb, ipf. y. BÙTCMb. 

Bbi-TCcaTb, pf. y. TecâTb. 

Bbï-reHb, -TeKy, -TCHeinB, -reKB, -Tem, 
•Texaa, -o,^ -h, -TeRuin, pf., H BUTOKâTb, 
-fiio, -âenxb, ipf., couler, s’écouler, sortir 
en coulant 

Cbi-TpnxHyTfc, -Hy, -neuib, pf., || BUTpâxn- 
BUTb, -a», -aenxb, ipf., faii’e tomber en 
secouant. 

BbiTb, b6k>, Béemb, boÜ, ipf., || ea-BbÎTb, pf., 
hurler, pleurer, se lamenter. 

Bb'i-TflHyrb, -Hy, -nemb, -hb, Bi^TaByruff, 
pf., Il BbXTilrHBaTb, -aïo, -aomb, ipt, tirer, 
étirer, allonger, tendre. BÛTBHyTbca, pf., 
il BUTÜFHBaTbca, ipf., se tirer, s’étirer, 
s’allonger, sa tendre, s’aligner. 

Biüi-yH«Tb, pt y. yMâTfa. 

Bb'i-xsaTHTb, -XBawy, -xBaramb, -xbstb, bû- 
XBaqoBsuit, pf., Il MUXBÛTMBàn, -aa>, 
•aemb, ipf., arracher. 

Bbt-xoAAxb, ipf. y. BiîiAtu. 

Bleuie, compar. de B&tcôidft. et de bucox6. 

Bb'i-'kSA'b, -a, m., sortie (de voiture). 

Bb'i-hxarb, •tay’p -t^emb, pf., || BbrbeaEfiTb, 
-fiio, -fiemb, Ipf., sortir, partir, quitter 
(non à pied). 

BhAb, à savoir, c’est que. y. p. 42 n. 10. 

B4ko, -a, n., pL b4kb, Bim, paupière. 

BtKii, -a, m., na BhKÿ, pl. B'hKé (et b4icii, 
arch.), -ÔBnb, durée de la vie, ftge, siècle. 
y.p.l61 XL 4. 


BinnHCKT», -uxa, m., dim. de BiaHin, -s- 
«balai, balayette». 

B 4 pHTb,B'£piO, -HlUb, Btpb, ipf.,||lXO-B 4 pHTl., 

pf., croire. 

B4pHO, adv.: 1. probablement; 2; pop., sûre¬ 
ment. 

B4pHbiil, -an, -oe, B^peirb, «kpnè, B^pno, 
B^pHU (etBhpHÛ): 1. fidèle,aûr ; 2. certaiib. 
BtTBb, -n, 1, g. pl. BtTBÔff, branche. 
Birepi», -rpa, m., iia BtTpÿ, pl. sirpu, 
-OBT., et Biirpâ, -ôbt», vent, brise. 

Birica, -u, f., g. pl. b^toki», dim. de BtrBbx 
petite branche, branche. 

B4uiaTb, -aïo, -aemb, ipf., || no-B'£cRTb, -B^iny, 
-Bicnmb, uoB^mciiiibiii, pf, pendre (act). 
BflSHyTb, -iiy, -neuib, nnai», BÜ3Jia, -o, -h, 
ipf., Il ea-BH3u>'Tb, -BiisnyD’b, pf., s’embour¬ 
ber, s’enfoncer. 

Bnabiti, -an, -oc, snjrb, -â, -o, -u, flétri, 
fané, mou. 

Bânyrb, -ny, -nemb, Bâiiyjrb et BBJrb, ipf., 

|j 3a-BâHyTb et y-uâuyTb, -BduyBmiii eè 
•BÜAmih, pf., se flétrir, se faner. 

r 

râaKa, -n, f., g. pl. rânoirb, choucas. 

TaIî» adv.: 1. où (sans mouvement); 
MiidyAb, quelque part; 2. au sens exelar 
matif; v. pp. 55 n. 4 et 211 n. 9. 

FepécHMi», -a, m., Géraslme. 
rnàBHbiit, -aa, -oe, principal, capital, es¬ 
sentiel. 

rsÂAHTb, rjiâncy, raâAHiub, rAUBcenufl (en 
fonction adjective seulement), ipf., j| no- 
rnéAUTb, pf.: 1. lisser, polir, caresser; 
2. repasser (le linge). 
raàAKin, -an, -oe, rjiéAoirb, rasAxâ, -ako, 
-AUH, uni, poli, roulant. 

Tnaa-b, -a, m», pl. rjiaaé, rjias'b, -âvn, «iL 
rjiacéTb, rjiamÿ, rjiacflmb, ipf., avoir telle 
ou telle teneur, y. p. 231 n. 3. 
raÔTKa, -B, f., g.j)l. rjzoTOiTL, gosier, gorge. 
rjiyôÔKÎtt, -aa, -oe, rnyééicb, mydoicé, -6 
(et rayOÔKO), rjiyôôKH (et rjiyCoKli)^ pro^ 
fond. 

fjiÿnocTb, -H, f., bêtise, sottise. 

TjiyxéK, -fin, -de, rayx^, -â, -o, -b, sourd, 
raÿuie, compar. de rayxôfl et de ra^xo. 

rABA^Tb, TJUiXf, TJUmAJOb, îpl, |) 

no-rjMA^Tb et, pop., raiHyTb, -vy, -ueiubi. 
rjuHb, pf., regarder. 

raBHcÿ. y. rasA^Tb. 
raéHyTb, pt y. rjiSA^Tb. 

rasHueBATbifi, -as, -oo, rjuiHiieBflrb, -a, -o,. 
-u, lustré, brillant 

rnarb, roxlb, réaumb, rond, rnaaii, rHaaù,. 
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THfijio, -B, ipf. déterminé, || no-rHfiT&, pf.: 

1. pousser deyant soi, cbas»er, mener; 

2. presser, forcer. 

rHHJiétt, -éü, -de, rHHJTb, -fi, -o, -u, pourri, 
moisi, qui menace ruine. 
ruyTi», rey, rHënxb, rHÿTuâ,ipf., i| no-rnÿTi. 
et co-raÿTB, cdraynixü, pf., courber. 
riiÿTLca, ipf.. Il noruÿTLca et coriiÿTBcn, 
pf., se courber. 

THtaAé, -a, n., pl. nrlo^a (pron. •rnüoAa), nid. 
roBOpdTb, -pio, -pâmb, ipf.: 1. no-roBopâii., 
pf., parler; 2. c-Kaoârb, -Koncÿ, -icâaiccmb, 
-KdsaiiHLift, pf., dire, réciter. 
rôBopi», -a, m., bruit de voix, parler, dia¬ 
lecte. 

rooéAHHa, -U, f., viande de bœut 
PoAi», -a, m., BT. roAÿ, pl- rÔAW et roAâ, 
roAdBi., an, année. V. pp. 44 n. 2 et 53 n. 2. 
roAM*b, -a, m. V. p. 180 n. 6. 
roAoaâ, -xâ, f., acc. rôjiOBy, pl. rôaoBU, ro- 
AÔB'b, roAOBâm, tête, chef. 
roAOBAuMi, -B, f., augmentatif de roaoBâ. 
roAÔBKa, -B, f., g. pl. roAÔBOiCb: 1. dim. de 
roAOBâ; 2. tête d’épingle, de pavot, 
d’oignon, etc.: v. p. 113 n. 4. 
roAOAéTb, -ôio, -fieiUB, ipf.. Il o-roAOAâïb et 
no-roAOAâTb, pf., souffrir de la faim, 
jeûner. 

rôAOAT*, -a, m., pl. rojioAâ, -obt., faim, fa¬ 
mine. 

roAocôseiTb, -«iica, m., dim. de rojiocéicb, 
-CKé, lui-même dim. de réjioci». 
rôAOC'b, -a, m., pl. roAocâ, -6 bt., voix, 
roayôéü’b, -Ôuâ, m. V. p. 234 n. 1. 
roayôofi, -âfl, -de, bleu (surtout bleu clair). 
roJiÿdyuiKa, -n, f, g. pl. rojiÿOymeicB, dim. 
de roAÿdaa (d’après rojiydb): ma chère, 
chère amie. 

roAÿGMHKi», -a, m., dér. dim. de rogiyda: 
mon cher, cher ami. 

FôayOb, -a, in., g. pl. rojiyôéft, pigeon, co¬ 
lombe. 

roMoaÛTbCJi, roMOBcÿcb, roMOoilurbca, ipf., 
(1 B3-roM03ffTbca, pf.: 1. fourmiller; 2. 
s’agiter. 

Fopâ, -ût f., acci rôpy, pl. rdpti, rop^, 
ropâara et rôpairb, hauteur, colUno, mon¬ 
tagne, mont 

Fôpe, -B, nu, chagrin, malheur. 
FopeMb'»HbiJt, -an, -oe, malheureux. Y. 
p. 161 n. 1. 

ràpjio, -a, n., gorge, gosier. 

FopaoBÔfl, -éa, -de, de gorge. 

FépHima, -bz, f., chambre. Y. p. 192 n. 2. 
FdpHHMNan, -oll, adj- en fonction de sub¬ 
stantif féminin, femme de chambre. 
FôpOA'b, -a, m., ptropoAâ, -dBi», ville. 


FopCTb,' -B, f, g. pl. ropcTéff, poignée. 

Fopuiôirb, -U1K&, m., pot. 

FopuiÔHCKi», -vica, m., dim. de ropmdici.. 

Fépbidtt, -an, -oe, rdpein», ropi.Kâ, rdpbKo, 
-B (et ropLKü): 1. amer, plein d’amertume ; 
2. triste, douloureux. 

FdpbKO, adv., amèrement 

Fep^Tb, -pio, -pûmL, ipf.: 1. c-rop’f.Ti., pf., 
brûler (neut.); 2. à l’imperf. seulement, 
briller, étinceler, luire. 

FopéHift, -aa, -ee, ropüH'b, -û, -d, -û, brûlant, 
chaud, ardent. V. p. 108 n. 5. 

FopHHÔ, adv., chaudement, ardemment. 

FocnoAHH-b, -a, m., pl. rocnoAd, rocnon*, 
-âMT», maître, monsieur. V. Bem. 45, p. 229. 

FocnÔAb, gén. rdcnoAa, m., voc. rdcnoAn, le 
Seigneur, Dieu. 

Focnowà, -ff, f., maîtresse, dame, madame, 
mademoiselle. V. Hem. 45, p. 299. 

FocTHTb, roujÿ» rocTHini., ipf., H no-rocrxîTb, 
pf., être en visite. 

FocyAdpb, -a, m., souverain, sire. 

FOTÔBHTb, rOTdBBH), rOTOBBUIb, FOTdBb, 
ipf.,||npH-roT6BHTL, npnroTdBAeHHXitt, pf., 
préparer, disposer, apprêter. FoTdBHTbCB, 
ipf., Il npHroTÔBHTbCfl, pf., se préparer, se 
disposer. [prôt, préparé. 

FoTdBbiH, -an, -oe, roTÔm», -dan, -dao, -dBLi, 

FpâMora, -i.i, f.: 1. écrit, charte, grimoire; 
2. l’art de savoir lire et écrire. 

FpaHéua, -u, f., fi entière. 3a rpauiliiy 
(mouvement), sa rpauâueft (sans mouve¬ 
ment), à l’étranger. 

FpuBB, -XJ, f., crinière. 

FniiBCHiiHicb, -a, m., pièce de dix kopeks. 

FpHBHa, -U, f., g. pl. rpiSBCiix, dix kop'^ks. 

FpôôiiKi», -a, ni., dim. de rpodi.. 

Fpodi», -a, m., bt, rpoôf, pl. rpodij et rpodâ 
(en poésie rpôOu), -ôbt», bière, cercueil. 

Fpoaà, -ïJ, t, acc. rpôay, pl. rpdau, rpoaru, 
rpdsaMi», orage, tempête. 

FpdMKÎH, -an, -oe, rpoMOKb, rpouicâ, rpoMico, 
-H (et rpoMicû), bruyant, fort (d’un bruit). 

FpdMKO, adv., bruyamment, à haute voix. 

FpÔMHe, comp. de rpéaiidii et de rpdaiKO. 

FpoMbixâTb, -âio, -demi>, ipf., || rpoMLixiiÿrb, 
-iiÿ, -Hëmi», pf., tonner, gronder, résonner 
dans le lointain, retentir. 

FpyAHdtt, -fin, -de, de poitrine, des seins. 

FpyAb, -u, f., BT. rpyAff, na rpy^ff, g. pl. 
rpyAétt (et rpÿAoô), sein, poitrine. 

FpÿcTHO, adv., tristement 

FpÿcTHbië, -na, -oe, rpÿcreHx, -criifi, -otho^ 
-CTHU et -CTHÛ, tri.ste, chagrin, affligé. 

FpbisTb, rptiaÿ, -ëini., rpuaff, rptiai., 
rpûsAa, -O, -H, rpiTiauiH, ipf., || c-rpiTwTfc 
et xfU-rpiJ3Tb, uarpkiaeuuijâ, pf., ronger. 
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rptx-b, -fi, m., péché, faute, 
rp-iuitibitt, >aa, -oe, rp’Êmeir&i -mné, -mnô 
(et rp-ÊiUHo), -uiHiî et rpiniHU, pécheur. 
rp^AKH, -AOiTL, pl. f., ridelle (de charrette). 
rpilsHbin, -aa, -oe, rpâseiTL, -auâ, -qbo, 
•siiu (et rpHeiiLÎ), boueux, sale. 

Tpasb, -H, f., BT, rpasâ, g. pl. rpaeéli, boue. 
FyGâ, -û, f., pl. rÿôbi, ryCi, ryôfiiTL, lèvre, 
ryôépnifl, -iu, f., gouvernement (division 
administrative). V. p. 86 n. 9. 
ry6ÜTb, ryôjiiô, rÿônnib; ryô^f, ipf., H no- 
ryôüTb, norÿÔAciiuijâ, pf., perdre, dé¬ 
truire. 

TyAbMé. V. p. 279, Hem. 32, II, 8®, b. 
ryA^Tb, ryacÿ, ry^duib, ipf., |i ea-ryA'^Tt et 
npo-ryA'ÜTb, pf., résonner, tinter, bruire, 
bourdonner. 

FyAéTb, -éio, -üemb, ipf., || no-ryaâib, pf., 
se promener. 

FyMHÔ, -é, n., pl. rÿMna, r^neni., enclos 
de battage. V. p. 93 n. 4. 

FÿcTO, adv., de façon épaisse ou touffue. 
I^créfl, -âa, -6e, rycTi», -â, -o, -m, épais, 
touffu. 

Fycb, -a, m., g. pl. rycétt, oie. 

Fÿme, compar. de rycréu et de rÿcTO. 

A 

Aat 1. adv., oui, si; 2. conj., mais, puis, et; 
3. conj., avec l’infinitif, et de,..: v. p. 168 
n. 8; 4. conj., avec un présent, imperf. 
ou perf., pour l’expression d’un souhait: 
aa ôÿAerb FécnoAy cjxâna, gloire au 
Seigneur! 

AaséM. V. JUTb et p. 215 n. 2. 

AaeâTb, ipfi V. Aarb. 

AasifAi», -a, m., David. 

AasfiTb, AaBJiib, AÜBHmb, Aanfi, ipf., |t c-Aa- 
Bâib, CA&BJieHHLifi, pf., presser, oppres¬ 
ser, écraser. jlBBfiTLCji, ipf., (I uo-AaofirLca, 
pf., s’étrangler, suffoquer. 

AasHÔ (mais aeA^BHo), adv., il y a long¬ 
temps, depuis longtemps. 

Aéace, adv., même. 

Aatt. V. Aavb et pp. 74 n. 2, 201 n. 4 et 215 
n. 2. 

AaaéKlff, -as, -oe, Aa^vëicb, Aa-acaé, jiaaeKÔ 
(et AaAëico), AaJXCKâ et Aaséan, lointain, 
éloigné. 

AaaëKo (et AaxeKÔ), adv., loin. 

Aaiiéne, adv., pop., pour AaaëKO (Aasené). 
AéJibHitt, -BB, -ee, lointain, de loin, qui 
vient de loin. Jlàahnaa KOMnara, chambre 
du fond, chambre de derrière. 

Aéabuie, compar. de AaJiëKiff et de AaaëKO 
(AajieKé). 


AaMi. y.Aarb. 

AépOMi», adv.: 1. gratis, pour rien; 2. sans 
compensation. Y. pp. 8 n. 8 et 185 n. 4. 

Aarb, AaiTb, Aamb, AacTb, ASAfire, 

AaAÿT-b, Aait, Aaai», Aaaé, -6 (et AéJio), 
AéAn, AâHHufi, pf.. Il AaBfiTb, Aaib, Aaëmb, 
Aanfift, AaBft% -AaBâeuuff, ipf,, donner, 
laisser. 

Aaib, de Aaséra. Y. Aarb. 

Asa, m. et n., ab*, f., AByzi, ABym, ABynd, 
deux. 

Asa-AuàTbin, -an, -oe, vingtième. 

ABâ-AuaTb, -il, instr. ABaAUarbiÔ, vingt 

ABCpb, -H, f., vb ABepd, g. pL ABepéfi, instr. 
Asepénn et ABepbMÜ, porte. V. p. 220 n. 1. 

Asérarb, -aïo, -aemb (et ABtey, -«eiub), 
ipf.. Il ABfiHyTb, -ny, -nemb, ABfiHyTbiii, pf, 
mouvoir, remuer, pousser en avant 
AsdrarbCB, ipf., || ABânyTbCB, pf., se mou¬ 
voir, se remuer, circuler. 

ABHJKénie (-bc), -Ib (-bb), n., mouvement 

ABÔe, ffBOûxrh, deux ensemble, doux. 

ABOpém», -pqfi, m., palais, château. 

ABOp-b, -â, m., cour, maison. V. pp. 13 n. 1, 
23 n. 9 et 112 n. 2. 

ABOpSHfiHI», -a, m., pl. ABOpiflIO, -^ll'b, 
-BHani., noble, gentilhomme. 

ABt-Hâ-AUaTb, -H, instr. AB’^HÜAqaTbio, 
douze. 

Ab4-cth, AByx-b c6rb (AByxcôrb), AByM-b 
CTâiTb, AsyMâ CTâuH, AByx’b CTÜx’b, deux 
cents. 

AeBéTbifl, -as, -oe, neuvième. 

AcMbéii-b, -a, m., pop., pour ABniâu’b, -a, 
Damien. 

AeHb, AHB, m., jour. Aaëu’b, de jour, pen¬ 
dant le jour. Ha Apyréü Adub, le 
lendemain. 

AéHbrH, AéHorb, pL t, Fargent 

Aeprarb, -aïo, -aemb, ipf., || Aëpuyrb, -ny, 
•iiemb, AëpBH, -AëpuyTbiil, pf, tirer, 
tirailler, arracher. 

AepeBéHCKifi, -an, oe, a^j. de AepéBun: de 

village. 

AcpéBHH, -H, f., pl. ABpëBHB, ABpeBéHb, AO- 
pcBHdirb (et AapéBHBMi»), village. D'h 
AepéBHM) (mouvement), bi> Aepéent (sans 
mouvement), à la campagne. 

Aépeeo, -a, n., pl. Aopesâ, AepëB'b, et ab- 
péBbB, ABpéBbeBi, arbre, bois coupé. 

AepcBéHHbitt, -aa, -oe, a^j. de Aépeso: de 
bois, en bois. 

AepmâTb, Aepmÿ, AdpBcnmb, Aopneff, ipt: 
1. no-AepBcâTb, pf., tenir; 2. y-AepBcfirb, 
yAépBcaHnufi, pt, anèter: v. p. 124 n. 1; 
8. BÛ-Aepv:aTb, pf., porter, supporter: 
V. p. 96 n. 4. o-Aepaefirb, CAépBcanHuit, 
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pf., tenir (sa parole) ; 6. pop., npo- 
/lepHcftTB, pf., au sens neutre: v. p. 182 
n. 8. /i^PSKâT&Cfl, ipf.. Il no-Aep»càTbCii et 
j-;(ep»câTbca, pf., se tenir; v. p. 186 n. 4. 

AecâTOKi», -TKa, m., dizaine. 

Aec^Tbitt, -as, -oe, dixième. 

Jléenrh, -d, instr. ^ecarLid, dix 

AHBâHi», -Qf m., divan, canapé, sofa. 

Aht4, ahtüth, n., pL A^TH, Atréit, ffirsnn», 
A^Tbud, A’^Tar&i enfant Y. pp. 26 n. 3 
et 21 n. 2. 

AAtstko, -KH (et -Ka), n., dim. de ahtü. 

AJiHHft, -û, f., longueur. 

AsAuHMil, -an, -oe, AAdHem, A-nHHRfi, -rho, 
-HHU (et AJ^RHIllà), long. 

Arr» prépos., avec le gén.: pour. 

AMArpHRi, -a, m., pour AxdTpieanTb, -a, 
dér. de A^^Tpitt, -ia : fila de Démétrius. 

AMArpesna, -u, f., pour ARfi^pieBua, -u, 
dér. de AxArpifi, -ia: fille de Démétrius. 

Ao, prépos., avec le gén.: 1. jusqu’à; 2. à; 
3. avant Sur ao- préverbe, v. pp. 48 
n. 8 et 66 n. 1. 

Ao-6epÿcb. V. Ao6pâTbca. 

Ao-6ATb, -6bt6, -Ôbënib, -6éfi, AOÔfiTufi, pf.,|| 
AOÔHBftTb, -fiio, -àcmb, ipf., tuer, achever. 

Ao-6pâTbca, -fiepÿcb, -fiepëuiBca, -Cpéaca 
et •dpaacd, -Ôpaaficb, -ôcb, -ficb, pf., |i ao- 
dRpâTbca, -fiiocb, -fiembca, ipf., atteindre, 
parvenir. 

Adôpufl, -aa, -oe, Ao6px, -fi, -6, -ù et a66pli, 
bon. 

Aoeipie -ia, n., confiance. 

Ao-ruâTb, -roHiô, -rdHRina, -roRfi, -rnfijrb, 
-FHaafi, -rafiao, -b, AdraaRBLifi, pf.,|{Ao- 
roRfiTb, -fiio, -fiemb, ipf.: L poursuivre, 
courir après ; 2. au perf. surtout, rattraper, 
rejoindre. Y. p. 172 n. 2. 

Ao-roHfiTb, ipf. Y.AornfiTb. 

Ao-M(AfiTbca, -SKAÿcb, -acAënibca, •sRAftJica 
et -BCAaacd, -«Aaaficb, -6cb, ficb, pf., i| ao- 
acBA^Tbca, -fiiocL, -fienibca, ipf., attendre. 
Y. p. 213 n. & 

Ao)KAb,'-fi, m., pluie. Y. p. 120 n. 3. 

Ao-6tA, -fiAÿ» -ÜA^mb, -fiAfi» AO-méa’b, 
-luafi, -maé, -mafi, AornéAinn, pf.,||AO- 
zoAfiTb, -zoasÿ, -xÔAHmb, ipf., parvenir, 
arriver. 

AoArb, aoi 5, Aofimb, Aofi et aoü, ipf.: 
l.Bi3-AoaTb, BÛAoeHRufi, no-AofiTb, -Aden- 
Hbiil, pf., traire; 2. Ha-AofiT&, -AdeHH&iit, 
pf., tirer (du lait): naAoâTb uoaoKfi, 
ropmdicb uoaoKft, etc. 

A6KTop*b, -a, m., pl. Aoirropfi, -ôbi, docteur, 
médecin. Y. p. 222 n. 6. 

Adiirllt, -aa, -oe, Adaor-b, Aoarfi, Adaro, 
•ara, long. 


AdJiro, adv., longtemps, pendant longtemps. 

Aeari», -a, m., bt, Aoarÿ ; 1. devoir; 2. dette: 
AfiTb, pf.. Il ASBâTb, ipf., B-b Adarb, prêter. 
Le plur., Aoarfi, -dsi», ne s’emploie qu’au 
sens do edettes». 

Ao-acTirb, -aeaÿ, -acTfimb, pf., || AoaerfiTb, 
-fiio, -ficiRb, ipf., voler (jusqu’à), parvenir 
en volant 

AdawHbiN, -aa, -oe, AdaxeeBb, Aoaamfi, -aend 
(et AdaRCHo), -rciil'i, qui doit, devant, dû, 
obligé. Sur l’emploi impers., v. p. 93 n. 3. 

Ao-ao)KrtTb, -aoaeÿ, -adxcRmb, pf.,|iAOieaâAU- 
BaTb, -aïo, -aemb, ipf., faire un rapport 
exposer. Y. pp. 18 n. 6 et 222 n. 2. 

Adaa, -ïç, f., g. pl. Adaefi et ffojiéü, part, lot 

AdMa, adv., à la maison, chez soi (sans 
mouvement). 

AoMOBiîme, -a, n., pop., cercueil. 

AoMÔtt, adv., à la maison, chez soi (mouve¬ 
ment). 

AoMb, -a, m.. Ha Aomÿ et na Adat (v. p. 238 
n. 1), pl. AOMâ, -ÔBi», maison. 

Aoni», -a, m., le Don. 

Ao-noa3Tà,-noa3ÿ,-noa36inb,-noa3fi,-nda3’b, 
-noasaÔ, -6, -fi, -nda3mn, pf., || Aonoa- 
Qfixb, -fiio, -ficiuE, ipf., se traîner, ramper 
Cjusqn’à). 

Ao-nbiTfiTbca,-fiiocb, -fiembca, pf., |t Aonb'iTbi- 
BaTbCH, -aiocb, -aciubca, ipf.: 1. chercher 
à savoir; 2. au perf. surtout, parvenir à 
savoir. V. p. 167 n. 1. 

Aopdra, -h, f., route, chemin, voyage. A’'- 
pdroio (Aopdrofi), chemin faisant; no 
Aopdrfe : v. p. 30 n. 1. 

Adporo, adv., cher, d’un haut prix. 

Aopordfi, -âa, -de, Adpont, Aoporâ, Adporo, 
-h: 1. cher, coûteux; 2. chéri. 

AopdwKa, -B, f., g. pl. AopdHccKb, dim. de 
Aopdra. 

AopôHtHbifi, -SH, -oc, adj. de AOpdra: de 
voyage, de route. 

Ao-cràTb, -CTfiny, -crfiRemb, -ctShb, pf., 
llAOCTasfiTb, -craiô, -craëmb, -crasfifi, -cra- 
Bfifl, ipU atteindre, se procurer, trouver, 
prendre. 

Ao-xoAfiTb, ipf. Y. AoRtA. 

AoHépHHHb, -a, -O, -bi, a<y. d’appartenance 
de AOHb: de la fille. 

AdHKa, -B, f., g. pl. Adneicb, dim. de aorb. 

AoHb, AduepH, f., pl. AdRepH, AORcpéfi, 
-Aux, AORepbufi, fille. 

AO’ixaTb, --^AYi -*ÊA6inb, pf., 1] AOtsaefirb, 
-fiK>, -fieuib, ipf., aller jusqu’à, parvenir 
(non à pied). 

ApcMâTb, ApeuAïb, Apdujieinb, ApeMJifi, ipf., 
||aa-ApeBfiTb, pf., sommeiller, dormir d’un 
léger sommeiL 
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Lexique. 
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ApOBd, ApoBi, pl. n., bois à brûler. 

XpOMcdTb, 4P09Rÿ, ;{po3icfiini., ipf., Q 8«- 
;ipo»ciTi. et ;ïp6riiyTb, -ny, -Heim, pf., 
trembler, vaciller. 

jlpyrôtt, -fifl, -6e, autre. Sur les locutions 
du type 48 Hb-APyr 6 ft, pô3i.-;ipyr6îl, etc., 
T. p. 92 n. 5. [V. p. 199 n. 8. 

ilpyrii, -a, m., pl. -aétt, > 31 .^ 111 , ami. 

Apyr* Apÿra, Tun Tantre. V. p. 273, Hem. 28. 

^pyméHeKi», -qKa, m., dim. de ApyaRdm», 
>9KKfi, lui-mÊme dim. de Apyr^- 

1. Apÿmca, -n, m., g. pl. jipÿaceicB, garçon 
d'honneur. V. p. 158 n. 7. 

2. ApÿacKa, -n, f., g. pl. amie. 

JlpfiHb, ‘H, f., rebut, immondices, saleté. 

V. p. 234 n. 2, second paragraphe. 

JlyôriHa, -H, f., gourdin. 

JlÿMaTb, -aïo, -aomb, ipf., || no-AÿMaxb, pf., 
penser, songer, méditer. 

Jlynaô, -fi, n., i)l. AÿnJia, aynjn,, creux dans 
un arbre. 

JlÿpHO, adv., mal. 

jlypHÔft, -fin, -6e, AÿpcTrt, Aypnfi, -pno, 
-pHbi et-pniJ, laid, vilain, mauvais. Mh-ê 
A ÿpHO, je me trouve mal, je vais m’éva¬ 
nouir. 

JlyTb, Aÿïo, jfÿenih, jfÿTuii (en fonction 
adjective seulement), ipf., |i no-flÿib et 
AÿHyTb, -ny, -nemb, pf., souffler. V. 
p. 124 n. 4. 

AyxooHiiKii, -fi, m., confesseur. 

Ayxi», -a, m., souffle, haleine, esprit, odeur. 
Au plur.rAÿxH, -Ôm, les esprits; Ayxfl, 
-ÛB’b, les parfums. 

AyuiHTb, Ayniÿ, Aÿuinmb, ipf., || oaAymflrb, 
saAÿiueiiHbifl, pf., étouffer, étrangler. 

AÿuiHbiit, -an, -oe, AÿnienT., -miifi, -muo, 
-nxHBT, suffocant, étouffant, mal aéré. 
Tlÿinno, on étouffe. 

jflÿio. V. Jlyxb. 

AbiMÔm», -MKâ, m., dim. de 

AbiMi», -a, m., fumée. 

Abipd, -â, f., pl. Ab'ipbi, -7,, et AiTipLA, -Leo'L, 
-BAirb (v. p. 263, Hem. 19), trou. 

Ab'ipKa, -H, f., g. pl. Ab'ipoKT., dim. de Abipfi. 

Ab'ipoHKa, -n, f., g. pl. Abipoueicb, dim. de 
Ablpaa. 

AbipfiBbiff, -an, -oe, troué, percé. 

AbimfiTb, Auniÿ, Ai^mumb, ipf.,t| no-AbiiiiuTb, 
pf., respirer. 

AbSHÛxa, -II, f., femme de sacristain. 

ilbJiHdKi», -HKâ, m., sacristain. V. p. 230 n. 1. 

AisoMMa, -n, f., g. pl. Ainovem, dim. de 
A'ÊBKa (A^sa): fillette. 

Aisyniaa, -h, f., g. pl. A’^Bymeicb, dim. de 
A'^Ba: 1. fille, jeune fille, 2. femme de 
chambre. 


AtBHéHKa, -H, f., g. pl. A^B^HOicrb, dim. do 
A’^Bica (A'^Ba), avec un sens de dédain: 
fillette, gamine. 

A^AyuiKa, -B, m., g. pL A^Aymeicb, dim. de 
A'tA'b. 

AtAi», -a, m., grand-père. 

MjiaTb, -a», ««emb, ipf., || e-gÉasTE, pf.^ 
faire. 4‘LiaTbCii, ipf., || CA’^aT&ca, pf., se 
faire, être fait, devenir. 

AtjiftTb, Ataiô, giaarnb, ipf., i) no-gfcafi rb 
et pas-AtaflTb, noAijieiiHiutt {eUiOA^at h- 
Hbiit), pasgbJieHHbiit, pf., partager, diviser. 

Ai^o, -a, n., pl. AiAfi, affaire, fait, chose. 
V. pp. 45 nu 6, 109 n. 6, 200 n. 6 et 212 
m 12. 

Mtm. V.^HTé. 

Mtckh, adv., en enfant, comme un enfant 
y.p.207 n.2. 

AtTCKÜI, -aa, -oe, d’enfant 

Aanice (et Jlioiuâ), adv., pop., fortement^ 
très. 

AKMKin, -aa, -ee, A»MCb, -fi, Aio«e et aiohcô, 
AIÔ3KII (et AïOMviî), pop., fort, robuste, dur. 

ililAbKa, -H, m., g. pl. AfiAcicb. V. p. 64 
n. 4. 

AfiAiouiKa, -H, m., g. pl. AfiAionieicb, dim. de 
AiîAA. 

Amah, -n, m., pl. AfiAH, -eô, et, pop., 

-bëB'b, oncle. 

E 

Erô. V. Oiib. 

EABâ, adv., à peine. V. p. 139 n. 1. 

EAfincTBCHHbiit, -an, -oe, unique, seiil. 

E6. V.Omt,. 

Émccah, synonyme arch. ou pop. de Écan. 

1. Eli (Eii-étf), adv., vraiment, ma foi. V. 
p. 214 n. 8. 

2. Eli. V. OH-b. 

Efi. V.Oht.. 

EKaTepûna, -u, f., Catherine. 

EaÔBbitt, -aa, -oe, adj.de cal: de sapin* 

ËaoHKa, -H, f., g. pl. éAoveici., dim. de ëAKa, 
-H, lui-même dim. de eab. 

Eab, -H, f., sapin. 

ÉAbHHirb, -a, m., sapinière, semis de sapins. 
V. p. 125 n. 1. 

EMéAbKa, -H, m., g. pl. Euéaeicb, dim. do 
EMOAbilH'b. 

EMCAbéHi», «a, m., Emilien, 

EMÿ. V.Ohi. 

Enii<|}âHCKiit, -aa, -oe, adj. de Ennÿfiiib, -a, 
f. (nom de ville): d’Epiphane. 

ÉCAH, conj., si, dans le cas où. T. p. 293 
Hem. 42, II. 

EcTb. y. BbiTb et Hem. 8, I, p. 240. 

Eu^ë, adv., encore. V. p. 12 n. 1. 
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4 KâAHOp adT.y avidement 

IKftAHbittt •««» -oe, McâfleHx, -«aâ, • obo , 
-jlHhi (et TKSLffH^), avide. 

}KâjiKlffp -M, •oe, m&JtOKhf -jikâ, >jiko, -jiicu 
(et acajncâ), digne de pitié, pitoyable. 
Miri xefiAHO, avec l'acc. ou le gën., j*ai 
pitié de. 

IKâJiKOp adv., pitoyablement 

)KiJio 6 NOp ady., plaintivement 

}Kâao 6 Hbittp -aa, -oe, »cfijio 6 ein>, -Ôiia, -duo, 
• 6 hu, plaintif. 

IKâJiodn'te, compar. de scfiaodiiLiü et de 
ac&Aodno. 

IKAaonarbca, wâayiocb, -yemLCfl, ipf., {] no* 
McfijioBaTbca, pf, se plaindre. V. p. 149 
n. 1 . 

3 Kaa 4 Tb, •‘£ 10 , •‘£cmb, ipf., || no-ncajitTbl pf., 
plaindve, avoir pitié de, ménager. 

IKàMKHyTb, -ny, -neuiL, pf., pop., || jKdMicaTB, 
-aïo, -aemb, ipf., pop. V. p. 190 n. 2 . 

IKàpHTb, -K), -nmif, ncâpciibifi (en fonction 
adjective seulement), ipf., || aa-ncâpiirb «t 
HS-ncépnTb, -McfipeiiiiMil:, pf., faire rôtir, 
rôtir, frire. 

IKâpKid, -a«, -oe, ncâpoicL, -pKâ, -pno, -picn 
(et ncapKÜ), chaud, très chaud, brûlant 
V. p. 108 n. 6 . 

IKàpKO, adv., chaudement, avec ferveur. 

)KaTb, HCMy, MCMeiut, ipf., || c-Mcari., co-MCMÿ, 
- 3 KM 6 xinE», CHcâTuh, ])f., serrer, presser. 
^KâTbCH, ipf., il cncÜTbca, pf., so serrer. 

IKAaTb, ncAy» ncAÔmb, «AaJiâ, -6, 

(et SRAâJio), -n, acAûnuii (en fonction 
adjective seulement), ipf., H noAO-SKAârb, 
pf., attendre. 

IKe (-Mcii). V. p. 9 n. 1 . 

MCejiéTb, * 010 , -âcmB, nccjiéiiHufi (eu fonc¬ 
tion adjective seulement), ipf., || no- 
«ceJiâTb, pf., désirer, souhaiter. 

IKeaTOBÛTbifi, -an, -oe, nceaTOBÛTx, -a, -o, 
-M, jaunâtre. 

IKëaTbid, -an, -oo, iKL‘.Tn,f xccnTâ, ncë.iTo, 
-M (et »cejiTi(k), jaune. 

IKeiiÂ, -bl, f., pl. ncôHBi, xcêH'b, sKenaM-b, 
femme mariée, épouse. 

IKenArbca, Hceniôcb, ncéniiiuLca, ipf. et par¬ 
fois pf., se marier (de Thomme, des deux 
époux ensemble). 

IKenAxi», -fi, m., fiancé. ' 

)KéHmHiui, -U, f., femme. 

HfepAb, -H, f., g. pl. sKepAôfi, perche. 

IKepefiêHom», -ëHxa, m., pl. ncepedûra, -fin., 
poulain. 

SKepeÔfiTb, xcepedfiri., ipf., || o-acopedfixb, 
pf., mettre bas (se dit de la jument), 
pouliner. V. p. 76 n. 2 . 
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XCépefiift, -ba, m., doublet pop. de Mcpéôiil, 
“ia, sort V. p. 70 n. 6. 

)K«crb, -a, m., geste. 

MCenb, wry, Hcwëmt, wth, wërb, arjia, -o, 
-H, ipf., Il c-xceHb, co-Mcrÿ, eo-aicaicêmb, 
cxërb, coacrjifi, -é, -fi, coKHcëHHufi, pf., 
brûler (act), faire brûler. 

WfiBo, adv., vivement, vite. 

UfHBôd, -fia, -6e, «hb-l, -fi, -o, -h, vivant, 
en vie, vif. 

IKhbôthki», -a, m,, dim. de xenBÔrb. 

)Khbôti>, -fi, m., ventre. 

)KHBÿ. V. IKuTb. [liqïiide, fluide. 

IKfiAKili, -aa, -oe, acïîAOicb, -AKfi, -ako, -akh, 

}KM3Hb, -H, f., vie. 

IKHAbê, -bfi, n., habitation, demeure. 

WHpHbid, -aa, -oe, acfipeHi., -pnfi, -pno, 
-puLi (et MciipuL'i), gi-as, corpulent 

IKHTb, MCHBÿ, -ëlUb, MCHAT., -fi, -O (et acBuié), 
aefian, ipf., || npo-Hcfirb, npoaciurb, npo- 
«naâ, npéacnao (et npoaaiaô), npôacHAH, 
npéacHTbifi et, en fonction adjective, 
npojKMTofi, pf., vivre, subsister, habiter, 
demeurtsr. 

M(iiTbc, -La, n., vie, genre de vie. 

IKmiBbê, -bfi, 11 ., chaume, chuinp de 
chaume. 

XCypHâTb, Mcypuÿ, -fiaib, ipf., || npo-aeypsfiTb, 
pf., murmurer, gazouiller (au propre ne 
80 dit que de l'eau). 

IKÿTKO. V. p. 123 n. 3. 

IKÿHKa, -H, f., g. pl. MCÿaeicb. V. p. 13 n. 2. 

■acT». V.We. 

3 

3a, prépos.: 1. avec Tsirc., derrière, au del.â 
de; pour; par; 2. avec rinstruin., der¬ 
rière, au delà de, à la suite de; pour, à 
cause de: v. i>p. 22 n. 2, OT» n. 6, 120 n. 2 
et 107 II. 8. Miô aa avec le norniii.: v. p. 58 
n.6. Dliuïii, pf.. Il hatû ou BbixoafiTb, ipf., 
suMym. aa icorô, so maiier à (de la 
femme); onfi afiMynccMi», elle est mariée; 
V. p. 297, liem. 44. Sur aa- préverbe, v, 
pp. 13 n. 8, 19 n. 1, 27 n. 8 et 50 n. 7. 

3a-6iipfiTb, ipf. V. 3a6pfiTb. 

3a-6HTbcn, pf. V. Bhtb. 

3a-66p'b, -a, m., enclos. 

3a-6pfiTb, -6epÿ, -cmi., -Ôpfix'b, -ô, -o (et -6), 
-ii,8fi6paHHbiô,pf., Il aa-6upâTb,-fiK),-âemb, 
ipf., prendre. 3a-6pfiTbCA, -ÔpfijicA et 
-(jpaxcil, -Ôpajificb, -ôcb, -rîcb, pf., U aaôn- 
pfiTbCa, ipf., so glisser, monter (neut). 

3a-6b'iTb, -CÿAy, -ÔÿAeuib, -ÔÿA**» aaÔûTbiri, 
I>f., Il aaôLiuâTb, -fiio, -fiemb, ipf., oublier. 

3a-BepHÿTb, -nÿ, -hôihl, aaBëpuyTbiü, pf., || 
aaaépTLiBaTb, -aïo, -aemb, ipf., envelopper. 
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SaBccrA 


Lexique* 


SaHilTb 


3a-BecTA, -Be^ëmb, •BenA, -6, 

•a, "BeA^BBilH, pt., il BQBO^âT&r'-BOaKÿ, 
-BÔ^Binii, ipf.: 1. conduire, mener; 2. éta¬ 
blir, installer, poster. 

Sa-BHBiTbCB, ipf. V. SaBArbCB. 

3a*BéAHbilt, -an, -oe, BaBâ^em, -Aua, -aro, 
- 4 HU, digne d'enviei enviable, qui fait 
envie. Mu‘( saedAHO, cela me fait envie. 

Sa-BâAtTb, -BÉxy, -BÉABmh, pt., apercevoir 
(de loin). 

3a<BriTbCII, -Bb^Cb, -BbémbOff, -Béttcil, -BitACR 
et -BHACÂ, -BBA&Cb, -ÔCb, -ÉCh, pf., H SABB- 
BéTbcn, -iiocb, -fiombCB, ipf., a'enrouler. 
V. p. 122 n. 6w 

3a-B0AéTb, ipf. y. 3aBecTA. 

3âBTpa, adv., domain. 

3âBTpaKaTb,I -an, -aeutb, Ipf., ||•^o-8fiBTpa• 
saTb, pf., déjeuner. 

Sa-Bi^iTb, pf. V. BbiTb. 

3a-B5i3ATb, -BJiBcÿ, -Béscemb, -BAsaRRuft, 
pf., Il aasiîabiBaTb, -an, -aemb, ipf., lier, 

3a-BA3Aa. V. BésnyTb. [nouer; bander. 

3a-BA3biBaTb, ipf. V. SaBsaârb. 

3a-BAHyTb, pf. V. BényTb. 

3a-rAflHÿTb, -rjiRHÿ, -rAiuenib, pf., || oa- 
FAdAbiBarb, -an, -aemb, ipf.: 1. jeter un 
coup d’œil dans; 2. faire une courte vi¬ 
site, entrer en passant 

Ba-réHU^HKi», -a, m., rabatteur. 

3iAHitt, -RB, -ee, de deiTière. 

3aAdirb, -akA, m., dim. de saAx : croupion. 

SâAOMi, adv., en tournant le dos, par der¬ 
rière, à reculons. Y. p. 187 n. B. 

3a-AÿMaTb, -Aÿxan, -aemb, -AÿRauHbiit, pf., 
Il saAÿMbiBaTb, -an, -aemb, ipf., méditer, 
avoir rintention de. SaAÿRaTbCB, pf., 
Il saAÿHbiBaTbCR, ipf., devenir pensif, se 
plonger dans ses méditations, penser. 

BaAi», -a, m., bt» oanf, derrière, dos, quar¬ 
tier de derrière. 

3a-)KipHTb, pf. V. IKàpHTb. 

3a-}KéHb, -amÿ, -Bcncemb, -Rcèrb, -Mrjiâ, •ô, 
•A, eancRcëHHbiit, pf., U saBOirfiTb, -fin, 
-fiemb, ipf., allumer. 

3a-)KâTb, -aKHBÿ, -RCHBêmb, Bfi-BCRjrb, -fi, -o, 
•H, pf., il saucHBfiTb, -fin, -fiemb, ipf., se 
cicatriser, se guérir. 

3a-HrpfiTb, pf. V. HrpâTb. 

3a-ttTA, -ÛAÿ, -ttAfiinb, -üaA, -ÜAfi, -mëJTb, 
-mAfi, -6, -A, saméAmift, pf., || saxoAArb, 
-xoRcÿ, -xÔABtnb, ipf.! 1. passer derrière, 
disparaître derrière, se réfugier, dépas¬ 
ser; 2. entrer en passant, passer (neut)^ 
aborder. 

3a-KHn4Tb, -icnnAïb, -XHnAmb, pf.,ti3a-icR- 
nfiTb, -fin, -fiemb, ipf., se mettre à bouillir, 
bouillonner. 


3a-KAfiAbiBaTb, ipf. y. SajiOMcfiTb. 

3a-KpHqâTb, pf. V. KpHHârb. 

3a-KpyTATb, -Kpyuÿ, -KpÿxHmb, -Kpyrd, 
-KpÿueHRbiii, pf.. Il saKpÿaHBaTb, -an, 
•aemb, ipf., tordre, enrouler. 

3a-Kpb'iTb, -Kpôn, -Kpdemb, -Kpdft,-Kp]STMft, 
pf.. Il eaxpbiBfiTb, -fin, -fiemb, ipf, couvrir, 
fermer. . 

3a-KynHTb, -xynaiô, -Kÿnnmb, -icynA, -Kÿ- 
nAeHHbitt, pf. Il eaxynfiTb, -fin, -fieiiib, 
ipf, acheter, faire des achats. 

3a-KycfiTb, -Kycfiio, -fiemb, -KÿcaHRuii, pff, 
tuer en mordant, déchirer à coups de 
dents, y. Kycârb. 

3fiJia, -bx, f. (et 3an’b, -a, m.), salle, halL 
V. p. 229 n. 6. 

3a-nfisTb, pf y. JlàsTb. 

3a-AeT4Tb, -aeqÿ, -aerAmb, pf, || asAerfirb, 
-fin, -fiemb, ipf, voler dans, entrer en 
volant (des oiseaux). 

3a-AO}KriTb, -AORcÿ, -AÔRsiimb, -aobcA, -xfiRcen- 
Bbih, pf, Il sa-KAâAbiBaTb, -an, -aemb, ipf: 
1. placer derrière; 2. atteler. Y. pp. 18 
n. 6 et 208 n. 1. 

3a-MaxHÿTbca, -nÿcb, -HëmbCR, pf, t| saufixii- 
BaTbCfi, -ancb, -aerabca, ipf, lever la 
main (pour frapper), faire un geste de 
menace. 

3a-MepéTb, -Mpÿ, -Mpëmb, -MpA, sfi-Mepi», 
-MepAfi, Bfi-uepAO, -n, sa-Mépmn, pf, 
Il BaunpfiTb, -fin, -fiemb, ipf, s’engourdir, 
prendre les apparences de la mort, 
s’immobiliser, expirer. 

3a-Mëp3HyTb, -ny, -nemb, -Mëps'b, -uëpaAa^ 
-O, -B, -MëpsmR et -MêpaRys-b, pf, il la- 
nepafirb, -fin, -fiemb, ipf., se congé! or, 
se geler, geler (neuf). 

Sa-MccrA, -Merÿ, -Mexëmb, -uëAnb, -Mexfi, -d, 
-A, -ReTëHRbiii (et -MeTëRbiü), pf, 1| aa- 
Merfirb, -fin, -fiemb, ipf: 1. balayer; 2. re¬ 
couvrir en balayant: comp. p. 120 n. 4. 

3a-MHp&Tb, ipf y. SaMepéTb. 

3A-Myxn>. Y. 3a. 

3a-MicTO, pop., pour BMicro. 

3a-M4THTb, -irluy, -MirRrnb, -srlrb, -ir£qeH- 
huA, pf, Il saMiqfiTb, -fin, -fiemb, ipf., 
marquer, remarquer. 

3a-M4THO, adv., sensiblement 

3a-MiTHbitt, -as, -oe, saM^ieRb, -ma, -tho, 
-THbX, sensible, visible. 

3a-HccTA, -Heoÿ, -Hecëmb, -Rëcrb, -aecAfi, 
-6, -A, -HecëHHbxA, pf, Il aaBocATb, -Homÿ, 
-BÔcBmb, ipf: 1. porter; 2. porter, déposer 
en passant; 3. recouvrir, encombrer. 

3a-H-HMàTb, ipf y. 3aHATb. 

3a-H-ATb, sa-Auÿ, -AMëmb, sfi-R-Jurb, saniuifi, 
e&BBAO (et eaBflAô), efiHHAB, afiRaruft (et 
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saHATÔll)» pf., Il 3a>H>HMfiTfc, -ftio» -âeuib, 
ipt: 1. occuper; 2. emprunter. 

3a>nHiuATb, pf. V. ÜHm&Tb. 

3a-njiâKaTb. pIL V. IlaAKaTb et p. 220 n. 7. 
Sa-naaT^Tb, pf. V. naarArb. 

3a-naecTA, -naerÿ, -naeTëuib, ‘iijiëjrb, 
•njiejiâ, -6» -A» sanjieTëHHufi, pf., || aanae- 
TftTb, -fiiO| -fieiujb, ipf., entrelacer, tresser. 

3a-npb'iraTb» pf. V. Üpb'iraTb. 

3a-npATaTb, -npA^y, -npiîHembf-npifTaHRbiif, 
pf.,||3anpilTUBaTb, -aïo, ‘aeuib, ipf., cacher. 

3a-npAHb (pron. *-npôMb), •npnrÿ, <npjuKëmb, 
-nparâ, -npârb (pron. •-npërb), -nparafi, 
sanpAMceHHbiü, pf., || sanparâTb, -fiio, 
-ficm£, ipf., atteler. V. p. GO n. 6. 

3a-nATKH, -nAroicb, pl. f, strapontin der* 
rière la voiture. V. p. 66 n. 9. 

3a-peB4Tb, pf. V. Pes'^Tb. 

3a-po64Tb, pf. V. PoôhTb. 

3a*pb'iTb, -p6io, -pôeuib, •pôü, 'pb'iTbiA, pf., 
Il oapuBâTb, -âio, -âeuib, ipf., enfouir, en* 
terrer. 

3a-p43aTb, pf. V. PiaaTb. 

3apA, ‘û, f., acc. oapiô et Gôpio, pl. oôpn, 
aopb (et aapétt), oopaMi. (et aapâM'i,), 
rougeur du ciel, aurore, coucher du 
soleil. V. p. 234 n. 4. 

3a-piiAATb, -paHtÿ, «paAiiiub et -p>ÎAnuib, 
•pAaKeHHbiü, pf., Il sapsnKâTb, «dio, •fiemb, 
ipf., charger (une arme à feu). 

3a-CBMCTâTb, pf. V. CBliCTàTb. 

3a-CBHC'rkTb, pf. V. CoiicT'lTb et CoHCTâTb. 

3a-CB’hTHTbCfi, -CB'fc'iÿcb, -cBirnuiLCfl, pf., 
se mettre à briller. V. CetruTb. 

3a*cnyM(HTb, -cjiyjKÿ, -cjiÿsKnuib, -cjiÿMcen- 
Hbiit, pf., U 3 a-cjiÿ»cHBaTb, -aïo, -aomb, ipt, 
mériter, gagner par sou service. 

3a*CM*kATbCfi, pf. V. CMhéTbca. 

3a-CHÿTb, 'Cny, -CHënib, pf., || aacainârb, -firo, 
•âemb, ipf., s’endormir, s’assoupir. 

1. 3a*GbinâTb, ipf. V. Saciiÿrb et Sacbinarb. 

2. 3a-Cb*inaTb, -cbinjiio, *ci>'injiemb, >cbinb, 
-ciânaHHbiü, pf., || sacbinârb, -âio, -fiemb, 
ipf., remplir (en vorsant), combler, 
couvrir (de poussière, de neige, de 
givre, etc.). 

3a*TBOpHTb, -TBOpiÔ, -TBOpiIUIb, -TBÔpOH* 
Hbifi, pf., Il 3aTBopHTb, •âio, -Aeuib, ipf., 
fermer, clore. V. p. 15 n. 6. 

3a*TecâTb, -remÿ, -Témemb, -rernd, -rëcaH- 
Hu», pf.. Il BarëcLiBaTb, -aïo, -acmb, ipf., 
tailler par un bout, amincir en taillant 
par un bout 

3a-TAxHyTb, -lAxHy, -TAxiiemb, -tAxhh, 
-tAxt», -Tüxjia, -O, -H, pf.. Il aarnxâTb, -âio, 
•ftemb, ipf., se calmer, s'apaiser, cesser 
(neut), se taire. 


3a>TKHÿTb, -TKHÿ, -TKllëmi., -TBhA, -Ticilÿ- 
Tbiü (et aâTKiiyTMâ), pf., l| oaxbiKuvl., -â», 
-âeiub, ipf., boucher, brurrer. 
3a-ToponHTbCfi, pf. V.ToponArb. 
Sa-TpeneràTb et da-TpenerâTbcs, pf, 7. Tpe- 
nerâTb. 

Sa-TpemdTb, pf. V. îpeindTb. 

3a-TpacTAcb, pf. V. TpHcrii. 

Saxàpi», -a, m., Zacharie. 

3a>xBaTATb, -xBauÿ, -xBâTRiub, >xDâ4eHHbitf, 
pf.. Il saxBâTLiBaTb, -a», -aeuib, ipf., saisir, 
prendre, surprendre. 

Sa-XB&TblBSTb, ipf. V. SaXBSTâTb. 
3a*xoAATb, ipf. V. 3aflTA, 

Sa-xoT'krb, pf. V. XoT'fevb, 

3a-u‘bnATb, -u'bnjiiô, -irÊnninb, -n-fenA, 
-ir^njieuRbift, pf., Il 3an'fcnjiHTb,-âio,->1emb, 
ipf., accrocher, atteindre. SaniuiuTbca, 
pf., Il aan'bnxHTbCR, ipf., s'accrocher. 
Sa-maTdTbCfl, pf. Y. UlaTârb. 
3a-uieBeaATbCfl, pf. V. UleBenilTb. 
Sa-uienTàTb, pf. Y. lUenràTb. 

3a-iuMn'kTb, pf. Y. UlHnhTb, 

3a-uiMTb, -lubiô, -uibëmb, -niéif, -mArbiâ, 
pf.. Il 3auiuBâTb,-dio,-âeuib, ipf., recoudre. 
Sa-uiyM^Tb, pf. Y. Ulynirb. 

3a-uiypiuâTb, pf. Y. UJypuiàTb. 

3a-mëaKaTb, pf. Y. UleaKarb. 

Sa-mAra, -bi, f,, défense, protection, sauve¬ 
garde. 

3a-4cTb, -’Imt., -^uib, -’£c’rb, --tAfinT», -’£nib 
(pour •-•fcjKb), -’fcji'b, -a, -O, -H, --feuiuH, 
•’fcAviiiiLih, pf., Il 3a-t,AâTb, -ftio, -fieiuL, 
ipf., tu-r à coups de dents, dévorer, 
Sdnm», aâfiua, m., lièvre. Y. p. 64 n. 3. 
3âHMiff, -HbH, -Hbe, -RbH, adj. d’appartenance 
de ediim»: de lièvre. 

3BaTb, 30Bÿ, 30Dëmb, 3obA, oeajfb, -d, -o, 
-H, BBâHHbitt et, en fonction adjective, 
BBÜHbiit, ipf.: 1. no-3BfiTb, nôsBaiiuLiii, 
pf., appeler, inviter, convier; 2. Ha-OBâTb, 
HfisBaHHbiü, pf., nommer. Y. p. 45 n. 2, 
SByKi», -a, m., son, bruit 
dByndTb, -*iÿ, -rAuil, ipf., || oa-SByvÔTb et 
npo-asyHâTb, pf., résonner. 

3B’b3Aâ, -Ù, f., pl. 3 b 43ABX (pron. *3Bë3AI>l), 
SB-hoAi», 3irb3Aëu’b et SB'hsAai&'b, étoile. 
SetpHiue, -H, m., pl. SB^puiRUi -eh, augm. 

de SBhpb: énorme bëte. 

SBhpb, -R, m., g. pL oB’fepéü, bête, animal. 
Y. p. 110 n. 6. 

SAopÔBaTbCfi, 3AopÔBaH)CL, -aeuibCR, ipf.. 
Il no-SAopÔBaTbCfl, pf., saluer, dire bon¬ 
jour. Y. p. 66 n. 9. 

SAopoBéHHbiff, -aa, -oe, dér. de sAopëDuli x 
robuste, énorme. 

3aop6bo, adv., pop., bonjour. 

22 
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dAop^Bbift» -an, «oe, qaop6bi>, -a, -o, -bi, 
sain, bien portant, valide, fort 

SAOpôBbe, -bfl, n., santé. 

dApâacTByit, -yttre, boiyoïir. V. p. 40 n. 3. 

SesëHbiU, «an, -oe, séjueui», scnenfi, oéJieHO, 
aéjxeubi, vert. 

SéflCHb, -H, f.: 1. verdure; 2. borbe pota^ 
gère. Au plui*., seaena, -étt, blés verts, 
jeunes blés: v. p. 66 n. 4. 

3eMas, -ûf f., acc. séMJiio, pl. aéuan, seMéoib, 
scMJijlM'b (et BéMJmM-b), terre, soL 

3HMâ, -bi, f., acc. eiîMy, pl. aûubz, snm», 
aûMaM'b (et ouMâMrb), hiver. 3 bm6io 
( oiiMÔii), en hiver. 

3HMHiO, ‘Osif -ee, d’hiver. 

SjiHTb, OJiio, SARnzb, ipf., Il O'SJiÜTb (o6o- 
anïlTb), pf., irriter. 3jidTbca, ipf., || o- 
QjidTLCfl (o6o-3JiâTbCH), pf., s’üriter, se 
fdcher. 

3jio, -a, n., g. pl. aojrb (inusité aux autres 
cas du plur.)» niai. 

3né6a, -li, f., méchanceté, animosité. 

3ao-A4tt» m., scélérat. 

3nott, -âji, -6e, eojrb, oaa, -o, -bi, méchant 

SaocTb, -H, f., méchanceté, colère. 

3Mté, -ü, f., pL Quim, 3Mtü| (et 

asitüM'b), serpent 

SHaKéMbiil, -an, -oe, BRaKésra, UHaKôica, -o, 
-U, de connaissance, connu. 

3HaKX, -a, m., signe. 

3HaTb, 3uâK), SHâemb, ipf., || y-anfirb, ÿanaH* 
HLiü, pf., savoir, connaître. 

SHaHéreabHO, adv.: 1. d*un air significatif; 
2. notablement 

SHa'iéTejibHbill, -as, -oe, SHaRÜTCJicHi., 
-jibHa, -i[bHO, -JiLHbz: 1. significatif; 2. no¬ 
table, important. 

SuâMHTb, Guâ^y, SHAHiimb, ipf., signifier, 
vouloir dire. V. p. 142 n. 2. 

3oBÿ. V. SeaTb. 

3onâ, -b'i, f., acc. 3ôay, cendre. 

SoaoTHifKi», -â, m., zolotnik (4 gr. 26G), 
96® partie de la livre russe. V. p. 131 n, 3. 

30^11. Y. 3ao et 3aoH. 

3épbKa, -II, f., g. pl. eôpcicb, dim. de oap^. 

3y6'b, -a, m., g. pl. syÔéBii, dent 

H 

1. l), interjection. Y. p. 48 n. L 

2. H : 1. conj.: et, et là-dessus; v. pp. 8 n. 9, 
16 n. 3 et 168 n. 3; 2. adv.: même, aussi, 
pi’écisément 

HBàH*b, -a, m., Jean. [de Jean. 

MBéHOBUMi», -a, m., dér. de HB&nrb, -a: fils 

ÜBàHii-ôaepo, g. Hafina-ôsepa et liBfiH*b- 
ôsepa, n., le Lac-Jean (nom de village). 


HsàHbiH'b, -a, m., pour HhAhobrri. 

HrHâTbiH'b, -a, m., pour HrRàTOBRTb, -a» 
dér. de llruârb, -a: fils d’Ignace. Y. 
p. 47 n. 9. 

Hrpàrb, -àio, -éeiiib, ipf., || sa-nrpfiTb et 
CbirpâTb, Cb'irpamibifi, pf., jouer, se jouer, 
célébrer. Y. pp. 61 n. 7 et 156 n. 2. 

HatA (et httA), HAÿ, HAênib, haA, haA, 
mëA’b, mjia, mao, man, méAiniif, ipf. dé¬ 
terminé, il no-iÎTA, noAd (noitAd : v. p. 62 
n. 6), pf., aller (à pied), marcher, paitir, 
venir, couler. 

Hsfié, -bi, acc, H36ÿ (et, moins usuel, daOy), 
pl. daôbi, naôi», dsôajm (et RSÔfiBrb), mai¬ 
son de paysan. Y. p. 118 n. 6. 

H3-6dTb, H30-6bi6,-6bëmb, n3-6éd, B3-6dTbiit, 
pf.: 1. batti-e cruellement; 2. user. 

HaOymua, -h, t, g. pl. H36ÿmeicb, dim. de 

R36fi. 

HaBecTKdBbid, -an, -oe, dér. do driBccrb, -h 
cchaux»: calcaire. 

ll3-BHBàTbcn, -àiocb, -àoiubCR, ijif., se tor¬ 
tiller, se dérouler, se tordre. 

HSBHtidTb, -BllHIÔ, -BBHdmb, -BHHêRHblfi, pf., 

Il HSfiifHiîTb, -iho, -dciub, ipf., excuser, par¬ 
donner. 

Hs-AascKâ, adv., de loin. 

H3-AaAé«ie, adv., pop., pour HsAOAeKd. 

Hd-AéxnyTb, -Aôxny, -AôxHeiub, -a6x%, 
-Adxaa, -o, -h^ -AÔxmîfi, pf., || nsAbxxâTb, 
•âxo, -fiemb, ipf., expirer, crever. 

Hs-MCépHTb, pf. Y. UfàpHTb. 

Hs-adGnyTb, -3d6ny, -sdéiiciub, -3d6'b, -adÔJia, 
•o, -H, -sdÔiiiH, pf., se transir do froid à 
l’extrême. Y. p. 67 n. 2. 

Hs-Hb'iTb, -h6io, -Héouib, pf., être abîmé de 
douleur, se consumer de chagiin. V. 

HblTb. 

Aso. Y.Hsi*. 

Hao-rnÿTb, -niÿ, -riiënib, nsérnyTbiit, pf.. 
Il R3-rH/5riTb, -àro, -Seuib, ipf., courber, 
ployer. Haoi'iiÿTbCH, pf., || naniôfiTbca, ipf., 
se courber, se ployer, se iilisser. 

âs-ptAKa, adv., de loin en loin, de temps 
à autre. 

Hsi» (1^30; Hc-), prépos., avec le gén.; de 
l’intérieur de, hors de, de, par. Y. p. 162 
n. 4. Sur h3- préverbe, v. p. 67 n. 2. 

Hai-sa, prépos., avec le gén.: de denière, 
à cause de. 

ÜS'b-noA’b, prépos., avec le gén.: de dessous. 

Mkôtb, -bi, f., hoquet 

^^nH (et Had ou Hah, Hab), ou, soit; est-cC' 
que? 

ÜMenAKU, ~wh, pl. f., fête du nom. 

Amm. y. Ohi. 

Hn-b. Y, On-b. 
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YlM'bTb. -4io, -iemt, îpf., avoir, posséfîor. 
«iMciin, n., pl.HMeHâ, niiëirb, HMCiifiMi., 
nom. 

Anen, -esit m., gelée blanche, frimas, givre. 

UnorA^f adv., quelquefois, parfois. 

HpôHia, -in, f., ironie. 

Hc-xasArb, -ica«ÿ, -icaadinb, -Kaalf, -nancSn- 
Hbitt, pf., Il HC-KaMcâxb, -âio, -àcmb, ipf., 
défigurer, altérer. HcKas^lTbcii, pf., || no- 
KancâTbcn, ipf., se défigurer, s'altérer. 

HcKâTb, nmÿ, fimerab, nnjtfi -ficKaHHBiü,ipf., 
Il no-ncKÛTb et npo-ncKâTb, pf., chercher. 

Hc-KÿcHO, adv., habilement, adroitement, 
artistement. 

Hc-KÿcHbitt, -an, -oe, ncKÿceni., -cua, -cno, 
•CHM, habile, adroit. 

Hc-néHb, pf. V. IleMb. 

Hc-nfiTb, pf., synonyme pop. do Bb'innTb. 
V. p. 210 n. 3. 

HC-népTIITbCSI, pf. V. üépTHTb. 

Mc-nÿraHHO, adv., avec effroi, d’un air effrayé. 

Mc-nyràTb, pf. V. IlyrâTb. 

Ue-nÿr-b, -a, m., frayeur, effroi. 

Hc-nbiTâTb, -fiio, -âemb, ncmâTann&ifi, pf., 
(I ncniTiTbiBaTb, -aïo, -aema, ipf., éprouver, 
essayer. 

lfc<nbiTbiBaTb, ipf. V. Hcnbirirb. 

HcTepénecKitt, -an, -oe, hystérique. 

Ho-TonArb, pf. T. Tonérb. 

HcTpÿfii», -a, m., pop, V. p. 109 n. 3. 

Hc-xyAânbiil, -an, -oe, amaigri, émacié, très 
maigre. 

HriJiln, -in, f., Italie. 

Hxt», V. Oht». 

Huiÿ. T. ÜCKéTb. 

K 

•Ka (-KO). Y. p. 18 n. 4. 

KafiéKi., -fl, in., cabaret 

Kaôb'i (pour naicb Ôu), synonyme arch. et 
pop. de écjiH du (écjiHdx): si (con¬ 
ditionnel). 

KaBajiépi>, -a, m., chevalier, cavalier. 

KâwAbiH, -an, -oe, chaque, chacun, tout 

KancAcb. V. KasâTbcn. 

Kaa&in», -fi, m., cosaque. 

KasâHCKlIt, -an, -oe, adj. de Kasfinb: de 
Kazau. 

KasâHb, -B, f., Kazan (nom de ville). 

KasfiTbcn, icaacÿcb, icâncembcn, ipf., H no- 
KaBftTbcn, pf., sembler. KancAcb, au sens 
de KfisKeTca: t. p. 290, Rem. 41, L 

KaKÔtt, -fin, -de, quel, lequeL 

Kaa-b, comment, comme, quand, lorsque, 
si. Ram Tdnbico, dès que; icam-dÿATO, 
comme si. Y. alphàbétiquB. 


KaJifiHHKX, -a, m,, dim. de Kü.ifiux, 

KanâMX, -â (pour -â), m., sorte do 

petit pain blanc. V. p. r,ô n. 6. 

KfiMeHHbiA, -an, -oe, de pierre. 

KàMCHb, -Mnn, m., pl. kumuh, KUMHéit (et 
icfiMHefi), KUMir^Mx (et KfiMHnm), ou k:i- 
MCHbn, KaMuHbeBX, pierre. 

Kdn.'iTb, -aïo, -aemb, ipf., || KfinnyTb, -ny, 
-Hciiib, pf,, goutter, dégoutter. 

Kfiii.in, -H, f., g. pl. Kfine-ib, goutte. 

KanôTx, -a, m., peignoir, manteau (de 
femme), cach6*poussière. 

Kanÿcra, -u, f., chou. 

KapanAfiiux, -fi, m,, crayon. 

KapaÿjiHTb, -ÿjiio, -ÿjiiniib, ipf. : 1. ne* 
icapaÿjinxb, pP., faire la garde, garder; 
2 . noA-KapaÿjinTr., pf., guetter, épier. 

Kapaÿjix, -a, m., In garde. 

KapaÿjibmHKX, -a, m., veilleur, homme de 
garde. [carroase. 

Kapéxa, -bi, f., voiture fermée, landati, 

KapMâHX, -a, m., poche. 

KapTouiaa, -h, f., g. pl. Kapiomein,. V. p. 1S2 
n. 7. 

Kapxÿax, -fi, m., casquette. 

Karfirb, -fiio, -a cm b, ipf., || no-Kaifirb, pf : 

1. rouler (aet); 2. promener en voiture, 
en traîneau, en bateau. Karfixten, ipt., 
Il no-Kaxâxbcn, pf.: 1. se rouler, glLsser; 

2. se promener en voiture, en traîneau, 
en bateau. 

Kfixenbua, -n, f., g. pl. Kfixenem, dim. de 
EKarepitna. 

IfaxAxb: 1. nanÿ, KâxHiiib, «axiî, ipf., Ijno- 
KaxATb, pf., rouler (act.); 2. ica- 

xfimb, Kaxiî, ipf., || no-KaTdxb, pf., marcher 
à vive allure, courir. KaxAxLcn, KaHÿCb, 
Kfixiimbcn, ipf., || noKaxnxbcn, pf., rouler 
(neut.). 

KâxibuiKa, -II, f., g. pl. Kaxiômc'ia», dim. Jo 
EKaxepAiia. V. p. 62 n. 6. 

KaÿxfiHT», -a, m. V. pp. 93 n. 6 et 210 n. 2. 

KauaBéftica, -n, f., g. pl. Kanaséem, caraco, 
boléro, casaquin; pèlerine. 

Kanfirb, -âio, 'fienib, ipf., || no-Kaufixb, i»f, 
balancer, bercer. Ka*ïâTLcn, ipf., || no- 
Kaufixbcn, pf., se balancer. 

Kfiuia, -H, f. Y. p. 72 n. 3. 

Kfiuienb, -mnn, m., toux. 

KfiuiASXh, -nio, -neuxB, ipf., ({Kfimnnnyrb, 
-ny, -nemb, pf., tou.sser. 

K-sépxy, adv., en l'air, on haut 

Ksoxrfixb, KBOxnÿ, lœôxncmb, ipf., dial., 
glousser. Y. p. 117 n. 3. 

KüAfiTb, -fiio, -fierab, ipt, Il xÜHyxb, -ny, 
-Hemb, XHHb, KûnyxBiâ, pf.: 1. jeter, lan¬ 
cer; 2. abandonner. 


22 
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KHHWàJll» 


Lexique. 


KoCbIHOMKa 


KHH}Kâjiii, -a, m., poignard, couteau de 
chasse. 

KHO'&Tb, Kiinjiio, KIlIllluiL, ipf., Il 3a-KUn'f>Tb| 
pf., bouillir. 

KHCéJib, KnccJiü, rn., gelée aigrelette. V, 
p. 27 n. 8. 

KjiaAÔitme (et Ka^AGHiue), -a, n., cimetière. 

Kaa^ÿ* V. KjiacTb. 

ICaaAyuiKa, -ii, f., g. pl. ic.ia;iÿmeicT., dial., 
petit tas de gerbes. V. p. 9‘.t n. 4. 

KadNflTbCfl, -jiiocL, -aembcji, ipf., |j ho-kjio- 
iiiiTbCH, -KJiouiocb, -KjiôiiHmbCH, pf.,saluer. 

KnacTb, KJia^ÿ, KJia;iëmb, ic.Tiajn., -a (et 
icjia.iâ), -o (et iciajiô), -h, ipf., || no-jiOMcdxb, 

* •jio’atff -jiôîKiiiub, -jioHcciiHbiii, pf., placer, 
mettre. V. pp. 18 n. 5 et 68 n. 7. 

Kaoni», «â, m., punaise. 

KHÿTUKi», -a, m., dim. de Kuyrb. 

KayTT», -â, m., pl. KuyTL'i, -ôb'l, et KnÿTba, 
-LCB-L, fouet. 

Ko. V. K-b. 

Koôbiaa, -I.I, f., jument 

KoôbiaKa, ‘II, f., g. pl. KoÔi.'iJtoK'bf dim. de 
Kodb'iJia. 

KoBpHra, * 11 , f., pain entier ou entamé, 
chanteau. 

KospéBbiH, ‘QH, «oc, adj. de soBèpi., -spâ 
«tapis»: de tapis, de laine. KoBpéBbiÜ 
nJia'rdicb, châle tissé à ramages, châle* 
tapKS. 

KéBuiHKi», ‘a, m., dim. et syn. de KOBiirb. 

KoBiui», -é, m., puisoir, godet 

KoBbipHÿTb,‘Hÿ,>nêaib, pf., || KOBLipâTb,-dro, 
-dcuib, ipf., fouir, fouiller, curer. 

KoFAâ, quand, si. KorAfi-ro, autrefois, il 
y a longtemps. 

Korô. V. Kto. 

KôroTb, icérra, m., g. pl. Korréil, griffe, 

série. 

Kôe- (Kofi.), V. p. 80 n. 3. 

KÔBca, -n, f., peau, cuir. 

Kôsjibi, Koaeat, pl. m. V. p. 197 n. L 

KoKéHi», >a, m., cocon. 

KoaeGarbCfi, kojicOjiiocl, KOJiéCjiemi.cji, ko- 
jiéôancL, ipf.,Ilno-KOjieôâTbOH, pf.: 1. se 
balancer; 2. balancer, chanceler, hésiter. 

Koaecô, -â, n., pl. KOJiëca, roue. 

KoaéwKO, ‘a, n., pl.KOJiéuKn, KOAévejcb, dim. 
do KOJibiié. 

Koaii, coiij., pop., quand, si, puisque. 

KoaéAa, >li, f. V. p. 129 n. 8. 

KoaÔAem», >AUa, m., puits. 

KôaoKoai», -a, m., pl. KOJioico.iâ, ‘éBi., cloche, 
clochette. [échalas. 

Koai», -â, m., pl. kôjlk, -bCB'b, pieu, palis, 

KoAbuô, ‘â, n., pl. icôJibqa, KOJiégb, uojib» 
^aul>, anneau, bague. 


KoA'hHO, -a, n. Y. p. 196 n. 1. 

Koadexa, -ii, f., g. pl. icojiâcoKh, calèche, 
voiture ouverte. 

KôMHara, ‘U, f., chambre, pièce. 

KoMÿ. V. Kto. 

Komt.. V. Kto. 

KoHApauixa, -ir, m., g. pl. KoHAP^uiein.. V. 
p. 157 n. 5. 

Koném», m., Un, extrémité, bout 

KéNiiKi», -a, m. V. p. 163 n. 6. 

KÔH4HK1», «a, m., dim. de icoiiéni». 

KÔHHIITb, KOH*iy, Kéimimib, KOHUCIUIBlit, 
pf., H icoinÜTb, -fiio, ‘âemb, ipf., finir (act), 
terminer, achever. Kohuiitlca, pf., |i koii- 
uâxbCH, ipf., se terminer, finir (neut). V, 
p. 62 n. 1. 

KoHb, KOHii, m., pl. k6h», KOiiéfi, cheval. V. 
p. 121 n. 3. 

KondTb, -âio, -fiomb, ipf., H KonnÿTb, -nÿ, 
>Hêmb, et BiTi-iconaTb, BbiiconaHHufi, pf., 
fouir, creuser, bêcher. 

Konb'iTO, -a, n., sabot (de cheval). 

KôpAa, -LT, f., corde, longe. 

KopeHHàa, -éfi, adj. en fonction de sub¬ 
stantif fém., pour Kopenuéa aôiiiaAL, 
cheval de brancard. V. p. 82 n. 2. 

KépCHb, -piia, m., pl. kôphr, xopnéfi, et 
KopéuLJT, Kopéiibesi», racine. 

KopMi^Tb, xopMJi^, KÔpuninb, xopMTl, xôp* 
UAenLiü, ipf.,|tHa‘KopMfiTb et no-xopMfiib, 
pf., nourrir, donner à manger à. Kop- 
MÜTbCH, ipf., Il nO'KopxâTLca, pf. : 1. manger, 
se nourrir; 2. tirer scs moyens d’exi¬ 
stence. 

KopMi», >a, m., pl. KopuiTi et xopué, -6 bi»: 
1. pâture, fourrage; 2. nourriture. V. p, 
97 n. 1. 

Kopôea, ‘U, f., vache. 

KopéBitt, ‘bjx, -Le, -lh, a^. d’appartenance 
do KopÔBa: de vache. 

KopôTKiü, -aa, -oe, KopÔTOirb, -rxâ, -rxô 
et KopÔTico, -TKd et kopotkh, court 

KoppHAdp'b, -a, m., corridor. 

ICopbiTO, -a, n., auge, long baquet V, pb 
148 n. a 

KopbiTue, -a, n., pl. koplitijli, xopiâïeijb, 
dim. de kopl'ito. 

Koco-66Kifl, -an, -oe, aux flancs de biais. 
V. p. 148 n. 8. 

KocTibuiKa, -H, m., g. pl. KocTiomeici», diiu. 
de KoiiCTaiiTÛM'L, -a, Constantin. 

KocTibiUKMHi», -a, -o, -Li, adj. d’appartenance 
de KocTi&mica: du petit Constantin. 

KocbiHKa, -II, f., g. pl. KOciânoiTb, mouchoir 
de cou, fichu. 

Kocb'iHOHKa, ‘U, f., g. pl. KociâHOS[eKi>, dim. 
de KOCJJBKa. 
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KoTÔpbiff, -an, -oe, qui, quel, lequel. V. 
p. 272, Eenu 27. 

KoTb'i, -ÔB'b, pl. m., sorte de chaussures de 
cuir. V. p. 156 n. 5. 

KoHCprà, -ü, f., g. pl. Kouepërb, tisonnier, 
attisoir. V. p. 130 n. 3. 

KouiéJib, Koinen^, m., petit sac, bourse. 

Kpali, -H, ro., pl. Kpaâ, -êBi», bord, bout. 

KpdilHitt, -nn, -ee, qui est au bout, ex¬ 
trême. IIo RpàitHefi M’Lplî, au moins, 
du moins. 

KpàüiiocTb, -H, f., extrémité. V. p. 223 n. 1. 

KpacâBMua, -li, f., une belle, une beauté. 
Comp. KpacÔBeii’L, -Biia, m., joli garçon. 

KpacHBbitt, -an, -oe, Kpacdsi., -a, -o, -u, 
beau, joli. 

KpacAobe (Kpacéal*)} et, dial., KpacHB^ü), 
compar. de KpaciiBbiil et de icpacdso. 

KpâCHbiK, -an, -oc, icpécciii», Kpaciiâ, -cro 
( et Kpaciiô), -CHM (et Kpaciiû), rouge. V. 
p. loG n. 6. 

KpacH'^Tb, --feio, ••iemb, îpf, t| no-Kpacii^Tb, 
pf., rougir (neut). Kpacii'^Tbca, ipf., || aa- 
icpacirETbCR, pf., paraître rouge. V. p. 
G7 n. 4. 

KpacoBdTbca, -cÿiocb, -cÿembcn, ipf.: 1. ap- 
jiaraître dans sa beauté, dans sa gloire; 
2. faire le beau, se pavaner. 

KpacTb, icpa/ïÿ (et Kpâ;iy), Kpaaërab (et 
Kpâ;ieuib>, Kpaai>, -a (et Kpa.iâ), -o (et 
Kpujiô), -If, Kpâ^eubid (en fonction ad* 
jective seulement), ipf., || y-KpdcTb, -Kpâ- 
;feiiHLih, pf., voler, dérober. 

Kpécao, -a, n., pl. Kpécjia (dial. Kpëcjia), 
KpécejTL: 1. fauteuil, banquette; 2. caisse 
de traîneau. V. p. 03 n. 6. 

KpeCTfiHbi, - 1 », pl. f., fêle du baptême, V. 
p. 149 n. 9. 

KpecTHTb, Kpemÿ, KpécTiiini., ipf., || nepe- 
KpecTÛTL, pf., marquer du signe de la 
croix. KpecTïîTbCH, i])f., || nepeicpecxfirb- 
CR, pf., se signer. V. p. 149 ii. 9, 

KpecTi», -d, m., croix. 

KpecTbAHCKill, -afl,-oc, adj.do KpccTLjÎHHirb, 
-a «paysan»: de paysan. 

KpccTb^HCTBO, -a, n.: 1. condition do pay¬ 
san; 2. BU sens collectif, les paysans. 

KpHKHyTb, pf. y. KpHSàTb. 

KpHKi», -a, m., cri. 

KpHHâTb, -uÿ, -uduib, ipf., il oa-icpiiudTL, npo- 
KpHudxb et KpâicHyTb, -ny, -Hemb, pf., 
crier. 

KpoBdTb, -H, f., bois de lit, lit 

KpOBb, -H, f., B'b KPOBÛ, sang. 

KpÔM-b (et, arch. ou pop., KpoMi), prépos., 
avec le gén.: en dehors de, outre, ex¬ 
cepté. V. p. 92 n. 7. 


KpyrÔMi», adv. et propos, (qéii,): 1. autour, à 
la ronde, en rond; 2. autour de; 3. en¬ 
tièrement. V. pp. 29 n. 6 et 101 n. 1. 

Kpyn», -a, m., bt. Kpyrÿ, pl. Kpyrd, -ém,: 
1. cercle, circonférence, rond; 2. détour. 

KpywtiTb, KpyRcÿ, KpÿsKuiiiL, ipf.,||3a- 
KpyncïîTb, pf., faire tourner, tourner (act). 
KpyMcfÎTLCff, ipf.. Il oaKpyjKiîTLca, pf., tour¬ 
ner (neut). 

Kpynâ, -û, f., pl. Kpÿrri.i, gruau. V. p.72 n.3. 

Kpyniiua, -ti, f., dim.de Kpyiid. 

KpÿniibiN, -aa, -oc, Kpÿneirb, Kpynnd, -nno, 
-UHM (et Kpynnb'i) : 1. gros, grand ; 2. im¬ 
portant. 

KpyTÔn, -dff, -6c, Rpyrt, -â, -o, •ht, r.dde, 
escarpé. 

KpyMb, -H, f., pente raide. 

ICphiaétKO, -a, n., pl.KpMJié'iicii, Kpi-iRcseirb, 
dim. de icpLnMjô. 

Kpbiaô, -â, n., pl. KpirmLR, -lput,, aile. 

Kpb'iabiuiKO (prononciation usurlle "Kpii- 
Jiymico), -a, n., pl. KpLiJii.miKH, -bimeicb, 
dim. de Kpi.mô. 

Kpbiabiio, -d, n., pl. KpbiJibiîa, KpifiJieiï'b (et 
KpbiJiéirb), perron. 

Kpbiuia, -u, f., toit 

KpinKül, -aa, -oe, KpfmoiCL, icp-fenKa, -nico, 
-nKii (et Kpt.nicn), fort, ferme, solide. 

I{p4nKO, adv., fortement, solidement, lude- 
ment 

ICptnocTiiôH, -da, -6e, attaché à la glèbe, 
serf; KptnocTiiôo npdBO, le serva^re- 
Kn fonction de sul)staiilif : icp'tuocTHéil, 
-éro, m., un serf; Ki)I.iiocTiida, -6fi, f., 
une pei've. 

Kp4nHe, compar. de Kp-Lnidii et de Kpiinico. 

KpnxThTb, Kpnxuÿ, icpaxTiiuii., ipt, || ea- 
KpHxrÊTfc, pf., ahaner, soupirei, gémir, se 
plaindre. 

KtO, Korô, KOMÿ, IcIi.M'L, KOM7,, pioDom: 

1. KTO, interrogatif-relatif, masc. sing., 
qui, celui qui; 2. kto, relatif pour les 
personnes, sans acception do genre masc. 
ou fém. ni de nombre: v. p. 272, i?owj. 27. 

Ky^a, adv.: 1. où (mouvement); 2. au sens 
exclamatif: v. pp. 55 n. 4 et 123 n. 7. 

KysHiia, -ht, f., cousine. 

KÿKaa, -bi, f., g pl. io'ko.tb: 1. poupée; 

2. chrysalide, cocon. 

KÿKoaica, -ii, f., g. pl. Kÿicojioin.: 1. dim. de 
KÿKJia ; 2. ebr} salido, cocon: v. p. 113 n 4. 

KyMd, -b'i, f., pl. KÿMBi, KyMi., KyiidM-b, 
commère. V. p. 150 n. 4. 

KyMi», -a, m., pl. KyMOBi.iî, -Bem, (ot KyMO- 
Béii), comi>ère. V. p. 1.50 n. 4. 

KynHTb, Kynah), Kÿiiiiuib, Kÿn.TieHHi.iu, pf, 
Il no-icynÛTL, -dio, -demb, ipf., acheter. 
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KÿpHiu 


Lexique. 


JloiM^Ha 


KÿpMua, -M, f., pl. Kÿpti, poulé. 

KypÔKi», -pKft, m., chien (de fusil). 

KÿpOMKa, ‘B, tf g. pL Kÿpo«ieKr&, dim. de 
xÿpniia. 

KypHâBHTbCfl, KypuâBJHOCL, KypBdBKinLCfl, 
ipf., Il ea-KypHéBHTbcn, pf., dér. de xypuâ- 
auü, -aa, -oe «frisé»: friser (neut). 

KycàTb, -ÔH), 'âeinb, ipf., |) y-xycüTb, -xymÿ, 
-KÿcRUib, -Kÿraeinibxh, pf., mordre, piquer. 

Kycôirb, -cxâ, m., morceau. 

Ky€046X11, -HKa, m., dim. de xycéici. 

Kycrb, -fi, m., arbuste, buisson. 

Kyxfipxa, -h, f., g. pl. icyxâpoKi., cuisinière. 

KÿHepi», -a, m., pl. xynepâ, -ôb-l, cocher de 
maître. 

Ki> (Ko), prépos., avec le dat.: vers, à, chez, 
sur (mouvement). 

K Lmi>. y. Kto. 


J1 

JlfiRKa, -H, f., g. pl. jifiuoKi.; 1. banc; 2. bou¬ 
tique. 

ilfiano, adv., pop., d’accord, bien. 

JlfiSHTb, AâMcy (lire pers. peu usitée), jifisumb, 
ipf. indéterminé, )i c-jifi3iiTb, pf.: 1. grim¬ 
per, descendre; 2. ae glisser. 

Jlaxéit, -éa, m., laquais, valet de pied, valet 
de chambre. 

Jlfina, -U, f., patte. 

llfinKa, -F, 1, g. pl. afinom», dim. de afina. 

JlfinoTb, -UTF, m., g. pl. aaiiTéit, soulier de 
tille, y. p. 174 n. 6. 

JlacKfiTb, -fiio, -fieiub, ipf., H npn-jiacKâxb, 
pf., caresser. 

JlfiaTb, Jifiio, afiemb, ipf., || sa-jifiarb, pf, 
aboyer. 

JlêrKlft, -aa, -oe, jiëroKi», Jterxfi, -rKé, -rxfi : 
1, léger, doux; 2. facile. JlërBoe, en 
fonction substantive: v. JlfirKoe. 

JlerKÔ, adv.: 1. légèrement doucement; 2. 
facilement 

JlërKoe, -aro, a^j. en fonction de substantif 
neutre, poumon. Y. p. 202 n. 4. 

jiénic, eompar. de aéridh et de jierKô. 

A€ai»> xhMà, m., na Ab^ÿ, glace, eau con¬ 
gelée. 

XcAfiHKa, -B, l, g. pL Ae;;fiHOicb, planche à 
glisser, y. p. 56 n. & 

XoKfiTb, -asÿ, -Fofinzb, -xâ, Aëaca, ipf, || no- 
aeasfiTb et npo-AexcâTb, pf, être couché, 
être étendu. Y. p. 249, Jienti 8, L 

XéHTa, -bi, f, ruban. 

XerfcTb, aeBÿ, Aerfimb, ipf déterminé, H no- 
aer^Tb, pf, voler (des oiseaux). 

JleMÿ. V.JIcrfeTb. 

JleHb, Airy, afisKemb, Impér. jiarb, Jifirre, 


Aërb, aerafi, -6, -Æ, aërniB, pf, i| aoFcdTb- 
CB, -Hcÿcb, -xcfimbCB, ipf, se coucher. 

JIh <-Ab), particule interrogative: est-ce que? 
y. p. 28 n. 2. Sur utô jib (vrô-Jih), v. pp. 
212 n. 6 et 233 n. 7. 

Jliiôo, conj., ou, soit Sur jiBdo postposé à 
un pron. ou à un adv. interr.-relatif, v. 
p. 81 n. a 

JlHHfiTb, -fiio, -fiemb, ipf: 1. no-ABiifirb, pf, 
passer (des couleurs); 2. nepe-BimfiTb, 
pf, muer, jierdre son poil ou ses plumes. 

JIiinnyTb, -uy, -«emb, ahitl, afinaa, -o, -h, 
ipf, Il npB-jifinHyTb, -jifinmB et -aônay- 
Bmn, pf, se coller, s'attacher. 

JlfinoBbill, -aa, -oe, adj. de Jidna, -u 
«tilleul»: de tilleul. 

JlHcfiua, -M, f, renard, y. p. 40 n. 2. 

Jliicrb, -fi, m., pl. BBCTij, -éBT., et aficTba, 
-beBi., feuille, y. p. 2C3, Hem. 19. 

JlHTb, BblO, Abëmb, Jiett, BHOTb, -fi, -O (et 
BBJiô), -H, -afiTLiü et, en fonction adjec- 
tive seulement, jurrôâ, ipf, || no-Jii'iTb, 
néjiHJn», -â, néJiMAO, -h, et npo-afirb, np6- 
BujTb, -fi, npéanjio, -b, pf, verser. JIliTbCS, 
BlijicB et jiBBCif, anaficb, -écb, -ücb, ipf. 
Il nojüfiTbcn, noAÜJicfl et bobfjtc^, noaa- 
aficb, -6cb, -6cb, pf, couler (neut.). 

JiHué, -fi, m., pl. JiHifa: 1. visage, face, 
figure; 2. personne. 

JIoôi», Ji6a, m;. Ha Jiôÿ, front. 

JlésKiil, -aa, -oe, aéBoirb, aoBxfi, -bko, -bkb 
( et aOBKâ), adroit, habile. 

JlôAKa, -H, f, g. pl. ji6;foteh, canot, barque, 
chaloupe. 

JlowfiTbCfl, ipf. V. JIcHb. 

JIosfiHa, -U, f, saule, y. p. 125 n. 1. 

JloafiHKa, -b, f, g. pl. Aoafiiiom», dim. de 
AOSÜHa. 

JIosfiHHMK'b, -a, m.: 1. saulaie; 2. jonchée 
de branches de saule. V. p. 125 n. 1. 

JIoMfiTb, -fiio, -fiemb, ipf. indéterminé, || 
c-aoufiTb et no-aoMfiTb, -aéMaiiHbifi, pf, 
briser, casser, démolir, y. p. 179 n. 4. 

JIoMéTb, -MTfi, m., tranche. 

JIoMi», -a, m. y. p. 177 n. 5. 

JIoxéHKa, -B, f, g. pl. aoxfiHoiTb, dim. et 
synonyme de aoxfiBb. 

JloxfiHb, -H, f, large baquet, cuveau. 

JIoxMÔTbfl, -bCBi, pl. n., haillons, lambeaux. 

UouumëHua, -B, f, g. pl. AomaAëHoin», dim. 
de Aôma^b (sens de dédain). 

JlonifiAKa, -B, f., g. pl. AomfiAOBra, dim. de 
aômaAb. 

JléuiaAb, -H, f, pl. Adma^H, Aorna^fitt, 
-finx, Aoma^LMd, cheval. 

JIoiuHHa, -U, f, vallon, dépression de ter¬ 
rain. 
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■JlÿMOiCt compar. de xopômiii et de xopomô: 
meilleur, mieux. 

Jlyn-fc, -â, m., rayon. 

Jlb'iwa, -H, f., raquette, ski. 

-jib. V. JIh. 

JlbAilHa, “ 11 , f., glaçon, bloc do glace. Y. 
p. 219 n. 1. 

JlbA^HKa, -H, f., g. pl. JiBAilHOirL, dim. de 
jibAâiia. 

JlblO. V. JlMTb. 

Jlkabiff, -aa, -oe, gauche, par oppos. à 
np^lBBitt, -an, -oe «droit». 

JjtsTb, jriay, Jiiaemb, at^ab, Jihai», ji'&ojia, 
-O, -B, jrlsmiü, ipf. déterminé, || no-xlarb, 
pf.: 1. grimper, se hisser, escalader, 
descendre; 2. se glisser, sortir. V. p. 22 
n. 2. 

JltKâpKa, -n, m. et f, g. pl. jikicâpoicb, 
guérisseur, guérisseuse. 

JlicTHMua, -M, f., échelle, escalier. 

Jlhcii, -a, m., BT, Jitcÿ, pl. jitcâ, •ôwhi 1.bois, 
forêt; 2. bois do construction. V. p.77 n.3. 

JI'Lto, -a, n., pl. jiiiTi et Ji'ÊTa, Jit.rb, -au'b, 
été. JILtomt., en été. Sur Jibrâ (et mieux 
ji-fexa) comme plur. de roA'i>i v. p. 44 n. 2. 

JlbMHTb, Ji'tHÿ, jihiniuh, 'ji'lHeiiuLiii, ipf., 
Il no-Ji*fe4dTb, j)f., soigner, traiter. 

JIioéésHbid, -aa, •oe, .TuoGéeeni,, -aHa, -sho, 
•UHbit 1. aimable; 2. chéri, cher. 

JIioÔHTb, JiioÔJiib, JiiôOniub, Jiioôiî, Jiiodd, 
ipf.. Il no-auoCûTb, pf., aimer. 

JIioCÔBb, -dBÜ, f., iiLstiHira. .TrioooBbio, amour. 

Jlmôo-nb'iTCTBO^ -a, n., curiosité. 

lliÔAM, -éü, pl. m., anoAHMT,, jhoabxt,, 

les hommes, les gens. Y. pp. 21 n. 2 et 
183 n. 2. 

Jléry. y.JleHb. 

n 

Mdaarb, u&mj, uihKemb, ipf., H no-Mâsarb, 
•MaaaHHutt, et uaanÿTb, >Hÿ, «ucuib, pf., 
enduire, graisser, oindre. 

Manÿuia, -b, f., sommet Y. p. 238 n. 4. 

MaKÿiUKa, f., g. pL MaKÿuieKT,, dim. et 
synonyme de MûKÿma. Y. p. 238 n. 4. 

MâaeHbKin, -aa, -oe, dim. de uéjibiii : petit 
Y. p. 37 n. & 

MaaânoBKa, -h, 1, g. pl. MajifinoBOicb, fau¬ 
vette. 

Méao, advn peu. 

Mdabiil, -aa, -oo, vaBx, Maaâ, Mâao (et 
Maaô), Mfiau (et Maaâ), petit Y. p. 37 n. 5. 

MéjibHHiTb, -a, m., petit garçon. 

MaMâuia, -H, t, maman. 

MéMeiibKHHi», -a, -o, -m, odj. d'appartenance 
de uâjieH&Ka, -h «maman»: de maman. 


MàMyuiKa, -h, f., g. pl. MâMymeivb, maman. 

Y. p. 299, Kern. 44. 

MaHéiKT», -a, m., manège. 

MaHéxb, Maiiiû, uaHHiub, ipf., |i no-MaiiâTb, 
pf., faire signe, attU’er. 
Mépba, -bH, f., forme familière de Mapia, 
-în, Marie. |2. pommette. 

MacjiàKi,, -à, m., pop.: 1. gros os saillant; 
Mâcjio, -a, n., pl. Macjiâ, Macai., -umt., tout 
ce qui sert à oindre, graisse, huile, beurre. 
Y. p. \rA n. 7. 

MéTepHHCKitt (et MarepiiHCKifl), -aa, -oe, 
adj. do MaTb; de la mère, maternel. 
MarepOH, -âa, -oe, adulte, grand et fort 
dru. 

MàTKa, -n, f., g. pl. mütokis, dim. de mutl: 

1. pop., petite mère; 2. la reine des 
abeilles. 

MaroBbiH, -aa, -oe, mat, sans éclat 
Marpêna, -li, f., pop., pour Marpéiia, -bi, 
Matrone. 

Marpcuia, -n, f., dim. do Marpena. 
MaTvuiKa, -n, f., g. pl. MilTymeirb, dim. do 
MQTb' 1. petite mère, maman; 2. fain., 
femme do j)rétre. V. pp. 201 u. 5 et 221 
n. .*». 

MàTOJvrb, dans l'expression daariÎM'b m 5- 
TOMi»: V. pp. 124 n. 7 et 187 n. 8. 

Marb, MÛTcpa, f., iiisti.Mrixepbio, pl.MSxepii, 
-ou, mère. 

Maxaxb, Mainÿ, MÂmouib, et Maxâio, -âeuib, 
ipf.. Il 3a-Ma\âxb et Maxiiÿxi., -nÿ, -nGms, 
pf., faire de grands gestes, faire signe, 
ag'ter, 

Mâuia, -n, f., dim. de Mâpba (Mapfa). 
Maujÿ. Y. Mnxàxb. 

Mraa, -li, f., brouillard, brume. 

Mmosénle (-bc), -ia (-bah u., instant mo¬ 
ment. 

%An'LAb, -a, m., g. pl. MCAi»'IiAeîi (et pop. 
MCAiitAéfi), ours. 

MeAB'kiKdxHiiK’b, -a, m, Y. p. 171 n. 5. 
MeAB’LiKÎü, -LH, -bc, -LH, adj. d’appartenance 
du mcab’^Al: d’ours. 

MéAJieHHO, adv., lentement 
MéAAeiiHbin, -aa, -oe, forme courte inusitée 
au nom. masc. sing., Mé^aeiiHa, -o, -u, 
lent 

MêA^, -a, m., na sie^ÿ: 1. plur. inus., miel; 

2. plur. MOAbi, -ÔBT>, sorte d’hydromeL 
MciKi, -fl, f, pl. MéatH, Meacéfl, dérayure, 

sillon de limite. 

MéHCAy (et MoKAÿ), prépos., avec le gén. ou 
Vinstrum. : entre, parmi. V. p. 224 u. 4. 
MéAKÜi, -aa, -oe, küjioïo», MOJiica, -aieo, -jiich 
( et MeaKil) : 1. peu profond, peu épais; 
2. petit fin. 
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MéHbiuitty -fur, -ee, MéHbmo, compar. de Hâ- 
Aufi (MfijieHMdü) : plus petit, moins grand, 
moindre. En fonction de substantif m., 
au sens de MéHbmiiï 6pûn>: icéHLuiiâ, 
-aro (et, pop., MCiibmôfi, -6ro), cadet, frère 
cadet MéuLnio sert également de com¬ 
paratif & Mâao: moins. 

mch^. y. n. 

MépToeHHbitt, -an, -oe, qui a les apparen¬ 
ces de la mort, cadavéreux. 

MepTsém», -Beqa, m., cadavre, corps mort, 
un mort, une morte. V. p. 230 n. 6. 

MëpTBbitt, -aa, -oe, Mepraa., Mopriiiî, Meprao 
(et MepxBÔ), MëpTBM (et MepTBw), mort 
(adj.). En fonction de substantif: Mepr- 
BLitt, -aro, m., le mort; MëpxBaji, -oô, t, 
la morte. 

McctA, MGxÿ, Mexënib, Mëjii., Mejiâ, -6, -H, 
ipf.. Il iio;i-Mecxït, -Moxeniii.iii, pf., balayer. 
Sur MexSxx, impers., v. p. 120 ii. 4. 

Mexârb, Mcnÿ, Méaeiui., ipl‘., || Meriiyxb, -nÿ, 
-Bëmb, pf., lancer. V. p. 78 n. 4. 

MHrnÿxb, -nÿ, -iiümL, pf, || Miiruxb, -âio, 
-ficiub, ipf., cligner (dos yeux), faire un 
sigrne des yeux. [cernent. 

Miiao, adv., gentiment, gracieusement, don- 

Muac-cépAbift (un pou vieilli),-an, -oe, -oép^'b» 
-a, -O, -I.I, et MHao-cépAHbiil, -an, -oe, 
•cépACHi», -cép/iiia,-©, -fci, miséricordieux. 

MHBOCTHBblit, -Sfl, -06, MÏÎJlOCTItm,, -a, -O, 
-M, gracieux, propice, secourablo. 

MHBOcxbiifbKa, -H, f., dîm. de Md.TrocTLiiin. 

MAaocTbiHR, -H, f., aumône, charité. 

MAaoexb, -H, f., grâce. V. p. 108 n. 4. 

Méiibiit, -an, -oe, .Aiiim,, -é, -o, -u (et miijii,i) ; 
1. gentil, gracieux; 2. cher. 

MAmo, adv. et prépos. (gén.): do côté, le long 
do, devant. V. p. 38 n, 3. 

Miiiiilcrp’b, -a, m., inini.stro. 

MHitÿxa, -M, f., minute, moment, instant^ 

MHp-b, -a, m., paix. 

MHTKânb, -A, m., gros calicot 

Miixartni», -a, pi., Michel. 

Mûuin, -B, m., dim. de Mnxadjrb. 

MnâAuiIff, -au, -ee, compar. de Mono^dS 
(en vieux slave Mna/iLiii): plu.s jeune. 

Mnéro, adv., beaucoup. Sur Miiôroe et le 
plur. MHÔrie, -n, v. p. 18 n. 2. 

Miiôk) (Mhoü). y. ü. 

Mut. y. fl. 

Morâjia, -Li, f., fosse, tombe, tombeau. 

Morÿ. y. MoMb. 

MÔmCf dialectal et pop., pour Môncci^ au 
sens do Môneoxi. Ôuxb: peut-être. 
Mômexi. y. Mo*fb. 

MoMOKeBëJiOBbill, -an, -oe, do genévrier. 
Comp. MOHOKciiéjiLiiHKi», -a, m , genévrier. 


Mô)kho, impers., il est possible, on peut 
y. p. 99 n. 2. 

Mott, Mod, Moë, Moerd, Moéfi, pl. iioft, 
ModxT>, mon, mien, le mien. IIo-MÔeMyx 
V. pp. 15 n. 8 et 285, Bem. 88. 

MoKÂTb, -éio, -fiouiL (orthogr. académ. iia* 
ic&xl), ipf, Il od-Maiciiÿxb, -nÿ, -Hëmb, pf, 
tremper, mouiller, plonger. 

MÔKpexb, -H, f , pop. y. p. 211 n. 7. 

MÔKpbiü, -an, -oe, MOKp'b, MOKpâ, -o (et 
Moicpô), -w (et Moicpbi), mouillé, humide. 

MonrixBa, -li, f, prière. 

Momlxb, MOjiiü, Mf3.?inniB, ipf, || y-MOJidxb, pf,, 
supplier. Mojidxbcn, ipf, () no-Monlîxbcn, 
pf, prier, faire sa prière. Y. pp. 28 n. 1 
et 163 n. 4. 

MonoAàüKa, -n, f, g. pl. MOJio;iâeifb, pop., 
jeune femme mariée. 

MojiOAéui», -/lué, m., gars, gaillard, luron. 
V. p. 103 n. 6. 

MojiOAdü, -ân, -do, Mdjio;iT, MOjro;i5, Mdjxo;io^ 
-i.i, jouiie. 

Mojiokô, -â, n., lait. 

MoJiômihiii, -an, -oc, do lait 

MoJiMâxb, M0.ii4ÿ, MO.i'ifimi., Md.xua, ipf, n sa- 
Monnâxb, pf, se tairo. 

Mojibôâ, -bl, f, prière. 

Môpe, -n, n., pl. Mopjî, Mopdtf, mer. 

Mop6.iHbii}, -an, -oe, Mopdsno, glacial, glané. 

MopÔ3i>, -a, m., gelée, gel. 

MdpuutTb, -uiy» -miimb, ipf, (| na-MdpmiiTb 
et ;c-Mdpimixb, -MdpuiOHiiLiü, pf, rider, 
froncer. Môpiunxbcn, ipf, || HaMÔpuiBxbcii 
et CMdpimixbcn, pf, se rider, se froncer, 
se renfrogner. 

MocKBé, -IJ, f, Moscou. 

Moxâxb, -Sh), -fiemb, ipf: 1. pai-MOxâTb, 
-MdxaHiibiil, pf, dévider ; 2. avec riustrum., 
Moxiiÿxb, -nÿ, -iiêmb, pf, secouer, bran¬ 
ler, 

MoTHÿxb, pf y. Moxâxb. 

MoxiiâxbiH, -an, -oe, Moxiifirb, -a, -o, -m, 
poilu. 

liHoMb (assez rare à. Tinf), Morÿ, MdsKciiib, 
Morb, Morjrd, -d, -fl, -Mdriun, ipf, || c-mohb, 
pf, pouvoir. MdncoxT, Clitl ou, simple¬ 
ment, MÔmerb, peut être, il se peut. 

Mywi'fU'b, -â, m., paysan. 

MywiiHëKi», -MKâ, m., dim. do Hyncflicb. 

Mynrb, -a, m.: 1. dans lo style élevé, pL 
MÿsKii, Myncéfl, -dMi», homme; 2. pL Myncbfl^ 
Myncéil et, pop., Myncbêm., -bAmt., mari. 

MÿHaxb, ipf y. MÿHHTb. 

MynéHbe (-ie), -bn (-in), n., supplice, tour¬ 
ment 

MÿHHTb, -qy, -nnmb (et MÿnaTb, -aïo, -aeuib)^ 
ipf. Il H3-MÿHHXb, -MÿHenHbifl, pf , suppli- 
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cier, tourmenter, harasser. MÿmiTbca 
(et MÿqaTLCji), ipf., || nsMÿuHTBCir, pf., se 
tourmenter, se donner du mal, se fati* 
guer. 

IHbi, uacTb, naMi, hSmh, nous. 

Mb'iJio, >8, n., pl. MLijiâ: 1. savon; 2. écume. 
V. p. 83 n. 8. 

Mbicjib, •n, tf pensée, idée. 

Mb'iuiKa, -n, f., aisselle, dans no;rb HiTimKy, 
noA'b MâmKOK), noAi> MiTimicu, noA^ 
MÛLUiicaMH. y. p. 104 n. 2. 

Mbiuib, -n, f., g. pl. Muméii, souris. 

MbiTb, m 6 io, MÔcmL, ifoü, ULlTuil, ipf., Il biA- 
uxjTb, pf., laver. 

Mipa, -U, f., mesure. 

MipHO, adv., en mesure, en cadence. 

M4pHbilt, -an, * 06 , M-üpciii», -piiü, -pnd, 
-pHLi, en mesure, mesuré, cadencé. 

MtcArb, Mtmÿ, ii^cumb, ipf., || aa-M-LcâTa, 
-M^meHHbiü et -HhmëHHbiil, pf., pétrir. 

MtcTéHKO, «a, n., pl. MhcTéHKii, uicTé<ieirb, 
dim. de m'£cto. 

M4cto, -a, n., pl. Mtcrâ, Mtcn., lieu place, 
endroit, emplacement 

Mtcflui», -a, m.: 1. lune; 2. mois. 

MiriiHa, -ti, f, marque, signe. 

Mtuiârb, -ÛK), -fiouiL, ipf. V. p. 109 n. 4. 

MiiUiKaTb, -aïo, -aemr., ipf., iipo-MÎiuicaTL, 
pf., tarder, lambiner. 

AHui6ki>, «micâ, m., sac. 

M'biuéHeK’b, ‘«iKa, m, dim. do M'biuôKrb. 

AttuiaiiiiHii, -a, m., pl. MLiiiane, -iqdii'b. V. 
p.222 n.4. 

Mérain, -an, -oe, Méroiri., MarKu, «rKO, -rKH 
(et Mnricû), mou, tendre, doux. 

Méco, -a, n., chair, viande. 

H 

1. lié, interj., tiens, prends. V. pp, 53 n. 4 
et 104 n. 4. 

2. Ha, prépos.: 1. avec le loc. (sans mouve* 
ment) et l’acc. (mouvement), sur, A, dans; 
2. avec Vacc. seul, vers, contre, à, pour, 
y. VJwdeac alphahêlique. 

Ha-6pâTb, -6epÿ, -Cepêmi., -Ocpïî, -ÔpS.i'b, 
-â, •ô (et -Ôpüao), -OpSjrii, HaOpainiLift, 
pf., Il nadnpâTb, -fiio, -Hcuib, ipf., cueillir, 
ramasser. 

Ha'OtwàTb, -6trÿ, -ÔhsKâniL, -Ctrâ, pf.,|| 
HaéhrâTb, -fi», -fiemB, ipf., courir sur, 
heurter contre, donner contre, fondre sur. 

Ha'BaariTbCfl, -Basïôcb, -sfijinmbca, pf., || na- 
BfijiHBaTbCfl, -aroci., -aerai.cn, ijif., tomber 
sur, porter contre, s’appuyer sur ou 
contre, s'écrouler. 

Ha-sepxÿ, en haut (sans mouvement). 


Ha-sépxii (et Hfi-Bepxi), en haut (mouve¬ 
ment). 

Ha-BÔsiibitt, -an, -oe, adj. de HaBési»: 1. de 
fumier; 2. mêlé de fumier, recouvert de 
fumier. 

Ha-BÔsi, -a, m., fumier. 

Ha-BOCTpHTb, -BOCTpiO, -BOCTplluIb, -BÔCTpen- 
Hbiit, pf.: 1. aiguiser; 2. dresser (les 
oreilles): v. p. 42 n. 8. 

Ha-BCTp4Hy, adv., à la rencontre, au-devant 

Ha-Bhpno (et Ha-sipHoe), adv., à coup sûr, 
sûrement, certainement 

Ha-rnÿTb, -iiÿ, -nêniB, -rnÿTHif, pf., || na- 
riiôuTb, -fiio, -fieuib, ipf., courber, ployer, 
incliner, pencher, baisser. HaniÿTbCfl, 
pf.. Il namOfiTLCH, ipf., se courber, se 
ployer, s'incliner, se pencher, so bai.ssor, 

Ha*roTÔBHTbca, -bji»cb, -BninLCii, pf., faire 
provision de. y. p. 151 n. 9. 

Ha-roxôat, adv., tout prêt V. p. 68 n. 6. 

Ha-rpaAifTb, -rpaaeÿ, -rpa/jfimi., HarpaMc;iërc- 
HMil, pf., Il narpaac/lfiïL, -fiio, -fierai,, ipf., 
récompenser, gratifier. 

Ha-AaBÛTb, -;iaBJiiô, -/ïfiBiiun,, -/ïUBjieiTm.ift, 
pf., H na/iaBJiUBaTL, -aïo, -aoruL, presser, 
serrer. 

1. HfiÆO. y. Huai». 

2. HiIao, il faut IIjIao Cl'mo, il fallait; ne 
h.Iao, ce n’est pas la peine, y. p <12 n. 6 . 

Hâ.ioGifbiil, -aa, -oc, nfiAoôoirb, -fiira, -6 ho, 
-Chm, utile, nécessaire, y. p. 42 n. 6. 

Ha-AOfiTb, pf. y. ilOHTb. 

llaAO-psfiTb, -pnÿ, -pBüui!,, -purum., -S, -6 
(et -paâjio), -pBfî.iii, Hn^épuaiiiiMif, pf., 
Il HaA-ptinfiTL, -âio, -Serai», ipf., déchirer 
un peu, arracher un peu. HaAopeaTtea, 
naAOpBuJica (et -paajiCH), HaAopBa.7i.1ci., 
-OCB, -lîCb, pf., Il imAptlBlTLCH, jpf., 86 dé- 
chirer, se fendre, se rompre, crever. 

llaA-pbiBfiTbca, ipf. y. HaAOpB&Tb. 

lla-AÿTbcn, -Aÿract, -Ayemtca, pf,, || ïiOAy- 
bItlca, -firoci», -âenibca, ipf., s’ciillcr, se 
gonfler. 

Hajvi» (llfiao), prépos,, avec Vin&trum.: au- 
dossiis de, sur. 

Ha-A'i*Tb, -A’f-ny, “A'f.TMÎî, 

pf., Il HaA^BlTL, -lio, -âemr., ipf., mettre 
sur soi, revêtir, endosser. 

•’HaAinTbcn,*-A'J*iocb, -Ateini.cji, ipf., || no- 
HaA'tiiTLCJi, pf., espérer. 

Hn-sfierpa, pop., même sens que iia APyréil 
Aéiib: le lendemain. 

Ha-3âAi>t adv., en arrière. IIatA, ipf., II no- 
ÜTil, pf., iiaaaA'B; revenir sur ses I7as. 

Ha-3BfiTb, -3onÿ, -30Bëmi», -snliAi., -1, -obIao, 
-n, HlsBaiiHLifi, pf.. Il na3i.iBlTi>, -â», 
-ficuib, ipf., nommer, appeler, désigner. 
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Ha-SbiBÂTb, ipf. Y. HasBÂTb. 
tiaH*. V. p. 276, Renu 31, I, Ohs.^ A. 

Ha-ttaÿ. Y. HaüTâ. 

Ha-ftMÿ. Y. HaiiÜTb. 

Ha-ttrii, na-fi^ÿ, -ii/ïn, 

iibiil (et iiaiUiüiiHbzü), Ha-mëa*ii, •maâ, 
•maô, -uiaiî, Haméamn, pf., ü iiaxoA^iTb, 
-X03icÿ, -x6;inmb, ipf.: 1. iieut, venir en 
quantité; 2. neut, venir sur, donner 
contre ; 3. act, trouver. V. p. 116 n. 2. 
lla-KaHÿii’fc, adv., de Kaii>^u'b, -a <vigile, 
veille»: la veille. 

Ha'KardTb, -liio, <écmb (uaKUTaniibiü), pf., 
Il uaKÛTUiinTb, -aïo, •aciub, ipf., ^opâry: 
faire le chemin (après la fonte desnhiges, 
par exemple). Y. p. ISl n. 3. 

Ha-KHiiyTb, -icdiiy, -K/lucuib, -Kiinb, -Kd> 
nyTbiü, pt, il auKrî;ibZBaTb, -aïo, >aemb, ipf., 
jeter sur. 

Ha-KaâjibiBaTb, ipf. Y. Hanouturb. 
üa-KJiÂCTb, -icjiaAÿj -ënit, -û, -ic.i5jrb, -â (et-a), 
-O (et -icjiajiô), -H, pop. -KJid^eHHLifi, pf., 
posér, déposer, mettre en quantité. 
Ha-KOiiéuT*, adv., enhn, à la tin. 
Ha-KOpMlÏTb, pf. Y. KopM^Tb. 

Ha-JierKb, adv., propr. cà la légère»: à 
vide. 

Ha-nëT-b, -a, m. Y. p. 188 n. 7. 

Ha-neT'^Tb, -aeTüiiiT., pf., (1 uajiGTâTi., 

•éio, -âeuib, ipf., s’abattre en volant, 
fondre sur. 

Ka-ai'iBua, •&, f., g. pl. nnjifrnoKi», liqueur 
(de fruits, de noyau a*, etc.) obtenue par 
infusion. 

Ha^flTb, -AblÔ, •JJbëlUb, -.létt, HiUllia-B, -â, 
HÜJiJijio, > 11 , iiâjmTbiiî (et HajitiTLiü ou 
najiHTÔn), pf., || Ha.7iiiBdTL, -éio, -dcnib, 
ipf.: 1. verser, répandre; 2. remplir. 
HaaâxbCfl, hojiûjich et najiujicü, iiajin* 
aâcb, -ôcb, -ltci>, pf., Il iia.amiriTbCH, ijif.: 
1. se remplir; 2. monter en sève, groner. 
ila*AO}KiriTb,>JXOHcÿ, •Jioïiaiiub, -JioïKd, -aiéacen- 
iiLiü, pf.,||iia>icjiâAbiiiaTb, -aïo, -aeniB, ipf.: 
1. déposer, mettre sur; 2. poser, déposer, 
mettre eu quantité, charger. 
lia-JioMàTb, -âio, -âcinb, HajxÔMaiiHuü, pf., 
briser, casser en quantité. 

Ha-JiiBO, adv., à gauche, du côté gauche. 
liaMéAHH, adv., pop., ces jours-ci, Tautre 
jour. Y. p. 234 n. 3. 
üâMH. Y. Mbi. 

Ha-MÔKHyTb, -Hy, -Hemi., -uôicb, -.MOKja, -o, 
-n, pf.. Il HaiiOKâTb, -âio, -éeim», ipf., s’im* 
biber, devenir humide. 

HMÔpiUHTbCil, pf. Y. MÔplUHTb. 

HaMi». Y. Mbi. 

lla«>HeGTA, -necÿ, -uecëuib, -nëeb, -necjiâ, 


>6, -if, -HecëHHbxü, pf., apporter, pondre 
(dos œufs) en quantité. 

Ha-H-ÜTb, Hu-ibiÿ, Ha-ÜMëuib, ufi-n-ajrb, -â,-o, 
•H, HâliATiilfl (et uaiisTÔâ), pf.,|ÎHa-H>IlMâTB, 
-fi K), -ficiub, ipf., louer, prendre en lo¬ 
cation ou à gage. 

Ha-noArb, pf. Y. IIoATb. 

Ha-noMfiAMTb, pf. Y. IloMâAiiTb. 
Ha-no-MHHâTb, ipf. Y. HandMHUTb. 
tfa-nd-MHHTb, -nÔMHfo, -ndMHHmb, pf., |) na- 
noMiiiifiTb, -fiio, -fiemb, ipf., rappeler à 
la mémoire, faire penser. Construction : 

IGOMÿ O «lëM'b <0 KÔM 1 >). 

lia-nopocHTb, Hanopocif'Tb, pf., mettre bas 
(se dit de la truie). Y. p. 75 n. 2. 
Ha-npàBHTb, -npfiBJiio, -npfiBHiub, -npâsb, 
-npfiBJieHHbxft, pf., Il HanpasjifiTb, -Aïo, 
-üemb, ipf, diriger. HaopuBUTbca, pf.. 
Il HanpasjifiTbea, ipf., se diriger 
Ha-npâBO, adv., à droite, du côté droit 
Ha-nyrâTb, pf. Y. IlyràTb. 
ffa-pÔAHbiü, -an, -oe, adj. do HapéA-b; du 
peuple, populaire. 

fia-pÔA'b, -a, m.: 1. peuple; 2. des gens, les 
gens, du monde. [n. 1. 

ÜapÔHHO, adv., k dessein, exprès. Y. p. 163 
Ha-py6fi[Tb, -pyôjiio, -pÿCHmb, -pyôiî, 
-pÿÔAeHHbiâ, pf., couper, abattre en 
quantité. 

tfa-pÿuiHTb, -pÿmy, -pÿmiiuib, -pÿrab, -pÿ- 
xueHHBiâ, pf., Il BapymfiTb, -fiio, -âeiub, ipf., 
troubler, transgresser. 

Ha-pisarb, -p’BjKy, -pÊBcenib, -p^jacb, -p*£- 
BaiiHuIf, pf., couper, découper en quantité. 
fia-pjiAHTb, -paîKÿ, -püAHUib, -paAA, -pfiJueH- 
iibiii, pf., il HapsJKâTb, -fiio, -ficiub, ipf., 
parer. HapaAdTbca, pf.,!lHapa3KâTLca, ipf., 
se parer. 

Ha-pfiAi>» -a, m., parure, ajustement; au 
plur., atours. 

Ha-caAHTb, -ca;i:ÿ, -cfiAHmb, -cibiceinibifl, 
pf., planter en quantité. 

HacTâcbB, -bH, pour AHacTaefa, -fu, Ana- 
stusio. 

Ha-cTAéTb, -cTejiib, -CTéjieiix&, -creAâ, iifi- 
cxuMHHbiü, pf.. Il HacTüJiâTb, -fiio, -âeiub, 
ipf., étendre, faire un lit 
HâcTB, -B, £, dim. de Hacrficba. 

IIa-CMCT*b. Y. pp. 21 n. 3 et 201 n. 3^ 

HacT,. Y. Mbi. 

Ha-c4AKa> 'H, t, g. pl. uac'^Aûux, poule 
couveuse. 

Ha-ciAO'iKa, -b, f., g. pl. HaciAoBem, dün. 
de Hac'&AKa. 

Ha-TOnràTb, -Tonuÿ, -TÔnBBBib, -rôniauBuil, 
pf., Il HaTânTbiBaTb,-aB>, -aemb, ipf., fouler, 
battre (un chemin)* Y. p. 183 u. A 
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tfa-TArHoaTk, ipf. V. HaTAHÿTb. 
Ha-TnHÿTb,-TaHÿ, -TiiucuiL, -thhû, -T^nyTMft, 
pf., Il HaTÜrHsaTb, -aïo, -aenib, ipf. : 1. ten* 
dre, tirer; 2. mettre avec peine (un 
vêtement). 

ffa-yH^Tb, pf. V. YnArb. 
lia-XMÿpHTb, -ZMÿpK), -XMÿpRmb, -XMÿpb, 
’XMÿpeHHbifi, pf., Il iiaxMÿpHBQTb, -aïo, 
•aeinb, ipf., froncer (les sourcils). Ha- 
XMÿpHTbCfl, pt, Il HaxMÿpnnaTbCH, ipf., 
froncer les sourcils, se renfrogner. 
Ha>xoAATb, ipf. y. HattTH. 
fia-U'iuiHTbCfl, pf. y. U'&AHTb. 

Ha-HàTb, -VHÿ, -uHêiuL, -uiiïi, nâ-vaa-B, -fi, 
Hfi-Haao, -B, Hfi^taTuâ (etiiaRarôli), pf.,|| iia- 
MHiifiTb, -fiio, -fiemb, ipf., commencer (act). 
Hanfirbca, Hanfiaca et na^aacfi, Hanaaficb, 
-6cb, -ï!cb, pf., il iiaHiiHaTLca, ipf., com¬ 
mencer (neut.). V. p. 62 n. 1. 

Ha-HHufiTb, ipf. y. Hanfirb. 
tfauii», -a, -e, iifimcro, nameit, pl. Haïun, 
iifimiixi., notre, notre, le nôtre. 
Ha-4cTbCfl, -^ucfl, -*£mbCB, -^ctca, 

-'£mbcfl[ (i>our *-'b3Kbca), -laça, -ÊJiacb, 

-OCb, -HCb, -'ÊBOIHCb, pf., ü Ha'fe.’lfiïl.CH, 
-fitocb, -fieutbca, ipf., manger à sa faim, 
se rassasier. 

Ha-ixarb, -’ÜAy» -'iAeuib, pf., H Haf.iMCÛTb, 
•iîio, -fiemb, ipf.: 1. pop. ou un peu arcb., 
venir sur, rencontrer (non à pied); 
2. heurter, bousculer, y. p. 77 n. 2. 

1. He, particule négative: ne... pas, no... 
point, non pas. 

2. Hé- (ancien ni-), y. p. 2S2, Reni, 36. 
Héôo, -a, n., pl. Heôecfi, neôécx, -fin-b, ciel. 
He-6oabiu6A, -fia, -ôc, pas grand, petit. 
He-56cb, pop. y. p. 217 n. 3. 
He-Boa-MÔMCHbifi, -an, -oc, iicB03BÔ:Reirb, 

-Bôaena, -môbcho, -MÔ:K}ibi, impossible. 
HeBOaMÔacHO, impers., il n*est p;is pos¬ 
sible, il est impossible. V, p. 91) n. 2. 
He-BÔaii, -H, f., esclavage, servitude, côn- 
trainte, nécessité, y. p. 106 ii. 3. 
He-sicTa, -u, f., fiancée. 

Hé-rat. y. p. 282, Reni. 86. 

H-erô. y. 0 ht» et p. 8 n. 4. 

He-juuieKÔ, adv., pas loin, tout près. 
He-AÔfipbtil, -an, -oe, pas bon, mauvais. 
He-AO-BÔAbHuil, -aa, -oe, HeAOBÔaeirb, 
-Abna, -ALHO, -AbHbi, mécontent. 
He-Adare, adv., pas longtemps, peu de temps. 
He-Aiasi, -a, f., semaine. 

H-efi. y. Ohi» et p. 8 n. 4. 
üe-sarMiTHO, adv., sans qu*on le remarque, 
imperceptiblement, insensiblement 
vfl&>3a-M4THbill, -aa, -oe, HesaiiiTeirb, -raa, 
■THO, -TBbi, imperceptible, insensible. 


H-ett. y. Ohi» et pp. 8 n. 4 et 24 n. 2. 

Hé-KOTAa. y. p. 282, iïew. 36. 

Hé-KOMy (dat.). y. p. 282, Rem. 36. 

Hé-KyAa. y. p. 282, Rem. 36. 

Hc-AÔBKÜt, -aH, -oe, nejiÔBOicb, -BKfi, -bko, 
-BKH (et nejioBKfi), maladroit, gauche. 

He-AÔBKO, adv., maladroitement gauche¬ 
ment. 

He-Absfi: 1. il est impo.ssible; 2. il est dé¬ 
fendu. y. pp. 99 11 . 2 et 130 n. 4. 

He-MHÔro, .adv., pas be.aucoiip, peu, un peu. 

Uc-MHÔroe, -aro, n., peu de chose; iieanérie, 
-in, peu nombreux; ne.Miiôrie, en fonction 
substautive, peu de personnes. Comp. p. 
18 n.2. 

He-MHÔWKO, adv., dim. de nCMHoro. 

H-CMÿ. y. 0ht, et p. 8 n. 4. 

H-ëMT». V. Oht, et p. 8 n. 4. 

fle-oSbmaÜHO, adv., extraordinairement 

He-o6biMfiîiHbifi, -an, -oe, iieofibiuaein», 
-«ifimia, -O, -bi, e.xtraordinaire. 

He-o-^KtiAniiHo, adv., inopinément 

He-o-HdiAaHHbitt, -aa, -oe, neo^KÛAairb* 
-ojKi'iAana, -O, -bi, inattendu, inopiné. 

He-no-ABMMiHo, adv., s.ans mouvement fixe¬ 
ment. 

He-no-ABfiÿKHbiK, -an, -oe, RenoABfisueu'b, 
-n;ua, -îkuo, okhm, immobile. 

He-no-H-fiTHbifi, -an, -oe, Henoiifireirb, -rna, 
-THo, -THbi, incompréhensible, inconce¬ 
vable. 

He-n>TëBbifi, -a.T, -oe, pop. y. p. 124 n. 7. 

Hc-pas-phuifiBuiificR, -manen, -nieecn. y. 
PaaptuifiTb. [nerveusement 

tfcpBHHccKH, adv., de HepBÛ'iecidfi, -aa, -oe:. 

Ke-c-BH3Hbiü, -an, -oe, nccBnacirb, -sna, 
-3HO, -3Hbi, non lié ensemble, incohérent 

Hc-c-KAâAHO, adv., non d'accord, en dés¬ 
ordre, gauchement 

He-c-KJifiAHbitt, -an, -ce, HecKJifiACH'b, -ahb, 
-AHo, -AHbi, non d’accord, peu har¬ 
monieux, mal bâti, incohérent, gauche. 

Hc-CMOTpfi -f «a et l’acc., malgré. He- 
CBOTpfi na TÔ, UTO..., bien que. y. p. 64 
n. 2. 

He-co-pa3-M4pHO, adv., sans proportion, hors 
de proportion, démesurément excessive¬ 
ment beaucoup trop. 

He-co-pa3-M4pHutl, -aa, -oe, -M'£pcirb, -pna, 
-pao, -pHbi, disproportionné, démesuré, 
exagéré, excessif. 

He-c-noKÔfiHbiif, -aa, -oe, -noBôeErb, -Kéfina, 
-KÔÜHO, -KôfiHbx: 1. remuant agité; 2. in¬ 
quiet 

HccTâ, Hecÿ, Hccëiub, noefi, nëeb, Hoeafi, 
-6, -â, Hëcmifi, ipf. déterminé, || no-HecT:ft 
et c-neerfi, -Hecëiniufi, pf., porter, ap- 
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porter. HecT^cfc, îpf. déterminé, || no- 
HecT^cb, pf., courir très vite, voler (au 
fig.). 

He(|)CAi»» -a; m., pop., pour MeeÔAÜif -iü» 
Méthode. V. p. 149 n. 8. 

Hé*Hero (gén.). V. p. 282, Renn. 36. 

H-e«. V. Ohi et p. 8 n. 4. 
fiïi, particule négative: 1. pas même; 
2. MH... HH..., ni... ni...; S. sur un post* 
posé à un pron. ou à un adv. interr.'relat., 
V. p. 284, Revn. 87. 

•HH-ôÿAb, postposé à un pron. ou à un adv. 

interr.*relat: v. p. 81 n. 3. 

Hn-rA'^f adv., nulle part (sans mouvement). 
lliixcHitt, -Hfl, -ee, inférieur. 

Hh 3 - (Hhc-, Hh 30-), préfixe: mouvement de 
haut en bas. 

lliisKlfi, -as, -oe, Rdaoicb, 'aKé, «sko, -skh 
( et HHSKd): 1. bas; 2. vil. 

Hh3ko, adv.: 1. bas; 2. bassement 
liHSÔHeKii, -Rica, m., dim. de ims'L. V. p. 182 
n. 6. 

|{h3i>, -a, m., le bas. V. p. 237 n. 8. 
Hii'KaKÔfi, -riH, 'éc, aucun, nul. 

HH'KéKi», adv., aucunement, nullement, en 
aucune manière. 

ÜH'KorAâ, adv., jamais (sens négatif). 
HHKOJiâfi, -âa, m., Nicolas. 

HiiuénbCKoe, -aro, adj. en fonction de sub¬ 
stantif n., Nikolskoié (nom do village). 
Hh-ktô, -Korô, -KOMÿ, personne (sens 

négatif). Sur la place de ht prépos., v. 
p. 284, Bent. 37, Obs. I. 

H-hmh. V Oht. et p. 8 n. 4. 

H-hmi>. V. Oht. et p. 8 n. 4. 

HiiTKa, -H, f., g. pl. HiîToin., fit 
ll-Hxi.. V. Oni. et p. 8 n. 4. 
tfii-Haeô, pop., pour IlHMerô. 

Hii-nerô (et, pop., Hii-Maao), rien (sens né¬ 
gatif). V. Hhmtô et pp. lOG n. 4, 199 n. 6 
et 216 n. 0. 

tlM-HTé, -verô, -HCMÿ, -u'f.M’L, lion (sens 
négatif). Sur la place do la prépos., v. 
p. 284, Rem, 37, Ohs. I, 

Humifi, -an, -ee, iiiiurb, -5, -e, -h, indigent 
En fonction do substantif: nfiniiîi,-aro, 
m., un mendiant; iifimaa, -efi, f., une 
mendiante. 

Ho, conj.: 1. mais; 2. toutefois. 
ilôBbin, -an, - 00 , H 0 BT>, -â, iiôno (et hob 6), 
iiéDM (et uobiTi), neuf, nouveau. 

Horà, -l'i, f., acc. iiéry, pl. iiorn, non., ho- 
râMT.: 1. pied; 2. jambe. 

HôroTb, -tjsi, m., g. pl. iioriéfi, ongle. 
HÔMCHKb, -a, in., dim. et syn. de hohtl. 
HôxcHxeKT», -Hica, ni., dim. de nénciiirb. 
HéxcKa, -u, f., g. pl. iioaccKb: 1. dim. de iiorfi ; 


2. pied de chaise, de table, de lit, etc.; 
V. p. 11.3 n. 4. 

HôiuHHUbi, -nipz,, pl. f., ciseaux. 

Howb, -â, m., couteau. 

Hopà, -û, f., acc. Hôpy et Ropÿ, pl. HÔpu, 
Hopi», HopÔM'b (et HÔpaBn»), terrier, gîte, 
HopOBIÜTb, lIOpOBJlld, HOpOBllUIb, ipf. Y. 
p. 189 n. 7. 

HoeÛTb, Homÿ, Hôciiiub, noefi, iiémenMit 
(en fonction adjective seulement) et 
-HômeuHLifi, ipf. indéterminé, porter. 
HocobôII, -éa, -6e, de nez, du nez. HocoBoit 
naaréici., gén. iiocoBÔro njiarKfi, mouchoir 
de poche. [-6bt>, nez. 

Hocb, -a, m., bt» Hoeÿ, Ha Roeÿ, pl. hocm, 
HoMCRéTb, -uÿio, -Hÿeiub, ipf., Ii nepe-iione- 
bAtl, pf., pa.sser la nuit, coucher. 
HoMHâK'b, -â, m., veilleuse. 

Hohhôü, -éfl, -6e, de nuit, nocturne. 

Howb, -H, f., g. ph Honéfi, nuit H6vbio, de 
nuit, pendant la nuit 
Hoéôpb, ‘üf m., novembre. 

Hy: 1. interj., allons, eh bien, or çâ, voilà, 
voyons; 2. conj., avec l’infinitif, et de...: 
V. p. 168 n. 3. 

Hywaà, -b'i, f., pl. irÿHCAbi, ny>j;4a*, -aMx, 
besoin, nécessité. 

HÿHCHbifi, -an, -oe, HÿîKem., -Hcnâ, -mito, 
-sKHbi et HyncHL'i, nécessaire. 

Hyrpô, -fi, n., pop., l’intérieur (du corps). 

V. pp. 130 n. 1 et 217 n. 1. 

Hb'iHse, adv.: 1. maintenant, 2. aujourd’hui. 
libipàTb, -^lo, -àeuib, ipf., || ni,ipnÿTb, -iiÿ, 
-Hënib, pf., plonger (neut), s’enfoncer. 
HbiTb, h6k>, Hôcuib, uoll, ipf., Il aa-HLiTb, pf.; 

1. se plaindre se lamenter, gémir; 

2. faire mal (d’une partie du corps), 
souffrir. 

HtiKiibiil, -an, -oo, nfiacenT., HtîKiifi, h'^hcho, 
-5KHÏ.I (et H'kHCHLi), tcudro, délicat 
H-fe-KOTOpMÜ, -aa, -oe, ceitain, quelque. 
HtKOTopLic, certains, quelques-uns, d’au¬ 
cuns. 

HtMÔfi, -fia, -ôe, irtMT., -fi, -o, -m, muet 
H-k-CKoasKO: 1. une certaine quantité de, 
un certain nombre de; sur iio n'f.cicoab- 
Ky, V. p. 90 n. G; décliné aux cas obliques 
du pluriel, H-£cKOJiLKiix*b, etc., quelques, 
quelques-uns, plusieurs; 2. adv., quelque 
peu, un peu. 

Hiry, forme ancienne et pop. de Htri». 
HtTi>: 1. non; 2. négation de eexb: v. p. 9 
n. 6. [V. p. 146 n. 2. 

HéHbKa, -H, f., g. pl. Râneicb, dim. do iiàna. 
Héna, -h, f., g. pl. nAuett, bonne d’enfant 
Hibxarb, -aïo, -aeinb, ipf., il no-Htoxarb, 
pf,, flairer, respirer (des odeurs). 
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O etOôi» (Ô6o), prépus. : 1. avec Face., contre, 
sur (mouvement); 2. avec le loc., au sujet 
de, de, à. Sur o- préverbe, y. p. 29 
n. 8. 

Û6a, m. et n., 66±, f., o66hx'£, oÔ-Ehxx, les 
deux, tous les deux. 

Ob'BaaATbCS, -Bajii&cb, -BdjiHmbCA, pf, || o 6 - 
Bâ.inBaTLCii, -aiocBi-aembca, ipf., s'ébouler, 
s'écrouler. 

06<Bfl3âTb, •wtæft ’BÂxeemh, •BmKÉ, -bAobb- 
HhiS, pf., Il oÔBiisbiBaTi», -aïo, -aemb, ipt, 
bander, envelopper. 

06«raoAàTb, -rjiOBcÿ, -rjiôxceuiB, -rjiÔAaH* 
Hbift, pf., il o6rjiâj!iLiBaTb, -aïo, -aemb, ipl, 
ronger tout autour. 

06-roHéTb, ipf. V. OdornàTb. 

06-ropiabitt, -aa, -oe, brûlé de tous les 
côtés ou à la surface. 

Oô-rpbi3Tb, -rpLioÿ, -rpuaSmb, ‘rphlsi, 
•rpbisjia, -O, ’U, -rpLiauiH, -rpuaeiiHuit, 
pf., Il oÔrpuaâTb, -âio, -&emb, ipf., ronger. 

OGAao, -U| f-, offense, affront, tort causé. 

OÔMA'bVb, OÔÜBCy, OÔâAHIUb, OÔÏlAb, oôff- 

M:e}iHbiff, pf., I) oÔHBcâTb, -âio, -fieuib, ipf., 
offenser, blesser, faire tort à. 

O-ÔHpàTb, ipf. V. OÔOÔpâTb. 

0*6éTb, oôO'Ôbiô, o6o*Ôbémb,o>Ôéff,o>ÔffTbiâ, 
pf.. Il oÔHB&Tb, •âfO| ‘éeuib, ipf. : 1. abattre, 
faire tomber; 2. garnir, tapisser. 

Oô-KAdAi»* -a, m. V. p. 182 n. 1. 

06-AO)KATb, -JIOBCÿ, -AÔSKUIIIb, -AÔHCeiinblff, 

pf.. Il oô-KauAbiBaTb, -aïo, -aemb, ipf., 
mettre autour, entourer de. V. pp. 18 n. 5, 
68 n. 7 et 222 n. 2. 

OÔ-AOKOTHTbCH, -AOKOH>V.b, •AOKOTilUlbCH et 
•AOKÔTHlUbCH, pf.,|| 06 jl 0 KilHIIBaTbCfl,>aK)Cb, 
•aeuibCA, ipf., s'accouder. 

06-AOMHTb, 'AOMAIÔ, -AdMIIlUb, -AÔUAOHIIuit, 
pf., Il oÔAâMXJBaTb, >aH),-acuib, ipf.: briser, 
casser. Oôaomûtlca, pf., || oÔJiâMbiBaTbCH, 
ipf., se briser, se ca.sser; être brisé, cassé. 

Oô-MaaaTb, >Mâ»cy, •MÜ^cenib, nâACb, pf.. 
Il oôuâabiBaTb, >aio, ‘aeuib, ipf., enduire, 
graisser. 

OG'MauÿTb, -Maiiÿ, >MuHCuib, •Mand, -Méiiy* 
Tbiii, pf.. Il oÔMUHUfiaTb, -aïo, -acuib, ipf., 
tromper, duper. 

06*MâfibiBaTb, ipf. V. OôMaHÿTb. 

06-MÂTbiBaTbCfl, ipf. V. OÔMorâTbCff. 

OÔ-MOTâTbCfl, -âlOCb, •fieUlbCA, pf., Il OÔMaTbX- 
BaTbCA, -aiocb, -aeiubCA, ipf., s'entourer 
de iils dévidés. 

06-Mb'lTb, -IIÔK), -Hôeuib, -MÔff, -MIÎTUtt, pf., 

Il oÔMbiBâTb, -âK>, ‘âeuib, ipf., laver autour, 
laver (en général). 

06>HOBéTb, •HOBAlO, -HOBéUIb, -HOBJlëHHLiff, 


pf., Il oÔHOBJLéTL, -üio, -éemb, ipf., renou* 
veler. 

I Ô6o. V. O. 

06o*6pâTb, o- 6 epÿ, o-Ôepëmb, oôo-ôpâ.m., 
-ôpaAâ, -ÔpaAÔ (et -Ôpâjio) -ôpfiAii, o 66 - 
ÔpaHHbxfi, pf.. Il oônpâxb, >âio, -éeuib, ipf., 
cueillir. 

06o-rHàTb, o 6 -roniô, •rÔHnmb, -roHÜ, o 6 o- 
rHâjiT», -rnaAâ, -6 (et -rnÔAo), -rnâjiH, 
oÔôrnaHHLiff, pf., ü oÔroii^Tb, -éio, -^enib, 
ipf., dépasser, devancer. 

06031» (pour *o 6 *bo 3 i>), -a, m., train de 
chariots, de voitures, de traîneaux. 

OÔO'ÜTH, •üaŸf 'Haëiuh, -HAiî, -A/lA, -mëjn», 
•nijiâ, >mAÔ, -méAuiH, -fiAëiuibiff, 

pf. Il oôxoAÛTb, -xoMCÿ, -xÔAnnib, ipf, 
faire le tour de, tourner (act). V. p. 171 
n. 6 . 

OôopàHHBBTb (pour •oÔ-BopauHBaTb: v. 
p. 209 n. 2), ipf Y. OôoporâTb. 

06o*pBâTb, ‘pBÿ, «pBeuib, ‘pBff, •psâji’b, 
-â, -6 (et ‘PBiîjio), -pBâjin, oÔépBauiibiti, 
pf, Il oÔpLiBâTb, -âio, 'âeuib, ipf, arracher 
autour, arracher (en général), rompre. 
OôopBâTLcn, -pséAca et-pBaACiî, -pBaaâcb, 
-ôcb, -iicb, pf. Il oôpLiBâTLca, ipf, s'ar* 
racher, tomber. 

OÔOpOTÛTb (pour •oÔ'BOpOTHTb .* V. p. 209 
n.2), oôopouÿ, oCopôrumL, oÔopôueHiiiaü, 
pf, Il oÔopâHUBaxb, -aK>, -acnib, ipf, 
tourner. 

06opoTi> (rac. Bcpt-, Bopor-, BpaT>), -a, sn., 
tour. Haoôopôrb (= na oôopén.), au 
contraire, 

Od-pâAOBBTbCfl, pf V. PâAOBaTb. 

Ô6>pa3T», -a, m.: 1. plur. ôôpaaM, -obt., 
forme, figure, manière; 2 . pl. oôpaaâ, 
-ÔB’b, image sainte, icône, V. p. 227 n. 3. 

OôpaTÛTb (pour •o 6 *BpaTUTb : v. p. 209 n. 2), 
oôpauiÿ» oôparâmb, oôpaxâ, o 6 paii|oii- 
Hbifi, pf. Il oôpamâxb, -éio, -âeuib, ii>f, 
tourner (act), OCpaxiixLcn, pf, || oCpa- 
mâxbCfl, ipf: 1 . se tourner; 2 . s'adresser. 

OôpamàTbcsi, ipf V. OôpaTÛxb. 

06-py6fiTb, -pyÔJiiô, -pÿôiimb, -pyCw, 
-pÿÔAeHiibiS, pf, Il oôpyôâxb, -âio, -âeiub, 
ipf, tailler, couper autour. 

Oô-pbiBi», -a, m., endroit à pic. 

Oé-pisaTb, -p’üjKy, -p'iweuiB, -p-bici,, pf, || 
oôp’isBiBaxB, -aïOi •acmB, ipf, couper 
tout autour, rogner. 

Ofi-caAdxb, -caaRÿ, -câAHiuB, -caAâ| -câ»cen- 
Huâ, pf., Il oÔcfiacHBaxB, -aïo, -aemb, ipf, 
planter autour. 

06-c6xHyTb, -côxuy, -côxKemB, - 06 x 1 », 
-céxjQta, -O, -H, ‘CÔxmH, pf, ü oÔcuxéxB, 
-ftio, -ueuiB, ipf, se sécher, sécher (neuf). 
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06-TepéTb(et0-TepéTb), o6o-Tpÿ, oôo-rpômb, 
odo-Tpiî, o6-Tëi)T, (et o-Tëpi,), -Tëpjia, -o, 
-H, 06 -T(*piIIH (et O-TëpUIH) ou o6-TepéB*b 
(et O-TepéBT»), OÔ-TCpTUH, pf., || OÔ-TUpâTb 
(et o-THpdTi>), -fiio, -fienib, ipf., essuyer. 
OÔTOpéTbca (etoTepéTbca), pf., || oÔTHpâTb- 
Cii (et OTiipdTbca), ipf., s'essuyer. 

OC-recàTb, -remÿ, -Témemb, -Temif, -Tëcan- 
Hbiü, pf.. Il oÔTëcbisaTb, -aïo, 'aoinb, ipf., 
équarrir, tailler, travailler à la hache. 

Oô-TonxàTb, -Toiiuÿ, -xon'ïenib, 
-TënTaHHbiü, pf., Il oÔTÜnTbiBaTL , -aïo, 
-aenib, ipf., fouler autour. 

Oë'TârHsaTb, ipf. Y. OôTSHÿrb. 

OS'THHÿTb, -THHÿ, -TaHeiUl., -TBllit, “T^HyTtlÜ, 

pf., Il oÔ'TJÎrHuaTb, -aïo, -acinb, ipf., tendre 
autour, couvrir. 

Oô-ysdTbCH, ipf. V. 06ÿTb. 

06-ÿTb, -ÿro, -ÿeuib, -ÿft, -ÿxbitt, pf., ||o6- 
yuâTT., -âio, -âciub, ipf., chau.sser. 06- 
ÿTbca, pf.. Il oôynâTi.ca, ipf., se chausser. 

06-xoAi'iTb, ipf. V. OôoilTH. 

06-xéAi>, -a, m., détour. V. pp. 171 n. 6 et 
176 II. 5. 

06-niàp{iTb, -inapio, -mdpnmb, -ludjib, -mâ- 
peuHMit, pf., Il odmâpUBaTb, -aïo, -aeiua, 
ipf., fouiller autour, fouiller avec soin. 
06t. (Ô6o). y. 0. 

06T>-tAâTb, ipf. Y. Od-bicTb. 

OÔT.-iaA^HK’b, -a, m., garde forcatier. 

06b-t3M{dTb, Ipf. Y. OO'b'&xaTb. 

06’b-'icTb, -Îmx, •’^xub, -'Êctx, •'bA^^rb, -■fcxub 
(pour •-■fewb), -Lrb, -^aa, -o, -if, -■ÊBinii, 
-iAouiibiü, pf., Il odr.-'hAâTb, -âio, -demi., 
ipf., manger autour, ronger. Y. p. G2 n. 5. 

Oë'b-'kxaTb, -•ÊAy» -'^Acrab, pf., || o6x-l;3>KdTi,, 
-fiio, -douib, ipf., aller autour (non à pied), 
faire le tour de. Y. p. 62 n. 6. 

06ii>siBATb, -flBAiô, •fiammhf -asd, -ÜBJieii- 

Hbiü, pf.. Il odxHBAdTb, -dio, -dcmb, ipf., 
annoncer, déclarer, publier. Y. p. 62 n. 6. 

Oô^AUTb, -aïo, -aeiub, ipf., || no-oÔ'èAaxb et 
OT-o6'f.ÆaTi»i pf-, dîner. 

OeiAHn, -HH, f., g. pl. oÔ'SACH’b, messe. 

Oô^AT», -a, m., dîner. 

OdtmdTb (pour •o6-BiiiiaxL), -âio, -demb, 
oÔ^iuauHuft, ipf.. Il no-o6'I;uiâTb, pf., pro¬ 
mettre. OdtmâxbCH, ipf., Il nooÔtigdxbCH, 
pf., même sens. 

OBëcT», OBcfi, m., avoine. 

Obhhi», -a, m., séchoir (pour les gerbes). 

OBpârb, -a, m., ravin. 

OBuâ, -Bl, f., ncc. 6»uy et OBuÿ, pl. ésuBi, 
0 BéuT>, OBuuM'B et éBiiairb, brebis. Y. p. 
leo n. 2. 

OBHëHKa, -M, f., g. pl. oBvëHORT., dim. de 
OBiifi (sens de dédain). 


OomlHa, -Bi, f., peau de mouton. 

O-rxHA'^Tb, -rJWMcÿ, -rjuiAuniB, -rjwAd, pf., 
il oradAbiBaxb, -aïo, -aeuiB, ipf., regarder,, 
examiner. OrjwA’hTbca, pf., Il orjuîAMBaxB- 
CH, ipf., regarder tout autour de soi, 
s'orienter. 

0-rjiHHÿTbCH, -rjiniiÿcB, -raiîneraLCH, pf., 
il orjidAbiBaxBCH, -aiocB, -aciuLCH, ipf. Y* 
p. 35 n. 8. 

OrÔHb, ornd, m.: 1. feu; 2. lumière. 

0-ropÔAHMKi», -a, m., jardinier, maraîcher. 

0-ropÔA'b, -a, m., jardin potager. 

0-rpCcTH, -rpeôÿ, -rpedëuiB, -rpëôi., 
-rpcdJiâ, -6, -û, pf.. Il o-rxje6dxB, -dio, 
-fiouiL, ipf., râteler. 

OrpÔMiibitt, -as, - 00 , orpéMenr., -Mna, -mho, 
'MHBi, énorme, immense. 

Orypéui», -puâ, m., concombre. 

0-Aé>KAa,-Bi, fK(rac. A't-; comp. o-aÎ-tb, pfl, 

1. 'o-At.Bdxb, ipf., et V. p. 49 n. 6), vêtement 

OACKOAdH'b, -a, m., eau do Cologne. 

OAHH’b, oah5, oau6, OAiioro, o.Tnôtt, ph 

ojiniif oah'L ( v . p. 2GC, Eem, 22): 1. un; 

2. seul; 3. le même. V. p. 205 n. 1. 

Oahako, adv., cependant, pourtant, néan¬ 
moins. 

Oahô. y. Oahiii». 

OAHO-KÔAKa, -II, f., g. pl. oAuoKéjxoKB, car¬ 
riole. Y. p. 79 n. 7. 

O-A^Tb, -A'iuiy, -AÜiioiub, -A’fuiB, •/i’Ctliü, 
pf., Il oA^Barb, -âio, -âemb, ipf., habilKr. 
OA'ÊïbCJi, pf., Il OA’bBdxBCH, ipf., s'habiller. 
Y. p. 49 n. C. 

O-iKepcôdxb, pf. Y. IKepcGdxb. 

0-}KiiAâTb, -dio, -deuib, osKlÎAnHHbiil, ipf., 
attendre. 

Ôaepo, -a, n., pl.03ëpa, oaëpi., oaëpaMT., lac. 

6-3iiMb, -H, f., semailloB d’automne. 

Oîl, interj., oh. 

O-KBMeH’fejibiit, -an, -oe: 1. pétrifié; 2. rigûlo. 

O-KHAbiBaxb, ipf. Y. OKéHytb. 

O-KiiHyxb, -KiîHy, -icdHeiUb, -icfiiib, -KfinyTT.Tii, 
pf., Il oKiÎAbiiîaxB, -aro, -aeini., ipf., jeter 
autour, entourer. Y. p. 195 n. 7. 

Okh 6, -â, n., pl. ôKHa, ÔKOin, et orohx, 
ÔKHùM^: 1. fenêti’e, croisée; 2, portière 
(de voiture, de wagon). 

Ô-KOAO, adv. et prépos. (gén.): autour, au¬ 
tour de, près de. 

0-KOpeHl'lTbCfl, -KOpeHl&CB, -KOpeR^mbCH, 
pf., il oRopeHdTbca, -âiocb, -iembcfl, ipt, 
s'enraciner. 

O-KpywATb, -Hcÿ, -SRÜnib, -Rpyseënnuil, pf., 
lIoKpysRéxB, -fiio, -âemb, ipf., entourer. 

O-KynÿTb, -Kyuff -leÿnenib et -icyHëmb, 
-RÿHyxbiit, pf., Il ORyHâxb, -fiKv -âexnb, ipt, 
plonger (act). Y. p. 161 n. 4. 
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OJiéub, m., cerf. 

OH'b, oiiâ, oh<5 ; erô, eâ (pron. *66) ; CMÿ, eft ; 
eë ; HM-b, éio ; n-ëMX ; pl. ohm, oirÉ (v. p. 
266, Bem. 22), hxt., il, lui. Après une 
préposition, préfixation de h- : ort nerô, 
y Hoü, etc. ; v. p. 8 n. 4. 

O^nâcHbiü, >aH, -oe, oituccHi.i -cna, >cno, 
-cHbi, dangereux. 

O-nHcàHie, -lai n., description. 

0-npâBHTb, -npdBJiio, -npunnuib, -np^iBb, 

•npâBACHHLiit, pf., il onpanjiHTb, -âîo, 

-üouix., ipf., mettre en ordre, arranger. 
O-npaea^Tb, ipf. V. OnpaBHTb. 

O-npocrâTb, >âio, -âeuib, onpôciûHHbifi, pf., 
pop., |{ onpâcTbisaTb, -aïo, -aeuiL, ipf., pop., 
vider, évacuer. 

0>nycTéTb, -nyinÿj -nÿoTHuib, •nÿuieHHbiit, 
pf., Il o-nycKÜTb, -fiio, -ûeuib, ipf.: 1. faire 
descendre, baisser (act), abaisser; 2. 
plonger (act.). OnycTUTbcn, ji.,jIonycKfiTb- 
ca, ipf., se baisser. 

0>nÿiuKa, -h, f., g. pl. oiiÿmem., lisière, 
]»oiduro. 

O'n^Tb, adv., de nouveau. 

Opêai», opaâ, m., aigle. 

OpaSHOKi», -iiKa, m., fü. opa/ira, -ârL, aiglon. 
O-poôtTb, pf. V. Poôirb. 

0‘CâAKa, - 11 , f., g. pl. ocâAoiTB, afTahssoment, 
tassement (do neige, de terre, etc.). 
0-CBii'rHTb, -CB'hnÿ, -cuÊTiimb, -CD'liTii, 
ocB’iiuiëHTtLiii, pf.,liocB±uïâTL, -âîo, -âeuib, 
ipf., éclairer, au prop. et au fig. 

OcéHHÜf, -suif -eo, d’automne, 
ôceiib, ocoTiii, f., automne. (5ceHbK), en 
automne. 

Ociîtia, -Li, f., tremble. 

OcMHKa, -H, f., g. pl.ocfiiioirb, dim. de ocfinn. 
O-CKaâÔHTbCfl, -cKJiûÔaiocb, -CKJiâfiuuibCH, 
pf., Il ocKJiaÔa^Tbca, -iliocb, -âciubca, ipf. : 
1. montrer les dents; 2. soin ire. 
O-CMorp’ibTb, -CMOTpio, -CMÔTpiinii., -CMérptH- 
HbiH, pf., Il ocMâTpiiBaTb, -aïo, -aeini», ipf., 
regarder autour, examiner. OcMOTpiïLca, 
pf., Il ocMâTpHBaTLca, ipf.: 1. regarder au¬ 
tour de soi; 2. s’examiner. 

O-CMtanTbCH, -CM^arocb, -CM^juimECfl, pf., 
il 0CM4;aHBaTBCH, -aiocb, •aeinbca, ipf.: 

1. oser; 2. pop., s’enhardir. 

OcéôcHHO, adv., en particulier, surtout 
P-CTflBâTbCfl, ipt Y. Oci^bCII. 

O'CrâBMTb, -CTfiBJIIO, -CTâDHUIb, -CTfiSb, 

-CTâBJIGHllIjfi, pf.. Il OCTQBJIÜTb, -ÜK), -âeuib, 

ipf.: 1. laisser, abandonner, quitter; 

2. laisser pour son usage, garder. 
O-CraHOBllTb, -CTaiIOBJllÔ, -CTaHÔBHUIb, -CTS' 

nÔBJiCHHbifi, pf.. Il ocraHâBJxuBaTb, -aïo, 
-aeuib, ipf., mettre au repos, arrêter. 


OcTaHOBiîTbca, pf., H ocxaiiâBJiHBaTLca, 
ipf., s’ariétor. 

O-cTaTOKT», -Tica, m., reste, débris. 

O-CTàTOHCKii, -uKa, m., dim. de ocrâToirb. 

O-CTàrbca, -ciaiiycb, -cTaHcaibca, -crâiiLca, 
pf., II ocTaBETbca, -exa lôcb, -craëuibca, 
-CTaBaiicfl, -craBuacb, ipf., rester, de¬ 
meurer. V. p. 50 n. 3. 

O'CTcneHMTbcn, -cTeneinôcb, •CTeiienfimbca, 
pf., II 0CT0iieHHTi.ca, -diocb, -ileuiLca, ipf. 
se calmer. V. p. 171 n. 7. 

O-CTepBeH'krb, -’Êio, -'feemb, pf., s’acharner, 
s’enrager. V. p. 191 n. 4. 

ôcTpbiii, -an, -oc, ocTp-b et ocrëpT., oexpâ, 
oexpô et 6crpo, ocxpLi et dexpw, pointu, 
aigu, saillant, aiguisé, tranchant 

O-cxyai'iTb, - 0 X 5 ”^:^, -cxÿAimib, -cT;^';KeHiiMii, 
pf., Il ocxÿncnnaTb, -aïo, -noiiib, ipf., re¬ 
froidir. OcT 3 'AUTtcn, pf., Il ocxyjaaxbcn, 
-âiocb, -doiiij.cn, ipf., pop. au sens do 
«prendre froid». V. p. 159 n. S. 

OcbMÿuina, -n (de ôccMb == boccml), f., g. pl. 
OC1.M3' mca-'i., liiiiüèniü partie, un huitième. 
V. p. 13S n. 5. 

O-C'feAJiâxb, pf. V. C'tASÂTb. 

Ô-ctKi», -a, m. V. p. 117 n. 2. ' 

Ox-ôiiTb, oxo-ÔLiü, oxo-Cbëmb, ox-déll, ox- 
ÔfiTbifi, pf., il OTÔiiBâxb, -âîO, -âcmb, ipf., 
repousser. ()iC>jîTLcn,pf.,;iox6HBâxbca, ipf., 
se déban asscr de, 

Or-BepHÿTb, -Bepnÿ, -Dopnënib, -Bepiifi, ox- 
Bopn3'Tbiii, pf.. Il oTBëpTbiBaxb,-aio,-aeuib, 
ipf., détourner. OxBepnÿxbcn, pf., || ox- 
BcpxbiBaxbcn, ipf., se détourner. 

Ox-BMCHyTb, -BfiCHJ’’, -BfiClieiUI., -BfiC'b, 
-BjficJin, -o, -H, oxBilcmiii, pf., || oxBucâxb, 
-âio, -dcuib, ipf., pendre (nout). 

Ox-BopduiiBaTb, ipf. Y. OTBopoTâxb. 

OTBOpfiTb, OTBOpiÔ, -BÔpimib, -BÔpCllHblâ» 
pf., Il oxBopnxi,, -Hio, -âeiub, ipf., ouvrir. 
V. p. 15 n. 0. 

Ox-BOpOTIITb, -BOpOaÿ, -BOpÔXUIHb, -Bopoxfl, 
-Bopüaeiiiii.irx, pf., il OTBopâunnaxb, -aïo, 
•aeinb, ipf., détourner, écarter. OxBopo- 
Tfixbcn, pf., il OTBopd4UBUTbca, ipf., se dé¬ 
tourner. 

Ox-BtruTb, -B'Cay, -B-ünirab, -B'Éxb, -B'fcqeH- 
iiLifi, pf., Il oxntHÛXb, -âto, -âemb, ipf., ré¬ 
pondre. 

OT-BtTii, -a, m., réponse. 

OT-Btnâxb, ipf. Y. OrB^ruTb. 

Ox-Bfls&Tb, -Bnxcÿ, -BibKcnib, -Bn»câ, -Büeau- 
HbiiS, pf., Il oxBnebiBaxb, -aïo, -aemb, ipf., 
détacher. OxBnsâxbcn, pf., |I oxBnsLXBaxbCff, 
ipf., se détacher, être détaché. 

Ox-AâTb, -A&u'b, -Admb, -Aéft, oxAâjrb ot 
ÔTASAX, oxAajid, oxabao, -h, ôrnauuh 
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pf., Il OTAOBâTE, -Aatô, -AaëiuL, -AflBââ, -ab- 
BâH| -ASB^eMLilf, ipf., rendre, donner. Y. 
pp. 8 n. 6 et 50 n. 3. Otante, pf., || ot- 
AûB&Tb, ipf., BâMyBCE aa Korô, marier (une 
fille) à; comp. p. 297, Hem. 44. 

Or-AOXHÿTb, -AOXHÿ, •AOXHëiub, pf., Hor- 
AEixâTE, -âK), -fieuiE, ipf., respirer, se re¬ 
poser. V. p. 178 n. 7. 

Or-AbixÂTb, ipf. V. OTAOxnÿTb. 

Orém», OTifâ, in., père. 

O-repéTb, pf. Y. OôxepéTb. 

Or-KasâTb, -Ka:Kÿ, -Kâneeiub, -KaxcA, -Kâsan- 
Bbiü, pf.. Il OTKÛabiBaTb, -aïo, -acmb, ipf., 
refuser. Y. p. 198 n. 2. 

OT-KAâKHyXbCH, -KJUÎKHyCb, -KXâKIiembCJI, 
pf.. Il oTKJiHicâTbCB, -âiocb, -fiembCB, ipf., 
répondre à un appeL 

Or-Kpb'iTb, -Kpdio, -Kpôeiub, -xpéti, -Kpûrufi, 
pf., Il oTxpbiBâxb, -âio, -âeuib, ipf., ouvrir, 
découvrir. 

Or-KÿAa, adv., d*où. Y. p. 2 n. 6. 

OT-ACT-feTb, -jioHÿ, -jieTumb, pf., Il OTJieTâxb, 
-ÜK), -âciub, ipf., 6*envoler. 

Or-AHB-b, -a, m.: 1. reflux (comp. npR-xâB%, 
-a, m., flux); 2. reflet. 

Ox-aâxb, oxo-Abiô, oxo-Jibêinb, ox-xétt, dx- 

AHJTb, -fi, dX-AHJlO, -H, OXXflXblfl, ÔXXB- 
Xblfl et OXAHXÔfl, pf., H OXAHBfiXb, -fiio, 
•âemb, ipf., vider, verser. 

Ot-hcctA, -necÿ, -iiecemb, -necâ, -nëci, 
'Hecjifi, -6, -fl, -HëcuiR, oxHecëHHbiit, pfl, {j 
OTHOcâxb, -Houiÿ, -uôcnuib, ipf., emporter, 

OT-H-HMdxb, ipf. V. OxHéxb. [p<Wl»T. 

Ox-H-fixb, -H-HMÿ, -H-flMemb, 6x-R-fljn>, -ô, 
ëx-H-HJlO, -H, ÔTHUXblft et OXHflXÔft, pf., || OX- 
HiiMftxb, -âio, -âeiub, ipf., ôter, enlever. 
V. p. 15 n. 6. 

6x0. V. OxT». 

Oro-6bibcb. Y. OxÔHXb. 

Oxo-rHâxb, OT-roiii5, or-rÔHHiub, ox-roufl, 
OTO-niâji'b, -rnajia, -mûjio (et -riiajiô), -n, 
OTÔriiaHiibtfi, pf., il oTi'OHÜxb, -flto, -flcuib, 
ipf., chasser, éloigner. 

Oxo-ABânyxb, -ABfliiy, -ABfuieuib, -abAiib, 
-ABflHyxufl, pf., II oxoABHrâxb, -âio, -âeiub, 
ipf., reculer (act), éloigner, retirer. 

Oxo-sBàxb, ox-aoBÿ, ox-aonômb, oxo-OBâjn., 
-SBajifi, -6 (et -SBfixo), -oefijiR, oxôaBan- 
Hbiit, pf.. Il oxBbXBdxb, -fiio, -fiemb, ipf., rap¬ 
peler. OxoasâxLca, oxoaBâxca et oxos- 
Bancd, oxosBajiâcL, -ôcb, -flcb, pf., || oxau- 
BâTbcn, ipf.: 1. faire écho; 2. répondre 
à un appel; 3. exprimer un avis, déclarer. 

Qxo-ttxâ, -ÜAÿj -flAdmb, -Aa^, oxo- 

rnëa'b, -nixâ, -6, -fl, oxo-nxéAniH, pf., || ox- 
xoAflxb, -xoHcÿ, -xÔAHmb, ipf., s'éloigner, 
se retirer (à pied). 


Ox-nenàxaxb, -aïo, -aems, pf., || oxneufixu- 
Baxb, -aïo, -aemb, ipf., imprimer. 

Or-npéHb (pron. •-npéHb), -nparÿ,-npA3Këmb, 
-nparfl, -npflrb (pron. •-npërb), -nparxâ, 
-6, -fl, oxnpfl>KeiiiiLifl, pf., || oxnparfixb, 
-fiio, -fieiiib, ipf., dételer. Y. p. 60 n. 6. 

Ox-nycKâxb, ipf. Y. OxnycxHXb. 

Ox-nycxHXb, -nymÿ» -nÿcxnmb, -nycxfl, 
-nÿmcHHufl, pf., Il oxnycKfixb, -fiio, -fieuii», 
ipf., laisser aller. 

Ox-paaAxb, -paHcÿ, -paaflmb, •paxcëiiiiT.iu, 
pf.. Il oxpaxcfixb, -fiio, -fieuib, ipt: 1. re¬ 
pousser; 2. refléter, réfléchir. 

Ox-pé4bCfl, -pexÿcb, -peuëiubca, -pcKflcb, 
•pëicca, -peicjificb, -peKJiôcb, -pei&iucb, 
-péKuiHCb, pf., il oxpeKfixbCH, -fiiocb, -fieuib- 
CA, ipf.: 1. se rétracter, renier; 2. re¬ 
noncer à. 

Ox-poAxbCfl, pfl Y. PofixbCfl. 

Ox-p43axb, pf. Y. Pisaxb. 

Ox-cay>KMXb, -cjxyacÿ, -cjiÿiKiimb, pfl, || ox- 
CJxÿxcHBaxb, -aïo, -aemb, ipfl, achever, son 
service. 

Ox-cxâxb, -exfiny, -cxfiiieuib, -cxfiiib, pfl, 
y oxcxanfixb, -cxaié, -cxaëmb, -exaufifl, 
-cxaBfia, ipfl: 1. demeurer en arrière; 
2. se retirer, se détacher, s’écarter, céder, 
quitter. 

Ox-ciOAa» adv., d’ici. Y. p. 2 n. 6. 

Ox-xfixKHBaxb, ipf. V. OxXOBKHÿXb. 

Ox-xâsxb, -xâio, -xfiemb, pfl, || OTTunuaib, 
-aïo, -aeiub, ipfl, dégeler (neut.). 

Ox-xord, de cela, pour cela; oiTorô, mto 
parce que. Y. p. 3 ii. 1. 

Ox-XOAKHÿXb,-TOJIKIlÿ, -TOJIKllëllTE, -TO.lICHfl, 
OTXÔJIKHyXbifl, pfl. Il OlTUJlKllBaXb, -aïo, 
-aemb, ipfl, repousser (act.). 

Ox-xÿAa, adv., de là. Y. p. 2 n. 6. 

Ox-xoAHXb, ipfl V. Oxofixfi. 

OxnÔBCKift, -aa, -oe, udj. de oxéirb : du père, 
paternel. Y. p. 12 n. 9. 

Ox-utnHXb, -utnjiiô, -niiiHmb, -ntnfl, 
-il'£njieuiiufl, pfl, Il oxii'biijniTL, -fiio, -fiemb, 
ipfl, détacher, décrocher. OTqtnuTbca, 
pfl. Il oxirhnafiTbca, ipfl, se détacher, se 
décrocher. 

Ox-HfiHHie (-be), -in (-ba), n., désespoir. 

0x-4erô, pourquoi. Y. pp. 1 n. 7 et 3 n. 1. 

OxTi (Ôxo), propos., avec le gén.: d’auprès 
de, de la part de, de chez. Y. p. 162 n. 4. 
Sur ox- préverbe, v. pp. 32 n. 6 et 218 n. 4. 

OxbiCKfixb (pour •oT'b-HCKaxb), oxbimÿ, 
oxi^memb, oxbimfi, oxiTicKaHUbifl, pfl, || 
oxâcKUBaxb, -aïo, -aemb, ipfl: 1. recher¬ 
cher, chercher; 2. au perfl surtoui* 
trouver. V. pp. 62 n. 6 et 167 n. 1. 
i Oxb'iCKHBaxb, ipfl Y. OxbicKâxb. 
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Oxôra, -U, f.: 1. désir; 2. plaisir, goût; 

8. chasse. V. p. 170 nn. 1, 2 et 8. 
OxôTHHK'b, -a, m.; 1. amateur; 2. chasseur. 

V. p. 170 û. 1. 

0 x 1 », inteij., oh. 

O-uhnÛTb, -irhHiô, •ii^nnmb, -u’hiiënRuü, 
pf., Il oifiuiiBaTb, -aïo, -aeiub, ipf., appré¬ 
cier. 

ÔHCHb, adv., très, fort, beaucoup. 
0-HepTÂHle (-be), -üi (-ba), n.: 1. contour; 
2. ébauche. 

0-HHÿTbCH, -UHÿCb, -RHCrabCa, -UHflCb, pf., 
revenir à soi, reprendre ses sens. 
O'UiHOÛTbCfi, -mHÛÿcb, -mnôëmbca, -mü6ca, 
-mdôjiaob, -ocb, -ncb, pf., || omHOâTbca, 
-fiiocb, -fiembca, ipf., faire une faute, se 
tromper. V. p. 104 n. 6. 

0-mÿnaTb, -aïo, -aemb, pf., H omÿnuBaTb, 
-aK), -aemb, ipf., tâter. 

n 

n&Aarb, -aïo, -aemb, ipf., || y-nâcrb, -na;rÿ, 
-na;iëiijb, -nâjn., -niîjia, -o, -u, -ndsmu, 
pf., tomber. 

Ila^ÿ- V. nacTb. 

naaâTa, -bi, f., chambre (do conseil, de 
justice, etc.); au plur., palais. V. p. 179 
néaeui», -Jibua, m., doigt. [n. 6 

naJiûTb, -i&i -rîmb, ipf.: 1. sa-najifirb et 
c-najiûTb, cnajiëiiiiLiÛ, pf., brûler (act et 
neut), flamber: v.p.l22 n.9; 2. Bbî-iiaauTb, 
pf., faire fou (d’une arme à feu). 

IlâaKa, -H, f., g. pl. nâaoicb, bâton. 
IlâaoMKa, -H, t, g. pl. néao^eKb, dim. de 
nâJiKa. 

Ilaai». V. IlacTb, 

nàMSTb, -B, f., mémoire. V. p. 22C n. 2. 
flanCBa (et IIoHëoa), -li, f., lobe do pay¬ 
sanne. y. p. 146 n. 6. 
flanâiua, -h, m., papa. V. p. 299, liem. 44. 
nàpa, -bi, f.: 1. paire, couple; 2. attelage 
de deux chevaux. 

napaJiaéabHbiit, -an, -oe, napajuiéaeK-b, 
-Abua, -AbHO, -Abiibi, adj. de napajiAéjib, 
-H, f., «parallèle»: parallèle (adj.). 
Ilapâuia, -H,^ f., dim. de IlapacKésa, -u, forme 
familière de IIpacKéBbB, -bn, Parascève, 
Prascovie. 

napenëKi», -ubKâ, m., dim. do nfipenb. 
nâpeHb, -pHii, m., un peu pop., garçon. 
Ilapo-xÔAl,, -xô^a, m., bateau à vapeur. 
n&poHKa, -H, f., g. pl. nfipoHeBrb, dim. de 
nâpa. 

Ilapii, -a, m., pl. napiâ, -Obi, vapeur (fétn.). 
ni-CMypHbifl, -aa, -oe, nâcuypeub, -pua, 
-PRO, -pHbi: 1. sombre, obscur; 2. morne. 


flacTÿxi», -â, m., berger, pâtre. 

1. IlacTb, nagÿ, naAëmb, naai^, néaa, -o, 

-B, nfiBuiB, pf.. Il nfiAOTb, -am, -aemb, ipf., 
tomber. ^ 

2. llacTb, -B, f., gueule. 

né-chKa, -H, f., emplacement des ruches. 
V. p. 116 n. 3. 

flayTéna, -bi, 1, toile d'araignée, fil 
d'araignée. [nayTfina. 

flayTéHKa, -n, f., g. pl. nayrflHoicb, dim. de 
üâxHyTb, -ny, -ncmb, nax^, nâxjia, -o, -h, 
nfixHyBluili et nfixmifi, ipf., sentir (neut)^ 
avoir une odeur. 

Ileiib, niia, m., souche. 

IlepBéKi», -ô, m., premier essaim. 
népBbifi, -aa, -oc, pi'emier. 
flepe- (et npe-), préfixe: v. pp. 32 n. 1, 37 
n. 3, 47 11 . 4 et 114 n. 3. 
flepe-fiepÿcb. V. llepeôpaTb. 

Ilepe-fiHBâTb, ipf. V. IlepcÔHTb. 
Ilepe-ÔHpéTb, ipf. V. IlepcopâTb. 
nepe-ôfiTb, -6bïô, -Cbémb, -Géfl, -Ofirbifi, pf., 
Il nepeéHBUTb, -âio, -éciub, ipf.: 1. fracas- 
ser, briser; interrompre; 2. au perf. 
seulement, tuer, massacrer l’un après 
l’autre. 

nepe-6pâTb, -Ûepÿ, -ôepëmb, -ûepfl, -Cpa-n., 
-fi, -6 (et -Ôpfijio), -Opujin, nepéCpauiibift, 
pf., Il nepeCiipfiTb, -fiio, -fieiiib, ipf., trier. 
llepeOpâTi.cii, nepeCpiuiea et -Cpajicâ, 
-épajificb, -ôcb, -ïicb, pf., Il nepcCnpfiTbca, 
ipf., se transporter d’un endroit à l’autre, 
déménager. 

ncpe>6'k)KfiTb, -6'try, -Ô'IuKiliub, -Ghrô, pf., 
H nepeC'Lrfiïb, -fiio, -ficmb, ipf., traverser 
on courant, courir de ci de là. 
Ilepe-BcpiiÿTb, -Hÿ, -nêiub, -iiiî, nepcBüpHy- 
Tbift, pf.,|| nepeBcpTbiBaTb, -aw, -aemb, ipf., 
tourner (act.), retourner, IlepcBepHÿTbca, 
pf., Il nepcBopTbiBaxbca, ipf., se tourner, 
se retourner. 

ncpc-BecTû (et, pop., ffepe-BécTb), -BCAÿ, 
-BeAërab, -BOAû» -Be^ü, -iiejn., -seafi, -ô, 
•fi, -BéAmii, -BeAëiiHbift, pf.,l|nepeBOAfiTb, 
-Boaeÿ, -BÔAnmb, ipf.: 1. transporter, 
transférer; 2. traduire. 
ïlepe-rHÿTb, -rnÿ, -rnêrab, -rufi, -rnÿTbitt 
et, moins bien, nepérnyTbifi, pf., |i nepe- 
rHéâTb, -fiio, -fiemb, ipf., courber, ployer. 
IleperHÿTbCH, pf., {| nepeniGaTbCH, ipf., se 
courber, être courbé, ployer (neut.). 
Ilepe-roBàpHBaTbCfl, -aiocb, -acmbca, ipt, 
s’entretenir, causer entre soi. 
nepéAHin, -JW, -ee, de devant. 

1. riépeAi», -a (et flepêAi»» -fi), m., devant, 
partie antérieure. V. p. 56 n. 2. 

2. riépeA’B (et IIpeAi», IlépeAO et npéAo), 

23 



854 


nepefinA 


Lexique. 


IlJldTttUll 


propos., avec l'instr. ou, un peu yleilli, 
race.: devant, avant 

Ilepe'jlTA, -ü/ïÿ, ~üaA, -mëjrt, 

-mJiâ, -6, -û, -raé/juiH, pf., || nepexo^iiTi., 
•xosicÿ, -xô^iiiub, ipf., traverser, passer 
(act). 

nepe*KîiHy2'b, -KiiHy, •Kuneinb, 'Kâ* 

nyTuft, pf., Il ncpcuUALiBaTii, -aïo, -aeuib, 
ipf., jeter, lancer au travers, au delà, 
]>ar*dcssus. 

Ilepc-upecTHTbCfi, pf. V. Kpecrârb. 
nepe'JieT^Tb, -Jieuÿ, -xeTiinib, -jieTiî, pf., 
Il nepeJicTÛTL, -ûio, -àemb, ipf., voler d’un 
endroit à un autre. 
riepe-JIllHflTb, pf. V. JlHHMTb. 
ncpC'flHTb, -Jibiô, -ALêuib, -aéii, •AÔA'b, -JinJiâ, 
•jni.io, -Bf nepejiâTUÜ (et ncpcjiHTÔit), 
pf.. Il iiopüJiuüdTb, -ÛK), -aenib, ipf., trans¬ 
vaser. nepcxHBâiLca, ipf.: 1. se déverser, 
couler bruyamment (d’un liquide); 2. se 
répandre, se déposer (d’un brouillard); 
8. varier ses nuances (d’une couleur, 
d’un son, d’un chant). 
nepe-a*&3Tb, •x'lay, •x'f.semb, -ji*£3b, -jrlsi, 
-O, -H, -Jiiamn, pf., || nepeJxisâTb, 
-âio, -fieuib, ipf.: 1. franchir (en escala¬ 
dant) ; 2. passer (d’un endroit à un autre). 
V. p. 22 n. 2. 

Ilepe-MHHàTbCfi, -diocb, -àcuibca, ipf., se 
dandiner. V. p. 210 n. 6. 

Ilepe-MiHa, -m, f., changement 
flepe-M^HKa, -n, f., dim. de ncpeM'f,fia, dans 
l’expression no ncpou'£HKaM7>, à tour do 
rôle. 

üepe-nopxHÿTb, -nÿ, -Hêiiib, pf., || nope- 
nâpxHBan», -aïo, -aemt, ipf, voleter, 
voltiger. 

nepe-pyôAvb, -pyôjiK), -pÿônmi., -pyôii, -pÿ- 
ôneHHMÎi, pf., Il nopepyôûTL, -âw, -âemb, 
ipf., couper en deux. * 
lIcpe-CKOMlITb, -CKO'lÿ, -CKÔHlITlIb, -CKOMÜ, 
pf.. Il nepecKuuHBaTb, -aïo, -aemb, ipf., 
sauter au tiavers, au delà, par-dessus. 
nepe-céxiiyTb, -côxiiy, -côxneuib, -côxx, 
-côxjia, -O, -H, -côxniiü, pf., || nepecbixârb, 
-ûio, -âemb, ipf., se dessécher, se des¬ 
sécher complètement 
Ilepc-CTàTb, -crâiiy, -crâiierab, -cTâiib, pf.. 
Il nepeexaBâTb, -cxaio, -exaemb, -cxaBâü, 
•crajiâs, cesser de. V. pp. 37 n. 8 et 141 
n. G. 

üepe-XHTpàTb, -xHxpio, -xnxpiîmb, -xnxpâ, 
pf., remporter en ruse sur. V. p. 114 n. 3. 
Ilepe-xojuiTb, ipf. Y. IlepefiTH. 
flepe-uiarHÿTb, -marnÿ, -mariiëmb, -niaruïî, 
pf.. Il nepemâniaaxb, -aïo, -aemb, ipf., en¬ 
jamber. 


Ilepd, -ft, n., pl. népbH, •aeB'b, plume. 

IlëpyuiKO. V. nëpuuKO. 

IlepHàTKa, -H, f., g. pl. nepuâTOKrb, gant 

nëpbiuiKO (prononciation usuelle *nëpym- 
ko), -a, n., pl. iiepbimKH, nëpbimeitb, dim. 
de nepô. 

necÔKi», -cKâ, m., sable. 

IlëcTpbin, -a«, -oe, nëcxpTi, necxpfi, -d, 
nëcxpbx et neerptr, bigarré, bariolé. 

IleTpÿuiKa, -H, m., g. pl. nexpÿmeBrb, dim. 
de Ilëxp'b. 

IIcTp’b, -â, m., Pierre. 
néHKa, -B; f., g. pl. néneicb, dim. et syno¬ 
nyme de ncHb, -H, 

1. fleib, nexÿ, nenëmb, nexd, nëxx, neicxfi, 
-ô, -A, -néicmn (et -nëKmn), neMÜHbiü (en 
fonction adjective seulement), ipf., H nc- 
néub, pf., cuire au four, cuire sous la 
cendre (act). 

2, nc4b, -H, f.jB-b neuïî, ua nevâ, g. j)!. neuéJt, 
poêle, four. V. p. 12 n. 4. 

nHpôri», -â, m., pâté, gâteau. 

ÜHCbMÔ, -â, n., pl. nâcLua, nûccM'b, lettre 
(missive), un écrit 

ÜHTb, ubK), nbëmb, neü, niijix, nn.7â, nüjio 
(et HHJiô), nâJiB, ipf., || no-niÎTb, nomiÆ^ 
-fi, nôuHJcro, -H, et B]û-nuxb, Bbinrx'b, -a, 
-O, -B, BiànHXbiâ, boire. 

ÜHTbë, -bfi, n.: 1. boisson; 2. potion. 

IlHUifiTb, nHiuÿi -âuib, ipf., || sa-iniuiàxb, npo- 
nHujâTb et nficKiiyxb, -ny, -nemb, pf, 
piauler, piailler. 

ÜJifiKaTb, njiâuy, luiûneuih, iijiaub, ipf., 1| sa- 
njiâKaxb, pf., pleurer. Y. p. 220 n. 7. 

IIjiaH’b, -a, m., phan, projet 

llaaTHTb, njiauÿ, njiâxnmb (sur la pron. 
•njiÔTHmb, V. p. 79 n. 6), njiaxfi, ipf., 1| 3a- 
nxaxâxb, -lULânoHiibiu, pf., payer. 

naaxÔKi», -xKâ, m., mouchoir, fichu, châle. 

Hocoüôâ liJiaxÔK'b, mouchoir de poche. 
Hafirbe, -i.a, n., pl. njraxLH, -lcdi», vêtement 
habit, robe. 

1. flaâMy. Y. nafiitaxh. 

2. naanÿ. Y. naaxHTb. 

IIaaHi>, -a, m., pleurs, cris. 

naexéiib, -xiiiî, et naéreub, -thb, m., en¬ 
trelacs de branchages, clôture de bran¬ 
chages entrelacés. 

IlacMÔ, -fi, n., pl. njiéuB, mieux que njiéua, 
nxeM'b et pop., nxeuéli, nxeuâM'b, épaule. 

IlaôcKifl, -aa, -oe, nxôcoicb, -cicâ, -cko, 
-CBB, plat 

IIxéTHO, adv.: 1. de près, tout près; 2. so¬ 
lidement. 

naôTHblII, -aa, -oe, njiôxen'b, -xiifi, -xno, 
-TUbx et naoTuiâ: 1. compact serré; 
2. solide. 
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HjiôxeHbKiM, -afli -oe, dim. de njiox6ü. 
ÜJiôxo, adv., mal. 

Ilaoxôlt, -â«, -ôe, njiox%, -fi, -o, -n, mauvais. 
Mh-ê njiôxo, je me sens mal, je suis 
mal à Taise, je suis mal. 

IlaomfiAKa, -h, f., g. pl. njiomfiAOicb, dim. 
de iiadm^Ab, -h, f., g. pl. luioiusA^üf «super¬ 
ficie», «place», «place publique»: petite 
place, plate-forme. 

ÜJibiTb, njibiBÿ, njiLiBêuiL, iijiLiBt!, nabUTL, 
njibiJifi, njiL'iJio, -H, ipf. déterminé, || 
no-njTiriTB, nénjtBiJTB, -fi, nônjiLiJio, -n, 
pf., voguer, flotter, aller en bateau, na¬ 
viguer. 

lljiflcàTb, n.ii:îraerab, njumifi, îpt, 

Il aa-nJiacÛTb, pf., danser. 

IIo, prépos.: 1. avec Tacc., jusqu’à; 2. avec 

10 dat., sur, par, suivant, scion, d’après; 
8. avec le loc., après. V. VIndex alphch 
hétique, 

Ilo-flHTb, pf. y. EllTb. 

I1o-6aaro-AapàTL, pf. V. BaaroAapHTb. 
IlO-ÔA’bAH'kTb, pf. V. EA'bAH'tTb. 

no-ÔoâTbcn, pf. V. EofiTbCfl. 
no-6nfiKHBaHte (-bc), -la (-ba), n., crépitation, 
cliquetis. 

IIo-ôb'iBKa, -H, f., g. pl. noÔLlBOKX, séjour, 
congé. V. p. 148 n. 2. 

no-6b'iTb, •ÔÿAy, •ÔSn^mh, -6ÿnh, nôôujn., 
-fi, nô6i:>i.iio, -n, pf., rester un peu, de¬ 
meurer un certain temps. Y. p. 20 n. 8. 
I1o-6bib. V. EHTb. 

no-64r'b, -a, m.: 1. évasion, désertion; 

2. pousse, jet (d’un arbre). 

IIO-ÔtHCfiTb, pf. V. E'fe’/KfiTb. 
no-ôtairb, pf. V. Etairb. 
no-BHAArbCH, pf. V. BaafiTb. 
üo-DeAÿ. y. BecrA. 
flo-BCSTA, pf. y. BearA. 

Üo-BepHÿTb, -iiÿ, -HËnib, -hA, noBëpHyrbifl, 
pf.. Il noBëpriiXBaTL, -aïo, -aemt, ipf., tour¬ 
ner (act), retourner. IloBepHÿTbca, pf., 

11 noBëpTbiBaTbCH, ipf., se tourner, se dé¬ 
tourner. 

IIo-BêpTbiBaTb, ipf. y. üoBepHÿTb. 
IIo-BecTA, pfl y. BecTA. 
üo-oAcHyTb, pfl V. BAcHyTb. 

IIO-BHciTb, -BHmÿ, -BHCAuib, -BECâ, pf., 
rester suspendu pendant qqe temps. 
üo-BOAATb, -B09Kÿ, -BÔAHmb, pf., avoc Tinstr., 
faire un mouvement, faire des mouve¬ 
ments, remuer un peu ou qqe temps, 
y. p. 92 n. 4. 

Ilo-BOAb'ipb, -A, m., meneur, montreur d’ours. 
flo-BésKa, -H, f., g. pl. noBôsoicb, voiture, 
charrette. Y. p. 288^ Bem. 89. 
llO-BOpâHHBaTb, ipt y. nOBOpOTATb. 


IIO-BOpOTATb, -BOpOuÿ, -BOpÔTHmb, -BOpOxA, 
•BopôucHHLifl, pf.. Il nOBOpfi^HBarb, -aïo, 
-aemB, ipf., tourner (act). 

ÜO-BTOpi'lTb, -BTOpiO, -Amb| -A, -BTOpëHHLlfl, 
pf., Il noBTopArb, -Aïo, •Aemb,.ipf., répéter. 
UoBTopATbca, pf., Il noBTopÜTbca, ipf., ae 
répéter, être répété. 
nO-BTOpATbCfl, ipf. y. nOBTOpATb. 

Üo-Bb'iuje (BiTiuie, compar. de sLicôidü et de 
BLicoicô), plus haut, un peu plus haut 
Sur no-, v. p. 97 n. 2. 

flo-B^puTb, -B-Epio, -B’f>pnmb, -B’£pb, -B'Êpen- 
HLifl, pf.. Il uoB'bpHTb, -Hio, -Aemb, ipf., 
vérifier, contrôler. 

Ilo-BtcHTb, pf. y. Biuiarb. 
no-BB3àTb, -BflHcÿ, -sAxcemb, -bbbcA, -BHsan- 
ULiii, pf.. Il noBfisbiBaTb, -aïo, -acuib, ipf.k 
1. nouer, attacher; 2. bander, envelopper. 
no-rafiAHTb, pf. y. rafiAHTb. 

IIo-rAsiAbiDaTb, -aïo, -aemb, ipf., regarder 
de temps à autre. V. p. 20 n. 8. 
Ilo-rnRAiTb, pf. y. rsHA'^Tb. 
no-rnfiTb, pf. V. rnarb. 

Ilo-rHÿTbCR, pf. y. rnyrb. 
no-roBOpATb, pf. y. roBOpATb. 
no-rÔAB, -bi, f., temps (beau ou mauvais). 
Ilo-roAATb, -roMcÿ, -roAduib, -roAA» pf., pa¬ 
tienter, attendre. Y. p. 20 n. 2. 
IlO-rOAOAfiTb, pf. y. rOAOAâTb. 
no-rocrArb, pf. Y. FocTArb. 
no-rpc6ém>, -Ôqfi, m., dér. de nôrpeOi»: 

cantine de voyage, cave, 
flô-rpcôi», -a, m., pl. norpeCfi, -ôbx, cave. 
no-rpOMb'ixHBATb, -aïo, -aemb, ipf., tonner, 
gronder par intervalles, faire un bruit 
de tonnerre éloigné. V. p. 20 n. 8. 
no-rpb'i3Tb, -rpbisÿ, -rpbisemb, -rpbisA, 
-rpiiisx, -rpûsAa, -o, -h, pf., ronger, un 
peu. V. p. 20 11 . 3. 
no-ry6ATb, pf. V. FyOATb. 
ilo-rysArb, -Aïo, -Aemb, pf., se promener 
un peu, faire une courte promenade. 
V. p. 20 n. 8. 

no-AaBfiTb, ipf. y. noAfiTb. 

no-AasATb, -AaBJiiô, -Afiaumb, -asbA, 
-AâBJicHiibifl, pf.. Il noABBJiATb, -Aïo, -Aemb, 
ipf., étouffer (act). 

üo-AfiTb, -AfiM-b, -Afinxb, -Afifl# nôAajix, no- 
AaAfi, nÔAaxo, -h, nÔAaHHbifl, pf., || no- 
AaBfiTb, -Aa^, -ASëmb, -Aaufifl, -Aaefia, 
-AaBfieMbitt, donner, servir. Y. pp. 8 n. 6, 
60 n. 8 et 161 n. 8. 

noA-6apa6àHHBaTb, -aïo, -aemb, ipf., dér. de 
OapaÔÂH^, -a «tambour»: tambouriner 
légèrement Y. p. 196 n. 8. 
noA-6HpATb, ipf. y. IloAoflpfiTb. 
IlQA-dpbiKHÿTb, -Hÿ, -aëmB, pt, tl noAdp^ûicR- 
23 * 
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ttarh, •Bïo, -neiuh,' ipf., mer un peu, don¬ 
ner un coup de pied. 
nOA’6t>KàTb, -6’trÿ, -C-Lhchuie, -Cirtf, pf., 
Il noA<>t>r'dTb, -fiio» -âeiub, ipf.| accourir, 
y. p. 31 II. 9. 

ÜOA-BepHÿTb, -Bopnÿ, -nëmb, -nü, noA- 
BëpHyTuü, pf.,|l noABëpxMBaTb, -aw, -aeuib, 
Ipf., retourner, relever. IIoABepnÿTbCfl, 
pf-, Il noADëpTLiBaxECJi, ipf.: 1. se retourner, 
se relever; 2. un peu pop., se présenter, 
se rencontrer. 

noA-BëpTbiBaxb, ipf. y. noABepHÿxb. 
noA'FHÔâTb, ipf. y. noAornÿxb. 
noA^roHéTb, ipfl y. floAorHâxb. 
noA'AâKHBaTb,-aio, -aemb, ipf., || noAAdKHyxb, 
-ny, -uenib, pt, dérivé de Aa «oui» (comp. 
p. 177 n. 2): dire oui, confirmer. 
IIo-ASHHbitt, -aa, oe, journalier, à la journée. 
üo-AëprHBaTb, -a», -aemb, ipf., i| noAëpHyxb, 
-ny, -nemb, -hh, noAëpnyxufi, pf.; 1. tirer 
un peu, tirailler, crisper; 2. tendre: v. 
p. 235 n. 2. noAëprnsaTbca, ipf., || no- 
AëpHyxbca, pf.: 1. se tirer, être tiré, se 
, crisper; 2. se tendre. 

IIOA'HcdTb, noAO-HCMÿ, -BCMëmb, -Kcufi, no A* 
Mcaxbifi, pf.. Il noAHCHMfixb, -dio, -fiemb, ipf., 
serrer, coucher (les oreilles), y. p. 102 
n. 8. 

IIoA-KdAbiBaTb, ipf. y. noAKdiiyxb. 
noA-KdnyTb, -Kfiny, -Kïliierab, -Kfiiib, noA- 
Kfinyxbifi, pf.. Il noAKfiABiBaxb, •aio,-aei]ib, 
ipf., faire sauter, secouer. 

IloA-KÔBa, -U, f., fer à cheval. 
noA-Acrirb, -ae^iÿ, -Jiexfiuib, -aexfi, pf., 
Il noAJiexdTB, -dio, -fiemb, ipf., s’approcher 
en volant) voler vers. 
flOA-AOHcdTb, -Aoseÿ, -aëHcnmb, -aoBcfi, 
-jiôaceizHbifi, pf., || noA’ibnâAMBaxb, -aïo, 
•aemb, ipf., placer sous, mettre sous. y. 
p. 18 n. 5. 

ndAflt, prépos., avec le gén.: à côté de, 
auprès de. 

floA-Hecxd, -Hccÿ, -necëmb, -neefi, -nëcrb, 
-necJifi, -6, -fi, noAiiecëHHbtfi, pf., ||noA- 
Hoefixb, -Hohiÿ, -Hôcnmb, ipf., présenter, 
offrir. 

ÜOA-H-UMdTb, ipf. y. nOAHfiXb. 

IIOA-HOCfiTb, ipf. y. IlOAHeCTfi. 

IloA-H-éTb, -B-HMÿ, -H-fiMemb, et, fam., 
iiOAbiMÿ, noAiaMemb (v. p. fià n. 6), noA* 
H-JiMfi et, fam., noAbiufi, nôA-H-na’b, noA- 
imjid, nÔAHjiJio (etnoAHHA6),-n, nÔAnaxbiît, 
pf.. Il noAiniMfixb et, fam., noAbiufixb, -fiio, 
-fiemb, ipf., soulever, lever, hausser, re¬ 
lever, ramasser. IIoAufixbCA, noAHfijicH 
et noAHJiJicfi, noAHAJificb, -ôcb, -ficb, pf.. 
Il noAHHufixbca et, fam., noAbXMfixbca, ipf.. 


se soulever, se lever, se relever, monter 
(neut). y. p. 15 n. 5. 

IlÔAO. y. flOAl». 

noAO-ôpdxb, noA-Ôepÿ, -Ôepëmb, -Ôcpfi, 
noAO-ôpéjTb, -fi, -ô (et noAO-Ôpfiao), noAo- 
fipfijnf, noAô-ÔpauHbxfi, pf., || noAÔHpfixb, 
-fiio, -fiemb, ipt: 1. relever, ramasser, 
retrousser; 2. rassembler, prendre en 
main (les guides). 

IIoAO-rHdTb, noA-roHl5, -rônnmb, -ronfi, 
noAO-rnfiji'b, -rnajifi, -rnfijio (et -rnajiô), 
-rndoxB, noAÔ-rHaiiiibifi, pf., || noAroHfixb, 
-fiio, -fiemb, ipf., faire marcher, hâter 
un peu. 

lloAO-rHÿTb, -niÿ, -mëiiib, -rnfi, noAÔ- 
rnyxbifi, pf., || noA-rnÔfixb, -fiio, -fiemb, 
ipf., courber. 

IIoAO-iKAdTb, pf. y. MfAaxb. 

noAO-SBdxb, noA-30Bÿ, -soBëmb, -aosfi, 
noAO-SBÛA'b, -fi, -SBfijio, -R, noAÔ-3Baiiiibiii, 
pf., il noA3biBdxb, -fiio, -fiemb, ipf., appeler^ 
faire venir, y. p. 31 n. 9. 

IIo-AôHHHK'b, -a, m., seau â traire. 
IlOAO-HTfi, -fiAÿ, -ÜAëmb, -ÜAfi, -ÜAfi» -mëji'b» 

-mafi, -6, -fi, noAo-raéAmH, pf., || noA- 
xoAfiTb, -xoMcÿ, -xÔAHnib, ipf., s’approcher^ 
approcher (neut). y. p. 31 n. 9. 
noA-OKÔHHHKi», -a, m., appui de fenêtre. 

ïlOAO-TKHÿXb, -XKIlÿ, -XHIli'IIIb, -TlCIlfi, UOAÔ- 

TKHyxbifi, pf., Il noAXbiicâxb, -fi», -fiemb, 
ipf., fourrer, passer (act.) sous ou dans. 
noA-ndpxHBaxb, -a», -aemb, ipf., voleter, 
voltiger, y. pp. 196 n. 8 et 219 n. 2. 
floA-ncpéxb, noAO-npÿ, -npëmb, -npfi, nÔA- 
nepnb, -nepafi, -nepao, -nepaB, noA* 
nëpxbiil (et noAnepxôii), pf., || noAnnpfixb, 
-fi», -fiemb, ipf., étayer. 
noA-nficKHBaxb, -a», -aemb, ipf., piauler, 
pépier (en sourdine), y. pp. 196 n. 3 et 
219 n. 2. 

noA-noasTrt, -noaaÿ, -nojisëmb, -nojisfi, 
-noA3’b, -noA3Jiô, -6, -fi, -nÔJismB, pf.,|| 
noAHOJiadxb, -fi», -fiemb, ipt, se traîner 
BOUS ou vers. Y, p. 31 n. 9. (étai. 

noA-népKa, -B, f., g. pL noAnôpoicb, support, 
noA-noficaxb, -nofimy, -nofimemb, -nofimb, 
-noficaHHbifi, pf.. Il noAnoficbisaxb, -a», 
-aemb, ipf., ceindre, ceinturer. 
ÜOA-nycTfiTb, -nymÿi -nÿcxnmb, -nycxfi, 
•nÿmcHHbiil, pf., il noAnycKfiTb,-fi»,-âenib, 
ipf., laisser approcher, y. pp. 31 n. 9 et 
68 n. 8. 

îlo-ApdrHBavb, -a», -aemb, ipt, trembler 
légèrement ou de temps en temps, trem¬ 
bloter. y. p. 20 n. 8. 

noA-cB4HHHin>,-a, m., chandelier, flambeau,, 
bougeoir. 
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|IoA-co6ATb, -co6jii&, -côÔHinb, -co6A, pf., 
pop., Il noACOÔAàn», -Av), -âemb, ipf., pop., 
aider. 

lloA'cicTb, -cAnVr -cdAenib, -cdAb, -C'Éji'b, 
pf., Il noAcftHcuBaibCA, -aiocb, •aemi>csi, ipf., 
s'asseoir, noA- au sens d'atténuation: ▼. 
p. 196 n. S. 

flO-AÿMSTb, pf. y. AÿMSTb. 
floA-ÿiuKa, -H, t, g. pL noAÿmeiTb, oreiller, 
coussin. 

flOA-XOAATb, ipf. y. IlOAOttTrt. 

-IIOA’b (IIÔAO), prépos.: 1. avec l'ace., sous 
(mouvement), en s'approchant de, vers, 
à l'approche de, au son do (v. p. 196 n. 3); 
2. avec l'instrum., sous (sans mouvement), 
au-dessous de, par-dessous. Sur noA* 
préverbe, v. pp. 81 n. 9, 85 n. 3, 196 n. 3 
et 219 n. 2. 

flOA-b-ixarb, --EAy, -■ÉAomi., pf., || noAT.- 
■bsyKfiTB, -fiio, -âemb, ipf., s’approcher 
(non à pied), aniver sous ou vers. y. 
pp. 81 n. 9 et 62 n. 5. 
l1o,;bIMâTbCS, ipf., pop. y. IlOAHHMâTb. 

Il O '.tcâTb, -nCMÿ, •MCBlélUb, -MCMÛ, -ncâTLifi, pf.. 
Il noxcuMfiTb, -fiio, 'âemb, ipf., presser, 
soirer. üoxcâTb, pf., || noucnMârb, ipt, 
iiAouéMH, hausser les épaules. 
llo-)KHnôtl, -âa, -ôe (inusité à la forme 
courte), âgé, avancé en âge. 

Ho-ssaA, adv. et prépos. (gén.); en arrière, 
derrière. 

flo-ssâTb, pf. y. SsaTb. 
nosBÔSHTb (pour *uo>H3-BOAUTb: V. p. 69 n. 4), 
•IIÔAIO, -BÔAHmb, -BÔJIb, -BÔAeHHblfl, pf.. 
Il noasojidTb, -âio, -deuib, ipf., permettre. 
IIÔ3AHO, adv., tard. 
nO-3AOpÔBaTbCS, pf. y. SAOpÔBaTbCH. 
Il0-3ApâBMTb,-3AP&BJlI0,-3ApâBHIIII>,-3ApâBb, 
•BApâBJiciiuuii, pf.. Il no3ApaBJiâTb, -âK>, 
-âemb, ipf., féliciter, y. p. 227 n. 4. 
llO*3ApaBaATb, ipf. y. IlOSApâBlITb. 
Ilo-HrpÂTb, -fiio, -fiemb, pf., jouer un peu 
ou quelque temps, y. p. 20 n. 3. 

no-iiAÿ. y. noüTâ. 

Do-üMàTb, -fiio, -fiemb, nôttuaHHuâ, pf., 
saisir, prendre, y. p. 69 n. 2. 
llO-AMÿ. y. flOHfiTb. 
ito-ItTH, pf. V. HatA. 

IIoATb, noib, noAmb et ndamb, noâ et, pop., 
noA, ipf.. Il ua-noâTb, -ndeiiuuA, p£, faire 
boire, abreuver. 

lIoKâ: 1. tout le temps que, tandis que, 
tant que; 2. jusqu'à co que: v. pp. 109 
n* 6 et 171 n. 4. IIoKâ ne..., jusqu’à ce 
que: v. p. 57 n. 1. 

flo-KaaéTb, -Kaaeÿ, -KfisRemb, -Ka»cA, -icfiaaR- 
ixbiA, pf., Il noxfisbiBarb, -aïo, -aemb, ipf., 


montrer, faire voir. IIoKasfiTbCii, pf.. Il no- 
KfisbiBOTbca, ipf., se montrer, paraître, 
apparaître; v. KaafiTbcs. 
no-Kfi3biBaTb, ipf. y. IIoKasàTb. 
IIo-KàpKHBaTb, -aïo, -aemb, ip£, croasser de 
temps en temps, y. p. 20 n. 8. 
no-KarArbcii, pf. y. KarArb. 
lIo-KaHâTb, -fiio, -fiemb, pf., || noBfivnBQTb, 
-aïo, -aemb, ipf., balancer légèrement ou 
qqe temps. IIoKaHâTbCff, pf., || noKfiuH- 
BUTbcs, ipf., se balancer légèrement ou 
qqe temps; v. aussi Kanfirb. 
Ilo-KfiMHBaTbCfl, ipf. y. noKanàTb. 
IIo-KfimaHBaTb, -aïo, -aomb, ipf., tousser de 
temps à autre, toussoter, y. p. 20 n. S. 
üo-KAHyTb, -Kfiiiy, -icAHemb, -kAtib, no- 
KiîHyTbiA, pf., Il noicnAfiTb,-ûio,-fiemb, ipf., 
abandonner, délaisser. 

IIokôA, -ôfl, m., repos. Au plur., uokôh, 
- 63 %, chambres. 

lIOKéHTb, -KÔio, -KÔHmb, -Kôft, ipf., un peu 
pop., soigner, y. p. 72 n. 11. 
llO'KonfiTb, -fiio, -fiemb, pf., creuser, fouiller 
un peu ou qqe temps, y. p. 20 n. 3. 
IIo-KôpHO, adv., humblement 
llo-KÔpHbiA, -an, -00, nouôpoirb, -pna, -pao, 
-pHu, soumis, docile, humble. 
no-KpAKHBaTb, -aïo, -aemb, ipf., crier de 
temps à autre, criailler, y. p. 20 n. 8. 
no-KpôBi», -a, m. V. p. 231 n. 1. 
no-KpymATbCR, -Kpyacÿcb, -KpÿHcniubca, 
-icpyncAcb, pf., tourner (ncut.) un peu ou 
qqe temps, faire quelques tours, y. p. 
20 n.8. 

ÜO-Kpb'lTb, -xpôio, -icpécmb, -Kp6A, -KplÎTblA, 
pf, Il noKpuBfiTb, -fiio, -fiemb, ipf., couvrir. 
IIoKpblTbca, pf.. Il noKpbiBfiTbCfl, ipf., se 
couvrir, être recouvert 
llo-KynfiTb, ipf. y. KynArb. 
noafi, -û, f., acc. iiôjiy, pL nôjibi, nojTb, 
nojifiirb, pan, basque. 
lloaàTH, -efi, pl. f., soupente, y. p. 124 
11 . 6 . 

lloa-BepcTb'i, f., nojiyBepcTiri, nojiyBepcTt, 
demi-verste. y. p. 268, lient. 24, L 
Ilône, -a, n., pl. nonfi, -éA: 1. champ, cam¬ 
pagne; 2. nôae CTpaufinu (cTpaiifiiia, -bi 
«page»), marge; nojtfi mafinbi, les bords 
^d’un chapeau. 

no-aerÔHbKy, un peu pop., tout doucement^ 
tout doucettement V. p. 286, Rem. 38. 
üo-aérMaTb, -ae-n., pf., impers., pop., être 
allégé, y. p. 190 n. 4. 

no-aeTàTb, -fiio, -fiemb, pf., voler un peu 
ou qqe temps, voleter, voltiger qqe temps, 
y. p. 20 n. 8. 

no-aerirb, pf. y. ilerirb. 
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nônsaxb, -aïo, -aernx», ipf. indéterminé, 
ramper, se traîner. V. p. 136 n. 2. 
IloasTA, nojieÿ, nojisëmb, nonsd, noJi3%, 
noJi3Jiâ, -d, -fi, nÔJtamiif, ipl déteiminé, 
Il no-noji3Td, pf., ramper, ae traîner. 
ÜO-JlHHéTb, pf. V. JlHHéTb. 

IlO-nriTbCfl, pt y. ÜHTb. 
nôiiKa, >H, f., g. pl. néjioirb, tablette, rayon. 
nôA'HOtib, f., noaÿaoHB, minuit. Y. p. 268, 
Rem. 24, L 

néAHbitl, ‘aji, -oe, nôjiOKb, nojiHé, sojihô 
et uôJiHO, néanu et noJtHLl: 1. plein; 
2. rebondi, potelé. 

IIonoBéHa, -u, f., moitié, demi. 
no-ao)KéHie, -in, n., position, situation, état 
IIo-aoMdiTb, pf. V. KaacTb. 
fléacsii, *3, m., pL noaéaba, -boax., patin 
de traîneau. 

üo-aOMâTb, pf. V. JIoMàTb. 
floJiOTéuue, -a, n., pl. nojiOTéniiu, nojio> 
Téiieirb et, pop., noAOTéuneB'L, essuie* 
mains, serviette. 

noATopâ, m. et n., nojiTOpâ, f., g. nojrÿropa, 
noJiÿTopbi, un et demi Y. p.2()9, Rem.24, 1. 
nofly-cairii, -a, m., demi-jour. Y. p, 270, 
Rem. 24, IL 

no-aÿ«iiue (JiÿHrae, compar. do xopémitt et 
de xopoiuô), meilleur, un peu meilleur, 
mieux, un pou mieux. Sur no-, v. p. 97 n.2. 
Iloa-b, -a, m., na nojiÿ, pl. nonbi, -obi», 
plancher. 

floaino, -a, n., pl. noji’^Hbn, -besi, bûcho. 
Ilo-JiiaTb, pf. V. JIt3Tb. 

IIo-aioGâTb, pf. V. JIioÔHTb. 

IloJiéHa, 'U, f., clairière. 

IloAflHKa, -B, 1, g. pl. noadnoirb, dim. de 
nojiAua. 

ÜOMâAHTb, -Mâ3Ky, -M&^Bmb, -Mâ;ib, ipf.. 

Il ua-noMéAHTb, -noMéaReniibifi, pf., pom¬ 
mader. 

IIo-MésaTb, pf. Y. MâaaTb. 
üo-MdsKa, -H, f., g. pi noMftsoicb, gros pinceau 
d’étoupe, guipon. 
no-ManATb, pf. V. ManâTb. 
üo-MepéTb, -Mpÿ, -Mpënn., -Mpâ, nô-Mepi», 
no-Mepafi, nô-nepjio, nô-mepjin, noMépmn, 
pf., pop., Il noMnpâTb, -âio, -àemb, ipf., 
pop., mourir. 

IIO-MHHdTb, ipf. Y. lIOMnHÿTb. 

ÜÔ-MHHTb, -MHK), -HKHUIb, -MIIH, ipf., {{ BC-nô- 

XHBTb, pf., se souvenir, se rappeler. 
Y. pp. 63 n. 6 et 100 n. 5. 

Ilo-MorâTb, ipf. Y. IlOMÔMb. 

Ho-MéH, noMdeBi et, pop., noMÔtt, pl. m., 
lavures, rinçures, eaux grasses. 
IIo-MoaâTbCfl, pf. Y. MojiitTb. 
llo-MéHb, -Morÿ, -Kôwemb, -xortf, -Mdrn, 


•xoraé, -6, -fl, -xôrinifl, pf., H noMorfira^ 
-éio, -âemb, ipf., aider, secourir. 
Üô-Momb, -H, f, aide, secours. 
no-Mpÿ. Y. ÜOMepéTb. 

nO-MBHÿTb, -MAHy, -MflHemb, -XJIHfl, -MiÎHy* 
TLxii, pf., Il noMHHâTb, -fiio, -deiub, ipf., 
mentionner, rappeler, parler de. V. p. 
226 n.2. 

Ilo-HéAOÔHTbCfl, -BfiAodjixocb, -Bfi^oCHmbca» 
pf., être nécessaire. Comp. p. 42 n. 6. 
Ilo-HecTd, pf. Y. HecrA, 
nO-HH}K&Tb, ipf. Y. nOHASHTb. 
nO-HA3HTb, -HflBCy, -IlflSHUIb, -BflSb, -nfl^KOII- 
Hbiii, pf.. Il noHiisicâTb, -6 k>, -Aemb, ipf,, 
baisser (act), abaisser. 
nO-HlÎKHyTb, -HflKHy, -HflKHGmb, -HfllCb, 
-Hûluia, -o, -H, -HflKinn, pf., || noHUKÛTb, 
-fiio, -âcrab, ipf., s’incliner, se pencher. 
Ilo-H-HMATb, ipf. Y. IIOHATb. 
no-iiôcKa, -H, f., g. pi noHÔooiTb, charge, 
butin (des abeilles). 

Ilo-HyKiiBaTb, -aïo, -aemb, ipf., pop., exciter, 
talonner. V. p. 177 n. 2. 
üo-HibxaTh, -iiiôxaio, -nïoxaemb, pf., flairer 
un peu ou qqe temps. V. p. 20 n. 3. 
flo-H-ilTb, no-fiMÿ, no-flMêmb, no-ÜMfl, n6- 
it-AJib, noHAJiâ, n6Hff.iio, -h, uÔHaTbifl, pf., 
Il no-H-HMdTb, -fiio, -âemb, ipf., compren¬ 
dre. V. p. 16 n. 5. 
flo-oOiAarb, pf. Y. Oô-^Aarb. 

Ilo-oôtmâTb, pf. Y. OôtméTb. 
nO-O-CMOrpiTLCB, -CMOXpiOCb, -CMÔTpiimbCB, 
pf., regarder quelque temps autour do 
soi, s’orienter, se rendre compte. 
lio-nâcTb, -uaAÿ, -naAëmb, -nâ^i», -a, -o, 
-n, -nâBmH, pf., || nonaAâxb, -âio, -âemb, 
ipf.; 1. tomber (par hasard); 2. atteindre, 
attraper, toucher. Y. pp. 24 n. 5, 186 u. 6 
et 187 n. 9. 

IIO-nifTb, pt Y. ÜHTb. 

Ilo-nÔAsaTb, -afo, -aemb, pt, ramper qqo 
temps. V. p. 20 n. 8. 
no-nOA 3 Tfl, pf. y. nOA3TA. 
no-npâsHTb, -npâBAio, -npâsBmb, -npAsbi 
•npâBxeHHbiii, pf., || nonpaBJxfl^, -flio, 
-Aemb, ipt, réparer, refaire, rajuster, 
corriger. lIoiipâBiiTbOB, pt, |) nonpa* 
BAflrbCB, ipt, se rétablir, s’améliorer. 
no-npasAflTb, ipt Y. llonpABHTb. 
no-np66oBaTb, pt Y. flpôdoBaTb, 
üo-npocArb, pt Y. HpocArb. 
no-npocrépHte (npocTépnte, compar. d» 
npocTÔpifuii et de npocrépso), plus large, 
plus au large, un peu plus au laige.. 
Sur no-, V. p. 97 n. 2. 
iloni», -A, m., prêtre. Y. p. 221 n. 6. 
no-nuTâTbCfi, pt V. HbiTArbCfi. 
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nopâ» acc. n6py, opportunité, temps. 

V. pp. 20 n. 4, 48 n. 4 et 130 n. 4. 
no-pïfliOBaTbCJi, pf. V. PâAoeaTb. 
üo-pas-AÿMaTb, -aïo, -aomb, pf., méditer, 
réfléchir un peu, se rendre compte. 
Oo-péHbiue (péHbme, compar. de pino): 

1. plus tôt, un peu plus tôt; 2. de bonne 
heure. V. p. 60 n. 6. 

nô-pOBuy, locut. adv., par parties égales, 
également Y. pp. 91 n. 2 et 285, Rem. 38. 
nopôri», -a, m., seuil. 
llopOMCHëM’b, adv., un peu pop., à vide, sons 
charge. Y. p. 122 n. 2. 

ÜopocëHeKi», -HKa, m., pL nopocdra, -fln», 
cochon do lait, marcassin. 
nopoccHOHCKi», -UKa, m., pi. nopocHTOHicn, 
-Hem», dim. de nopocëiioicb. 

OôpTHTb, nôpny, nôpTHiur», nôprn et, 
moins bien, noprb, ipf., || nc-nôpTHTX», no- 
nôpHeHHbifl, pt: 1. g&ter, corrompre; 

2. déparer, abîmer. IIôpTHTbca, ixit, || hg- 
nôpTHTbca, pf., so gâter. 

llopTKâ, pl. m. et g. nopTKÔBT» et nopTÔin», 
pop., braies, culotte. Y. p. 119 n. 1. 
llo-pûBHCTO, adv., par saccades, nerveuse¬ 
ment 

Üo-pb'iBHCTbitt, -aa, -oe, nopi^iBncrb, -a, -o, 
•bi: 1. saccadé; 2. impétueux. 

Ilo-caAéTb, pf. Y. CascâTb. 

Oo-caNcâTbCfl, -fieMca, -ôerecb, pf., pop., 
s'asseoir, se placer, monter (à cheval ou 
en voiture) l’un après l’autre. Comp. 
pi.80 n.6. 

IIo-CHA'LTb, -CH»cÿ, -cn;TflmL, -cn;îd, pf, rester 
assis, rester en visite, demeurer en re* 
pos quelque temps. Y. p. 20 n. 8. 
nO-CKBKâTb, pf. Y. CKaKàTb. 

ÜO-CKOpie ou IIo-CKOpitt (cicop^o [CROp'Lfl], 
compar. de CKôpufl et de CKÔpo): 1. plus 
rapide, plus vite, un peu plus vite; 2. au 
plus vite. Y. p. 60 n. 6. [légèrement 
Ilo-CKpfinbiBaTb, -aie, -aemb, ipf., grincer 
üo-cjiâTb, -msio, -xxuiëmb, -nijifl, nôcnaHHbifl, 
pf., Il no-cbuiâTb, -fiemb, ipf., envoyer, 
no-oiyiuarb, -am, -aemb, pf.: 1. perfectif 
de csÿmaTb; 2. écouter un peu ou qqe 
temps: v. p. 20 n. 3. 
llo-cjiÿiuaTbCR, pf. Y. CaÿuiaTb. 
Ilo-CJib'iiuaTbca, pf. Y. Cjib'iuiarb. 
nécjih, adv. et prépos. (gén.): après. 
Ilo-csiAHiK, -ns, -ee, dernier. 
ne-CMOTpivb, pf Y. CMOTpivb. 
lio-CM'feÜTbCfl, -OMhrôcb, -eirhémi.cjr, -oirÊitoa, 
pf, sourire, rire qqe temps. Y. p. 20 n. 8. 
Do-c-H-MMâTb, pf Y. CnéTb et p. 80 n. 6. 
Oo-céBueaTb, -aïo, -aemb, ipf, exffoncer 
légèrement 


Do-cn^Tb, -crr£io, -cnhemb, pf, || nocntaâTb, 
-ÂH), -âemb, ipf: 1. mûrir (neut); 2. se 
hâter pour être prêt, être prêt, avoir le 
temps de, arriver à temp.s. 
üo-cpeAÛ et no-cpcAéut, adv. et prépos. 
(gén.): au milieu, au milieu de, parmi 
Y. p. 113 n. a 

IIo-CTàBHTb, pf Y. CrâBHTb. 
no*CTàpoMy, locut. adv., comme autrefois. 
Y. p. 285, Rem. 38. 

Ilo-CTéAb, -CTéjiH, f, lit Y. p. 48 n. 7. 
Ilo-cTéAbKa, -H, f, g. pl. nocTéseicb, dim. 
de nocTéjib. 

IIo-CTAâTb, pf Y. Craarb. 
üôcTHbin, -an, -oc, adj. de nocrb, -â cca- 
rûmo»: de carême. IIôCTHoe Mâcjio, huile 
de carême (huile do chèiievis, de lin, etc.). 
llO-CTOpâHHBaTbCfl, ipf Y. CTOpOHéTbCH et 
p. 83 n. 7. 

IIo-CTOéAbih, -an, -oe, de logis. IIocTofljibiit 
ABÔp%: V. p. 112 n. 2. 

üo-CToéTb, -cToiô, -CTOflmb, -CTÔft, pf: 
1. perfectif de cxo^Tb; 2. rester debout 
demeurer immobile qqe temps : v. p. 20 n. 3. 
no-CTptAëHOKT», -naa, m., pl. nocTptji^xa, 
-iirb: 1. petit diable, diablotin; 2. mau¬ 
vais sujet polisson. Y. p. 13 n. 9. 
no-TeMHivb, pf Y. TeMuirb. 
nO'TcpéTb, -rpÿ, -xpëmb, -xpiî, -xëp’b, -rëpaa, 
-o, -H, -xëpxbiit pf, Il noxnpâxb, -âio, -âemb, 
ipf: 1. frotter un peu ou qqe temps: v. 
p. 20 n. 3; 2. frotter (en général). 
no-Tcpnxb, pf V. Tcpéxb. 

Ilo-THpéTb, ipf. Y. noTepéxb. 
no-THXÔHbKy, locut adv., tout doucement 
tout doucettement Y. p. 285, Rem. 38. 
nôTHbitt, -aa, -00, nÔToni», nornâ, -o, -u, 
de norb, -a : en sueur, couvert de sueur. 
IloTOAÔK'b, -JiKâ, m., plafond. 
üo-TOMÿ, pour cela, d’après cela, c’est pour¬ 
quoi IIoxoMÿ Hxo, parce que, puisque. 
üo-TÔMi», adv., ensuite, puis. 

ÏIo-TÿxHyTb, -Tÿxuy, -xÿxHcmb, -TÿxT», 
-xÿxjna, -o, -H, -xÿxmn et -xÿxHyumn, pf. 
Il noxyxâxB, -fiio, -&cmb, ipf, s’éteindre. 
IIo-TyuièTb, pf Y. Tyiuéxb. 

IIoTb, -a, m., B-b noxÿ, sueur. 
Ilo-TérHBaTbcs, ipf Y. floTBHÿTbca. 
üo-TsiHÿTb, pf. Y. TaiiÿTb. 
nO-TBHÿTbCR, -TAHÿcb, -XHHeiUbCH, -THHflCb, 
•TaHÿBmncb, pf, || noT^riiBarbca, -amob, 
-aembCfl, s’étirer. 
llO-ÿWMHaTb, pf Y. ÿMCHHaVb. 

Ilo-yTpÿ (et üo-ÿTpy), locut adv., le matin, 
dans la matinée. Y. p. 60 n. 4. 
IIo-yHATbCJi, -ynÿcb, -ÿvHmbCfl, -ynitcb, pf 
apprendre un peu. Y. p. 20 n. 8. 
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no*(|)paHi(ÿ 3 CKH, adr., en français. Y. p. 286, 
Rem. 38. 

no-xsaji^Tb, pt Y. XsajiHTb. 

IIo-xÔMdff, -aa, -ee, noxôarb, -a, -e, -h, res¬ 
semblant, qui ressemble à. 
no-xopoHâTb, pf. Y. X 0 p 0 HATb« 
no-utiioB&Tb, pf. Y. UtaosâTb. 
flo-HâTb, -^Bÿ| -HHëmb, nô-MajTb, no-Majifi, 
nô-naao, -h, nô^aTLift (et novaTÔii), pf., 
pop., Il noHnuÛTb, -fiio, -âemb, ipf., pop., 
commencer. 

no-HepHirb, pf. Y. Hepuirb. [bouton. 
nôHKa, -H, f., g. pl. nÔHeiCb, bourgeon, 
IIo-htA, adv., presque. Y. p. 138 n. 1. 
IloHTÔBbiil, -as, -oe, adj. de nô^ra, -u «la 
poste»: de poste. 

ÜO-MÿBCTBOBaTb, pf. Y. HÿBCTBOBSTb. 
üo-HÿflTb, pf. Y. HÿsTb. 
no-uiesesATb, -mesejiK), -meiicafimb, 
-moBeaif, -lueBéaeiiMbiü, pf., || nomeBéjiii- 
BSTb, -aïo, -aciub, ipf., remuer un peu 
ou qqe temps. Y. p. 20 n. S. 
no-iuêsii, -mjiâ, -6, -û, en fonction d’im¬ 
pératif: V. pp. 184 n. 10 et 289, Rem. 40. 
Ilo-uisib. Y. nocsâTb. 
no-4jxy. Y. ’àxsTb. 

110-4x11. Y. floicTb. 

Il0-4cTb, -^lUb, -4 cT1i, •tj\ÛVL%, -4inb 

(pour ’-tîKb), ‘iurh, -a, -o, -h, -'isma, pf., 
lIno'hxftTB, -fiio, -àeiub, ipf.: 1. manger 
tout; 2 . au perf. seulement, manger un 
peu ou qqe temps. 
no-4xaTb, pf. Y. 'IxaTb. 
llôscii, -a, m., pl. noflcâ, -6 bi>, ceinture. 
Y. p. 200 n. 1. 

npâBAa, -bi, f., vérité, justice. Ile upés^a 
jiH? n*est-ce pas? 

IlpéBbilt, -as, -oe, droit, par opposition à 
-as, -oe «gauche». 

npaB-feil, pour npaeie, compar.de npâsbiâ: 

plus à droite. 
npâSAHHKi, -a, m., fôte. 

IIpaxÔBbitt, -aa, -oe, pop., adj. de npaxi.: 

en poussière fine, friable. Y p. 173 n. 1. 
npaxi», -a, m., poét., poussière, poudre, 
cendres. Y. p. 173 n. 1. 
npe-: 1. V. nepe-; 2. prédxé à un adj.: v. 
pp. 277, Rem. 31, U, 2*^ et 278, Rem. 32, L 
1®, Ohs. III. 

npe-BpaTHTb, -Bpaïqÿ, -sparfimb, -BpaTâ, 
•BpaïqSmibiii, pf., || npespamâTb, -ftio, 
-âemb, ipf., changer, transformer. Ilpe- 
BpaTâTbCff, pfl, Il npsBpaniâTbCff, ipf., se 
clhanger, se transformer. 
npeA'b <npéAo). V. népoAi», préposition. 
npéWAC, originellement compar. de npOAib 
(nâpe/H), adv. et prépos. (gén.): au¬ 


paravant, avant Sur npéncAe vbMi», v. 
p. 112 n. a 

npéwniâ, -as, -ee, dér. de npeA^b (népexi»): 
1. précédent; 2. d’autrefois. 

npe-KpâcHbitt, -aa, -oe, upeapéceirb, -cna, 
-CHO, -CHbi : 1. beau, joli, charmant; 2. ex¬ 
cellent, parfait^ Y. pp. 166 n. 6 et 277, 
Rem. 31, II, 2*, Observation. 

npH, prépos., avecleloc.: en présence de, 
auprès de, devant npHneTp4BeaâKOU'b, 
sous Pierre le Grand. Sur npH- pré¬ 
verbe, V. pp. 88 n. 91 n. 8, 123 n. 11 et 
131 n. 6. 

npH-6âBHTb, -6âBaH>, -ÔâBnmb, -6âBb, -6â- 
BJieHiibifi, pf., 11 npuOasaâTb, -âio, -âeuib, 
ipf., ajouter. 

npH-ô'hwàTb, -6‘hrÿ, -Ôtofimb, -6’hrfi, pf. 
Il npiiôhrfiTb, -fia), -âemb, ipf., accourir. 

npH-eesTâ (et, pop., Hpu-séarb), -sesÿ, 
-Beaëmb, -seaâ, -Bës'b, -Beeafi, -é, -â, 
-fiüsmiâ, -Besëuubifi, pf., || npHBOsârb, 
-Boacÿ, -BÔaHiub, ipf, charroyer, voiturer, 
apporter, amener (autrement qu’à pied). 
Y. p. 164 n. 6. 

npH-BecTâ, -Bexÿ, -se^ërab, -Be^â, -sexâ, 
-uëai>, -Beaâ, -6, -fi, -BéAmifi, -BexcuHbifi, 
pf., H npnBOAfiTL, -Boacÿ, -BÔAnmb, ipf, 
amener, conduire, apporter (à pied). 

ÜpH-BblKHyTb, -BblKHy, -BlJKHemb, -BlâKHII, 
•Bb'lITb, -BÙKJl’d, -O, -H, -Bb'lKmB, pf, || npil- 
BbiKâTb, -UK), -âciBb, ipf., s'habituer, 
s’accoutumer. 

flpii-Bb'iHKa, -B, f, g. pl. npiiuLiuein», ha¬ 
bitude. 

npu-BbiMHbifl, -aa, -oe, npuBiTiueni», -ubs, 
•BBO, -HHbi, habituel, accoutumé. 

npH'BicMTb, -Bailly, -B^cumb, -B’£cb,-B4lueH- 
Hbiif, pf., Il npnstmiiBaTb, -aïo, -aemb, ipf, 
suspendre, accrocher. 

npH-BBsàTb, -BBBcÿ, -BBMcemb, -BmKli, -Bilsau- 
iiLifi, pf, il npHBHObXBaTb, -aïo, -aemb, ipf, 
attacher. 

npH-rnâTb, -roHib, -réimmb, -roufi, -rnâa'b, 
•â, -riilno, -ruâaH, npfirBaiiHbiii, pf, y 
npHroiifiTb, -fiio, -fiemb, ipf, amener en 
chassant devant soi. 

IIpH-rHÿTb, -rnÿ, -ruëmb, -rafi, npBriiÿTbiil 
et npfirHyTbifi, pf, |t npifrBGâTb, -âio, 
•âemb, ipf, courber, plier, incliner (vers). 
üpHrHÿTbca, pf y II npHrHÔâTbca, ipf, se 
courber, se plier. S’incliner. 

npH-rosâpHBSTb, -axo, -aemb, ipf, accom¬ 
pagner un acte par des paroles, ajouter 
des paroles, répéter. 

npH-rôpuinn et npA-ropiuns, -a, f, g. pl. 
-ett, jointée» les deux mains pleines. Y. 
p. 133 XL 7. 
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fIpH-roT6BHTb,-roT6BJiio,-rOT6BHm&,-roT6Bfc, 
-roTÔBJieHHufi, pf., Il npHroTOBji^Tb, -iiK>, 
•âemfc, et, moins usité, npnroTâBJiHBaTb, 
•aïo, -aeniB, ipf., préparer, disposer. 

flpHATé, pf. y. npiffrâ. 

JlpH-AÿMaTb,-aio,-aemB, pf., || npHAÿMBinaTB, 
-aïo, -aeiuB, ipf.: 1. inventer, imaginer, 
chercher; 2. au porfectif surtout, trouver. 
V. p. 167 n. 1. 

flpH-HCâTb, -»CMÿ, ‘BCMëlUb, -3KNÜ, •BCÂTUit, 

pf., Il npHBCHMâTb,-éio,-fieiiib, ipf., presser, 
serrer, coucher (les oreilles). 

{IpA-snaKi», -a, m., indice, signe, symp¬ 
tôme. 

HpH-SHàTb, -ftio, -fieuib, npiî3HaHHbiit, pf., 
Il npH3HaB&Tb, -3Ham, -siiaëmL, -SHaBâil, 
•3HaBfiH, -SHaBâeMbiâ, ipf., reconnaître. 
IlpusHâTLCH, pf., Il npHQuaBâTbCB, ipl, 
avouer; v. p. 24 n. 6. 

npH-KasâTbf-Kaaicÿ, -Kâxcoiub, -Kaacâ, -Kâaan- 
HU&t pf., Il npRKÜauBaTb, -aïo, -aoiub, ipf., 
ordonner. V. p. 224 n. 2. 

npH-KacâTbCB, ipf. V. npHKOcnÿTbCii. 

flpH-KBâAblBaTb, ipt V. npHJIOMtdTb. 

UpH-KAeâTb, -KJieiô, -icJiéHiub, •Kaeli,-KJiéea- 
Hbth, pf., Il iipuKJiéuBaTb, -aïo, acuii», ipf., 
coller. IlpHKJieâTbCB, pf., || npniuiéiiBaTb- 
CB, ipf., se coller, s’attacher. 

flpH-KOCHÿTbCH, -KOCIlÿCb, -KOCIlélUbCB, pf., 

Il npHKacâTBCB, -âiocb, -âcrnbCH, ipf., ôtro 
eu contact avec, toucher. 

flpH-Kpb'lTb, -Kpôio, -KpÔCUIb, -KpÔtt, -KpiTl- 
Tblh, pf., Il npUKpbIBâTL, -âio, -ÛCIUb, ipf., 
recouvrir, couvrir. 

flpH-AâAHTb, -jiâHcy, -jiéAHuib, -a&ffbf -afixcen- 
Buü, pf.. Il npiuiéMCUBUTb, -aïo, -aeiub, ipf., 
ajuster, adapter. 

llpH-aeT^Tb, -JieHŸt -JieTûuib, -jieTÜ, pf.. 
Il npHAeTârb, -âio, -éeiub, ipf., arriver en 
volant. 

flpH-aânuyTb, -jninny, -jidnHcuib, -adm, 
-A6njia,-jidnji0,-jiâiijiu,-jidnmn, pf., || npn- 
jiHnfiTb, -âio, -âeiub, ipf., se coller à. 

f1pH-AOM(ATb, -JIOBCÿ, -AÔBCUmb, -AOBCd, 
-AÔBceHHbid, pf., Il npHKJiâAbiBaTb, -aïo, 
•aemb, ipf.: 1. ajouter; 2. appliquer. Ilpn- 
AOBCdTbca, pf.. Il nputcAÛABiBaTbCB, ipt, 
mettre en joue. 

IlpH-MàHHBaTb, ipt y. npHMOHdTb. 

flpH-MOMdTb, -MOHÿ, -VÔUHUIb, -UORd, pt, 

il npmiâRBBaTb,-aïo,-aemb, ipt, mouiller, 
humecter. 

flpR-MirHTb, -icÉvy, -u’iTHinb, -m’Étb, -ir£- 
HeuHuii, pt, Il npnBftqâTb, -fiio, -âemb, ipt, 
remarquer, observer. 

flpH-HecTd, -necÿ, -necëmb, -necd, -necd, 
-Hëci, -aecAâ, -ô, -d, -Hëcmid, -HecëRHbzlI, 


pt. Il npHHOCdTb, -Homÿ, -HÔCHiub, ipt, ap¬ 
porter (& pied), y. p. 154 n. 6u 
npH-H-MMàTb, ipf. y. npUHéTb. 

IlpH-HOCdTb, ipf. y. npHlieCTd. 
üpH-H-dTb, npHMÿ, npâMeiUb, npHMd, npd- 
it-BA'b, -fi, -O, -H, npâHflTbid et npiiHHTÔd, 
pt, Il npR-H-HMâTb, -fiio, -fieuiB, ipt, pren¬ 
dre, recevoir, accepter. IIpHHâTbca, pt. 
Il npHHHMfiTbca, ipt: 1. se prendre, se 
mettre à: v. p. 133 n. 9; 2. prendre 
racine. V. pp. 15 n. 5 et 62 n. 6. 
IIpH-nficTb, -naAÿ, -naAëuib, -naAd, -nfijrb, 
-a, -O, -H, -nfifimn, pt, || npnnaAÜTb, -ôio, 
-fiemb, ipt, tomber vers, se pencher vers, 
se serrer contre. 

npH-noA-H-HMàTb, ipf. y. IlpHnOAHfiTb. 
IlpH-noA-H-fiTb, -noA-n-HMÿ, -noA-H-diiemb, 
et, fam., -noABiMÿ, -noAiûuemb (v. p. 62 
n. 6), -noA-H-HMd et, fam., •nojihmfi, -iiôa* 

B-HJi'b, -noAiiBJiâ, -nÔAimjio, -u,-uÔAHATbid, 

pt, Il upHnoAHHMfiTb et, fam., npHnoABX- 
Mfixb, -fi», -fiemb, ipt, élever, relever, 
soulever. lIpHnoAnfirbCR, iipHnoAuüBCif 
et -noAHJMCfi, -noAMBJificb, -ôcb, -dcb, pt, 
Il npnnoAiiHMfiTbCH et, fam., npHnoAbi- 
ufiTbCfl, ipt, se relever, se soulever, y. 
p. 16 n. 6. 

npH-nOA3Td, -noA3ÿ, -nojisëmb, -nojisfi, 
-nÔA3x, -nojisjifi, -ô, -d, -nôjxamu, pt, |j npii- 
nojiafiTb, -fi», -âeuib, ipt, ramper vers, 
s’approcher en se traînant. 
npH-nôpi», -a, m., pop. y. p. 132 n. 7. 
npH-nhsàTb, -fiio, -âemb, ipt, accompagner 
un acte par des chants.- 
npH-pÔAS, -bx, t, nature. 
npH-cfiwHBaTbCfl, ipt y. lIpHcicTb. 
npH-CKaKfiTb, -CBauÿ, -CKfi«iemb, pt, arriver 
au galop. 

IlpH-CAOHâTb, -CAOHIO, -CBOHdmb (et -CJIÔ- 
HHmb), -CJÜOHëHlIbld, pt, il npHCJIOUHTb, 
-fi», -fieuib, ipt, appuyer, adosser. 
npH-CHacrdTb, -cnainÿi -enacTfimb, -ciiacrd, 
-CHaïqëHHbid, pt, fam., munir, équiper. 
npHciiacTÛTboa, pt, fam., s’adapter, y. 
p. 66 n. 8 . 

llpH-coBiroBarb, pt, fam. y. CoB-feroBarb. 
npd-CTasbHO, adv., fixement, attentivement 
npA-CTajibHbiit, -an, -oe, npdcraAeirb, -craju- 
na, -O, -XJ, assidu, attentit 
npH-crfiTb, -cTfiuy, -CTfinemb, -CT&Bb, pt. 
Il npncTasfiTb, -craïô, -craëmb, -CTasfitt, 
-cTaBfiü, ipt, s’attacher à, se coller à. 
y. p. 50 n. 8. 

npH-cicTb, -cfiAy, -cifAemb, -cfiAb, -c-£jrb, 
-a, -o, -H, -ciarnH, pt, || upH-cfiaciiBarbca, 

, -aiocb, -aembca, ipt, s'asseoir, s’accrou¬ 
pir pour qqe temps. 
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npHTBOpATkCfl 


Lexique. 


nifocâTfc 


npM-TBOpâTbCII, -TBOpiÔC&ÿ -TBOpÉIU&CÆ, 
•TBOpâCb, pf., U npUTBOpÜTLCfli *âK)Cb, 

-ÂembCfl, ipf., faire semblant, feindre. 
V, p. 40 n. 7 . 

IIpH-xéwHBaTb, -am, -aem&, ipf., pop., venir 
de temps à autre. 

npH'XOA^Tb, ipt y. npittrâ. 

flpH-xÔAi», 'S, m., paroisse. 
npH.uiflHTbca, pf. V. U'kaHTb. 
npH*u1»niiTb, -irbnAio, -ii'^ziBinb', -qtnâ, 
-U'ÊnjieHubitt, pf., Il npmrfciuidTb, -dio, 
-deiub, ipt, accrocher, attacher. IIpH- 
n'hnâTbCH, pf., Il npHii'bnjiiiTLca, s*ac* 
crocher, s’attacher. 

npH’HacTâTb, -«lamÿ» -HacTâmb, -*iacT<î, 
-qauiOHHbift, pf., Il npHBamÜTb,-âio,-âemb, 
ipt, donner la communion à. npH 4 ac- 
TÜTbca, pt, Il upH^am^Tbca, ipt, com¬ 
munier (neut.). y. p. 225 n. 6 . 
npH-MHTÂTb, -âio, -âemb, ipt, faire les la¬ 
mentations funèbres, se lamenter. 
üpl-HCKâTb, -mnÿi -ümciiu», -rnnû, -iicKan- 
HMÜ, pt, trouver, y. p. 167 n. 1 . 
lIpl-ttTil (et IlpHATâ : v. p. 52 n. 6 ), npn^ÿ, 
npKAëmb, npHAÜf npiiAd, iipH-uiSa'b, 
•mjià, •uuiô, -uuiâ, -méAmn, pt, ||npii- 
xoAdTb, -xoacÿ, -xÔAHmb, ipf., arriver, 
' venir (à pied). npi-ÜTücb (et npHArdcb), 
pt, Il npHXOAÜTbCfl, ipt: 1 . aller, être à 
la mesure v. p. 215 n. 1 ; 2 . en emploi 
impersonnel : v. p. 170 n. 4 . 
npi-ixarb, -^Aeuib, pt, || npiisxcârb, 
•âio, -iemb, ipt, arriver, venir (non à 
pied). 

Ilpo, prépOB., avec l’acc.: 1 . au sujet de, de, 
sur; 2 . pour. IIpo ceôâ, à part soL Sur 
npo- préverbe, v. p. 88 n. 2. 

IIpo-6uBàTbCfl, ipt y. üpoôilTb. 

Ilpo-6ATb, -db^, -ébêiub, -déii, -dUruit, pt. 
Il npodnsfiTb, -fiio, -fienxb, ipt, percer (act). 
IIpodûTboa, pf.,||npo6HBfiTbCfl, ipt, percer 
(neut), se faire jour, pousser (de Therbe). 
lIpddoBaTb, npôôyio, npéôyemb, ipt,iIno- 
npédoBaTb, pt, essayer, tenter. 
npO-6opMOTâTb, pf. y. BopMOTâTb. 
npo-ôtucâTb, -dtrÿ, -d’bxcünib, -ôhrA, pt, 
Il npoô'hrâTb, -&io, -ftemb, ipt, parcourir, 
traverser en courant 

. npo-BaJiéTbCfl, -Baxiucb, •BéAHmbca,-Bajiâcb, 
jrfl, Il npoBéAHBaTbca, -aiocb,-aembca, ipt; 

1. s’écrouler; 2. s’enfoncer. 

üpO-BOAHTb, -BOBCÿ, -BÔABllIb, -BOA^, pt. 

Il npoBOBcâTb, -âK>, -âemb, ipt, conduire, 
accompagner (à pied). 
npo-BÎAaTb, -afo, -aeuib, pt, || npoB-iAUBarb, 
-aïo, -aeuib, ipt: 1 . s’enquérir,apprendre; 

2. aller voir (en visite). 


lIpo-rHdTb, -roHib, -rôHHmb, -roBlî, -rH&rv 
•fi, -O, -H, upéraaEHuit, pt, il nporoHfirb, 
-fiio, -fiemb, ipt, chasser loin de soi 
üpo-roBOpfiTb, -i&, -fimb, -roBopêHHbzii, pt, 
dire, articuler, prononcer. 
lIpo-AfiTb, •Aàisrif -Afinib, -Afiü> npd-ASJTb, 
npoAajifi, npdAaxo, -h, npÔAaKHbiii, pt, 
|j npoAaBfiTb, -Aarâf -A^finib, «Aaefift, -ASBfi a, 
-AaBÔeMbitt, ipt, vendre. Y pp. 8 n. 6 et 
60 n. 3. 

npo-AOAMtfiTb, -fito, -fieiub, ipt, prolonger, 
continuer. 

npo-ureofiTb, -»cyi&, ,-acyëmb, -acÿfi, -xcéBaH- 
libift, pt, il npoatôBbiBaTb, -aïo, -aeuib, ipt, 
mâcher, mâchonner, mastiquer. 
npo-WilTb, -sKHBÿ, -BCHBëmb, -BCHBfi, npô- 
ECHJi'b, -â, npÔEcnjio, -u, npô^KHTbiâ et 
nposKUTÔü, pt, il npoBCEBâTb, -âio, -fiemb, 
ipt, vivre, passer (le temps). 
Ilpo-apàHHbifi, -aa, -oe, npospéueirb, -ERa, 
-Eiio, transparent, diaphane. 

npo-ürA, -ÜAÿ, -ÛAdmb, -ÜAiîi “ÜAfi, npo- 
mëji’b, -mjiâ, -c>, -fi, -méAmH, npôfiAeBHbifi, 
pt, Il npo-xoAfiTb, -xoBcÿ, -xÔAHmb, ipt; 
1. passer (act), traverser (à pied) ; 2. passer 
(neut), se passer. 
lIpO-KpHHàTb, pt y. KpHHfiTb. 
npo-aioTb, -aisy, -A-ftoemb, -jrfiob, 

-aisAa, -0, -h, -Ji^omn, Il npojrhsfiTb, 
-âio, -fieiub, ipt, se glisser à travers, 
y. p. 22 n. 2. 

nné-Maxi*, -a, m., faux coup, coup manqué. 
npo-Méw-b (et npo>MeM{Aÿ)i pop., prëpos., 
avec le gén. ou l’instr.: entre, parmi 
y. p. 117 n. 1. 

npo-HCCTH, -Hecÿ, -Hocëmb, -ueefi, -Rêcr», 
-HCCJiâ, -6, -fi, -neemn, -HecëuHbifi, pf., 
il npoiiocfixb, -Homÿ, -HécHrab, ipt, porter 
au travers ou le long de. y. p. 188 n. 2. 
üpo-naAfiTb, ipt y. IIponâcTb. 

1. npo-nâcTb, -naAÿ, -naAômb, -nsAfi, -nÔJTi, 
-a, -O, -K, -nfismu, pt, |i nponsAfirb, -fiio, 
-fiemb, ipt: 1. se perdre; 2. disparaître. 

2. npô-nacTb, -n, t, précipice. 
npo-noA3Tfi, -noAsÿ, -noAsëuib, -noAsfi, 

-ndns'b, -noASJiâ, -6, -fi, -ndAornu, pt, || npo- 
noAofiTb, -âK>, -fiemb, ipt, ramper à travers 
ou le long de, se glisser. 
llpo-nycTfiTb, -nymÿ» -nÿCTHmb, -nycrfi, 
-nÿiQeHHbili, pt, |t nponycicfiTb,-âio,-fiemb, 
ipt, laisser passer, laisser échapper. 
üpo-pBâTb, -psÿ, -pBëmb, -pnfi, -psfiji'b, -fi, 
-o,-B,npdpBaHHbifi, pt. Il npopbiB&Tb,-fiio,. 
-fieuib, ipt, déchirer, trouer. 

ÜpocfiTb, npomÿ, npécnmb, npoefi, ipt 
Il no-npoefiTb, -npdmeHHbiit, pt : 1. sup> 
plier, prier; 2. demander par prière: v... 



npocnÿTbcii 


Lexique. 


OblTàTbOI 


363 


pp. 34 n. 1 et 47 n. 6. irpocArbcir, Ipf., () 
nonpocïiTBCfl, pf., demander pour soi: v. 
p. 17 n. 5. 

npo-CHÿTbCfi, •cBÿoh, -CBëni&ca, -cndcs, pf., 
ii npocbinâTbca, -fiiocb, -âcumcii, ipf., se 
réveiller. 

lIpo-côBbiBaTb, ip£. y. IlpocÿHyTb. 
npO’CnàTb, pfl V. CnaTb. 
npocT^Tb, npomÿ, npocTümi., npocrd, npo- 
mëHHuttj pf.y II npoinftTb, -&XO, -fiembi ipf., 
pardonner» faire grâce. npocTâTbca» pf.» 
HnpomâTLca, ipf.: 1. être pardonné; 
2. prendre congé, dire adieu. 
npocTÔlt, -fijT, -6e, npocrb, npocrfi, -o, -u 
(et npocTiâ), simple. 

IIpO-CTOHâTb, pf. V. CrOHdTb. 
npo-CTÔpHO, adv., spacieusement, au large. 
IlpO'CTÔpHbin, -aa, -oe, -crépem., -pua, -pno, 
-pnu, spacieux, large, ample. 
npo-CTépi, -a, m., large esi)ace, espace 
libre, espace. 

npo-cÿnyTb, -cÿny, -cÿHcmL, -cÿHb, -cÿny- 
TU^, pf., Il npocÔBbiBaTb, -aïo, -aexub, ipf., 
fourrer, passer (act) & travers. IIpo- 
cÿHyTBca, pf., |i npocÔBLiBaTtca, ipf., 
passer (iieut) à travers. 

Ilpé-ctAb, -B, t V. p. 221 n. 2. 
npoTéBHbift, -an, -oe, npoTfiReii'b, -Bua, 
•BHO, -BHu: 1. contraire; 2. antipathique, 
déplaisant. 

npéTHBi», prépos., avec le gén.: 1. en face 
de, vis-à-vis de; 2. en comparaison avec, 
auprès de. 

npo-TonrâTb, -ronnÿ, -Tén^euiB, -Tonnd, 
-TÔnTauHBiff, pf., il npoTéiiTBiBaTL, -aïo, 
-aemb, ipf., fouler aux pieds, frayer, 
battre (un chemin, un sentier). 
npo-Tb'iKBTb, -Tia*iy, -TiTmemt, et -Tblicaio, 
•râicaemfc, -Ti^Kafi, -TiûicaiiHLiü, pf., || npo- 
TBiKfiTb, -fiio, -fiemn, ipf., percer, trans¬ 
percer. y. p. 134 n. 4. 
üpO-TérHBaTb, ipt Y. üpOTHHÿTb. 
npo-TBHÿTb, •Tttnff -rdHemb, -raud, -T^y- 
TMit, pf., Il npoTdrHBaTb, -aïo, -aemb, ipf., 
tendre, étendre. Sur la rac. rar-, ryr-, 
V. pp. 106 n. 9 et 135 n. 6. 

Ifpo-xoAHTb, ipf. y. npoNrAf 
npo«ib, adv., loin, au dehors, au large. 
npo-uiéAiuift, -aa, -ee, passé. Y. HpoilTA. 
tIpo-uienTàTb, pfl Y, lUenràTb. 
npouiÿ. Y. ÎIpocATb. 

npo-isMcIft, -aro, a4j. en fonction de sub¬ 
stantif muse., voyageur de passage, 
tlpo-ixarb, -^Aeuib, pt, || npotsscüTb, 
-ftK>, -âemb, ipt, passer à travers ou le 
long de, parcourir (non à pied), 
flpyrb, -a, m., pL npÿxbB, -seB'b, verge, scion. 


IIpiâraTb, -aïo, -aemb, ipf., Il aa-npi^rarb et 
npiTiTRyTb, -Hy, -nemb, pf., sauter. 
npbi)K6Ki>, -tkkS, m., saut, bond. 
npBMëxoHbKO, dér. de npdaio: tout droit. 
Y. p. 258, L'em, 13, IL 

npàMO, adv.: 1. droit, tout droit; 2. tout 
net, tout franc. 

flpRMÔtt, -âa, -6o, npHM'b, -â, -o, -u et npaiiû : 
1. droit; 2. direct 

IIcaATbipb, -4, m., pop., pour IlcajiTâpb, -n, 
f., psautier. 

ÜTilua, -Li, f., oiseau. 

IlyràTb, -âïo, -âemb, ipf., |i na-nyrfiTb et ho- 
nyrfiïb, -nÿraHUbxü, pf., effrayer, faire 
peur; v. p. 37 n. & ïlyrâxbCH, ii)f., 1| na- 
nyrfixbca et HcnyrâTbcn, pf., s’effrayer, 
se faire peur. 

IlyraHCBb, -a, m., Pougatchev. Y. p. 6*4 n. 3. 
üyAbC'b, -a, m., pouls. 

IlÿAH, -H, f., balle (de ftisil). 
üycKàTb, ipf. V. IlycTéTb. 
flycrArb, nyniÿ, nyemmb, nycxff, nÿmcu- 
Hbiff, pf., Il nycKÂxb et, pop., nymaxb, -(iio, 
-âemb, ipf., laisser aller, lâcher, llycxïîxb- 
CB, pf, Il nycKâxbCB, ipf: 1. se lancer, être 
lâché; 2. se mettre à. Sur les impératifs 
nycTb et nycKuff, v. p. 60 n. 2. 
nycTbiiiiiiiK’b, -a, m., ermite, solitaire* 
IlycTb (et nycKâtt), impératif en fonction 
adverbiale: 1. soit, j’y consens; 2. que: 
nycTb ÔÿAerb, ut 6 au sens de 

6ÿAb Hxô advienne que pourra. 

V. p. 60 n. 2. 

üÿxaTb, -aïo, -aemb, Ipf, || c-nÿxaxb, pf, 
entraver, embrouiller, embarrasser. Ilÿ- 
TaxbCH, ipf, Il cnÿxaxbca, pf, s’embrouil¬ 
ler, s’embarrasser. 

flyrb, -ô, m., instrura. nyxCirb, pL nyriî, 
-étt : 1. chemin, route ; 2. voyage ; 3. moyen: 
KaKÜirb nyxêirb? par quel moyen? Y. 
pp. 81 n. 5 et 205 n. 4. 

IlÿxHyTb, -Hy, -Kenxb, -hh, nyn, nÿxxa, 
-o, -H, et nÿxHyjTb, -a, -o, -h, ipf, || pao- 
nÿxiiyxL, pf, se gonfler, s’enfler. 
nyxT», -a, m., B’b nyxÿ, duvet 
ilyuiéiTb, -micfi, m., si. nymicÿ, dim. de 
nyx^ 

flymâTb, ipf, pop. Y. IlycTâTb. 
nÿme, compar., pop., plus fort, plus. Y« 
pp. 25 n. 3 et 83 n. 3. 

nymÿ. Y. nycTilTb» [abeille. 

n«ieJià, -i&, f, ph nnSjibx, nvëjrb, nnénairb, 
IlHeAâHbiil, -as, -oe, adj. de nuenâ: d'abeille. 
IlMéJibHHKi», -a, m., rucher. Y. p. 116 n. 3. 
übiAb, -H, f, Bi» nbiJiâ, poussière. 
nuTâTbca, -fiiocb, -âembcfl, ipf ,(|no-iibiTâvb» 
est, pf, essayer (neut), tâcher. 
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IIuxt4t]>, jihjxnf, uuxrûmb, majctû, ipf., 
Il oa-nMxrixb, pf., haleter, souffler (neut). 

IlblO. V. ÜHTb. 

IlbilHbifl, -as, - 06 , übflH’b, nbiiHâ, nbflHO (et 
nbAHÔ), nbfluLi (et xibaHiTi), ivre, pris de 
boisson. 

IliiCHb, -n, f., g. pL xrEcuefl, chant, cantique, 
hymne, psaume. Y. p. 230 n. 3. 

nicHfl, -H, f., g. pl. nicen-b, chanson. 

n-feTb, noio, noëixib, nofl, ipf., || sa-n-ETb et 
c-nhTb, cn^TLifl, pf., chanter. Sur la rao. 
lit-, T. p. 230 n. 8. 

fl^XHTb, ndjiio, -Huib, ipf., pop., || pûc-nfljtBTb 
et Bi^-nAJiHTb, pf., pop., tendre. ÜÂJiHTb, 
ipf.. Il BÜnajinTb, pf., rjiasâ, ëcarquiller 
les yeux. 

nëTbitt, -aa, - 06 , cinquième. 

flfiTb, -fl, instrum. iiarbio, cinq. 

IlflTb'AecdTi», naTflAecATH, instrum. xmibio- 
AeciiTLio, cinquante. 

nSTb-CÔTl», UBTHCÔTl., miTlICTaMb, UATLIO- 
crâMR, B'b naTHcraxi., cinq cents. 

P 

PaôôTa, -bi, f., travail, ouvrage. 

PaflôraTb, -aïo, -aemb, ipf., || npo-paOÔTaTb, 
npopadd'raHHLifl, pf., travailler. 

PasHO-Mipuo, adv.: 1. en mesure; 2. par 
parties égales, également. 

PaBHO>Mipiibifl, -an, -oe, paBHoai'^peirb, 
•pua, -pno, -piibi: 1. cadencé, en mesure; 
2. divisé en parties égales, proportionnel. 

PâBHbin, -an, -oe, péBcni», -nnâ, -sud, -buiü, 
égal. Boë paBHÔ : v. p. 118 n. 1. 

PâAOBarb, pâ^yro, péAyeiub, ipf., || o6-pâ40- 
Baxb et no-pâAOBarb, pf., réjouir. Tfi^o- 
Barbca, ipf., || odpâAOBaTbca et nopé^o- 
BaTbca, pf., se réjouir. Y. pp. 89 n. 1 et 

PâAOCTHO, adv., joyeusement [106 n. 5. 

PdAOCTHbin, -an, -oe, pâ^ocreirb, -erna, 
•CTiio, -cTHbi, de joie, d’allégresse, joyeux. 

PéAOCTb, -B, f., joie, allégresse. 

PaAi», P&Ae, -O, -Li (inusité & la forme 
longue), content, aise. Y. p. 16 n. 8u 

Pas- (PQC-, Paso-), préfixe: idée d’écarte¬ 
ment, de dispersion, d’analyse. Y. pp. 85 
n. 6, 49 n. 8 et 109 n. 8. 

Pas-fiHpâTb, ipf. Y. PasoflpâTb. 

Pas-ôéTb, paso-dbiô, paso-Cbëmb, pas-défl, 
paa-ÔÜTbifl, pf.. Il pasÔRBàTb, -âio, -deiub, 
ipf., casser, briser. 

Pas-ôôftHHKb, -a, m., brigand. 

Pas-doa'kTbcn, -CojiâTcn, pf., || paaflâJiH- 
BaTbca, -aerca, ipf. Y. p. 191 n. & 

PAS-ôôpi», -dopa, m., choix, distinction, 
discernement 


Pa3-6yAATb, pl Y. ByAATb. 

Pas-ôÿxHyTb, -6ÿxHy, -nemb, paa-6ÿxi, 
-Ôÿxjia, -O, -H, -dÿxmn, pl, || pasdyzftTb, 
-ftio, -fiemb, ipl, 86 gonfler. 

Pas-dtMcâTbca, -dirÿob, -6toflmbea,-0irflob, 
pl. Il pasd'hrfiTbCfl, -ftiocb, -fiembca, ipl, 
s’enfuir de côté et d’autre, se disperser. 

Pas-BCCTA, -BCAÿ, -BeAënxb, -BeAü, -se^A, 
-BëjTb, -Beafi, -ô, -fl, -BeAëHHuii, pf., || paa- 
BOAÜTb, -BOBcÿ, -BÔAHmb, ipf.: 1. désunir, 
séparer; 2. passecrâ, pl,|ipa3BOAflTb, ipf., 
orÔHb : V. p. 129 n. 7. 

Pas-BÔAbi, pl. m., ramages (sur une 
étoffe). 

PAsst, adv.: 1. est-ce que vraiment; 2. peut- 
être, à grand hasard. Y. p. 9 n. 2. 

Pas-rosâpHBaTb, -aïo, -aemb, ipl, converser, 
causer, parler. 

Pas-roBôpi», -a, m., conversation, entretien. 

Pas-ropirbCB, -roprôcb, -ropümbcn, pf., || 
pasropâTbcn, -âiocb, -éombca, ipl: 1. com¬ 
mencer à flamber, brûler; 2. s’échauffer. 

Pas-AasiÎTb, -AaBJi^, -Afisamb, -AaBfl, -aû- 
Bjieiiiibiif, pf.. Il pasAfiBJiHBaTb, -aïo,-aemb, 
ipf. (peu usité), écraser. 

Pas-AàcTca. Y. PasAÔTb. 

Pas-AâTb, -Aâmb, -Afifl, pasAdax (et 

pôsAüJTb), pasAaaé, pasAfiao (et pdsAaao), 
pasAdan (et pôsAaan), pôsAaHiibifl, pl, 
Il pasAaiiSxb, -Aaiô, -Aaëmb, -AaBÛfl, -aaséa, 
-AaBâeMbiii, ipl, distribuer, répandre. 
PasAfixbCH, pasAâcxcH, pasAfiacn et paa- 
Aaacfl, pasAaaâcb, -ôcb, -flcb, pl, || pas- 
AaBâxca, -Aaëxca, ipl, se répandre, re¬ 
tentir. Y. pp. 8 n. 5 et 50 n. 3. 

Pas-ApawéHie (-bc), -ia (-bs), n., irritation, 
agacement 

Pas-AyMbisaxb, -aïo, -aemb, ipl: 1. méditer, 
réfléchir; 2. pasAÿMaxb, -a?o, -aemb, pl, 
changer d’avis. 

Paa-A’tBàTbca, ipl Y. PasA^Tb. 

Paa-A’tnÛTb, -A^aiô, -A'ianmb, -Atafi, 
-AtaëiiHbiit, pl, Il pasAiiaflxb, -âio, -flemb, 
ipl, partager, diviser, séparer. 

Pas-A’hasTb, ipl Y. PasA’baAxb. 

Pas-A^Tb, -A^Hy» -A'ÉHemb, -a’^rb» •A'Êxbiit, 
pl, il pasAtB&xb, -âfo, -fiemb, ipl, désha¬ 
biller. PasA’^TbCH, pl, Il pasAtBfixbCfl, ipl, 
se déshabiller. Y. pp. 49 n. 6 et 63 n. 8. 

PasAnyTb (pour •pas-SRHyib : v. p. 86 n. 6), 
pasâHy, -nemb, pasâHb, paaâiiyxbifl, pl, 
lipastBfixb, -fiio, -fiemb, ipl, ouvrir (U 
bouche, la gueule, le bec). 

Pas-aoMAxb, -aouaio, -aÔMRmb, -aoufl, 
-aôMaeHHbifi, pl, || pasafiMbXBaxb, -aïo, 
-aemb, ipl, rompre, casser, baiser. 

Pas-Mfixi», -a, m., laige mouvement (do 
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main ou de bras). C'b pasmfixy : p. 188 
n. 7. 

Pas-MOTiTb, -fiiOi -ficmb, -MdTaiiiiLTil, pt. 
Il paa-MâTbiBaTb, -aïo, -aemb, ipf., dévider, 
dérouler. 

Paa-HCcrA, -necÿ, -Hecënib, -neciî, -në<yb, 
-necjiâ, -6, -û, •Hëcmiü, pf., || paanocâTE, 
-nomÿ, -HdcHmb, ipf., porter en différents 
endroits, disperser. Paanecrdcb, pt, U 
pasHOCffTbca, ipf., se répandre. 

Paano-uBiTHbill, -an, -oe, de différentes 
couleurs, bariolé. 

PâsHbitt, -an, -oe (inusité à la forme courte)^ 
différent, divers. 

Pa30-6pâTb, pas-Ôepÿ, -depënib, -Ôepff, 
paao-dp&JTb, -fi, -6 (et -Ôpfijio), -ÔpfijiH, 
paaô-ôpaHRuil, pf., || paaônpfiTb, -fiio, 
-fiemb, ipl: 1. désassembler, démonter; 
^ déchiffrer, comprendre; 8. expliquer, 
analyser. 

Paao-aafiTb, -aaib, -aadnib, -axëHnuti, pf., 
mettre en colère, exaspérer. Paao- 
anÂTbCji, pf, s'emporter, s’irriter au plus 
haut point: v. p. 109 n. 8. 

Paao-ilTficb, -Hjiÿcbf -ff/iëmbca, -h^ffcb, paao- 
mêaca, -maficb, -dcb, -ffcb, pf., || pac-xo- 
^üTbCit, -xoscÿcb, -xé^Hutbca, ipf., se 
séparer, se disperaer. 

Paao-pBâTb, -pBÿ, -pBënib, -ped, -pafiax, -fi, 
-0, -R, pf. Il paa-puBfiTb, -fiio, -fieiub, ipf., 
déchirer. 

Pas-pocrrtcb (et Paa-pacTiîcb), -pocTÿcb 
(et-pacrÿcb), -pocTëmbca (et-pacrëmLca), 
-pdccs, -pocjificb, -écb, -dcb, pf., || paa- 
poorfiTbCii, -fiiocB, -fieuibCH, ipf., croître, 
pousser, grandir. T. p. 1«J6 n. 7 et comp. 
p. 109 n. 3. 

Paa-piaaTb, pf. V. Piaarb. 

Paa-ptuifiTb, -p'bmÿ, -pirndm, -ptmd, 
-pimëHUBiff, pf.. Il paaptmfiTLf-fiio, -fiemb, 
ipt: 1. résoudre; 2. autoriser, permettre. 
PaaptmdTLca, pf., || paaptmfiTbca, ipf., 
se résoudre, être résolu. 

Paa-CBtcrA, -CBtTërb, -CB^Ad, pf., || paacBit- 
TfiTb, -fierb, ipt, impers., il commence 
à faire jour. 

Paa-cepAATbCff, pt T. CepAfirb. 

Paa-CKaafiTb, -cicaxcÿ, -cKfi»eemb, -cicaxcd, 
•cKfiaannuff, pt, || paacxfiabiBarb, -aïo, 
•aemb, ipt, raconter. 

Paa-CKâs'b, -a, m., récit 

Paa-CJib'imaTb, -cniâmy, -cjiiâmRmb, pt, bien 
entendre, entendre distinctement 

Pas-CMfiTpHsaTb, ipt T. PaacMorpirb. 

Paa-CMorp^Tb, -CMorpib, -OMdTpnmb, -cmo- 
Tpd, -CMdTphHHuff, pt. Il paacMfirpBBaTb, 
•aK>, -aemb, ipt, examiner, distinguer. 


Paa-cràBHTb, -crfiBATO, -crfiBnini., -CTfiBb, 
•CTfiBAeHHbiff, pf., Il paacTaBJiâTB, -fiio, 
•fieuiB, ipt, disposer, placer, mettre. 

Paa-CTaBAfiTb, ipt Y. PaacrfiBHTb. 

Paa-CTcrHÿTb, -CTernÿ, -crerHëmb, -orerulî, 
-CTëniyTwfl, pt, || paa-CTërnBaTb, -aïo, 
-aemb, ipt, déboutonner, dégrafer, dé¬ 
faire. PascxerHÿTbCH, pt, il paacTërn- 
BaTbca, ipt, se déboutonner, se dégrafer, 
se défaire. 

Pa3-CTp6iiTb, -CTpôK), -crpôiirab, -crpôil, 
-CTpôcHHbid, pt, Il pascTpÔHBaxb (et -crpfi- 
BBaTb), -aïo, -aemb, ipt, désaccorder, 
déranger, troubler, gêner, abîmer. 

Pa3-cyAfiTb, -cywÿ, -cÿAnmb, -cyAd, pt, R 
pascywAâTb, -fiio, -fiemb, ipt, délibérer, 
examiner, raisonner. 

Paa-Cb'inaTb, -cunxio, -cânxoïnb, -ciânb, 
•c^inaHHbiff, pt, il pascbinfiTb, -fiio, -fiemb, 
ipt, répandre, disperser, verser. V. p. 246y 
liem. 4. 

PfiayMi», -a, m., raison, ÿirb-pfisyirb : t. 
p. 161 n. 3. 

Pa3-ÿTb, -ÿio, -ÿcmb, -ÿil, -ÿxbiil, pt, || pas- 
ysfixb, -fiio, -aciiib, ipt, déchausser. 

Pasi», -a, m., un pfisy, pl. pasbl et pasâ, 
gén. paoT., originellement ccoup»: fois; v. 
p. 281, lient. 34. Au plur., le gén. seul 
est d’usage courant En emploi adver¬ 
bial: pas'b, une fois que; sur icaicb pâs'b, 
V. p. 189 n. 8. 

Pâna, -bi, t, blessure, plaie. 

PfiHiiTb, - 10 , -nmb, paub, pfiHenbiff, ipt 
et pf. (ainsi p. 170 1.2), H no-pfiiiHXb, pt, 
blesser. 

PâHHifi, -AB, -ee, de bonne heure, du matin. 

PâHO, adv., de bonne heure, tôt 

PfiHbuie, compar. de pfino. 

Pac-KaxHXbCfl, -Kauÿcb, -KfixnmbCB, -Kaxficb, 
pt, Il pacicfixbiBaxbCH, -aiocb, -aembCA, ipt, 
rouler de côté et d’autre, brimbaler. 

Pac-KfixbiBaTbCR, ipf. Y. PacKaxfixbCfl. 

Pac-KHCHyxb, -Kficny, -Kficnemb, -xficb, 
-Rficjia, -O, -H, -KficuyBib, pt, il paezenefixb, 
-fiio, -fiemb, ipt Y. p. 125 n. 8. 

Pac-Konfixb, -fiio, -fiemb, pacKÔnaHHbilf, pt, 
il pacicfinbisaxb, -aïo, -aemb, ipt, creuser, 
fouir. 

Pac-KpacHirbCB, -KpacsrÊiocb, -Kpacii’Eemb- 
ca, pt, devenir tout rouge. Y. p. 109 n. SL 

Pac-Kpb'iTb, -KpÔK), -Kpôemb, -Kpôii, -upâ- 
Tbiff, pt, Il pacupbiBfixb, -fiio, -fiemb,' ipt, 
découvrir. 

Pac-npfiBHXb, -npfiBJiK), -npfiBnmb, -npfiBb, 
-npfisjieHHbiii, pt, || pacnpaBJifixb, -fiio, 
-fiemb, ipt, redresser, déployer, remettre 
(ou mettre) «en ordre. 
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Pac-nyCKâTfcCii, ipf. V. PacnycrArbca. 

Pac<nycTATbcsi, -nynjÿcb, -nÿcTHinbca, 
•nycTïtcb, pf., Il pacnycKâTbCSi -fiiocb, 
-ûeiubcii, ipf., s'épanouir. 

Pac-Tep4Tb, ~âiOf -ûemj», •répannufi, pf., H 
pacTépnsaTb, -aïo, -aeuiB, ipf., perdre; 
pacTépflHHuâ, décontenancé, qui a perdu 
la tête. PacTepüTLca, pf., || pacTépHBaxb- 
cji, ipf.: 1. se perdre; 2. se déeoncerteri 
pcrdi'e la tête. 

PoctA, ipf. V. PoctA. 

PacrArb, ipf. V. PocrArb. 

Pac-xoAATbCfl, ipf. V. PaaoHTAcb. 

Pac-4AcTHTb, -uAmy, -^Acthuib, -^ôcth, 
-'lAmennBïft, pf.,' || pacuHujâri., -fiio, -fieniB, 
ipf., déblayer. 

PsaTb, pny, puoiub, pan, peaa'b, -fi, -o, 
-n, ipf.. Il fto-psfiTb et paeo-pBâTb, népsaii- 
Hbiâ, paaôpBaBHbifi, pf., déchirer. 

PcdêHOKi», -ciiica, m., pl. peCfira, -firb, en¬ 
fant. Au plur. seulement, pop., garçons, 
gars. 

PcB-feTb, pcBÿ, -êuib, -A, ipf., Il □a-peB'ÉTb, pf., 
hurler, beugler. V. p. 84 n. 2. 

PesÔH-b, -a, m., raison. V. p. 200 n. 8. 

Peccépa, -u, f., ressort 

PôfiKiA, -aa, -oe, pôOoicb, poOicfi, pd($KO, -b 
( et po6kA), timide. 

Pô6ko, adv., timidement 

Poôirb, -iio, -^omb, ipf., || o-pod^Tb et, 
pop., oa-pod-^Tb, pf., perdre courage, de¬ 
venir lâche, avoir peur. 

P6bho, adv.: 1. tout juste, exactement, ab¬ 
solument; 2. avec régularité, en lignes 
parallèles. 

PdoHbiff, -an, -oe, pdaein», -Bnfi, -bho, -bbu 
(et poBHâ), uni, égal. 

PorÿsHtia, -bx, f., arbre tortu, arbre fourchu. 

Porb, -a, m., pl. porft, -6bx, corne. 

PoAAMbitt, -an, -oe (inusité à la forme 
courte), blen-aimé, chéri. V. p. 160 n. 6. 

PoAUTb, pOHcÿ, po^Anib, po^fuix, -fi, -o 
(et -6), -H, poMCACuHbiif, ipf. et, parfois, pf., 
donner le jour à, mettre au monde. 
Po^AïbCfl, ipf. et parfois, pf., naître. 
V. p. 149 n. 6. 

PoahOA, -fia, -de (inusité à la forme courte), 
lié par le sang: po/inôtt dpfirb, propre 
frère, pOAiifia oecrpâ, propre sœur. Au 
plur., poAHtie, -xâxx, les parents (autres 
que les père et mère). 

PoahA, -a, f., la parenté, les parents (autres 
.^que les père et mère). 

PoéBHS (et PoêsHs), -H, f., g. pl. poéseirb, 
panier à essaim. 

PoésiuHiia (et PofiBiqHHa), -li, f., temps de 
Tessaimage. 


PoH, pds, m., BX poiô, pl. poA, -Sbx, essaim. 

PoArbCfl, -ÛTCS, ipf., || or-poArbCix, pf., es¬ 
saimer. 

PonATb, -fiK>, -fiemb, ipf., || y-poHârb, -poHiô, 
-pdnnmb, -pond, et Bx^l-poHHTb, -poiiio, 
-ponnmb, -poHB, Bâ-poHeHHbiii, pf., lais¬ 
ser tomber, lâcher. 

Pocfi, -â, f., pl. pdcbx, rosée. 

PocAcTbtA, -as, -oe, couvert de rosée. 

Poccfji, -B, f., Russie. 

PoctA (et PacrA), pacxy (et pocxÿ), pacxëiub 
(et pocxëmb), pocx, pocjifi, -d, -A, pdcmn, 
ipf., il BÛ-pocxB (et -pacxH), pf., croître, 
pousser, grandir. V. p. 186 n. 7. 

PocrArb (et PacrArb), pomÿ, pocrAïub, 
pocxA, ipf.. Il Bû-pooxnxb (et -pacxHXb), 
BbîpomeuHbid, pf.: 1. faire germer, laisser 
pousser; 2. élever. V. p. 186 n. 7. 

Pocrx, -a, m.: 1. croissance; 2. taille^ 
grandeur. 

Porx, pxa, m., BO pxÿ, bouche. 

Pôma, -H, f., bois, petit bois, bosquet 

Pomÿ. V. PocrArb. 

Py6âxa, -n f., pop., chemise. 

PydâuicwKa, -b, £., g. pl. pydâmeueKx, dira, 
de pydfiuiKa. 

PydàuiKa, -b, f., g. pl. pydfimeicb: 1. dira, et 
synonyme de pydâxa; 2. enveloppe; v. 
p. 113 n. 4. 

PydHTb, pydJitô, pÿdnrab, pydA, pyOjienbitt 
(en fonction adjective seulement), ipf., 
il c-pydjîTb, -pÿdaeHHbid, pf., couper ù la 
hache, abattre. 

P>'uab, -A, m., rouble. 

PyHCbë, -bA, n., pl. pÿïKbs, pÿmeJlt, fusiL 

Pywbcud, -fi, n., dim. de pyncbë. 

PyKfi, -A, f., acc. pÿny, pL pÿKB, pyicb, 
pyKfiMx: 1. main; 2. bras. 

PyKaeAua, -u, t V, p. 209 n. 7. 

PyufiBX, -fi, m., pl. pyxcaBfi, -dox : 1. manche 
(fém.); 2. tuyau souple (en toile, en 
caoutchouc, etc.); 8. bras de rivière. 

PynAneux, -ui|a, m., rincamat 

PynAnbitt, -aa, -oe, pyMAiix, -a, -o, -m, ver¬ 
meil, incarnat [n. 8. 

PycâKX, -ô, m., gros lièvre roux. V. p. 66 

PÿcbiA, -an, -oe, pyex, fém. et nout à peu 
près inusités, pÿcbi, blond. 

PÿxHyrb, -Hy, -Henib, et PÿxHyrbcs, -nycb, 
-uembCfl, pf., s'écrouler, tomber. 

PyneëKX, pyueAicfi, m., dim. de py^éA. 
-ubA, m., ruisseau. 

I^HKa,-B, f., g. pl. pÿqeax: 1. dim. de pynfi; 
2. poignée, manette, etc. : T. p. 118 n. A 

Plaida, -bi, t, poisson. 

PbDKeBàTbiff, -an, -oe, pbxaseB&rx, -a, -o» 
-bx, roussâ^e. V. p. 269, Eem. 18, IL 




PbiwriHim 


Lexique. 


CBOpàHHMTIiCfl 


367 


f*biucAHM8f 41 tf bande, tache de cheveux 
ou de poils roux. 

•Pb'uKlft, -as, -oe, puarb, -fi, pb'uKe, roux. 

Pbicuft, -û, f., dim. de pbicb. 

Ih>icb, -H, £., trot PïicbK), au trot 

PiAKilt, -aa, -oe, piAOin., -akô, -ako, -akh: 

1. clairsemé, clair, lâche; 2. rare, peu 
fréquent 

PiAKO, adv., rarement 

Pfewe, compar. de p'iAKift et de p^xo. ' 

PisaTb, piacy, piaceinb, p'£«b, ipf. : 1. paa- 
pisaTb, -p-ÊaaHHbiâ, pf., découper, tran¬ 
cher; 2. oT-pÊsaTb, pf., couper (un mor¬ 
ceau); 8. oa-piaaTL, pf., égorger, tuer. 

iHiSBbill, -aa, -oe, phaÔBT», -oBfi, -sbo, -obbi 
( ot ptsBâ), vif, impétueux. 

Ptifà, -d, f., acc. p’f.Ky, pl. p'ticH, p^irii, 
pbKaan» et pticaMi,, rivière, fleuve. 

P'kcHfiua, -il, f., cil. 

PaAKÔM'b, adv. V. Puât». 

Phat», -a, m., bt* paAÿ, na paAÿ, pl. paAiS, 
-àu’ii 1. rangée, rang; 2. raie. En fonc¬ 
tion adverbiale: p^aom'b (et aussi, dim., 
paAKéiTb et pfiAbiuiKOM'L), en rang, Ton 
è côté de Tautre: v. p. 35 n. 1. 

PéAblOIKOMli, adv. y. PflA*b. 

G 

'CaepAcbiH, -aa, -oe, rouan. Y. p. 121 n. 8. 

CâAHK'b, -a, m., dim. de coai» 

CaAfiTb, caaeÿ, cfiAHiub, caAfl, cfiMcenuit 
(en fonction adjective seulement), ipf., 
il no-caAflxb et na-caAÛTb, •cfiacoHHi.ifl, pf., 
planter. 

CaAfiTbCfi, ipl V. CtcTb. 

CaAi», -a, m., bt, ca^ÿ, pl. caAiTi, -ôdx, 
jardin. 

CsBcfirb, -fiio, -fienib, ipf., || no-caAflTi., -caHcÿ, 
-cfiAHUib, -caAflf -caHceniibifl, pf. : 1. asseoir, 
faire asseoir; 2. faire asseoir à cheval 
ou en voiture, faire monter, placer, 
mettre; 3. planter. 

CajiàsKH, -30Ki>, pl. f., petit traîneau à main. 

CaAÔS'b, -a, m., manteau de femme. 

CdMbifi, -aa, -oe, adj.: 1. même, lin-même; 

2. le même. Y. pp. 6 n. 4, 56 n. 4 et 275, 
Rem. 31, I. 

CaM'b, -â, -ô, caMorô, caMufi, pl. cfiMH, ca- 
uâx*b, pron., même (moi-même, toi-même, 
lui-même, soi-même). 

CâHH, canéfl, -àwh, pl. f., traîneau. 

Ganérb, -â, m., g. pl. canôrx, botte. V. 
p. 174 n. 6. 

CapaftiéiiMiiK’b, -a, m., dim. de capa(|>fiirb. 

Cspad>âH'b, -a, m., vêtement des paysannes 
de Grande-Russie. Y. p. 49 n. 2. 


Câxapb, «a, m., sucre. 

C-6HpàTbcs (et Co-éHpâTbCs), ipll Y. Co- 

6pâTb. 

C-ÔHTb, co-Ôblô, co-6bfiiii&, e-Ôett, c-ÔûTuli, 
pf., Il cÔKBfiTb, -fi», -fienxb, ipf., abattre, 
renverser. CÔliTbCfl, pl, Il cÔHBfiTbca, ipf.* 

1. se déjeter, se renverser; 2. s’égarer: 
V. p. 86 n. 4. 

C-66Ky, adv., de côté, 

CBàAb6a, -bx, f., g. pl. CBfiAeô^, noce, mariage- 
C-BaAéTbcs, pl Y. BaafiTb. 

CBàTaTb, -a», -aeniL, ipl, || no-CBfiraTb, pl, 
rechercher (une fille) en mariage. Y. 
p. 296, Rem. 44 
C-BCAÿ. Y. CdcctA. 

C-BCSTii, -Beaÿ, -Beaêmb, -seafl, -bôsx, -sesxfi, 
-ô, -fl, -Bësmn, -BeaëiiHLifl, pl: 1. péri de 
BesTfl; 2. CBoaflTb, -Boaeÿ, -BÔSHmb, ipl, 
enlever, emporter, emmener (en voiture). 
C-BepHÿTb, -BepHÿ, -Bepiiénib, -Bepafl, 
CBëpnyTbxfl, pl, || CBêpTusarb et CBopfi^H- 
BaTx>, -aïo, -aemb, ipl: 1.‘ act., rouler; 

2. neut., se détourner, tourner (â droite, 
à gauche). CBepnÿrbCJi, pl, H CBêprbi- 
BaTbCH et csopÔHHBaTbca, ipl, toui*ner 
(neut), glisser, se déplacer. Y. p. 102 n. 9 

C-Bépxy, adv., d’en haut, du haut 
C-secTé, pl Y. Becré. 

CBiluxa, -H, 1, g. pl. CBfliioicb, dim. de 
cnnHbâ. 

CBHHbfi, -«bâ, 1, pt CBflnbH, CBHHéfl, CBKHb- 

et CBflubBM’b, porc, cochon. 
C-Bucnyrb, -Bflcny, -Bfleuemb, -snc'b, -Bûcxa, 
-O, -B, -Bflcmifl, pl, H CBHcfixb, -fi», -fieuib, 
ipf., pendre (neut), pendre hors de. 
CBHcrâTb, CBHmÿ, CBflmemb, CBHU{fl> ipl, 
Il 3Û-CBHCTfiTb et aa-CBHCT'ÊTb, -CBHU|ÿ, 
-CBHCTflmb, pl: 1. siffler; 2. gicler (se 
dit du sang, du lait, etc.). 

CBHCTHyTb, pl Y. CsHcrirb. 

Cbhcti», -a, m., sifflement 
CBBcrirb, CDnmÿ, CBHcxflmb, cbhctïI, ipf., 
Il cBflcTHyTb, -ny, -nemb, et sa-CBHcrirb 
pl, siffler. 

C-BHTb, pf. Y. BUTb. 

CsHiuÿ. Y, CsHCTâTb et CsHcrltTb. 
C-DOAHTb, pl Y. BOAHTb. 

Cboai», -a, m., voûte. 

C-B03HTb: 1. ipl, V. CbcstA; 2. péri de 

BOSflTb. 

CboH, CBofl, CBoë, CBoerô, csoélt, pL OBofl, 
CBofln, pron.-ad), possessif, réfléchi 
commun: mon, mien (le mien), ton, tien 
(le tien), son, sien (le sien), notre, nôtre 
(le nôtre), etc. Y. p. 25 n. 1. lIo-CBÔeMy t 
V. pp. 16 n. 8 et 286, Rem. 88. 
C-BOpâMHBaTbCfl, ipl Y. CsepHÿTb. 
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C-BOpOTATb, -Bopo'lÿ, -BOpÔTHmL, -BOpOT#, 
pf., il CBOpÜHHBaTfcy -BK), -aeiui», ipf., se dé* 
tourner, tourner (à droite, à gauche). 

CB-feadA, >aA, -ee, OBtacL, cstacé, ~6, cb'Lkh 
et CB*bacA, frais. 

CetrArb, CB-fenÿ, CB^rami», esttif, îpf.: 1, 
luire, briller; 2. no-CBhTATb, pf., éclairer 
(quelqu'un). CB’bTATBca, cB'&TnTCA, îpf., 
K 3a>CBtTÛTbCji, pf., luire, briller. Sur là 
rac. CBhT-, v. p. 230 n. 4. 

CB'hTflô, adv., lumineusement, clair. 

CBtTaO’SenêHbitt, aa, -oe, d’un vert clair, 
vert clair. V. p. 181 n. 8. 

CBtTAO*c4pbi(l, -aa, -oe, d'un gris clair, 
gris clair. Y. p. 131 n. 6. 

CBliTaie (CstTaitt), compar. de CB'ÊTJiuli 
et de CB^TJié. 

CBiTAbiit, -aa, -oe, CB'Êrejrb, -raé, -raé, 
-Taû, lumineux, clair. Sur la rac. CBhr-, 
y. p. 230 n. 4. 

Cb^tii, -a, m., na cs'hTÿ et ua cb'Etè, pL 
cb^tA, -én'fkt 1. lumière; 2. monde. Y* 
p. 105 n. 6. 

Catné, -â, f., pl. cb4ar, CB'h«rb et cstAéli, 
catnAirb, chandelle, bougie. 

CBBTâa, -dit, adj. en fonction de substantif 
fém., pour Csaréa nejiiiJist, la semaine 
de Pâques. V. p. 804, lient. 47. 

CBBTÔtt, -fia, -ôe, CBarb, cbatA, cbAto, 
obAtu, saint CBariTie, les saints, les 
saintes images: y. p. 153 n. 4. 

CBsméHHHiTb, -a, m., prêtre. 

C-ropB4d, ady. Y. pp. 185 n. 9 et 191 n. 8. 

C-AépHyTb, -AOpny, -Aêpueinb, -aëpHH, 
caëpHyTufi, pf., Il CAëpruBaTb, -aïo, -aeiizb, 
ipf., arracher, tirer. 

CAiaaTb, pf. Y.AiaaTb. 

Ce6i. Y. Ce6A. 

CeôA, ceO^, coOôso (eoOéii), pron. réfléchi 
commun: se, soi; me, moi; te, toi; nous, 
etc. Sur les emplois idiomatiques du 
datif ce54, y. pp. 6 n. 2 et 106 n. 4. 

Ceft, cid, cié, corô, cefl, pL oifl, cnxi, pron. 
démonstr. de Tobjet rapproché: celui-ci, 
ce, cet Y. p. 6 n. 1. 

Cefl-Hâcb, adv., tout à l'heure, tout de suite, 
dans l'instant Y. p. 6 n. 1. 

CcKÿHAS, -U, t, seconde (60* partie de la 
minute). 

Ceaé, -é, n., pl. céaa, yillage (ayec une 
église), grand yillage. Y. p. 86 n. 10.. 

CcMéAcTBO, -a, n., famille. Y. p. 78 n. 2. 

CcMëHi», -a, m., forme familière de CaMedai, 
-a, Siméon. [famille. 

CcMbA, -bd, f., pl. céuBB, ceMéll, céMbairb, 

CepAére, ady., d'uh air colère, sur un ton 
colère. 


CepAATbilf, -aji, -pe, cepAÜTT., -s, «o, -bi» 
1. en colère, fâché, irrité; 2. irritable. 

CepAATb, cepsKÿ, cépAumb, cepAdi ipf.^ 
Il pas-cepAÜTb, -cépHceiiHbitt, pf., fâcher. 
CepAdTbCA, ipf.. Il pascepAdTbca, pf., se- 
fâcher. 

CépAue, -a, n., pL cepAnâ, cepAéirb, cœur. 

Cepe6p6, -fi, n., argent (métal), argenterie. 

CepéôpsHbin, -aa, -oe, adj. de cepeOpô: d'ar¬ 
gent en argent argentin. 

Cepëra, -h, m., dim. pop. de Cepr4fl, -4a 
(forme usuelle de Céprifl, -ia), Serge. 

CepcAé et CpCAà, -lû, f., acc. cépoAy et 
cpdAy» pl. cépeA^i et cpéAU, cepëA'b 
et cpejp», cepeAéM^ et cpeAâirb, mer¬ 
credi. 

CepexAna (et CpcAnna), -bi, milieu. 

CepHâTb, -fiio, -éeiub, ipf., pop., || o-cepyfirb, 
pf., pop., se fâcher. [sœur. 

Cecrpà, -lâ, f., pl. cêcrpu, cecrëpi», cêorpaMii, 

C-MtaTb, pt V. IKaTb. 

€-}KeHb, pf. Y. IKcHb. 

C-3âAH, ady., par derrière. 

CHAiHbC, -bs, n., g. pl. CHA4inil, siège, banc. 

CMAirb, CHMcÿ, cnAdiUb, chaA, ipf., || no- 
CHA4Tb, pf., être assis, être perché, se 
tenir, demeurer, rester (littéral, en posi¬ 
tion assise). V. pp, 46 n. 4 et 250, Rem. 8,1. 

CAaa, -bi, f., force, vigueur. Y. p. 216 n. 5w 

CnfléKi», -jiKâ, m., lacs, lacet, collet 

CAxbiio, adv., fortement, vigoureusement 

CAflbHbiA, -as, -oe, cdAeH-b (et cnjiëirb), 
CHJibiifi, cAjibBO, -bi (et cnxbHâ), fort 
vigoureux. 

CHAbnie, compar. de cdJibHbifi et de cdxbHo. 
Cunirb, -4io, -4emb, ipt, || no-CHHirb, pf., 
devenir bleu, bleuir. 

C-Kawÿ. Y. CKSséTb. 

C-KasàTb, -KaBCÿ, -KfiHcemb, -Kasad, -sAsan* 
Hbid, pf., dire, réciter. L'imperfectif 
correspondant est roBopAib. 

C-uâsKa, -n, f., g. pl. cxAeoicb, conte. 

C-Ké3biâaTb -aK>, -aemb, ipf., pop. Y. pp. 47 
n. 10 et 60 n. 4. 

GKaKàTb, CKa^y, CRABemb, CKaud, ipt, jj no- 
CKBKâTb, pf., sauter, galoper. 

CkAaks, -h, t, g. pL CKâxoïrb, rouleau. 

CKaMéttua, -n, t, g. pl. CKaMéeicb, dim. et 
synonyme de CKaMbd. 

CKSMbA, -bd, t, g. pl. CKaMéit, banc. 

CKârepTb, -H, t, g. pl. CKaTepiéft, nappe. 

CkbosAts, ipf Y. p. 239 n. 1. 

CKBOSb, adv. et prépos. (gén. ou acc.): à 
travers, au travers de, entre. 

C-KAuyTb, -Kdny, -RdHeiirs, -KnHb, -Kd- 
Byrud, pf.. Il CKdAbZBaTb, -aïo, -aemb, ipl, 
enlever. Oter, Jeter. 
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C-KJiiAKâ, -s, t, g. pl. CKjffixom, pli. 

C-KAaAuôtt, •àa, ~6e, pliant, qui se plie. 
CKxaAHaa Kpoeaib, lit pliant, lit-cage, lit 
4e Toyage. 

C*KaaCTb, -xjiaAfiiiibr'iuiaa'b,-luiâjia, 

>0, -H, •mfiAeHHutt, pf., pop., H cKJiâAu- 
saib, «aïo, -aenib, ipf., amonceler, en¬ 
tasser. y. CjIOlKâTb. 

C-KOSb, ad\r.: 1. combien; 2. autant que. 

CKôabSKift, -an, -oe, cadabsom, -aicâ, -sko, 
•SKH. glissant. 

C-KôJibKo, adv.: L combien; 2. autant que. 
V. p. 109 n. 1. 

CKopaÿnua, -h, f., g. pl. cKopnÿnon, dim. 
de CKopjiynd, -m, ccoquillet. 

Caôpo, adv.: 1. vite, promptement; 2. bientôt. 

CKÔpbiti, -an, -oe, CKOirb, cicopâ, CKÔpo, -u 
(et CKopû): 1. rapide, prompt; 2. proche, 
prochain (dans le temps). 

CKopie (CKop’ktt), compar. de OKÔputt et de 
CKÔpo: 1. plus vite, au plus vite: ▼. p. 60 
n. 5; 2. plus tôt; 3. plutôt 

CgOTHua, -U, f.: 1. tôte de bétail; 91 au 
sens collectif, bétail. 

CKpHn4iTb, CKpHiiJiiô, cBpnnâmb, CKpnntf, 

ipf. Il aa-CKpnntTb et CKpànuyrb, -ny, 
•nemb,, p£, grincer. 

C-KpbisâTb, ipf. V. CKpbiTb. 

€*KpbiTb (en vieux russe Co-Kpb'iTb), c-Kpôio 
<CO-KpÔIO), C'BpÔeiUb (CO'KpÔeUIb, -Kpâ- 
Tbitt, pf., il cKpbiBÔTb, -âio, -âemb, ipf., 
cacher, dissimuler. Ckpi^tlch, pf.,|icKpbz* 
BâTbcn, ipf., se cacher, se dissimuler, dis¬ 
paraître. 

CKyaà, -û, f., pl. CKÿnu, cicyjrb, CKÿnairb 
et cBynfiui», pomiuelte. 

CKynàTb, •&K), -âeaihf ipf., || aa-OKyvfiib, pf, 
s’ennuyer. 

CKÿHUbitt, -an, -oe, CKÿueHi., -«enfi, -vho, 
-Miiu(etcKyMiib'i): 1. ennuyeux; 2. ennuyé, 
triste, y. p. 23 n. 8. Mui cieÿHiio, je 
m’ennuie. 

Caâôbitt, -an, -oe, cjiaôi,, cnàôa, cnâôo, -u, 
faible, y. p. 168 n. 2. 

Cnaôie, compar. de cjiâÔuA et de cnâôo. 

CxÂsa, -bi, f, gloire. C^âna Eôry : y. p. 227 
n. 1. 

CaâBHO, adv., excellemment, parfaitement 

Csésnull, -an, -oe, (uiâneirL, -niiâ, -bmo, 
-Biisi: 1. glorieux: 2. excellent, parfait 

CaôAOCTb, -H. f: 1. douceur (du sucre, des 
fruits, etc.); 2. délices. 

C-aernâ, adv., légèrement, doucement un 
peu. 

Cnesâ, -u, f, pl. cnésu, cxësi., cneofiMi, 
larme. 

C-aüoHyTbCfl, .AânHycb,-jiûnHembeii,-jifinoa, 


-Jiinaacb, -nânnocb, -nânnHCb, -aânmns^ 
et-JiHnByBmHCb, pf., || CAnnâTbcn, -âiocb, 
-fiembcn, ipf, se coller ensemble. 

C-aüuiKOM'b, adv., trop. y. p. 102 n. 8. 

CaoôOAé, >]â, f„ acc. cnôÔoAy, pl. cjiôôojtiâ, 
cnoÔôA'b, cjioÔo;iâii'b, rue de village, 
faubourg. 

Gaôso, -a, n., pl. cnoBfi, mot, parole. 

C-noMcATb, -noaeÿ, -nôauimb, -jiosKâ, cjiô- 
accHiibih, pf, Il CKAâAbisaTb, -aïo, -aeuib, 
ipf: 1. mettre ensemble, amonceler, en¬ 
tasser, composer; 2.joindre (les lèvres), 
croiser (les bras); 3. épeler, y. p. 18 n.ô. 

CsOM&Tb, pf. y. JlOMÂTb. 

CxyufüTb, cjiyacÿ, cjiÿacMuii,, ipf., || no- 
cjiyacâTb, pf.: 1. servir; 2. être au service 
de l'État, être fonctionnaire ; 3. faire son 
service militaire. 

Caÿqan, -an, m., cas, occasion. 

C-ayHéTbCfl, -sy^âTOH, pf, i| CJByHârbca, 
-âeTca, ipf, avoir lieu, arriver. 

CaÿuaTb, -am, -aemb, ipf, |i no-csÿmarb, pf: 

1. écouter, entendre; 2. obéir. CsÿmaTb- 
cfl, ipf. Il nocJiÿmaTbCfl, pf, obéir: v. p. 86 
n. 3. 

CsbixâTb, inus. au prés., ipf, itératif de 
&?iLlmaTb, entendre. V. p. 66 n. 10. 

Csb'iuiaTb, cjibimy, -umb, ipf, || y-csbiuiaib 
(et y-cAuxÔTb: v. p. 30 n. 2), pf: 1. en¬ 
tendre, ouïr; 2. percevoir, sentir: v. p. 177 
n. 8. CjibimaTbcs, cjuTimuTCH, ipf, i| no- 
cjiiâiuaTbCA, pf.: 1. être entendu, se faire 
entendre; 2. être perçu, senti. 

Csb'iuiHbitt, -an, -oe, csbimciii» -uinâ, -miio, 
-inHbi: 1. qu’on peut entendre, entendu; 

2. qu’on peut percevoir, sentir: comp. p. 
177 n. 8. Csb'imno, impers.: 1. on peut 
entendre, on entend, de façon à ce qu’on 
puisse entendre: 2 l on peut percevoir, 
sentir, on sent, do façon à ce qu’on puiése 
sentir; v. pp. 14 n. 4 et 49 n. 7. Hyrb 
csbimno, imperceptiblement 

Oibiuib, entends, entends-tu, entendez-vous 
y. p. 212 n. 10. 

CabAHTb, cji'h»ÿ, cntA^mb, cahAil, ipf, U 
no-cjrhAâTb, pf, neuf, suivre, surveiller. 

Oi’bA'by ‘S, m., pi. trace. 

C-atsTb, -Ji’Ésÿ, -Jitsemb, -ntsb, -xtirb, 
-jiiena, -o, -n, -A‘£amH, pf, || cjiiaâTz., -âio, 
-âciiib, ipf, se laisser descendre, descen¬ 
dre. y. p. 22 n. 2. 

(bitnôft, -âfl, -ôe, -cAin-b, -S, -o, -u, avc'ugle. 

C-Mâ3Ka, -X, f, graisse, graissage, matière 
grasse ou gluante. 

C-XepKftTbCH, -fieTCX, ipf, Il CMÔpKHyTbCa, 
-xépicueTca, -xépicAocb, pf, impers., com¬ 
mencer & faire sombre, la nuit vient 
24 



370 


CMepTb 


Lexique. 


CociAKa 


CMCpTb, -H, f. pl. CMOpTéü, mor^ En 
emploi exclamatif: v. p. 19 n. 6. 

C-MâpHo, adv., en paix, en repos tranquille¬ 
ment. 

C*MApHbiit, -aa, -06, cxApesnb, -phI, -piio, 
-pubz (et CHBpHÛ), tranquille, paisible, 
doux. 

C-MÔpmMTbCa, pf, V. MôpIUHTb. 

GMorpAreab, -a, m., pL, cMorpitreaR et pop., 
OMOTpHTeji^, -éil, -âiTb, surveillant, in¬ 
specteur. CHCTpitTeab, noHTÔBOücTfiaqiif, 
maître de poste. 

CMOTpdrejibCKin, -aa, -oe, adj. de CHOTpd- 

rejih, 

CNorp^Tb, CMorpA, CMÔTpRmb, ipf., || no- 
CMOTp'ÊTb, pf., regarder. Sur la construc¬ 
tion et les autres sens, y. pp. 140 n. 6 et 
199 n. 2. 

C-MyxiÎTb, -Mymf, -MyTdmb, -nyTtf, -ay- 
m&HiiMli, pf., il CMymâTb, -âio, -fieiub, ipf., 
troubler. CnyTdTbca, pf.,|[eMyn|âTbca,ipf., 
se troubler, être dans la confusion. 

Cnlubcb. y. CMtdTbca. 

CMit^TbCS, cM'biocb, carbêmbca, carbâca, ipf., 
d sa-cu'bdTbca, pf., rire. 

€-HAHiaa, adv., d'abord, tout d'abord. 

C-HecTilt, -Heeÿ, -aecSuib, -necil, -Hecd,-nëcx, 
‘Hecjiâ, -d, -É, -HêcmB, -aecëRHbitt, pf.,}] 
oiiocâTb, CHomÿ, endcamb, ipf.: 1. em¬ 
porter, enlever; 2, supporter, endurer. 

C-nAsy, adv., du bas, d'en bas. 

C-Hésa, adv., de nouveau. 

C-HoeâTb, ipf. y. CnecTâ. 

Ciitri, -a, m., b'b CH*rÿ, pl. entrâ, -6 bt,, 
neige, y. pp. 120 n. 8 et 178 n. 1, 

CaiUKÔK'b, -9RKâ, m., dim. de CHt.rB. 

C-H-STb, c-H-HMÿ, c-H-fiMenib, c-H-aati, 
o-M-aai., -â, -O, -h, châtuë et, en fonction 
adjective, enardii, pf., )| c-a-HMâTb, -â», 
-âewb, ipf., ôter, enlever. 

Ce. V. C-b. 

CodâKa, -H, f., chien. 

CodauCuKa, -n, f., g. pl. codaHëHOKb, dim. 
de codaxa (sens de dédain). 

€o-6MpdTb, ipf. y. CodpâTb. 

C06610 (Coddtt). y. Ce6d. 

Co-dpâTb, -depÿ, -depëma, -depd, -dpâjTb, -A, 
-d (et -dpfiao), -H, cd-CpaHHuâ, pf., || oo« 
düpâTb (et cÔHpâTb), -âio, -âemb, ipf.: 

1. assembler, rassembler; 2. cueillir; 

2. préparer au départ. CodpÔTbca, co- 
dpâaca et -dpaacd, -Ôpaaâcb, -dcb, -Acb, 
pf., |] codap&Tbca (et cÔHpâTbca)» ipf.: 
1. s’assembler, se réunir; 2. se préparer 
à partir, y. pp. 11 n. 0, 71 n. 5 et 211 n. 3. 

Co-sepuiéHiie, adv., complètement, tout à 
fait 


Co-BepméHHutt, -aa, -oe, coBepméHemb 
(peu usité), -meHiia, -o, -u, parfait, 
complet 

Co-BciMi», adv., tout à fait, entièrement 
CoBo£a% ae..., ne, pas du tout, eo- 
Bcim H^rb, pas du tout, nullement 

CoB'bTcsaTb, oosiTyio, coB^ryemb, coB^Tytt, 
ipf., 1} no-coB'^TOBarb et fam., npn-ooB'^TO- 
BaTb, -coB’^TOBaHRbxit, Conseiller. 

Co-raAcie, -is, n.: 1. accord, harmonie; 2. as¬ 
sentiment, consentement Y, p. 226 n. 1. 

Co-rptuiéHle (-be), -la, (-ba), n., péché. 

Co-Mcmÿ. y. CMtarb. 

Co-SAÔTb (de CO et vieux russe saAth «bâtir»), 
cosaAm’b, cosAdnib, cosAâtt (comme si 
cosaAtb était un composé de Aarb «don¬ 
ner»), cdsAax'b, -A, cosAaBO, -h, cdsAaH- 
Hbiü, pf., Il co3if aAtb, -Ah), -Aemb, ipf., con¬ 
struire, créer. CosAATbCJi, cosAAaca et 
cosAoacif, cosAaaAcb, -dcb, -Acb, pf., || 00 - 
SHAâTbca, ipf., être construit, être créé. 

C0-3MAATbCS, ipf. y. COSAÔTb, 

Go-AtA, -ÜAdnïb, -ftAd, -ÜAd. -mSx%, 

-maA,-mjid,'-maA, c-méAUiH (et co-méAum), 

pf., Il c-xoaAtb, -xoMcÿ, -xÔAHmb, ipf. : 1. 
descendre, 2. s'écarter de, s’éloigner 
de, quitter. CoAtAcb, pf., || cxoAÜTbca, ipf., 
se réunir. 

Co-Kpdio y. CKpbITb. 

CoKi», -a, m., bx- coKÿ: 1. suc. sève; 2. jus. 

CoAAâTKa, -H, f., g. pl. coaAATOiTb, femme 
de soldat. 

GoaaAtkhhi», -a, -o, -u, adj. d’appartenance 
de coaAâTKa: de femme de soldat 

CoaaAti>, -a, m., g. ph coJiAArb, soldat 

CdflHeHHbiA, -aa, -oe, du soleil, solaire. 

Cdaime, -a, n., pl. (peu usité) cdjrnqM (et 
cdaHqa), soleil. 

CoaÔMO, -bi, f., paille. 

CoAb, -H- f., B'b cojiA, g. pl., coaéft, sel. 

CÔHHbiM, -aa, -oe, endormi, somnolent 

CoHi>, ena, m.: 1. sommeil; 2. songe, rêve, 
y. p. 25 n. 7 et, pour la racine, p. 12 u. 7. 

CopdKB, -H, f., pie. 

GdpoKi», copoxA, quarante. 

CO-CKOnb3HÿTb, CK0ab3Hÿ, -CKOAbSnëutb, 
-CKoabsnd, -CKOJibsuÿBmH, pf., || cocxAab- 
OLiBaTb, -aïo, -aemb, ipf., glisser de des¬ 
sus, glisser du haut de. 

Go-CKonATb, -CKOuÿ, -CKOunmb, -cbobA, pf., 
(i cocKAKHBaxb, -aïo, -aemb, ipf.: 1. sauter 
en bas de, du haut de; 2. se détacher. 

CochA, -là, f., pl. edeabi, edeem, cdcnaii'b, 
pin, 

GO-C-HHTâTb, pf. y. CHHTàTb. 

CociAKa, -H, f., g. pl. cociAOicb, voisine, 
y. p. 27 n. 9. 
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Cochai»» -a, m., pl. coc*AHy -ett, voisin. V. 
p. 26 n. 2. 

CdMHbitl, -aa, -oe, cô^eiix, -ano, -mhm, 
adj. d6 coin.: 1. succulent, plein de sève: 
2. juteux 

C<naAâTb, ipf. V. CnacTb. 

Cnacriôo, adv., merci. V. pp. 89 n. 8 et 40 n.6. 

C-nacTÜ, -nacÿ, -nacëmnb, -naclî, -nacT.» 
-nacjiâ, -6, otf, -nâciun, •nacëifH&itt, pf., 
il cnacfiTb, -fiio, -fiouib, ipf., sauver. 

C*nacTb, -naAÿ» -naAOiub, -najn>/ -nfijia, -o, 
'H, cnfiBiiia, pf., |{ cnaA^Tb, -àio, -demb, 
Ipf., tomber du haut de. 

OiaTb, cnjiio, cnnmB, cnn, cnajn», cnajiâ, 
cnâjio (et cnaAÔ), cnâjin, ipf., || npo-cnâTb, 
pf., dormir. 

CuHHâ, -L% f., acc. cnÜHy, pl. cmiiiBi, cnmrb, 
cnniiairb, dos. 

Cn^HKa, -R, f., g. pl. cnHHoiTb’ 1. dim. de 
ciiHirâ; 2. dossier: v. p. 113 n. 4. 

Cnnio, cimini.. V. CnaTb. 

C-noKÔÜHO, adv., tranquillement. 

C-nOKÔffHMft, -aa, -oe, cnoRdeu^, -RÔ^Hn, 
-RÔrtiio, -Rd^Hbi, tranquille, calme. 

C-noRôitHie, compar. de cnoKÔttH&iit et de 
cnoRdÜHO. 

C-nuRéiferele, -ia, n.: 1. tranquillité, repos; 
2. sang-froid. 

C^noasTll, -nojtHÿ, -ëmb, -d, -noJiai^, -nojisjiâ, 
-6, -É, -ndasmH, pf., || onojisfiTb, -âio, -fiemb, 
ipf., descendre en rampant. 

CnôpHTb, cndpio, cnôpHiiib, cnopb, ipf. )] no- 
ciiôpHTB, pf, neut.: 1. disputer, se dis¬ 
puter; 2. discuter. 

C-no-TKHÿTbCR, -Hÿcb, -HëinbCH, -n<ici., pf. 
Il cuoTBiRâTbCR, -fiiocB, -fiembcji, ipf, bron¬ 
cher, trébucher. V. p. 18 n, 7. 

C-no-TfaiKâTbca, ipf V. CnoTKHÿrbca. 

G-npâaa, adv., du côté droit, à droite. 

C-npaaeAJii^Bbilt, -as, -oo, cnpaBeA^aâB'b, -a, 
-O, -M, juste, équitable. 

CnpâBMTbca , -npfisjiiocB, -npâBHmBCH, 
•npâBBCfl, pf, il cnpaBJi^rBca, -.fiiocB, -deuxB- 
ca, ipf: 1. se redresser; reprendre ses 
forces; 2. s’informer, consulter; 8. venir 
à bout de, réduire. 

C-npàiuHBarb, ipf; V, Cnpocérb. 

C-npocéTb, -npomÿ, npôcumB, -npocâ, 
onpômeRHBih, pf, || cnpâuiHBaTB, -aïo, 
-aemb, ipf, demander, interroger, Y. 
p. 17 n. 2. 

C-nyruÿTb, -nyrnÿ, -nyméniB, -nynril, 
cnÿrHyTBiil, pf, || cnÿniBaTB, -a», -aema, 
ipl, effrayer, faire peur, Y. p. 174 n. 4. 

C-nycHATbCff, ipf Y. CnycrdTb. 

G-nsrerArb, -nyniÿ, -nÿcxmnb, -nycrd, ciiÿ- 
oieHHuff, pf., il cnycRfiTb, -âio, -éeiUB, ipf. 


faire descendre, baisser. CnyoriîTbCH, pf., 
Il cnycRfiTBCR, ipf, descendre, (nent.). 

C-nÿraxb, -a», -aeraB, pf, (| o-nÿTbiBaxB, -a», 
•aemb, ipf, brouiller, mêler, emmêler, 
embroussnillcr. 

Cn'fcuiéxb, cii'feraÿ, cnt.mdraB, cni^mlf, ipf. 
Il no-cn1inidTB, pf, se hAter, se presser, 
se dépêcher. 

C-péay, adv., d’un coup, tout d'un coup. 

CpeAHHa. Y. CepeAéHa. 

CpéACXBO, -a, n., pl. cpéACXBa, cpeAcxB'B: 
1. moyen, ressource; 2. au plur., moyena, 
ressources, fortune. 

C-poKi», -a, m., terme, temps. 

C-pyÔMXb, -pyÔJiio, -pÿÔHmB, -pyô<i,-pÿ6aea- 
HBih, pf. Il cpyôéxB, -aïo, éeiuB, ipf, 
abattre à coup.s de hache, couper. 

C-ceaéxb, -cejnô, -céJiiimB, -ceaëHHBili, pf, 
Il cceaÜTB, -âw, -âeuih, ipf, transporter 
d’un lieu en un autre. Y. p. 128 n. 6. 

CxàBHXb, cxâBJiio, cxfisainB, cxAbb, ipf, H no- 
CTâBRXb, -cxâBJieiiHbxff, pf, poser, placer, 
mettre. 

CxàBKa, -H, f, g. pl. cxaBOKi.: 1. la mise (au 
jeu); 2. comparution, appel, révision. 
Y. p. 71 n. 9. 

CxaKâHi», -a, m., verre à boire, grand verre. 

CxaHOBi^xbCSi, ipf Y. Cxaxb. 

CxaHuiÔHHMjt, -ûÆ, -oe, adj. de cràHifiif 
de station, de relais. 

CxâHiUst station, relais. 

CxapâxbCH, -fiiocB, -âembCH, ipf, || no-cia- 
pâxbcH, pf, s’efforcer de, tâcher de. 

CxàpeHbKiil, -an, -oe, dim. de cxâpuË. Y. 
p. 258, Eem. 13, II. 

CxapéKi», -â, m., vieillard, le vieux. 

GxapMHëKi», -HKâ, m., dira, de cxapËK-B. 

Cxépocxa, -Bi, m., l’ancieu: v. p. 213 n. 6. 
noHTÔBLiff (rrâpocra, le premier des 

/postillons, postillon en chef. 

Cxàpocxb, -H, f, vieillesse. 

Cxapÿxa, -h, f, vieille femme, [cxapÿxa. 

CxapÿuiKa, -h, f, g. pl. cxapÿnzeKis dim. de 

GxâpuiiË, -BR, -ee, crâpme, compar. de 
cxâpBiË: plus Agé, aîné. 

CxâpbiË, -an, -oe, cxap^, cxapfi, cxfipo et 
cxapô, cTfipbi, (et orapiû), vieux, ancien. 

Cxaxb, cTâHy, cr&HemB, cxaiib, pf, || cxano- 
BËTbCff, cxanoBJu^Cb, cxaHÔBniubCfl, ipf; 

1. se placer, se dresser; 2. devenir ; 8. im¬ 
pers., être en suffisance, suffire: v. p. 88 
n.2. Au perf seul, sans imperf emres* 
pondant, se mettre à: v. p. 1 n. 4. 

Gxb6ai>, cxBonâ, m.: 1. tronc, fût (d'arbre); 

2. canon (de fusil). 

CxerAxb, -Aïo, -ftenm, îpf, |) or-cxerAxb et 
orerx^, -aÿ, -HënxB, -hë. pf » fouetter. 

2i* 
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CTeKJid, -â, n., pL erëiuia, (rrëicoji'&, : 1. verre 
à vitre, vitre; 2. morceau de verre. 

CrëiuiiiiUKO (prononciation usuelle *CTëK- 
xymKo),- a, n., pl. CTëiuLimKu, crëK- 
jiumejcb, dim. de CTeiuiÔ. 

CrepéHb, creperÿ, CTepexeëma, creperd, 
rrepërx, creperjiâ, -6,-d, ipt, Hy-cxepévL, 
pf., surveiller, garder. 

C'TâcHyTb , -TjfiCHy , •TdcHenzb , -TdcuH , 
•TficHyTutt, pf., Il cTdcKHsaTb, -aïo, -aeiui», 
ipf., serrer, presser. 

OraaTb, ctgjiiô, créaeuib, cread, ipf., || no* 
cTaâTb, ndcraaHHbzd, pf., étendre. Cradib* 
ca, ipf., s’étendre, s’allonger. 

Cto, cra, g. pl. cott», dat. pl. craMi., cent. 

CrÔHTb, CTéK), cTÔnnib, ipf., valoir, coûter. 
V. p. 7 n. 4. 

CTonëi», -a, m.: 1. pilier, colonne, montant, 
2. colonne (de pou.ssîère, d’air, etc.), tour¬ 
billon: V. p. 122 n. 7. 

CTOA-b, CToaâ, m., table. V. p. 151 n. 5. 

CroHàTb, CTOuÿ, cxdiieini., ipf., 1| sa-cxoïiâxb 
et upo-cToiiâxb, pf., gémir. 

Cxoponâ, -là, f., acc. cxépoiiy, pl. cxépoHbz, 
cxopôiTb, cxopoHâMi», côté. 

CTOpOHAXbCfl, CXOpOHd>Cb, CXOpÔHHUIbCH, 
exopoHdcb, ipf., || no-cxopOHiixLca, pf., se 
mettre de côté, se garer. 

CropÔHKa, -H, f., g. pl. cxopôHOKi», dim. de 
cxopoaé. 

CToÜTb, cxo», cxodmb, cxoft, ipf.,|| no-cxodxb, 
pf.: 1. se tenir debout, être debout, rester 
debout; 2. stationner, demeurer, être ex¬ 
posé. y. pp. 7 n. 4,112 n. 2,196 n. 2 et 259, 
JReiu. 8, 1. 

CrpaAâHle, (-be), -ia, (-ba), n., souffrance. 

CxpaAâxb, *fiio, -ôemb, ipf, i| no-cxpaAâxb, pf. 
souffrir (neut.). 

CrpâHHO, adv., étrangement. 

CTpiHHbitt, -ax, -oe, cxpéneuT», cxpaHHfi, 
cxpéuHÔ, -bi, étrange, singulier, bizarre. 

CvpacTb, -n, f., g. pl. cxpacTéd: 1. passion; 
2. pop., épouvante, terreur, horreur. En 
emploi exclainatif: v. p. 19 n. G. 

Cxpaxi», -a, m., effroi, terreur. Eu emploi 
exclaraatif: v. p. 19 n. 6. 

CxpéiUHO, adv., terriblement, de façon 
effrayante. 

CxpduiHbin, -as, -oe, cxpâmeirb) -miifi, -mno, 
-uxHbi (et cxpamHLi), effrayant, terrible, 
horrible. 

CTpeM-raâBT», adv., Y. p. 187 n. 2. 

CrpéMS, cxpéMeHH,«n., pl. cxpeMenâ, cxpe* 
sfêH’b, cxpoMeHÔM’b, étrier. 

CTpôrilt, -aa, -oe, cxpon., cxporâ, cxpôro, 
-n, (et oxpord), sévère, austère. 

CTpdMTb, oxpôio, cxpÔBmb, cxpofi, ipf., Il no- 


cxpÔHXb, -cxpôeHHbiff, pf., b&Ür, con¬ 
struire. 

CxpbxATb, -dK>, -demb, ipf., |l BÛ-exptjiHXb, 
-cxpiuiio, -oxpiiJiniub, -cxpiJiu, pf., tirer, 
faire feu. V. p. 170 n. 5. 

CxÿAeHb, -AUX, m. Y. p. 159 n. S. 

Cxynàxb, ipf. Y. CxynArb. 

CxynéHb, -néna, f., marche, degré. 

CxynÛTb, -cxynxio, cxÿnHmb, cxynd, pf.. 
Il cxynâxb, -à», -fiemb, ipf., marcher, poser 
le pied^ faire un pas. Cxynâh: v. p. 121 
n. 9. 

CTyHâTb, cxyxÿ, cxyxdmb, cxyud, ipf., || no- 
cryqâxb et cxÿKxyxb, cxÿKny, cxÿKnemb, 
cxÿKHH, pf., frapper, cogner, battre (neuf); 
trépigner. 

CTb'iAHbiü, -ax, -oe, honteux, peu usité hors 
de l’emploi impersonnel: mh’Ê, cxiTiaho, 
j’ai honte. 

CxtHé, -û, f., acc. cx^xy, pl. ct-£hu, CTtH-b, 
cxtiiâM'b et cT'ÊiiaM'b, mui*, paroi. 

Cy-6dü, -66x, m., pop. Y. p. 96 n. 1. 

CyAépbiHH, -H, f., madame, mademoiselle. 
V. p. 79 n. 4. 

CÿAapb, -X, m., un monsieur, monsieur. 
V. p. 79 n. 4. 

CyAÛTb, cyxcÿ, cÿAHUib, cyAd, ipf., i| pas- 
cyAdxb, pf: 1. délibérer, raisonner, ré¬ 
fléchir; 2. juger (en justice). 

CyKHÔ, -â, n., pl: cÿKua, cÿKOH’b, drap. 

CyKÔHHbill, -ax, -oe, adj. de cyiCHÔ : de drap, 
en drap. 

CyKi», -â, n., pl. ua cyicÿ, pl. cÿubx, -beB’b, 
rameau, branche. V. p. 288 n. 3. 

CyMâ, ~ù, t pL cÿiibi, cyxi., 07 x 5 x 1 sae, 
besace. 

CÿxKa, -H, f.. g. pl. cÿxoKi», dim. et syno¬ 
nyme de cyxâ. [cÿMxa. 

CÿxowKa, -H, f, g. pl. cÿxoxeicb, dim. de 

CyuAÿKb, -fi, m. coffre, malle. 

CÿxKH, cÿToiTb, pl. f., l’espace d’un jour et 
d’une nuit. V. p. 186 n. 1. 

Cyxôit, -fix, -6e, cyxi», -fi, -o, -h, sec, des¬ 
séché 

CÿHbfl. Y CyKi». 

CymecTBosfiHie, -ix, n., existence. 

C-XBaxATb, pf., Y. XaaxâTb. 

C-xoAfiTb : 1. ipf, V. Coûta ; 2. pf de xoAâxb, 

C-HacTAABbiû, -ax, -oe, cuacxxAB'b, -a, -o, 
•bi, et cuficTAHB'b, -a, -o, -bi, heureux. 

C-HeCTb, pf Y. CHHTâXb. 

C-HHxfixb, -fiK), -fiemb, ipf-, || co-c-«iiiTfiTb et 
c-uecxb, co-uxÿ, -uxëmb, -uxlf, o-uëxT., 
co-xxfi, -UAÔ, -vxff, CO-HxëHHUff, pf. : 
1. calculer, compter; 2. compter comme, 
tenir pour, regarder comme, croire: t 
p. 226 n. 2. 
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GaHTb, pt V. UlHTb. 

G'b <Co), prépoa.: 1. avec raee.| rapports ap- 
prozimatiliB de mesure: v. p. 188 n. 6; 
2. avec le gén., du haut de, en venant 
de, à partir de, de (cause); 3. avec Tinstr., 
avec. y. VIndex alphabétique, 

Ci»-tAdTa. y.C'btcra. 

C'b-'fcCTb, -im&, -ton, -tAdm, -tma 

(pour *''h3Rfc), -tn, -ijia, -o, -h, -4BinB, 
-t^eRRuil, pf., H citAâTB, -fiio, -&enza, 
ipf., manger, y. p. 62 n. 6. 

CbiHi, -a, m., pL c&xROBLd, -Béii (et, dans 
le style 41evé, CLXHâ, -dai), fils. 

Ciânari», cûnoio, oûnjiem&, cunb, ipf., i| no- 
oûnaTB, pf., répandre, verser (des matières 
solides). CûnaTLCR, ipf., y no-cûnarbcs, 
pf., se répandre, tomber. 

Ckipéit, -ia, -6e, c&ip'B, -â, -o, -u, humide. 

Gk'iTbiH, -SR, -oe, c&m, -i, -o, -u, rassasié, 
qui n*a plhs faim. 

CtAnàTb,-fiK>,-fiemx>, ipf., || o-ct^afirB, oc4a- 
AaRBuil (pron. *ocê 4 aaHRuli), pf., seller. 

CtAsd, -i, n., pl. c’ÉAaa (pron. *cëjuia), 
eigejn (pron. ^cé^oai), selle. 

CtAdIt, -fia, -6e, ct/TB, -fi, -o, -u, blanc (des 
cheveux, de la barbe). 

CtAÔiCb, otAOKfi, m.: 1. cavalier; 2. voyageur 
(en voiture), passager. 

CiMeHKO, -a, n., pL ciuevRR, ciueveicL, 
dim. de c&Ra. 

CiMS, ciMeHB, n.. pL ctHenfi, ctnfiai, 
ctueHfiiTL, semence, graine. 

C4hh, -élf, pl. fi, entrée, pièce d*entrée. y. 
pp. 16 n. 4 et 118 n. 6. 

G4ho, -a, n., foin. [p. 15 n. 4. 

Ginuu, -qeBi, pl. m., üm. de cina. y. 

Gipufl, -aa, -oe, ctpnb, -fi, -o et ctp6, -u 
et ctpâ, gris, de couleur grise. 

GtpiTb, <4io, -’iemb, ipfi, || noctplrb, pfi, 
devenir gris. Ctpirbca, ipfi, paraître 
gris. y. p. 67 n. 4. 

GtcTb, ofiAy, cfiAemb, crab, ctn, -a, -o, -r, 
ciamn, pfi, || caAfiTbca, caaeÿcb, oaAfimb- 
ca, caAficb, ipfi, s'asseoir, se placer, se 
poser, se percher, se mettre (en selle), 
monter (en voiture), y. pp. 29 n. 2 et 60 
n. 7. 

Ciraa, -b, fi, g. pl. cÊron, dim. de cira, -h, 
fi, g. pl. ctréif, cfilet, rets, réseau». 

CioAfi, adv., ici, y (mouvement). 

CfiAy. y. GtcTb. 


T 

Tfia-we, adv., de même, pareillement aussi. 
TaxA, adv., tout de même, il n’y a pas à 
dire. V. p. 138 n. a 


TaKÔft, -fia, -6e, tel; TaK6ft «e, le même. 
V. pp. 68 n. 6, 117 n. 6 et 132 n. 1. 

Tski», adv.: 1. ainsi, de cette sorte, de même; 
Tfin ace, de la même façon; 2. tellement, 
si: V. p. 132 n. 1; 8. comme cela: v. pp. 47 
n. 7, 70 n. 2 et 76 n. 1; 4. alors: v. pp. 16 
n.6, 41n.6, 71n.l2etl32n.8. TfiirbH: 
T. pp. 40 n. 6 et 107 n. 8. Tfiicb ce6i^, ni 
bien ni mal (mais plutôt mal que bien): 
V. p. 106 n. 4. He vfiirb: 1. autrement; 
2. contraire à ce qu’il faudrait, à ce 
qu’on attend: v. p. 143 n. 8. 

Tani», adv.: 1. là-bas, là, y (sans mouve¬ 
ment); 2. alors, là-dessus. 

TBëpAO, adv: 1. fermement, fortement, so¬ 
lidement; 2. obstinément 

TBêpAbili, -aa, -oe, tbôpa'b, TBepAfi, tbôpao, 
-u (et TsepAÛ), ferme, dur, solide. 

Tsott, TBOfi, TBOê, TBOer6, TBOéfi, pl. TBOfi, 
TBofin, ton, tien, le tien. IIo-TBdeuy: 
V. pp. 16 n. 8 et 285, Bem. 88. 

-TC. V. pp. 104 n. 4 et 163 n. 1. 

Tc6i. V. Tm. 

Te6fi. V. Tm. 

Tenira, -h, fi, char à quatre roues des 
paysans russes, charrette. 

TcMHO-cipbift, -aa, -oe, d’un gris sombre, 
gris foncé, y. p. 131 n. 6. 

TêMHbill, -aa, -oe, rêueax, TeMnfi, tOmro et 
tomh 6, TêMHU et Teniiâ : 1. obscur, som¬ 
bre; 2. foncé. 

TeMHivb, ’’£io, -iemb, ipfi, |i no-reMH'lTb, pfi: 
1. s’obscurcir, s’assombrir; 2. brunir 
(neutj. 

Tenépb, adv., maintenant, à présent 

Tênabill, -aa, -oe, xêneax, xenafi, xenaô, 
xenaû, tiède, chaud. Y. p. 108 n. 5. 

Tepéxb, xpy, xpëmb, xpn, xëpx, xëpaa, -o, 
-H, -xëpmH et -xepéB'b, xëpxufi, ipfi, y dd- 
xepéxB, pfi, frotter. 

Tepninle (-be), -la (-ba), n., patience. 

Tepfixb, -fiio, -ilcmb, ipfi, || no-xepfix&, ro- 
xépaHHuA, pfi, perdre. 

Teefixb, xemÿ, xémenib, xemil, xêcaRuft 
(en fonction adjective seulement), ipfi, 
llBÛ-xecaxb, BâxeoaHHMü, et oô-xeefixa, 
-xëcaHHUÜ, pfi, travailler à la hache, 
équarrir, tailler. 

TccAna, -u, fi, planche mince, volige. 

TecAHKa, -b, fi, g. pl. xecfiaoicb, dim. de 
xeefiaa. 

TerepeBÔHCirb, -Rica, m., dim. do xerepeBdab, 
-BKfi, lui-même dim. de xéxepesi. 

TérepcBii, -a, m., pl. xexepcBfi, -6 bt. (et -étt), 
-fiMX, coq do bruyère. 

Têraa, -a, fi, g. pl. xôtoici., tante. (xëxKa. 

TëTyuiKa, -b, fi, g. pl. xêryineirb, dim. de 
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TAxitt, -aa, -oe, thxt., -5, -o, -h: 1. tranquille, 
calme, lent; 2 . doux;3. sans bruit, à Toix 
basse. 

TAxo, ady.: 1 . lentement; 2 . doucement; 8 . 
sans bruit, à Toix basse. 

TA me, coinpar. de Tüxifi et de Tfixo. 

TmumhA, -lâ, f., calme, silence. 

To, nom. neut sing. du pron. toi*&: 1. cela; 
a rô, autrement, sinon: y. p. 2 n. 7; h t6, 
propr. «etcela»: y. pp. 77 n. 6 , 148n.2 et 
218 n. 6 ; ne t6, ce n’est pas cela: v. 
p. 143 n. 3; hto ... to .. . : v. pp. 83 n 3 et 
275, Rem. 30; 2. alors: y. pp. 61 n. 6 et 140 
n. 2; 3. tô... tô..., tantôt... tantôt...; 
4. -TO postposé: v. p 271, Rem. 26. 

T 06 Ô 10 (T 06 ÔK). y. Tbi. 

ToBâpHmi>> "Bf m., camarade, compagnon. 

Toraé, adv., alors. [p. 213 n. 8 . 

TÔMce, adv., au'^si, de môme. A TÔace; v. 

ToKii, -a, m., lia tok^: 1. pl. TÔKii, -obi., 
courant; 2 . pl. tokîI, -ôbt., aire à battre. 

ToAKâTb, -âio, -âemt, ipf., || TOJiKHÿTL, -iiÿ, 
nëma, -T 6 jiKHyTi.ifi, pf., heurter, cogner, 
frapper. TojiRâTbCa ipf., 1 | TOJuaiÿTSCH, pf., 
se heurter, se cogner. 

TéacTbiO, -an, -oe, to.tctt., -5, tôjxcto (et 
TOJicTÔ), T 6 .JICTU (et tojictû), gros, épais. 

TôxbKO, adv.: 1. seulement, ne... que: 2. à 
peine: v. p. 67 n, 3. Avec logén.: v. pp. 
154 n. 4 et 163 n. 7. T()jii,ko-*ito: v. p. 67 
n. 1 ; TÔJibKO... *iTO..., V. p. i;J 6 n. 2. 

TÔHCHbKitt, -aa, -ofe, dim. de tôhkîü. V, 
p. 258, Rem. 18, II. 

TôHKin, -aa, -oe, tôiioki., tohkû, tôhko, 
-HKH (et TOHKâ), mince, grêle, fin, aigu 
(de la voix). 

TdHbuie, compar. de Tôiiicifi et de tôhko. 

TonArb, TOnjiib, TÔnnmb, Tonfi, TÔnjicjibifi, 
ipf.,||3a-TonâTb, etnc-Tonfirb, pf., chauffer. 
TonüTbCfl, ipf.. Il BCTonâTbCH, pf.: 1, se 
chauffer, être chauffé; 2. brûler, être 
allumé: v. p. 56 n. B. 

TonÔpi», -ft, m., hache, cognée. 

Tônorb, -a, m., bruit de pas, de sabots, 
piétinement, trépignement. 

TonrArb, Tonuÿ, Tonuemb, Tonnâ, TônraH- 
Hbiü, ipf., il no-TonxâTb, pf., fouler. Ton- 
tAtlch, ipf., Il oa-TonTaTbCH et npo-TonrâTb- 
cn, pt, piétiner. 

Topri», -a, m., na Toprÿ, pl., Toprd, -ÔB-b, 
marchandage, marché; pop., place du 
marché. 

^'ToponATb, Toponji^, Topénanib, Toponff, 
ipf., Il no- ToponfiTb, -TopônaeHHbifi, pf., 
h&ter, presser. TopouAtlch, ipf., || sa-ropo* 
nArbCfl et Do-ToponATbcH, pf.. se hûter, 
se presser, faire diligence. 


Tpôe 

ToponjiAsbiN, -an, -oe, ToponxilBi, -a, -o, 
-bi, précipité, qui se hâte, prompt, pressé. 

TôT-Macb et ToT-qâci», adv., sur Theure, 
tout de suite, à l’instant, aussitôt. Comp. 
p. 6 n. 1. 

Tott», Ta, To; Torô; Tott; Touÿ; Ty; rfeirb, 
TÔio; TOMTE,; pl. rt, Tixi., pron. démonstr. 
de l’objet éloigné: celui-là, celui, ce, cet; 
v. p. 8 n. 1. Torb... Apyrôff..., l’un.,. 
l’autre.... Totl nce (roTb ace cftMbiff), le 
même: v. p. 9 n. 1. Toaÿ, Ha3â;rb: v. p. 
279, Rem. 38, I. HtM-b... t'èm^ ... (avec 
double comparatif), plus... plus...: v. 
pp. 35 n. 4 et 276, Rem. 30. 

Tôhho, adv.: v. pp. 137 n. 2 et 221 n. 6. 

TÔHHbifi, -an, - 00 , TÔHeirb, 'tomuH, tôhho, 
-HHLi (et TOHHiû), exact, ponctuel, précis. 

TôuihliH, -aa, -oe, TÔmeii^, -miiâ, -mno, 
-miiLi (et Tomniû): 1. qui donne mal au 
cœur; Tômno, j’ai mal au cœur: v. 
p. 73 n. 2; 2. ennuyeux. 

Tpasâ, -bi, f., pl. TpâRbi, herbe. 

TpéuKa, -H, f., g. pl. TpôBOKb, dim. de Tpasâ. 

TpâsyuiKa, -h, f., g. pl. TpâsymeicL, dim. de 

TpUBâ. 

TpeB6}KifTb,TpcBÔ}Ky, TpeBôacamb, Tpesôacb, 
ipf., Il BC-TpeBÔ9KHTb, BCTpeBÔMCeiIllblff, pf., 
inquiéter, alarmer. TpeBôsiCHTbca, ipf., |i 
BCTpeDÔMCHTbca, pf., s’inquiéter,Val armer. 

TpenerâTb, Tpeneuîÿ, Tpenén^euiL, Tpe- 
neiuA, ipf., || sa-TpeneTÔTb, pf., trembler. 
TpenoTâTbca, ip£, || sa-TpeneTaibca, pf., 
palpiter. 

TpéCKaTbcs, -aiocb, -aemncH, ipf, || TpôcHyrb, 
-uy, -Hemb, -hh, pf., se fendre, se cre- 
VcHsser, éclater. [éclat. 

TpecKb, -a, m., craquement, pétillement, 

Tpccnyrb, pf V. TpécKaTbCH et TpeiqàTb. 

TpéTià, -bfl, -be, -lu, troisième. 

TpemâTb, Tpeiuÿ» TpoiiiHmb, ipf: 1. sà- 
TpemÔTb et TpécHyTb, -ny, -Hemb, -hh, 
pf., craquer, pétiller; 2. 3a-Tpeu(âTb, pf, 
jacasser. 

TpH, Tpëxb, TpëM%, tpomA, trois. 

TpA-AUSTb, -A, instr. rpuaKarhio, trente. 

TpH-Hà-AUaTb,-H, instr. TpHHâAuaTbio, treize. 

TpA-cra, Tpëxi côrb (TpëxcÔTi), rpêMik 
CTâ.Mb, TpeMH crâMH, Tpëxb CTâx^ trois 
cents. 

Tpôrarb, -aïo, -acmb, ipf, || TpôuyTb, -izy, 
-Heuib, -Hb, TpôHyTbift, pf, toucher (au 
propre et au fig.). 

TpôraTbCH, -aiocb, -aembCH, ipf. || TpÔRyTbca, 
•Hycb, -nembCH, -abca, pf, se mettre en 
mouvement, bouger. 

Tpôe, Tpoffxib, trois ensemble. Y. {i. 266 
Rem. 21. 
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TpôHKa, -H, f., g. pl. TpôcicT,: 1. un trois 
(aux cartes; 2. attelage de trois chevaux. 
V. p. 82 n. 2. 

TpdHyTbcs, pf., V. TpéraTbcs. 

TponriHKa» -H, f. g. pl. rpoaitHOicb, sentier. 

Tpo4)HMOBHa, -M, f., dér. de Tpo(})lÎMi, -a: 
fille de Trophime. 

Tpyôrirb, TpyÔJiiô, Tpydfimb et TpÿCumb, 
Tpyôfi, ipf., Il sa-xpyÔMTb, pf., sonner du 
cor, jouer de la trompette, corner. 

TpÿAHO, adv., difficilement, péniblement. 

TpÿAHbiff, -aa, -oe, TpÿAeHi, -fluâ, -aho, 
-Ahl'i (et TpÿAHbi), difficile, pénible. 

TpyAH4e, compar de TpÿAiibifi et de xpÿflHO. 

TpyAi>» *â, m., travail, labeur, peine. 

TpécKa, -H, f. (inusité au plur.), secousse, 
cahot, cahotage. 

Tpnexu, xpaeÿ, xpncënib, xpnciî, xpact 
(pron. ♦xpëcT.: v. p. 60 n. 6), xpacafi, -ô, 
-â, «xpiicinH, ipf., || no-xpaexfi et xpaxnÿxb, 
-Hÿ| -nëub, -Hfi, pf., secouer. Tpacxficb, 
ipf., If ea-xpacTiicb, pf., trembler. 

TpsxHÿxb, pf. V. TpflCxA. 

Tyaa, adv., lâchas, là, y (mouvement), 

T^MCHXbca, xÿMcycb, xÿacniubca, xÿaKbca, ipf.. 
Il Ha-Tÿ3KHTbCH, pf, 86 tendre en un effort, 
faire un effort, s’efforcer. Sur la rac. 
xar-, xyr-, v. pp. 106 n. 9 et 136 n. 6. 

Tÿaa, -i.i, f, Toula (nom. de ville), V. p. 68 
n. 1. [V. p. 207 n. 6. 

Tyaÿmi, -a, m., pelise en peau de mouton. 

TÿabCKifi, -ad, -oe, adj. de Tÿjia: de Toula. 

TyMéHi», -a, m., brouillard. 

TÿcKAbitt, -aa, -oe, xycKai», -fi, -o, -m, terne, 
trouble. 

TyxÔBHHKi, -a, ra., mûrier; au sens col¬ 
lectif, .semis de mûricr.s, bois de mûriers. 
V. pp. 126 n. 1 et 131 n. 2. 

TÿroBbifi, -a«, -oe, adj. de xyxi, -a emûrier»: 
de mûrier; xyxoBoe a^P^bo, même sens 
que xyxTfc, -a. propr. «mûrier noir». 

Tyrb, adv.: 1. ici, là, y (sans mouvement); 
2. alors, là-dessus. 

Tÿsa, -H, f. nue, nuée, nuage de pluie. 

l^MKa, -H, f, g. pl. xÿueiPb: 1. dim. de Tÿ«a; 
2. nuage (en général), 

TytuÛTb, xyuiÿ, xÿniHmb, xymâ, ipf, |{ sa- 
TyiufiTb et no-Tymfixb, -xÿmeHHufi, pf„ 
éteindre. 

Tu, xefid, Toôôio (xodéfi), tu, toi. 

TiîicaMa, -h, f., mille, un millier. 

Tt. V. Tott». 

Tiao, -a, n., pl. rhafi, corps, chair. 

T’iM'b. V. Tott*. 

T4cho, adv., à rétroit. 

TicHult, -aa, -oe, x^cem, xdboHfi, -cho, -ohu 
(et ràeaâ), étroit, reaseiTé. 


VMé 

Tibps, -n, f., pain émietté trempé dans du 
kvass, 

TfliKeaô, adv., lourdement, péniblement. 

TfiM(êabin. -an, -oe, xa^icëA'b, xaacejtfi, -6, 
-iri, lourd, pénible, rude. 

TfUKejrke, compar. de xiuuëjibili et de xa- 
SKejiô. 

TflHÿxb, xflHÿ, xfinemb, xhhü, ipf., |1 no- 
xaiiÿxb, noxdiiyxbiH^ pf, tker, tendre. V. 
p. 106 n. 9. 


y 

y, prépos,, avec le gèn.; 1. auprès de, près 
de (sans mouvement; 2. chez (sans 
mouvement). Sur y- préverbe, v. pp. 48 
n. 3 et 64 n. 2. 

y-ÔHTb, -6biô, -fibëinb, -66ft, yOfixufi, pf.. 
Il yÔHBaxb, -fiio, -fieniL, ipf, tuer, abattre. 
yôÛTbCH, pf, pop.. Il yÔHBfixLca, ipf, pop.: 

1. se blesser, se tuer, trouver la mort; 

2. à Timperf seulement, se consumer, se 

désespérer. 

y.6bib. V. yôàxb. 
y-6trâTb, ipf V. yfitwfiTb. 
y-6t)KàTb, -Ôtrÿ, -OtHcfimb, -Ô-ferfi, pf. 
Il y-Chrâxb, -fiio, -âemb, ipf, fuir s’enfuir. 
y-BeaHHÛîeabHbiA, -aa, -oc, agrandissant, 
grossissant. 

y-BitAfixb, pf V. BàAtxb et p. 81 n. 1. 
y-BHA'bxb, pf. V. BAAtxb et p. 31 n. 1. 
Yrabi. V. ÿroAi>. 

y-niÂTb, -roHiô, rÔHHmb, -roHM, -rafiA'b, 
-fi, -infijio, -H, ÿruaiiHbifi, pf, || yroHHXb, 
-ÜK), -fiemb, ipf; 1. chasser, pousser de¬ 
vant soi; 2. emmener, enlever. 
y-roDopuTb, -roBopiô, -roBopâuib, pf, || yro- 
BfipiiRaxb, -aïo, -aeuib, ipf., persuader. 
y-réAHbifi, -aa, -oe, yrÔAeiix, -rÔAua, -o, 
-U, agréable, plaisant. Sur l’emploi im¬ 
pers. du neutre yrÔAiio, v. p. 225 n. 4. 
ÿroni>, yrjifi, m., yraÿ, pl. yraiS, -ôa’h, 
coin, angle. 

y-AfipHTb, -Aàpio, -Afipnnib, -Afipi>, pf, 
Il yAapoxb, -àio, •ûeuib, ipf, frapper. 
y-Afip'b, -a, m.„ coup. 

y-AâTbCH, yAficTCH, yAfiJica et yAaacd, 
yABAficB, yAûJiôcb, yAUJidcb, pf, || y^a- 
BàxBca, yAaëxca, ipf, réussir: v. p. 191 
n. 6. Sur la conjugaison, v. pp. 8 n. 6 
et 50 n 8. 

y-Aep}KâTb, -Aepaeÿ, •jjépsKnmh, -jtepxif, 
yAépacaifHufi, pf, || yAépacHBaxb, -aïo, 
-aeuib, ipf, retenir yAepacfirbCa, pf. 
Il yAépHCHBaxbCH, ipf, se retenir, 
ywé et yxn», adv.: 1. déjà; yaieé ne, ne... 
plus; 2. au sens confirmatif; v. p. ISfi 0 . 2 . 
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ÿjKHiiaTb, -aïo, -aoiub, ip£, (| no-ÿacHRarb et 
OT-ÿacHKaTB, pf., souper. 
ÿsKMH'fc, -a, m., souper. 

Vurb. V. ywé. 

yscjiôKi», -jiKâ, m., dim. de ÿsejn;. 
ÿaeji'hi yajiâ, m.: 1 . nœud; 2 . paquet noué, 
paquet, 

ÿaKitI, -aa, -oe, -ÿsoirB, -SKâ, -sko, ‘Skr 
( et y 3 Kâ), étroit, serré. 
y>3HiTb, -éio, -éemb, ÿsHaHHbxlf, pf., |j ysHa* 
BfiTb, <>Gnai&, -aaaëmfc, •aHasfiü, •SHaBâa, 
ipf., reconnaître, apprendre. Y. p. 60 n. 8 
ÿaoiTb. V. ÿsKilt. 

y*NTA, -Saÿ, -itjfëinh, -itjiÉ, 'Üaü, y-mëjrb, 
-mafi, -mjiô, -mjid, -iné;imR, pf., || yxo^âTa, 
-xoHcÿ, -xÔAHinb, ipf.: 1 . s’en aller, se 
retirer, sortir, se sauver (à pied) ; 2 . passer 
(neut.), disparaître; 8 . s'enfoncer, se 
plonger. 

y*Ka3àTb, -Kaxcÿ, -Kâæenib, -Kaaicd, ysésan- 
Huit, pf., (I yKâs&iBaTb, > 010 , >aenib, ipf., 
indiquer, montrer, ordonner. 
y-Kà 3 ‘b, -a, m., ordre, édit, oukase. 
y*Kà3biBaTb, ipf. V. yKaaâTb. 
y-KaàAbiaaTb, ipf. Y. yaoMcrirb. 
y-KpéAK 08 , adv., à la dérobée, en cachette. 

Y. p, 17 n. 6. 
y-KpécTb, pf. Y. KpacTb. 
y-Kpb'iTb, 'Rpéio, -Rpéemi., -Rpéit, «xpiTrrutt, 
pf., jj yRpuB&Tb, -âio, -fiemb, ipf., couvrir, 
envelopper. 

y-KycATb, pf. Y. KycâTb. 
ÿaett, fjiha, m., pl. fjiba ou ÿabR (et yjthâ), 
ÿjLbeBT, (et ya&ëBi), ruche. Y. p. 117 n. 1. 
y-aerirb, -aevÿ, -aerânib, -aerâ, pf.. 
Il yaerfirb, -âio, •éeins, ipf., s'envoler, 
y-aenÿ. V. yserirb. 

y-aéMbCfl, -jnürycb, -adxceinLca, impér. 'Jidr* 
OR, -aërcfl, <aerjiàcB, -aeraécb, -aerjiâcb, 
aënnncB, pf., || AoxcéTKca, aoRcÿcb, Jio- 
sâuibCH, et y-KAéAbiBaTbCR, -aiocb, 
-acmbCR, ipf,, se coucher. Y. p. 18 n. 6 . 
ÿaima, -h, f., rue, grande rue. 
y*aoiKâTb, ijioRcÿ, 'aôxcttniB, -æorciî, yaé- 
sROHH&ifi, pf.. Il y-RjiâABXBaT&, -aïo, -aenib, 
ipf, déposer, mettre, emballer. V. p. 18 
n. 6 . 

y-abi 6 éTbCfl, -âiocb, -âcmhca, ipf., jj yaud- 
HÿTBca, -iiÿcb, -HëmLCR, pf., sourire, 
yab'iOKa, -H, f., g. pl. yjiLiÔoirb, sourire. 
y-aéMceTca. Y. yaé4bca. 
y-neHbuiéTb, -MeHbmÿ, -Meubmilmt., •rchl* 
mâ, pf, Il yMeHbmfiTb, -âio, -éemi», dimi¬ 
nuer, rapetisser. 

y*MepéTb, -Mpÿ, -Mpëmi., -Mpé, ;f-uep*b, 
y-iiepjifi, ÿ'Mepao, y-vepjiH, ynépmih, pf., 
Il yxHpfiTb, -fix), -fiemb, ipf, mourir. 


y-MHpârb, ipf Y. yMcpérb. 
ÿMHHiia, -Lx, m. et f : 1. personne senséa 
intelligente; 2. enfant sage (surtout 
en s'adressant à une petite fille). 
ÿMHbiii, •aa, -oe, yxëirfc, yMufi, «MRé, 
intelligent, sensé. 

y*MoaéH>ute» de yMoaéTB, imperf de y- 
MoafiTb «supplier^: v. p. 207 n. 1. 
y-MOpérb, -xopib, -Mopfimb (et -MÔpRuib), 
pf, pop,: 1. faire mourir; 2. épuiser, 
fatiguer, éreinter. yMopÜTbca, pf, pop.^ 
s'épuiser, se fatiguer, s’éreinter. 

Ymi, -fi, m.» intelligence, esprit Yirb- 
pfieyM'B*. V. p. 161 n. 8. 
y-MiTiTb, -u6k>, -Méetni», -MÔfi, yMÛTufi, pf. 
Il yMLXBaTB, -fiio, -ficmb, ipf, laver (nu 
se dit que du visage et des mains), yMbiTb- 
ca, pf, Il yMLiBfiTbCix, ipf, se laver. 
yM^Tb, -4io, --leiiib, ipf, Il o-yifiTb, -■fcio, 
•iemb, pf, savoir. Y. p. 18 n. 8. 
y-HecTfi, -necÿ, -Hecëmb, -necfi, -Hecfi, -xiëci, 
necafi, -necJié, -Hecjifi, -Hêcmn, -Recën- 
Hbiit, pf, Il yHocfiTb, -Homÿ, -nécRmb, ipf: 
1. emporter, entraîner; 2. enlever, dé¬ 
rober, voler, 

ÿHTepi-ocfiHuép'b, -a, m., pL-o(f>Hi|épbT, -oB'b, 
et pop., -o(j[)Hi;epfi, -ÔB'b, sous-officier, 
ynfi, -û, f, Oupa (nom de rivière). Y. p. 68 
n. 1. 

y-naaÿ. Y. IlfiAarb. 
y-nâcTb, pf Y. nâAaTb. 
y-nepéTb, -npÿ, -npënib, -npfi, -népi, -nepaft,. 
-nëpjio, -H, -nëpmR, -nëj^bilt, pf, || yiiR- 
pfixb, -fiH), -fiemb, ipf, appuyer. Yne- 
péTbCR, -nëpcfl et -nepcfi, -nepAficb (et 
-nëpjiacb), -nepjiécb (et nëpjiocb), -nep- 
jificb (et -nëpJiHCb), pf., Il ynRpfiTbCfl, ipf, 
s'appuyer. 

y-no-Tpe6riTb, -xpefijiib, -rpedfimb, -rpeÔA, 
-TpeOaëHHbiil, pf, Il ynorpeÔJifiTb, -âio, 
-fiemb, ipf, user de, employer. 
y-npfiBHTbCR , -npftBJXmCb , -DpfiBHIIILCR • 
•npfiBbCR, pf, pop., Il ynpaBJifiTbCR, -fiiocb^ 
-fiombOR, ipf, pop., en finir (avec quel¬ 
qu'un ou quelque chose), terminer, sa 
tirer d'affaire. 

y-npBBafiTbcii, ipf Y. ynpaBHTbcsi. 
y-npfiMbitt, -an, -oe, ynpfiu'b, -a, -o, -lx, en¬ 
têté, obstiné. 

y-pOHfiTb, pf Y. POHfiTb. \ 

ÿcHKb, -a, m.: 1. dim. de yci; 2. antenne 
(d'insecte), palpe. 

y-CfiJIHTb; -CfijIIO, -CfijIHIIXb, -CfiJtb, -cfijieR- 

Hbift, pf., (i ycfiARBaTb, -aïo, -aemb, ipf» 
renforcer, rendre plus fort ycfijEiiTbcR» 
pf, Il ycfijsHBaTbOR, ipf, se renforcer, da^* 
venir plus fort augmenter (neut). 
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f-cjiuxâTb, pt y. Cjib'iiuaTb et p. 80 n. 2. 
y-caiTiuiarb, pf. V. Cnb'iuiaTb et p. 80 n. 2. 
y-CMtxATbca, -âioob, -ftembCfl» ipf.» || yoHtz- 
wfThca, -oirtzHyobi «CMiizHOmbCfl, -cirbz- 
Bileb, pf^ sourire. 

y-CHÿTb, <iaf, -CBSnibi -euA, pf, s’endormir, 
y. p. 12 n. 7. 

y.c6nmii| «aro» m., ycdnoias,^ -elt, f, ancien 
participe passé en fonction de substantif: 
ycdnmiit, le défünt; yodumaa, la défunte. 
V.p.l2n.7. 

y-c-noKÔHTb, -b6io, -Kdimib, -KÔil, -Kdeu- 
Buit, pf, Il ycnoKduBaTb (etycnoKftHBaTb), 
•an, -aemb, ipf, tranquilliser, calmer. 
yonoKdHT&ca, pf. Il ycnoKÔBBaTbca (et yc- 
noxâmaTLca), ipf, se tranquilliser, se 
calmer. 

y-cnirb, -4n, -iems, pf, || ycntsfiTb, -fin, 
-ftemb, ipf, avoir le temps, réussir, y. 
p. 49 n. 6. 

ycTà, ycTb, pL BL, dans le style élevé 
seulement, lèvres, bouche. 
y-craeâTb, ipf y, VcTâTb. 
y-crâJiocTb, -B, f , fatigue, lassitude. 
y-crâJibift, «afl, -oe, fatigué, las. V. p. 176 
n. 12. 

y-CTSHOsArb, -craBOBjiio, •craRÔBnmB, «cra- 
BOBd, ycTaBéBxeHBBiii, pf, H ycraHâujiH* 
Bars, -an, -aemb (et yoraHOBJiéTb, -dn, 
•demb: v. p. 225 n. 1), ipf: 1. placer, 
ranger; 2. établir, constituer. ycraHo- 
BâTbCjf, pf, ycraBfiBARBaTbca (et yora- 
BOBJidTboa), ipf: 1. s’arranger; 2. s’établir, 
se fixer. 

y-crâTb, -crfiHy, -crfinemb, -crfiHb, pf, 
il yeraBftTb, -craâ, -craémb, -OTaBâit, -cra- 
BÂB, ipf, se fatiguer, se lasser, y. pp. 60 
n. 8 et 176 n. 12. 

y«CTpéMTb, -crpén, -crpéamb, -crpéennufi, 
pf, il yorpfiBBaTb (et ycrpÔBBaTL), -an, 
-aemb, ipf, arranger, mettre en ordre. 
yorpôHTbCs, pf, Il ycTpâBBaTbca (et ycipé- 
HBaTbOa), ipf, s’arranger, s’installer, 
yc-b, -6, m., moustache. 
y-TsepAdTb, -Tsepmy, -raepAfimb, -rsepAd, 
yTBep«A6BBbill, pf, || yrBepmAéTb, -ân, 
-ftemb, ipf: 1. affermir; 2. affirmer, con¬ 
firmer. yTBepAfiTbca,pf, Il yTBepBCAéTbcs, 
ipf: 1. s’affermir; 2. s’affirmer, se con¬ 
firmer. 

y-Tepérb, -rpÿ, -rpëmb, -rpil, -rëpx, -rëpjia, 
•O, -H, -rëpuiB et -repéarb, -rëprufi, pf, 
HyTBpfiTb, -fin, -éemb, ipf, essuyer. 
yTepéTbca,pf, Il yTHpâTbca, ipf, s’essuyer 
Ge visage). 

y-THpâTbcs, ipf y. yrepéTb. 

y-TKHÿTb, -TBHÿ, •TKHëmb, -TKRfi, yTRHÿruli, 


pf, piquer, ficher, enfoncer. yTKaÿrbca, 
pf, Il yTbiKftTbca (peu usité), ipf, se piquer, 
se ficher, s’enfoncer, se heurter, se buter, 
y. p. 84 n. 4. 

ÿrpo, ÿrpa, n., matin, matinée, ^rpoirb et 
noyrpÿ (noÿrpy), le matin, dans la ma¬ 
tinée; irb yrpÿ, pour le matin, au matin; 
OTb yrpft, dès le matin, au matin. Ha 
Apyrée ÿrpo, le lendemain matin. 
y-rhiDéHle, -la, n., consolation, soulagement 
yxâOi», -a, m., fondrière, ravine, y. p. 04 n.4. 
y-XBarArbcs, pf y. XsarâTb. 

^xo, -a, n., pl. ÿmn, yméil, ymfiirb, oreille. 
y-xoAdTb, ipf y.yttvA. 
y-HéHbC, -bfl, n., apprentissage, leçon, 
exercice. 

yHriTCJib, -B, m., pl. yuHTejid, -éfi, et, vieilli, 
yuâTOBB, yuâTejiefi, maître, instituteur. 
ynArb, yBÿ, ÿHnmb, ynû, ipf: 1. Bâ-yuHTb, 
BâyveBHbxii, et aa-yuArb, naÿHeRHbifi, 
pf, instruire, enseigner; 2. BÛ-yuHTb, pf, 
étudier, apprendre. yufiTbOB, ipf, || bû- 
yvHTbCB et BayufiTbCB, pf, s’instruire, 
apprendre. Au perf. seulement: BiiyuBTb, 
avec Tacc., et BûyuHTbCB, avec le dat, 
savoir; v. p. 64 n. 6. Sur la construction, 
V. p. 19 n. 2. 

y-HÿsTb, pf y. Hÿflxb. 

yuiérb, -a, m., vase à oreilles, baquet, 
cuveau. V, p. 160 n. 2. 
ÿuJH. V.^XO. 

y>uiH6riTb, -mnOy, -mHdëmb, -mHdfi, -mfiOB, 
-mfidjia, -O, -B, ymddeHHLifi (et ymfiOjieH- 
Bull), pf, Il ymnÔfiTb, -fim, -fiemb, ipf, 
porter un coup, blesser. ymHÔdTbca, pf. 
Il ymnOfirbCB, ipf, se faire mal, se blesser, 
y. p. 104 n. 5. 

y.isAi», -a, m., district y. p. 86 n. 9. 
y-4xaTb, 4iaj, -^Aemb, pf., |i yhsBcfiTb, -im, 
-fiemb, ipf, partir, s’en aller (non à pied). 

4 > 

6»HAHnéK'b, -nafi, m., dim. de <^njifinn‘b. 
d>HaAnn’b, -a, m., Philippe. 

«hyurb, -a, m., pl. (pÿuTbx, -OB’b (mais sa 
4>yiiTiâ, no (pyHTfiMi.), livre (fém.), la livre 
russe (0 kil. 410). 

Ob'ipKaTb, -aïo, -aemb, ipf, || oa-(f)âpRaTb et 
4 >âpKHyTb, -By, -nemb, pf, s'ébrouer, 
renifler. 

X 

XsaxArb, xsajiib, ZBfijmmb, ZBaiiff, ipf. 
Il no-XBaadTb, pf , louer, vanter. XBajifirb- 
CB, ipf, Il no-XBaxfiTbCB, pf , se vanter. 
XsaTâTb, -fiio, -fiemb, ipf , t| c-XBaTÜTb et 
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y-XBaTâTbi -XBa^ÿ, -XBfiTnznbi -XBarâi 
-XBfi<ieHHbitt, pf., saisir (brusquement), 
attraper, prendre. XBar^TbCii, ipf.,||c-XBa- 
TïiTbca et y-xBaTÛTbca, pf., se saisir de, 
s'accrocher à, se cramponner à. 

XsaTATbCB, xBaqÿob, xBfiTHmbCJi, XBardob, 
pf., s’apercevoir do l’absence de, s’aperce¬ 
voir de: V. p. 22 n. 0. 

XaëAop'b, -a, m., pop., pour eê^opi, -a, 
foi*me usuelle de OeôAopi, -a, Fédor, 
Théodore. V. pp. 18 n. 7 et 208 n. 4. 

XBopocrâHa, -bx, f., menue branche sèche, 
houssiue, gaule. Y. p. 28 n. 8. 

XBÔpocrb, -a, m., collectif: branchages, 
fagot de branchages. 

Xbôcthk'B, -a, m., dim. do xBocrb. 

XeocTb, -â, m., queue. 

XjiônaTb, -aïo, -aemb, ipf., il xjiônuyrx., -sy, 
-uemb, -HH, pf., claquer. Sur la forme 
personnelle invariable xjioni», v. pp.68 
n. 13 et 254, Eem. 11. 

Xaoni». Y. XadnaTb. 

Xji46ea‘b, -dna, m., dim. do xjA&l, 

Xx46yuiKO, -a, m., dim. de xjrfcdi. 

XatS'b, -a, m., pain: v. p. 173 n. 8. Sur les 
autres sens et les deux pluriels xjrldâ, 
•ÔBTbf et xji^Ôbi, -OB-b, V. p. 88 n. 8. 

XoAâTb, xoHcÿ, xÔAHiub, ipf, indéterminé, 
||c-xo 4 dTb, pf., m.-xi-cher, aller (à pied), 
Y. pp. 146 n. 3 et 243, Eem, 2. 

XcAynÔMii, dans l’expression xoAyHétrb 
xoAdTb : V. p. 279, Eetn. 32, II, 3”, b. 

XoA'b, -a, m., Bi xoffŸ, hb xoAÿ, pl. xôau 
et xoAbl, -éBi: 1. marche, train; 2. vogue, 
débit; 3. entrée. 

XcAbÔft, -â, f., allée et venue, marche. 

XoanÜKa, -n, f., g. pl. xosdeirb, hôtesse 
(= celle qui reçoit), patronne, maîtresse 
de maison, propriétaire. 

XoaéttuHtiaTb, -aïo, -aemb, ipf., faire le 
maître (ou la maîtresse) de maison, di¬ 
riger, administrer. 

XoséMHii, -a, m., pl. xoeâeBa, xosâeBx, hôte 
celui qui reçoit), patron, maître de 
maison, propriétaire. 

XoAÔAHbiit, -an, -oe, xÔÆOAeirb, xoaoAHfi, 
xôJtOAHO, xôxoAHbi, froid. 

XoMÿTi», -fi, m., collier (de cheval). 

XepOfffiTb, xopoaiô, xoptonmb, ipt: 1. pop., 
(yxopOHâTb, -xopônenHbxft, pf., cacher, 
serrer; 2. c-xopoHârb et no-xopoiidrb, pf., 
enterrer. Y. p. 218 n. 9. 

XopoiuéHbKO, dim. de xopomô; tout à 
fait bien, «rudement» bien. Y. p. 258, 
Eem, 13, IL 

Xopéuiitt, -OH, -ee, xopôui'b, xopomfi^ ^ 
-d: L bon; 2. beau, joli 


Xopoiué, adv., bien, boxu 

XoTb. Y.XoTé. 

XoT-irb, zovÿ, xôuemb, zoxiirb, •tre, •Stl, 
ipf,, Il sa-xorln, pf., vouloir. XoTirbca, 
ipf., il saxoT^TbCH, pf., impers.: vni xô- 
veTCH, j'ai envie de, je veux; v. p. 248^ 
Eem. 6, 3®. 

Xoré et, par réduction, XoTb. Y. p. 128 n. 8. 
Y. Xo«tÿ. Xorirb. 

Xonib, pop., pour Xora. 

XpaHfiTb, xpaniô, xpanâmb, ipf., {] co-xpa- 
HÜTb, -xpsHéuHbilt, pf., garder, conserver. 
Y. p. 218 n. 9. 

Xpao'b, -a, m., ronflement 

Xpan^Tb, zpHnunô, xpHnflmb, xpHnfl, ipf., 
Il ea-xpanirb, pL, râler, siffler. 

XpHcriàHKa, -h, t, g. pL apncrifiiioicb, une 
chrétienne; le masculin correspondant 
est xpHCTifiiiHHi., -a, pL apHcrifine, -fini», 
un chrétien. 

XpHCTÔci», g. XpHcrS, m., voc. Xpucré (v. 
p. 201 n. 2), dat XpncTÿ, instr. XpncrÔM'b, 
loc. XpucT^, le Christ 

Xpyerirb, xpymÿ, xpycTflmb, xpycxfl, ipt, 
Il sa-xpycriTb et xpÿcTHyib, -iiy, -neuib, 
pf., craquer. 

XÿACHbKlli, -aa, -oe, dim. de xyAofl : mai¬ 
grichon. 

XÿAO, adv., mal. 

XyAÔK, -fia, -ôo, xy^^, -fi, -o, -bi (et xyAiSt): 
1. chétif, maigre; 2. mauvais, de mau¬ 
vaise qualité; 3. usé, troué, percé (des 
chaussures, du vêtement, etc.). 

XyAomfiBbiR, -aa, -oe, xyAoiqfiBx, -a, -o, 
-Li, maigrelet, un peu maigre, miuce^ 
«pas grras». 

XÿJKC, eompar. de zy^ôü (au sens de «mau¬ 
vais») et de xfao : pire, pis. 

n 

llapb, -â, m., roi, tsar. 

UetcTé, iiBhrÿ, xtBhTêiii&, imteb (pron. 
•uBëjTb), uB-iwifi, -6, -fi, KBrETmifi, ipt, |j aa- 
HBtcTfi, pt, fleurir. 

UBtTÔKIi, -TKfi, m., pL -éex (ou, 

plus communément, UBtrâ, -ôbi, de 
nshn»), originellement dim. de natbrb: 
fleur. 

UBtr-b, -a, m., pl. natTfi, -ôb-b (sur le sens 
de la forme xm'&Tiii, -obi, t. UehréirbL 
couleur. 

UetTiA. Y. ÜBtTÔKV 

UépKOBb, uépRBii, t, instr. népKOBbio, pL 
népBBH, nepKBéii, nepicBâM'a {et qepiB- 
Bfiirb), église. 

Ub'iBOHKH, iiûnouem, pL t, dans leB e»> 
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pressions bs ni^onioi, sa niTinomcax^: 
T. p. 200 n. 1. 

llbinjiêHOKi», -HKai m.y nunjiiîTa, -ân., pou« 
let» poussin. [n. 7. 

U'bAHKÔM'b, en fonction adverbiale: v. p. 190 

UiaHTb, iiLiio, n'ÉjiHmb, utjib, ipf., {|na- 
irlaBTb, pf.: 1. viser; 2. avoir en vue. 
Il’EjiHTbCflÿ ipf., Il Ha-nijinTbca et npn^ 
il’ijiBTBCJi, ptf mômes sons. 

U'feAKÔBuil, -aro, adj. eu fonction de sub* 
stantif un rouble. Y. p. B08, Bem. 46. 

UtaoeâTb, n*kaÿio, utjiÿemb, ipf., || no- 
uiuioBâTb, ptf baiser, embrasser. Il'kno- 
BâTbCfl, ipf., Il nou'&JiOBâTbCB, pf., se baiser, 
s’embrasser. 

Uisbitt, -aa, -oe, irbji’b, -d, -o, -u : 1. entier, 
tout entier; 2. intact; 3. sain et sauf. 

UtnadTbCB, -diocb, >dembca, ipf., i| y*i(tnâTb- 
Cfl et sa-u'&iiiiTbca, •utnjiiocb, ‘U^nHuib* 
CH, -xrbntfcb, pl, s'agripper, s’accrocher. 

H 

Haad, pop., pour verô. V. Hto, pronom. 

1. Hait, v&fl, m., wh Baio, pL vaâ, naëii'b, thé. 
/(aTb, pf., Il jiaBÂTb, ipf.. Ha uââ (Ha 
vaëiTb), donner un pourboire. 

2. Haft, un peu pop., adv. V. p. 210 n. 6. 

Hacdana, -h, f., g. pl. vaednenb, chapelle. 

HâcTO, adv., souvent 

HncTbift, -aa, -oe, vacn., -â, -o, -m : 1. épais, 
touffu, serré; 2. fréquent 

HacTb, -H, £, g. pL vacTéfi, partie, pièce, 
morceau. 

Haci», -a (mais ;iBâ, rpâ, veTiape vaefi), 

m., BTb TaKÔiTb-TO Hacÿ, heure. Au plur., 
vaeâ, •ÔB'b: 1. heures; 2. horloge, pen< 
dule, montre. 

HaxdTKa, -h, f., phtisie. V. p. 204 n. 3. 

HdmKa, -h, £, g. pl. vfiuieicb, tasse, large 
bol, coupe. 

Hâiua, -R, f., épaisseur (d’un bois), brous* 
sailles, fourré. 

Héme, eomp. de «ifiCTuâ et de vficTo. 

Herô. V. Hto, pronom. 

Heft, UEH, vhë ; VLord ; hlgü ; ULGMÿ ; hbio ; 
HbHirb, Vbéio; vbëirb; pl. hbh, hlhxi», 
pron.-a4j. interr.>relatif, appartenant à 
qui, de qut V. pp. 62 n. 1 et 164 n. 6. 

^eBoaiiTb, -a, m., g. pL vaaoBiicb (nârb 
BejiOBiicb) : 1. personne humaine, homme, 
femme ou enfant; 2. domestique, garçon 
d’hôtel, de restaurant, de café, etc. Le 
plur. vejiOB'liai, très peu usité ailleurs 
que dans la langue d’Église, est com¬ 
munément remplacé par jiU& 4 b, -éh, m. 
V. p. 183 n. a 


HéJiiocTb, -B, f., g. pl. vojiiocTéit, mâchoire. 
HeMOAàHi», -a, m., valise, malle. 

Heaÿ. V. Hto, pronom. 

HëMT». V. Hto, pronom. 

Henéui», -nqâ, m., bonnet de femme. 

HénHHKi>, -a, m., dim. et syn. de nonéirb- 

HepDÔHHMirb, -a, m., dim. de vepBÔHCirb, 
-iiiia, m., «ducat» : v. p. 101 n. 3. 

HepBb, -â, m., pl. hôpbh, -éft, ver. V. p. 101 

n. 8. 

HepBéKi>, -S, m., dim. et syn. do «icpBb. 

MepBHHëK’b, -HKâ, in., dim. de nepBâirb. 

HepëA'b, vepe;;fi, m., tour, rang. 

Hépeai (et Hpeaii), prépos., avec l’acc,: à 
travers, par, au delà de, par-dessus, au 
bout de. 

HcpHOÔb'ia-b, -a, m., armoise vulgaire, herbe 
de Saint-Jean. 

HëpHbiA, -an, -oe, uépeu^b, vepHâ, vëpuo 
et uepHÔ, vepHL'i (et nëpHbi), noir. 

HepH^Tb, --Eio,ipf., || iio-vepii'iTb, pt, 
devenir noir, se noircir, noircir. HepniTb- 
ca, ipf., paraître noir. V. p. 67 n. 4. 

HeTBcpaa, -h, t, g. pl. ncTBëpoirb: L un 
quatre (aux cartes); 2. attelage de quatre 
chevaux. 

HcTBCpHé, -îî, f., attelage de quatre chevaux. 
V. p. 66 n. 8. 

HéTBcpTb, -n, f., g. pl. veTBepTëô, quart, 
quatrième partie. V. p. 138 n. 6, second 
paragraphe. 

HcTb'ipc, uexbipëx^, -pÔMi», -pbuJt, quatre. 

HcTbip-Ha-AUaTb, -B, iiistr. ueTûpHaAnaTbio, 
qu<vtorze. 

HiicTOTâ, -û, f.: 1. propreté, netteté; 
2. pureté. 

HilcTbitt, -aH,-oe, inicri, -fi, -o, -u: 1. propre, 
net; 2. pur. Hûctoo nôae : v. p. 128 n. 7, 

HHTfiTb, -fiio, -fiemb, ipL, Il npo-VHTfiTb et 
npo-uécTb, -HTÿ, -VTëmb, -vxfi, -uëjrb, 
-HJifi, -HJiô, -ujifi, -UTëHHLifi, pf., lire. Sur 
la rac. vex-, vx-, vnx-, v. p. 201 n. S. 

Hpea-BbiHfittHO, adv., extraordinairement, 
excessivement Sur la rac. (b)uk-, yK-, 
V. p. 237 n. 1. 

Hpe3*b. V. Hépcai*. 

1. Hto, verô, «leifÿ, u-fearb, vëirb, pronom: 
1. VTO, interrogatif-relatif, neutre sing., 
quoi, ce qui, ce que; sur vrô interrogatif, 
au sens de «pourquoi?*, v. pp. 16 n. 2 et 
16 n. 1; HTÔ avec le gén.: v. p. 110 n. 4; 
ux6 en valeur de vx6-HH(5y4B: v. p. 10 
u, 9; ux6 sa, avec le nominatif: v. p. 58 
n. 6; HTÔ JiH (ou uxô-Jib): v. pp. 212 n. 6 
et 233 n. 7; HTO... TO..,; v. pp. 83 n. 3 et 
276, iîem. 80; Htm»... (aveo 

double comparatif), plus... plus...: v. 
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pp. 35 0.4 et 275, J?em.80; Tbirs entre 
deux termes comparés (ss français «que») : 
T. p. 274y Rem, 29; T&m et uim du aree 
rinûnitif (=s franç. «plutôt que de», «au 
lieu de»): t. p. 228 n. 2; sur uerô inter¬ 
rogatif, au sens de «pourquoi?», v. pp. 16 
n. 2 et 209 n. 8; 2. mto, relatif; sans ac¬ 
ception de genre ni de nombre: y. p. 273, 
Rem, 21, 

2. Hto, coigonction: que. Tâm uto..», de 
tàlle sorte que...» Taira... uto..., telle¬ 
ment (si)... que...» TL<ytQiÊ'f uto, parce 
que. 

Htôôu et HTOÔb'i (ou Htoôi»), conjonction, 
avec le prétérit ou l'infin.: afin que, pour 
que, que. Y. p. 6 n. 7. [et 217 n. 6b 

Htô-to. y. pp. 124 n. 6, 159 n. 4, 181 n. 10 

HÿscTBO, -B, n.: 1. sens: ndia uÿscTBi, les 
cinq sens; 2. sentiment Y. p. 223 n. 8. 

HÿscTBOsaTb, uÿBCTByio, -yema, ipf., ||no- 
uÿBCTBOBaTa, pf., sentir (act), ressentir. 

Hjahô, pop., adverbe de uy^RÔlt, -éa, -de 
«étrange, bizarre»: d’étrange sorte, 
étrangement, bizarrement, drôlement 
Y. p, 217 n. 6. 

HÿAHbiil, -aa, -oe, uÿ^eira, -ahô, -aho, -ahu 
( adverbe uÿAHO), merveilleux, étonnant 
Sur la rac. uyA*» v. p. 217 n. 6. 

HÿAO, -a, n., pL uyAecfi, -Aôcra, -Aecfiira, 
miracle, merveille. 

HÿxcAbilt, -aa, -oe, uyacAb, -fi, -o, -u, avec 
le dat, étranger à. V. p. 236 n. 1. 

Hywdfl, -fia, -ôe (inusité à la forme courte), 
étranger, d*autrui, d’ailleurs. Y.p.286 n.1. 

HyaàHi», -a, m. Y. p. 55 n. 6. 

HynpÿH-b, -fi, m., mot local: court caftan 
de femme. Y. p. 146 n. 4. 

Hyrb (souvent répété: uyTb-uÿxb), adv., à 
peine: v. p. 94 n. 1. Hyrt ne (uyrL-uÿxb 
ne), à peine [si]... ne... pas, presque: ▼. 
p. 99 n. a [n. 1. 

HÿMCJia, -U, tf pour Hÿ«ieao, -a : v, p. 192 

HÿHcao, -a, n., pl. uÿueaa : 1. animal em¬ 
paillé; 2. mannequin, épouvantail (au 
propre et au fig.)* 

HÿsTb, uÿK), uÿemB, ipf., R no-uÿaib et, 
légèrement pop., y-uÿarb, -u^aBBUll, pf.: 
1. flairer, sentir (act), éprouver une sen¬ 
sation; SL deviner, soupçonner. Y. pi. 180 
n. 1. 

Hbs. Y.He». 

HtM'b. Y. Hto, pronom. 


m 

lUaôajid, -â, t Y. p. 209 n. 4» 
lUaôfiuii,, pop. Y. p. 218 n. 1. 


Ularb, -a, m., pl. iiiarfi, pas. IIIfiroin>» 
au pas; na icâ»AOirb marÿ, à chaque 
pas. 

lilfinKS, -R, f., g. pl. mfinoiTb, bonnet (de 
fourrure), toque, chapeau de paysaiu 
Y. p. 6 n. 2. 

nifipHTb, mftpio, mftpRmb, mapb, ipfl, )| no- 
mfipHTb, pf., neut, t&ter, fouiller, cher¬ 
cher en tâtant ou en fouillant 
lUfipKaTb, -am, -aemb, ipf., || mfipKHyrb, -ny, 
-Hemb,-uH, pf.: 1. frotter; 2. spécialement, 
tirer sa révérence; 8. pop., et presque 
exclusivement au perfectif, partir en 
courant: y. p. 82 n. 4. 
lllap<i>*b, -a, m., écharpe, cache-nez. 
lUaTfiTb, -fiio, -fiemb, ipf., || no-maTHÿT&^ 
-mariiÿ, -maTuëmb, pf., secouer, ébranler. 
UlaTâTbca, ipf: 1. sa-maTfiTbca et no- 
maTHÿTbCH, pf., chanceler; 2. ea-maTfiTb»- 
ca, pf., rôder, vagabonder. 

UlaT^, -a, m., le Chate (nom de rivière). 
Y. p. 86 n.1. 

UlBbipnÿTb, pf. Y. UlBbipfiTb. 
lllBbipfiTb, -fiK), nfiemb, ipf., il mBUpRfTb, 
-Hÿ, -nënxb, -HÿTbifl, pf., jeter, lancer 
brusquement 

lUeBCJifiTb, meseJ!^, meseRfimb, ipf.,|}sa- 
meaejiflTb, no-meseJiflTb, nomeseRën- 
Ruii, et meBOAbHÿTb, -nÿ, -Hënib, pf., 
remuer. nieBexfirbca, ip£, (| eamesoJiâTb- 
ca, nomesejiflTbca et meBexLHÿTboa, pt» 
se remuer, bouger (neut). 

UleBCSbnÿTb, pf. Y. UleBesriTb. 
lUésecTT», -a, m., bruit léger, frôlement 
murmure (des arbres). 

UlejiKOBfiHHbifi, -an, -oe, adj. de mejncoBüua, 
-zj «mûrier»: mcAKOBfluHbifl uépBb, ver 
à soie. Y. p. 131 n. 1. 

UlëJiKOBbifl, -an, -oe, adj. de mëjiicb: 1. de 
soie, en soie; 2. au fig., souple comme 
soie, souple comme un gant. 
llléaKi, -a, m., bi> mejucÿ, pl. mejncfi, -ôbi, 
soie. 

UlcuTfiTb, menuÿ, ménvemb, menvfl, ipf.. 
Il Ba-menrâTb, npo-menTftTL et meuHÿTb, 
meiiHÿ, mennëmb, pf., chuchoter, mur¬ 
murer. llIenTfiTbCH, ipf, Il oamenTfiTLca, 
pf, chuchoter (à plusieurs), murmurer 
(des feuilles). 

UlécTcpo, mecTcpâxx, six ensemble. Y. 

I p. 26^ Rem. 21. 

niccTM-siTHlft, -sut, -ee, de six ans. Y. 
p. 267, Rem. 23. 

DlecTb, -fl, instr. mecTbïô, six. 
lUéfl, -R, f, pl. mén, nxeii, cou. 
lllfl6Kilt,-aR,-oe (inusité à la forme courte), 
rapide, prompt 
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UIAôko, adv., rapidement, vite. 

ilM6^e, compar. de mfiôiciâ et de mdÔKO. 

lUAna, -U, f*i bande de fer, bandage de 
roue. 

UlHHéJii», -H, t., manteau (d’homme) et, plus 
spécialement, manteau d’uniforme. 

Ulsnirb, mHnJiib, mnndmL, munâ, ipf., 
Il 3 a<mnn'l>Ti>, pf.: 1. siffler (se dit du ser¬ 
pent, du fer rouge); 2. pétiller (du vin, 
de la flamme). 

Illépe, compar. de mnpôidfl et de mnpôico 
(et mHpOKÔ). 

lUi'ipKHHCuin, -an, -oe, adj. de IlIflpKiind, 
-a (nom de village); de Chirkino. 

UlMpÔKitt, -as, -oe, mnpôicb, mnpoKâ, mn- 
pdKO (et mnpoKÔ), mnpÔKii (et mupOKâ), 
large. 

111 HTb, mbK), uibéuib, melt, mflTLifl, ipf.. 
Il c-muTb, co-mbiô, coaiLënib, cmefl, pf., 
coudre. 

UlHUiKa, -H, f., g. pl. miîmcKT,: 1. bosse, 
tumeur; 2. terme de botanique; cône, 
strobile, pomme de pin, de sapin. 

UlKaTÿxKa, -n, f., g. pl. uiiiaTÿaoiCL, coffret, 
cassette. 

UlKÔJia, -U, f, école. 

lÜKÿpa, -U, f., peau de béte garnie de son 
poil, dépouille. 

lUaënaTbCfl, -aiocb, -aembca. ipf., || mjiën- 
HyxbCJi, pf., tomber, lourdement, se cogner 
avec bruit, se frapper, contre. 

UlflënHyTbCR, pf. V. UlaënaTbCfl. 

UladnKa, -h, f, g. pl. mjiünoK'b * 1. dim. de 
nijiihia, -u, cchapoau»; 2. chapeau de 
femme: v. p. 195 n. 5; 3. chapeau de 
champignon, tète de clou, etc.: v. p. 113 
n. 4. 

UlTÔttiMK'b (et UlTÔ^iHHK’b), -8, m., dim. de 

lUTOdl'b. 

lÜTOdHi, -a, m.; 1. bouteille carrée à goulot 
étroit; 2. 10» partie du védro, V. p. 106 
n. a 

UlrÿKa, -H, f. V. p. 126 n. 10. 

UI^6a, -M, f., pelisse fourrée, pelisse 
d’hiver. V. pp. 61 n. 7 et 172 n. 7. 

UlÿflKa, -n, f, g. pl. mÿÔOKi., dim. de mÿôa. 
V. p. 66 n. 6. 

UlyMT», -a, m., bruit, tapage. 

UlyMirb, myiuitô, rayMfliui,, myiifl, ipf.. 
Il sa-rnyM^Tb, pf., faire du bruit» 
bruire. 

lIIypuiâTb, luypmÿ, mypmflmb, ipf, {| sa* 
mypmftTb, pt, bruire, faire frou-frou, 
faire un bruit de feuilles mortes, de 
papier froissée, etc. 

UlyrflTb, mjHff mÿinmb, myrtf, ipf., || no- 
myrflTb, pf., plaisanter, badiner. 


m 

lUe6eTiTb, -Ôc'iÿ, -Cénemb, ipf., i| sa-ujeôe- 
TdTb, pf., gazouiller. 

lUcKâ, -fl, f., acc. uiëicy (et nieaÿ), pl. mëiCH, 
mSicb, meKÜu’b, joue. 
lUeKOT&Tb, -KO^iÿ, -KÔuemb, ipf., H no-meKO- 
TâTb, pf.: 1 . chatouiller; 2 . pop., pour 
crpeKOTâTb, -Konÿ, -Kénemb, jacasser. 
lUëjiKaTb, -aïo, -aeiub, ipf., || aa-mOjiKaTb et 
niojiKRyTb, -ny, -nem'b, pt: 1 . craquer, 
claquer; 2 l donner une chiquenaude. 
UlëjiKHyTb, pf. V. UlëJiKaTb. 
lUciIÔK’b, -HKâ, m., pl. mOHKfl, -ÔB'b, et 
uienflTa, -hti, jeune chien. 

Ulénaa, -ii, f, g. pl. ménoicb, copeau. 
UlepôàTbitt, -an, -oe (inusité & la forme 
courte), ébréché. 

lUÿnarb, -aïo. aciub, ipf, || no-mÿnaTb, no- 
iqÿnaHHLiil, pf., palper, t&ter. 

•B 

•Bflé, -îjr, f.: 1. actiou de manger; 2. noi 
riture, le manger. 

“tfly. V. '^xaTb. 

'àsAHTb, 'Éa^Ky, 'f;3AHmL, 'ÊsAn, -’£3»eeHHi 
(dans les composes actifs), ipf. indét 
miné || cx-isAUTb, pf., aller, partir, vei 
(non à pied). p. 243, Rem. 2. 

’BcTb, ’hirb, *hmb, ’hcrb, hAdMi», imb (po 
♦tHCb), tAi, -a, -O, -H, '^BDin, ipf., H 
et no-'£cTb, (Tb'hAeHHbiâ, pf., manger, < 
vorer, ronger. V. p. 14 n. 9. 

4xa.'b, ’^Ay» 'f> 4 cuib (inusité à l'impérai 
ipf. déterminé,||no-'^xaTb, pf., aller,part 
venir (non à pied). Y. pp. 28 n. 6 et 2 
Rem. 2. 

3 

3AyflpA’b» -a» m., Édouard. 

3H, intorj., eh. 

dKHnâMCi», -a, m., équipage, voiture A ressort, 
voiture de maître. V. p. 287, Rem. 39. 
dx'b, exclamatif; hé, comme I 
dnHTpaxAflb, -H, f., étole. V. p. 220 n. S. 
dro, nom. neut. sing. du pronom stot'b: 
ceci, ce. 3 to en apposition descriptive: 
V. pp. 59 n. 2 et 62 n. 1. 3to dans les 
phrases du type: éro Ôüjch 6irb, v. p. 17 
n. 8. 3 to dans les phrases du type: Ato 
qbfl Hce ? RaRâa éio coÔÜKa ? v. p. 52 n. 1. 
âiOTT., éra, ÔTo; éioro; érofl; éTOuy; éry; 
éTHMi», éToio; éTÔM*b; pl. âia, éTHSi, 
pron. démonstr. de l’objet rapproché 
celui-ci, celui, ce, cet. 

3 x 1 , inteij,, eh. 
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H, xenâf usb, mxôm (mhoé), je, mol. 

SIrHëHOKii, -ëiiKa, m., pL Mnùtra, -On, 
agneau. 

flsbiin», m., stsineA et msùxe (jtpéBnie 
jtsiisat «les langues aneiennes»)» langue. 

Hiinô, n., pL âüiia, jdfq'b, œuiL 

5iA<iKO, Ht, ZL, pl.ajft«iJCR, Mâven, dim.de 
aüud. 

IIA4MHiia, -U, t, plat d’œufs, œufs brouillés, 
omelette. 

SlMCKôn, -fin, -de, adj. de nm, -a «station 
de poste», «village de postillons, de voi¬ 
turiers»: de station de poste, de relais. 

llMiuüirb, -i, m., postillon, voiturier, con¬ 
ducteur de voiture de poste. 

^pKiil, -an, -oe, filpoKi», npafi, dpico, -h (et 
npKd), clair, vif, éclatant (de la lumière 
et du son). 


OéAfl 

^ceHKa, -n, t, g. pl. dceHOin», dim. de âceuh^ 
V. p. 288 n. 7. 
ilcenb, dcenn, m., frêne. 
flCHiTb,ncir^io,’4em&,ipf., || npo-ncnirb, pf^ 
devenir clair, serein, s’éclaircir.' flcu'fiTb- 
en, ipf., paraître clair, serein. Y. p. B7 
n. 4. 

Acrped'b, -a, m., pl. Aexpedfi, -dsi», épervier, 
milan. 


8 

GêAop'b, -a, m., forme usuelle de OeÔAOpii, 
-a, Fëdor, Théodore. 

GéAbRa, -X, m., g. pl. 0éAein>, dira, de 
0ëgopi>. 

0eAK>uiKa, -H, m., g. pl. OeAiômeicb, dim. 
de 0ëAOp'b. 

GéAn» m., dim. de Gfigop^. 
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